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PROCÈS-VERBAL 


DE  LA  SEANCK  ANNUELLE  DU  27  JUIN  1872. 


La  séance  est  ouverte  à  une  heure  par  M.  Mohl, 
dans  le  nouveau  local  de  la  Société ,  au  palais  du 
Luxembourg. 

Le  procès-verbal  de  lu  dernière  séance  est  lu;  la 
rédaction  en  est  adoptée. 

M.  Mohl  rappelle  la  bienveillance  avec  laquelle 
M.  le  Préfet  de  la  Seine  a  mis  à  la  disposition  de 
la  Société  ie  local  dans  lequel  la  Société  est  réunie 
en  ce  jour,  et  propose  que  des  remercîmenls  soient 
adressés  5  M.  le  Préfet.  Celte  molion  est  adoptée  h 
Tunanimité,  et  M.  le  Président  est  chargé  de  trans- 
mettre ces  remercîments  à  M.  Léon  Say. 

Sont  présentés  et  reçus  membres  de  la  Société  : 

MM.  Delaporte,  ancien  consul  général,  présenté 
par  MM.  Barbier  de  Mcynard  et  Zoten- 
berg  ; 
Paul  Regnacd,  élève  de  TEcolc  des  hautes 
éludes,  présenté  par  MM.  Hauvette-Bes- 
naull  et  Bergaigne. 
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M.  Renan,  secrétaire,  donne  lecture  du  rapport 
annue]  sur  les  travaux  du  Conseil  pendant  Tanner 
1871-1872. 

M.  Clermont-Ganneau  lit  une  notice  sur  les  fouilles 
entreprises  à  Jérusalem  ,  dans  ces  dernières  années, 
par  la  Société  anglaise  pour  l'exploration  de  la  Pa- 
lestine, et  en  signale  les  principaux  résultats  topo- 
graphiques et  archéologiques. 

M.  Mohl  fait  remarquer  que,  par  suite  d'une 
erreur,  la  mention  du  secrétaire  ne  se  trouve  pas 
sur  le  tableau  des  membres  à  réélire,  et  il  propose 
d'ajouter  cette  élection  à  celles  qui  vont  être  sou- 
mises au  vote.  L'assemblée  adopte  cette  proposition. 

IjC  résultat  du  scrutin  donne  lu  liste  isuivante  : 

Président  :  M.  Mohl. 

Vice-présidents  :  MM.  Adolphe  Régnier  ,   Bar- 

THéLBMY  SaINT-HiLAIRR. 

Secrétaire  :  M.  Renan. 

Secrétaire  adjoint  et  bibliothécaire  :  M.  Barribr 
DB  Meynard. 

Trésorier  :  M.  De  Loncp^ribr. 

Commission  des  fonds  :  MM.  Garcin  de  Tassy, 
Padthibr^  Barbier  de  Meynard.' 

Membres  du  Conseil  :  MM.  Lancereau,  Pavet  de 
CouRTEiLLE,  De  Slane,  DuLADRiER ,  Oppert,  Sta- 
nislas Julien  .  E.  Senart  ,  S.  Gdyart. 

Censeurs  :  MM.  Guignialt,  Sanguinetti. 
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OUVRAGBS  OFFERTS  X  LA  SOCl^TlS. 

Par  la  Société.  Journal  oj  the  Royal  Asiaiic  Society 
oj  Gréai  Brilain  and  Ireiand,  new  séries,  vol.  II, 
pari  II,  1871 ,  in-8^ 

Par  la  Société.  Journal  0/  ihe  Asiaiic  Society  of 
Bengale  part  11,  n"  iv,  1871,  in-8^ 

—  Proceedings  of  ihe  Asiaiic  Society  of  Bengal, 
d""  XII,  december  1871  ;  xiii,  appendix,  index,  etc. 
to  the  Proceedings  for  1871,  and  n**  i ,  january  1872, 
in.8^. 

Par  réditeur.  The  Phœnix,  a  monthly  magazine 
for  India,  Burma,  Siam,  China,  Japan  and  eastern 
Asia,  edited  by  Rev.  James  Summers,  n"  20,  22, 
2  3  (vol.  II),  1872,  in-4*. 

Par  les  rédacteurs.  The  Academy,  a  record  of  lite- 
ralure.  learning,  science  and  art,  n**5o,  june  i5^, 
I  872,  in-4*. 

Bibliotheca  Indica.  Chaiurvarga-Chiniàmani,  by 
Hemédri,  edited  by  Pandita  Bharata-chandra  Siro- 
mani ,  part  11.  Dànakhanda ,  fasc.  m.  Galcutla ,  1871, 
in.8^ 

—  Farhang  i  Rashidi,  by  MuHâ  *Abdur-Rashid 
of  Tattah ,  edited  and  annotated  by  Maulawi  Zulfaqàr 
*Ali,  fasc.  V.  Calcutta,  1871,  in-ù". 

Par  fauteur.  A  descriptive  Catalogue  of  the  arabic, 
persian ,  and  turkish  manuscripts  in  the  library  of  Tri- 
niiy  Collège,  Cambridge,  by E.  H.  Palmer  ,  M.  A.  etc. 
uith  an  appendix  containing  a  catalogue  of  the  he- 
brew  and  samaritan  mss.  in  the  same  library.  Cam- 
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bridge,  Deighton,  Bell  and  O.  London,  Bell  and 
Daidy,  1870,  in-8*,  vri-235  pages. 

Par  l'auteur.  Lao-Tzû,  a  study  in  chinese  philo- 
sophy,  by  T.  Watters,  M.  A. etc.  Hongkong;  London, 
Williams  and  Norgate,  1870,  in-8",  1  là  pages. 

Par  Tauteur.  Essai  sur  la  légende  de  Mélasine,  par 
E.  B Paris,  187a,  brochure  in-8**,  4o  pages. 
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RAPPORT 

SUR 

LES  TRAVAUX  DU  CONSEIL  DE  LA  SOCIÉTÉ  ASIATIQUE 

PENDANT  L'ANNÉE  1871.1872. 

FAIT  X  LA  séAMGE  ANNUELLE  DE  LU  SOCIÉTÉ, 

LE   27  JUIN  187a, 

PAR  M.  ERNEST  RENAN. 


Messieurs , 

C'est  pour  la  première  fois  que  la  Société  asia- 
tique tient  aujourd'hui  sa  séance  annuelle  dans  un 
local  affecté  à  ses  travaux  par  la  munificence  de 
i*Etat.  Je  vous  ai  raconté  Tan  dernier  comment 
votre  bureau  avait  obtenu  de  M.  Jules  Simon, 
ministre  de  Tinstruction  publique ,  la  promesse  d  un 
appartement  depuis  longtemps  vacant  dans  le  pa^ 
lais  du  Luxembourg,  et  comment  les  funestes  évé- 
nements de  la  Commune  avaient  arrêté  Teffet  de 
cette   promesse.    L'appartement  dont  il  s  agit,   en 
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effet ,  s  est  trouvé  indispensable  aux  services  de  la 
Viile,  provisoirement  installés  dans  ce  palais.  Je 
vous  laissais  espérer  néanmoins  quaprès  i* emmé- 
nagement complet  des  bureaux  de  la  Ville,  il  serait 
possible  qu'on  nous  affectât  dans  le  même  bâtiment 
quelques  pièces  suffisantes  pour  contenir  notre 
bibliothèque  et  servir  à  nos  séances.  Grâce  à 
M.  Léon  Say,  préfet  de  la  Seine ,  nos  espérances 
eut  été  dépassées.  Avec  un  empressement  dont 
nous  ne  pouvons  assez  le  remercier,  M.  Say  a  bien 
voulu  mettre  à  notre  disposition  le  local  où  vous 
êtes,  et  t]ui,  bien  que  plus  modeste,  nous  convient 
à  quelques  égards  mieux  que  lappartement  qui 
nous  avait  d'abord  été  assigné.  L'administrateur  ex* 
cellent,  l'homme  éclairé  que  Paris  a  trouvé  pour 
réparer  ses  désastres ,  devra ,  Messieurs ,  occuper  la 
première  place  parmi  les  bienfaiteurs  de  notre  So- 
ciété. N*est-il  pas  consolant  de  songer  quau  lende- 
main d'une  crise  effroyable,  une  ville  si  cruellement 
éprouvée  ait  su ,  grâce  à  l'esprit  libéral  de  son  ad- 
ministration ,  trouver  moyen  de  donner  l'hospitalité , 
<bns  les  débris  qui  lui  restent  et  où  elle  est  campée 
plutôt  que  logée,  à  une  Compagnie  comme  la 
nôtre,  vouée  aux  travaux  les  plus  obscurs ,  les  moins 
susceptibles  d'être  appréciés  du  grand  public?  Cette 
iâveur,  du  reste ,  Messieurs ,  permettez-mbi  de  vous 
le  dire ,  vous  l'avez  méritée.  Pas  une  fois ,  depuis 
un  demi'siède  que  vous  existez ,  vous  n'avez  failli  à 
votre  devoir.  La  recherche  de  la  vérilé  pour  elle- 
îucme  a  été  votre  but  unique  ;  tout  en  profesisant 
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les  opinions  les  plus  diverses  en  politique ,  en  phi- 
losophie, vous  navez  dans  la  science  qu'un  seul 
esprit.  Vous  avez  été  le  modèle  des  sociétés  sa- 
vantes, et  jamais  vous  navez  été  une  coterie.  La 
Société  asiatique  na  fait  arriver  personne;  elle  n'a 
servi  de  piédestal  à  personne;  et  cest  justement 
pour  cela  quelle  a  tant  contribué  au  progrès  de  la 
science  et  qu  elle  laissera  dans  l'histoire  des  lettres 
orientales  une  trace  qui  ne  s'eOacera  pas. 

Votre  activité  scientifique  s'est  appliquée  à  ré- 
parer les  lacunes  inévitables  que  l'année  fatale 
1870-1871  avait  causées  dans  vos  travaux.  Votre 
journal  a  rarement  été  plus  au  courant  ;  un  volume 
important,  dont  je  parlerai  bientôt,  est  venu  se 
joindre  à  la  série  de  votre  Collection  orientale.  Dans 
presque  toutes  les  branches,  des  essais  solides  se 
sont  produits  en  votre  sein  ;  quelques  résultats  nou 
veaux  très-importants  ont  été  atteints  ou  se  laissent 
entrevoir. 

Ces  belles  études  de  philologie  et  de  mythologie 
comparée  qui,  depuis  quinze  ans,  ont  conquis  une 
faveur  universelle  et  tiennent  attentifs  tous  les  es- 
prits curieux,  n'ont  pas  langui.  La  Société  de  lin- 
guistique de  Paris,  dans  ses  Mémoires  et  dans  son 
Bulletin  \  a  publié  diverses  notes  de  M.  Michel  Bréal, 

'  Mémoires  de  la  Société  de  linguistique  de  Paris,  t.  I,  \*  fasc., 
p.  393-i&36;  Bulletin  de  la  même  Société,  n"  3,  4f  p.  lxxvii-c»ii; 
n°  5,  p.  i-xx;  Paris,  librairie  Fraock,  1871,  iu-8'.  Voir  aussi  Revue 
critique,  20  janvier  1872  (article  de  M.  Bergaigiie);  3o  mars  1872 
(article  de  M.  Br<?al). 
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de  M.  Frédéric  Baudry,  de  M.  Francis  Meunier, 
de  M.  Siegfried  Goldschmidt  sur  quelques-unes  des 
plus  fines  particularités  de  la  phonétique  et  de  la 
mythologie  aryennes.  On  lira  en  particulier,  avec  le 
soin  quelles  méritent,  les  pages  où  M.  Baudry  a 
cherché  à  défendre  Topinion  de  M.  Kuhn  sur  fi- 
dentité  du  nom  de  Prométhée  avec  celui  du  pra- 
mantha  védique,^  contre  les  objections  quon  y  a 
opposées.  L'identité  des  deux  mythes  est  admise 
par  tout,  le  monde;  quant  à  Tidentité  des  deux 
mots,  M.  Baudry  pense  qu  on  peut  aussi  ladmettre 
sans  offenser  les  règles  de  la  bonne  philologie.  Dans 
la  Revue  de  linguistique  et  de  philologie  comparée^ 
M.  Chavée,  M.  Girard  de  Rialle,  M.  Charles  Ploix, 
M.  Hovelacque  ont  traité  des  questions  du  même 
ordre  avec  non  moins  de  zèle  et  d  amour  de  la  vé- 
rité. Il  serait  injuste  de  méconnaître  les  bons  effets 
que  les  écrits  de  M.  Max  Mûller  ont  eus  sur  le 
progrès  de  ces  recherches  parmi  nous.  Le  nouveau 
volume  dessais  de  ce  philologue,  dont  M.  Harris 
vient  de  publier  la  traduction^,  continuera  d  ex- 
citer vivement  la  pensée  et  d'exercer  une  salutaire 
influence ,  pourvu  qu'on  sache  y  faire  la  part  de  la 
science  objective  et  des  vues  personnelles,  quel- 
quefois très-particulières,  de  l'auteur,  pourvu  sur- 


'  Paris,  Maisonneuve,  t.  IV,  fasc.  2  et3,p.  97-3ao,in-8".  Y  joindre 
Hovelacque,  Instruction  pour  l'étude  élémentaire  de  la  linguistique 
indo'européenne.  Paris,  Maisonneuve,  1 3 1  pages  in- 1  2 ,  1871. 

^  Essais  sur  Ihistoire  des  reliffions.  Pari»,  Dirlier,  xLiv-527  pages 
iD-8*,  1872. 
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tout  cfuon  n oublie  pas  que  ces  brillants  essftis  ne 
sont,  selon  le  titre  même  donné  par  M.  Mùller  à 
son  recueil ,  que  des  «  copeaux  »  échappés  au  travail 
d*un  grand  atelier  scientifique,  et  ne  dispensent  en 
rien  de  se  mettre  à  Técole  plus  sévère  d*Âdalbeit 
Kuhn  et  de  ceux  qui  appliquent  aux  mythes  la  ri* 
goureuse  méthode  d  analyse  que  Bopp  sut  appliquer 
aux  sons. 

Je  laisse  aux  personnes  compétentes  à  juger  un 
ingénieux  essai  de  mythologie  comparée ,  ouvrage 
d*un  de  nos  confrères  qui  a  voulu  garder  Tanonyme^ 
L*auteur  identifie  la  fée  Mélusine  avec  la  déesse  vé* 
dique  Milushi  et  avec  la  Méduse  grecque.  Certes 
un  tel  rapprochement  s'imposerait  davantage  si  Ton 
possédait  mieux  tous  les  intermédiaires;  on  ne  con- 
testera pas  du  moins  à  fauteur  de  bien  connaître 
les  délicates  méthodes  de  la  science  quil  cultive  et 
d*être  fort  au  courant  de  tout  ce  qui  touche  à  son  sujet. 

Quelle  bonne  nouvelle  on  nous  apporte  des 
études  de  M.  Bergaigne,  et  que^nous  accueillons 
avec  empressement  laugure  qui  nous  en  est  donné! 
M.  Bergaigne  aborde  «  nous  dit-on ,  les  études  védi- 
ques, et,  suivant  un  précepte  excellent,  il  s  exerce 
préalablement  sur  des  textes  classiques  de  la  litté- 
rature sanscrite.  Le  fruit  de  cette  étude  préliminaire 
a  été  la  publication  du  texte  complet  et  d'une  tra- 
duction  du   Bhâminivilâsa^,   un   des  plus  curieux 

'  Essai  sur  la  légende  de  Mélusine,  par  Ë.  B.»  membre  de  la  SociéU^ 
asiatique.  Paris,  A.  Parent,  1872,  in-8%  ào  pages. 

'   ï^e  Bhâmint-vilâsa ,  texte  sanscrit  publié  pour  la  première  fois 
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spédmens  de  ce  genre  de  littérature  gnomique  et 
erotique  que  Bœhtlingk  nous  a  feit  connaître  dans 
ses  Iniiscke  Sprûche.  La  publication  de  M.  Bergaigne 
senrira  de  complément  à  ia  précieuse  collection  de 
M.  Bœhlllngk.  Le  Bhâminwilâsa  parait  être  un  ou- 
vrage de  la  seconde  moitié  du  xvi*  siècle;  il  n'était 
eoonu  jusqu'ici  que  d'une  manière  fragmentaire. 
Qnand  il  sera  temps  de  iaire  une  histoire  littéraire 
de  finde  brahmanique  (et  quel  livre  curieux  sera 
cdui-là  1),  M^  Bergaigne  aura  le  mérite  d'avoir  ap<^ 
porté  à  cette  construction  une  pierre  de  prii ,  taillée 
sTec  tout  le  mn  qu'on  doit  désireré 

C'est  également  à  titre  de  premier  essai  que 
M.  Paul  Regnaud  a  publié  une  étude  sur  les  Centaries 
de  Bhartrihari  S  où  l'on  sent  toute  l'ardeur  d'une 
jeune  curiosité.  C'est,  au  contraire,  le  fruit  de  lon- 
gues études  consacrées  à  l'histoire  des  fables  in* 
divines  que  nous  a  donné  M.  Lancereau  dans  sa 
traduction  du  Panîchatantra^.  Peu  de  livres  sont 
phtt  connus  que  ce  grand  recueil  de  fables ,  et  pour- 
tant nous  n'en  avions  pas  encore  de  traduction 
fnnçaise   complète,   faite  sur   l'original    sanscrit. 


êfi  «itîer,  avec  une  tradaction  en  fVançâis  et  des  notes.  9*  fasc.  de 
iafiililiollièqoe  de  TÊcole  des  hautes  études.  Paris,  1 14  pages  grand 
ifl-8*.  Librairie  Franck.  Voir  la  recension  de  M.  A.  Barth ,  dans  la 
Bevoe  critujue,  h  mai  1 873. 

'  Études  mr  les  poiîes  sanscrits  de  Téftoque  dasSiqae,  BhartrUuai, 
Les  centaries.  Paris,  Maisonneuve,  100  pages  in-i  a. 

'  Pantchatantra,  ou  les  Cinq  livres,  recueil  d'apologues  et  de 
contes ,  traduit  du  sanscrit.  Paris ,  Imprimerie  nationale  ,1871,  grand 
in-S*,  uxi'4o4  pages  (chez  Maisonneuve). 
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M.  Senart  avec  Texactitude  minutieuse  qui  caracté- 
rise les  vrais  philologues,  sera  d*un  grand  prix  pour 
riu'stoire  de  la  grammaire  dans  Flnde.  M.  Senart  se 
réserve  de  nous  donner  plus  tard  un  examen  d'en- 
semble, où  seront  traitées  toutes  les  questions  de 
critique  soulevées  par  son  livre.  Les  retards  que  les 
événements  des  deux  dernières  années  ont  apportés 
à  DOS  impressions  sont  cause  que  la  publication  de 
M.  Senart  a  été  devancée  dans  la  Birmanie  anglaise; 
mais  ce  beau  travail  n  en  fait  pas  moins  le  plus  grand 
honneur  à  notre  jeune  confrère,  et  nous  autorise  à 
fonder  les  meilleures  espérances  sur  son  avenir 
scientifique. 

Au  moment  où  il  mourut,  notice  regretté  con- 
frère, M.  Grimblot,  laissait  entre  les  mains  du  ré- 
dacteur de  notre  journal  une  transcription  en  ca- 
ractères latins  de  quelques  extraits  du  Paritta  (texte 
et  commentaire  en  pâli).  Le  Paritta  est  presque  le 
seul  ouvrage  bouddhique  qu  on  lise  à  Ceylan.  Cest 
une  sorte  d^abrégé  de  la  totalité  des  sutras  boud- 
dhiques, quelque  chose  d'analogue   à    ces  Bibles 
historiaux  qui  furent  en  usage  chez  nous  dans  les 
siècles  passés;  son  principal   intérêt  est  de  nous 
faire  connaître  les  livres  les  plus  goûtés  à  Ceylan. 
La  transcription  de  Grimblot  fut  imprimée  dès 
i86y;  mais,  par  suite  de  la  lenteur  et  de  findé- 
cision  quil  portait  dans  ses  travaux,  cette  impres- 
sion ne  put  être  utilisée.  Grimblot  moumt  sans 
avoir  donné  la  traduction  qu'il  annonçait,  ni  même 
corrigé  les  épreuves  de  sa  transcription.  Quoique 

XX.  2 
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un  pareil  travail,  h  Theure  quil  est»  ait  perdu  de 
son  prix,  puisqu'il  a  été  devancé  par  les  publications 
de  Gogerly  et  de  Childers,  la  rédaction  du  journal 
a  cru  devoir  prier  M.  Feer  de  mettre  le  ti*avail  de 
Grimblot  en  état  de  paraître.  Notre  savant  con- 
frère s  est  acquitté  de  la  tâche  dont  il  s  agit  en 
ajoutant  aux  feuilles  imprimées  de  la  transcription 
deGrimblotune  traduction  et  des  notes  explicatives, 
sans  lesquelles  la  publication  en  question  aurait  eu 
peu  d'utilité^.  Une  partie,  d'ailleurs,  des  textes 
transcrits  par  Grimblot  conserve,  après  les  publi- 
cations de  Gogerly  et  de  Childers,  un  mérite  de 
nouveauté;  je  veux  parler  du  commentaire,  que 
M.  Grimbjot  seul  a  cru  devoir  publier,  et  qui  parait 
fbrt  utile  à  Tintelligence  de  Toriginal. 

M,  Feer  poursuit,  par  des  méthodes  ingénieuses 
et  diverses,  le  problème  de  la  formation  et  du  dé- 
veloppement des  écritures  bouddhiques.  En  com- 
parant les  trois  formes  sous  lesquelles  nous  est  par 
venu  le  récit  de  la  tradition  relative  à  la  guerre  de 
Prasénadjit  et  d'Ajâtaçatru  ^,  il  arrive  à  des  induc- 
tions sur  le  texte  primitif  perdu,  d*où  sont  sortis 
les  soutras  plus  modernes,  et  dont  le  récit  pâli 
semble  se  rapprocher  beaucoup. 

Notre  vénéré  doyen,  M.  Garcin  de  Tassy,  a 
terminé  la  nouvelle  édition  ou  plutôt  la  refonte 
complète  qu'il  a  entreprise  de  son   Histoire  de  la 

'  Journal  asiatique ,  oclobre-novembre-décembre  1871. 
*  Comptes  rendus  de  Y  Académie  des  inscriptions,  1871,  p.  4 '1-80. 
Voir  aussi  Revue  critique ,  i"sepf.  1871,  6  janv.,  3  et  10  f*év.  1872. 
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littératare  hindouie  et  hindoustanie  ^  Cet  immense 
répertoire  119  sera  plus  refait  ;  il  restera  comme  un 
vaste  iezkiré  d^une  littérature,  secondaire  sans  doute, 
si  OQ  la  compare  aux  grandes  littératures  anciennes 
de  FÂsie ,  mais  fort  intéressante  encore  et  qui  sert 
de  nos  jours  daliment  intellectuel  à  une  portion 
considérable  de  lespèce  humaine.  Par  moments, 
d'ailleurs,  cette  littérature  atteint  un  véritable 
cbarme,  et  Ion  se  surprend  à  y  trouver  du  plaisir. 
Je  la  préfère,  pour  ma  part,  aux  genres  parallèles 
de  la  littérature  sanscrite;  je  la  trouve  plus  simple, 
moins  surchargée,  moins  subtile,  presque  égale  à 
la  poésie  pei^sane,  elle-même  sœur  des  nôtres.  Un 
sonliment  profond  de  la  nature  et  de  la  destinée  de 
Thomme  sy  joint  à  la  haute  philosophie  du  sou- 
fisme. De  tous  les  orientalistes  sortis  de  la  grande 
école  de  M.  de  Sacy,  et  entre  lesquels  ce  grand 
mnilre  divisa  les  royaumes  de  TÂsie,  M.  Garcin 
de  Tassy  est  peut-être  celui  qui  a  le  plus  conscien- 
cieusement administré  la  province  qui  lui  échut  en 
partage.  Toujours  en  rapport  direct  avec  les  gens 
du  pays,  dont  il  est  chez  nous  le  représentant  litté- 
raire, devenu  un  des  leurs,  lu  par  eux,  apprécié 
par  eux,  il  a  pris  en  quelque  sorte  droit  de  cité 
hindoue.  Le  compte  rendu  qu*il  nous  a  donné  cette 
année  du  mouvement  littéraire  de  Tlnde  anglaise^ 

*  Tome  m  et  dernier.  Paris ,  1871,  grand  in-8**  de  Yin-6o3  pages. 
Adolphe  Labitte. 

'  La  langue  et  la  littérature  hindoustanie  eni87i,  Paris,  1873, 
MaisonneuYP ,  83  pages  in-8". 
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est  plein  de  renseignements  sur  les  curieux  pro- 
blèmes qui  s*agilenl  dans  THindoustan  et  qui  sem- 
blent tous  su|)poser  un  réveil  de  plus  en  plus  pro- 
noncé de  ^esprit  indigène,  une  réaction  contre  les 
tendances  à  Teuropé^nisation  ,  un  arrêt  dans  Tétude 
de  Tanglais.  La  question  du  futur  idiome  de  l'Inde 
est  chaque  année  Tobjet  de  quelque  réflexion  judi- 
cieuse de  notre  savant  confrère.  Il  pense;  comme 
M.  Garrez,  que  celte  langue  doit  être  Thindoustani, 
qui  seul,  selon  lui,  représente  dans  sa  constitution 
tous  les  accidents  historiques  qu'a  traversés  THin- 
douslan ,  en  même  temps  que  par  sa  grammaire  il 
se  rapproche  plus  qu  aucun  autre  dialecte  vivant  de 
l'ancien  type  du  sanscrit. 

L'ouvrage  du  docteur  Paspati  sur  les  Ziganes  * 
parait  apporter  des  éléments  importants  aux  ques- 
tions obscures  que  soulèvent  l'existence  de  ces  no- 
mades bizarres,  leurs  mœurs,  leurs  coutumes,  leur 
langue.  Les  contes  inédits,  formant  une  espèce 
d'anthologie  zigane,  que  M.  Paspati  a  recueillis  et 
publiés,  donneront  lieu  à  d'instructives  comparai- 
sons, surtout  s'il  est  établi  que  ces  contes  sont  bien 
la  propriété  des  Ziganes  et  n'ont  pas  été  empruntés 
par  eux  à  d'autres  peuples. 

La  philologie  sémitique  s'est  enrichie  de  quelques 
bons  essais.  M.  Hartwig  Derenbourg  a  résumé  en 
aphorismes  sommaires  ses  i^éflexions  sur  les  méca- 

*   Etudes  sur  les   Tchinghianè  oa  Bohémiens  de   l'empire  ottnmnn. 
Constantinoplo,  1870,  in  4*  de  652  page». 
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iiismes  essentiels  de  la  langue  arabe  K  M.  Joseph 
Derenbourg  a  publié  dans  noire  journal^  un  curieux 
traiiê  de  grammaire  ou  plutôt  de  ponctuation  hé- 
braïque, quil  a  trouvé  ^ans  un  manuscrit  nipporté 
de  rYémen  par  Jacob  Saphir.  L'intérêt  de  ce  mor- 
ceau est  surtout  dans  les  fragments  qu  il  rapporte  de 
travaux  antérieurs.  Lliistoirc  de  la  grammaire  hé- 
braïque tire  de  là  certaines  lumières,  surtout  en  ce 
qui  concerne  l'origine  des  signes  de  toutes  sortes 
(voyelles,  accents,  etc.)  que  la  minutieuse  subtilité 
des  rabbins  a  répandus  à  profusion  autour  des  con- 
sonnes du  texte  de  la  Bible.  L'histoire  de  tout  ce 
système  de  signes  n'est  pas  encore  méthodiquement 
faite.  Qui  pourrait  mieux  la  dresser  que  M.  Deren- 
bourg lui-même?  Sa  récente  publication  contiendra 
en  tout  cas,  pour  cette  histoire,  de  très-utiles  indi- 
cations. 

M.  l'abbé  Martin  a  publié,  en  deux  volumes  au- 
tographiés,  les  œuvres  grammaticales  de  Grégoire 
Barhebraeus  ^.  La  petite  grammaire  en  vers  avait 
déjà  été  publiée  par  M.  Bertheau,  mais  sans  le 
conimenlaire  marginal,  rédigé  par  Barbebrseus  lui- 


'  Rrvue  de  Unguisùifue ,  t.  IV,  d*'rasc.,  p.  33  1-337.  ^  ^**  pailic 
a  paru  dans  la  même  revue,  L  JII,  2*  fasc,  p.  i35-i56. 

^  Journal  oiiaffçae,  octobre- novembre-décembre  1870. 

^  Xuvres  grammaticales  et Ahoulfaradj ,  dit  Bar-Hebreus,  Tome  I , 
cfiiitenant  Je  K*Un)o  d'tsem'he,  61  {^agcs  imprimées,  271  pages  sy- 
riaques aulographiées ,  a  fac>simi1c;  lome  II,  contenaut  la  petite 
grammaire  en  vers  de  sept  syllabes  cl  le  traite  De  vocibu^  œqtiivoLis , 
leile  (*t  commentaire,  iG  pages  imprimées ,  127  pages  syrinqncs 
;iiito^apljiées,  1  fac-similé.  Paris,  1873,  iii-8®,  Maisonncuve. 
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même,  qui  en  donne  ia  clef.  M.  l'abbé  Martin  ex- 
pose son  plan  avec  beaucoup  de  modestie  et  de  sin- 
cérité. 11  ne  prétend  pas  avoir  fait  des  éditions 
déBnitives;  mais  certainement  il  a  consciencieu- 
sement préparé  et  grandement  avancé  le  travail.  Le 
telle  de  la  grande  grammaire  de  Barhebixus  est 
donné  d'après  le  manuscrit  de  Paris;  les  leçons  des 
autres  manuscrits  sont  ajoutées  comme  variantes. 
Dans  la  publication  de  la  petite  grammaire  en  vers. 
M.  l'abbé  Martin  s'est  servi  d'ime  méthode  diffé- 
rente. Habituellement,  il  a  suivi  le  manuscrit  de 
Paris;  quelquefois  il  a  préféré  celui  de  Rome;  mais 
toujours  il  a  consigné  la  leçon  qu'il  n'adoptait  p-ds. 
L'autographie  ne  vaut  certainement  pas  la  typogra- 
phie, même  quand  l'éditeur  a  une  écriture  aussi 
régulière  que  celle  de  M.  l'abbé  Martin.  Le  devoir 
d'un  éditeur  se  compose  de  parties  diverses  et  com- 
plexes, dont  la  première  est  de  constituer  le  texte 
en  revenant,  aussi  près  qu'il  est  possible,  à  la  copie 
écrite  par  l'auteur.  Nous  ajouterons  que,  pour  les 
œuvres  des  littératures  orientales ,  la  tâche  du  tra- 
ducteur ne  peut  guère  être  séparée  de  celle  de  l'édi- 
teur, puisque  de  telles  œuvres  servent  peu  si  elles 
ne  sont  traduites,  et  que  le  travail  d'une  bonne 
édition  implique  celui  de  la  traduction,  l'éditeur 
ayant  dû,  pour  constituer  son  texte,  arrêter  ses 
idées  sur  le  sens  qu'il  y  attribue.  Néanmoins,  la 
multiplication  des  copies  par  l'autographie  constitue 
un  véritable  service.  M.  l'abbé  Martin  annonce  d'ail- 
leurs l'intention  de  nous  donner  plus  lard  une  Ira- 
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duction  avec  un  commentaire  et  un  lexique  des 
œuvres  qu  il  vient  de  publier^  A  la  suite  de  la  petite 
grammaire,  M.  labbë  Martin  a  publié  Topuscule  de 
Barhebraeus,  également  en  vers,  avec  commentaire 
marginal  en  prose,  que  les  Assemani  ont  intitulé  : 
De  vocibus  œqaioocis,  et  qui  a  pour  objet  d^expliquer 
les  mots  semblables  par  récriture  et  différents  par 
le  sens  quon  trouve  dans  les  écrivains  syriens.  Cet 
opuscule,  très-important  pour  la  lexicographie  sy- 
riaque, était  entièrement  inédit.  Il  importe  grande- 
ment qu  il  en  soit  tenu  compte  dans  le  grand  dic> 
tionnaire  syriaque  que  M.Payne  Smith  nous  prépare, 
et  qui  remplira  dans  les  éludes  orientales  une  si 
fâcheuse  lacune. 

Grégoire  Barhebrœus  était  un  excellent    philo- 
logue;  dans  la   vaste  encyclopédie  qui!  a  tracée 
comme  la  plupart  des  grands  hommes  du  xni' siècle, 
cest  peut-être  la  partie  grammaticale  qui  est  la  plus 
originale.  Je  trouve  que  M.  Tabbé  Martin  exagère 
un  peu  quand  il  ose  se  demander  s  il  y  avait  en  ce 
inoment-lâ,  en  Europe  aussi  bien  qucn  Asie,  un 
homme  qu'on  pût   lui   comparer.    Certes    Roger 
Bacon,  par  exemple ,  avait  plus  de  génie  et  créait 
bien  plus  pour  Tavenir;  mais  Bdrhebra3us  fut  en 
effet  un  très-grand  homme  dans  tous  les  genres ,  et 
parmi  ses  œuvres,  jusqu'ici   imparfaitement   tra- 
vaillées, il  n  en  est  pas  qui  doivent  être  plus  sérieu- 
sement  étudiées  que  celles   qu'il  a  consacrées   à 
rétnde  d'une  langue  dont  il  a  été  Thabile  restau- 
rateur. 
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Si  ce  que  j*ai  à  vous  dire  des  progrès  de  rarchéo- 
logie  et  de  Tépigrapliie  sémitiques  *  est  celte  année 
un  peu  moins  nourri  que  de  coutume,  ccst  que  je 
m*interdis  de  vous  parler  des  travaux  qui  ne  sont 
pas  encore  entièrement  publiés  à  la  date  de  cette 
réunion.  Jamais,  au  contraire,  ces  études  n  ont  laissé 
entrevoir  à  Thorizon  de  plus  importantes  décou- 
vertes. Notre  infatigable  Joseph  Halévy  a  commu- 
niqué à  TÂcadémie  dos  inscriptions  et  belles-lettres 
un  travail  sur  le  déchiffrement  des  inscriptions  chy- 
priotes, dont  il  est  permis  d  attendre  de  bons  fruits. 
M.  Halévy  regarde  celte  écriture  comme  une  simpli- 
fication de  récriture  cunéiforme,  parallèle  à  récri- 
ture cunéiforme  achéménide,  parallèle  aussi  aux 
écritures  lyciennc,  carienne,  phrygienne  de  TAsie 
Mineure.  L'écriture  cunéiforme  cesserait  de  la  sorte 
d*être  un  tronc  sans  rameaux,  un  fait  isolé  dans  Tliis- 
toire.  Procédant  surtout  par  la  numismatique, 
M.  Halévy  a  su  donner  à  ses  recherches  une  base 
plus  large  que  celle  quon  cherche  dans  les  inscrip- 
tions bilingues,  bien  peu  nombreuses.  J* espère  vous 
annoncer    Tannée    prochaine    que   le    travail    de 


^  Je  saisis  cette  occasioa  pour  réparer  une  erreur  qui  s'est  glis- 
sée dans  mon  rapport  de  Tan  dernier.  A  propos  de  ia  présenta- 
tion à  TAcadémie  des  inscriptions  des  Epiyrapliische  Nacidesen  de 
M.  Gildemeister,  les  Comptes  rendus  de  cette  Académie  contiennent 
une  note  sur  la  fausseté  d'un  des  monuments  étudiés  |)ar  le  savant 
professeur  de  Bonn,  note  du  tour  de  laquelle  ou  devait  conclure 
que  M.  Gildemeister  a  admis  l'authenticité  de  ce  monument.  Le  fait 
est  que  M.  Gildemeister  a  combattu  cette  authenticité,  tout  comme 
fauteur  de  la  note  en  question. 
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M.  Haiévy  aura  obtenu  Tapprobation  des  Juges  com- 
pétents, et  que  ce  problème,  jusqu'ici  attaqué  avec 
une  métliode  insuffisante,  ù  enfin  trouvé  sa  véri- 
table solution. 

M.  Joseph  Haiévy  a  également  publié  les  plus 
importants  résultats  qu  il  a  rapportés  de  sa  mission 
dans  l'Yémen.  Le  récit  plein  d'intérêt  de  son  voyage 
et  les  textes  qù*il  a  conquis  avec  tant  de  courage  ont 
paru  dans  votre  journal  *.  Quelle  persévérance  il  a 
fallu  à  notre  ardent  et  dévoue  confrère  pour  bra- 
ver tant  de  dangers,  pour  subir  tant  de  malveillance, 
pour  afironter  un  fanatisme  à  la  fois  stupidc'ct  pué- 
ril! Et  quels  précieux  résultats!  685  inscriptions  plus 
ou  moins  bien  conservées ,  pleines  d'inappréciables 
données  sur  la  philologie  et  la  mythologie  sémi- 
tiques! Quand  on  pense  que  les  autres  partfcs  de 
TArabie  méridionale  font  espérer  une  récolte  non 
moins  riche  et  non  moins  variée,  on  se  prend  à 
trembler  pour  de  pareils  trésors,  qui  n'ont  peut-être 
jamais  couru  de  plus  grands  dangers  que  depuis 
que  leurs  jaloux  possesseurs  s'aperçoivent  du  prix 
qu'ils  ont  pour  nous.  On    publiera   un  jour  des 
reproductions  prises    plus  à  loisir   que  celles   de 
M.  Haiévy;  l'Angleterre  tiendra  sans  doute  à  hon- 
neur d'explorer,  dans  des  conditions  de  liberté  et 
de  sûreté  qu'elle  seule  peut  procurer,  ces  contrées 
qui  semblent  dévolues  à  son  protectorat;  mais,  outre 
que  plusieurs  textes  ne  se  retrouveront  peut-être 

'  Janvier,  février-mars  187:1,  et  dans  les  Archives  des  missions 
scieniijiqaes  et  liuéraircs,  2*  s^rie,  t.  VII,  p.  333-387. 
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plus,  il  y  aura  eu  dans  lexpédition  de  notre  con- 
frère un  exemple  de  force  morale  qui  ne  périra  pas. 
M.  Halévy  nous  donnera  ultérieurement  ses  essais 
d'interprétation;  il  en  a  déjà  communiqué  quelques 
spécimens  à  TAcadémie  des  inscriptions  ^  Lorsqu*il 
s*agil  de  philologie,  surtout  de  mythologie,  M.  Ha- 
lévy fera  bien  de  longuement  réfléchir  aux  voies 
lentes  et  détournées  par  lesquelles  nos  vieilles  écoles 
européennes  ont  réussi  à  écarter  en  ces  matières  dé- 
licates les  causes  d'erreur,  les  solutions  apparentes 
et  superficielles;  mais  quand  même  sur  plusieurs 
points  les  idéesde  notre  savant  confrère  sembleraient 
bien  absolues,  quand  même  parfois  ses  systèmes 
historiques  pourraient  paraître  s'égarer  en  des  sen- 
tiers personnels,  qui  ne  se  réjouii^it  de  voir  un  es- 
prit vif,  pénétrant,  original,  battre  tous  les  buissons 
de  la  science,  provoquer  la  discussion  endormie, 
soulever  tous  les  problèmes,  apporter  ùl  tous  une 
solution  hâtive  peut-être,  mais  dont  il  y  a  d'ordi- 
naire quelque  compte  à  tenir? 

M,  François  Lenormanta  publié  le  premier  demi- 
volume  de  son  grand  travail  sur  l'origine  et  la  propa- 
gation de  l'écriture  alphabétique,  ou,  ce  qui  revient 
au  même ,  de  l'écriture  sémitique ,  dans  le  monde  en- 
tier^. Cette  première  livraison  contient  les  vues  de 
M.  Lenormant  sur  l'origine  de  l'écritui^  en  général. 


'   Comptes  rendus ,  1871,  p.  a3i-238. 

^  Essai  sur  la  propagation  de  l'alphabet  phénicien  dans  l'ancien  inonde, 
1. 1,  1"  livraison,  192  pages,  4  tableaux,  1 1  planches,  p'&ud  In-S^ 
Paris,  Maisonncuve. 
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sur  la  manière  dont  1  écriture  ^phénicienne  esl  sor- 
tie de  rbiéroglyphismc  égyptien ,  sur  la  paléographie 
phénicienne,  sur  1  alphabet  hébraïque  primitif.  II 
comprend  en  outre  le  grand  arbre  généalogique  des 
alphabets  (abrégé  de  louvrage  entier)  comme  Ten- 
tend  M.  Lenormant,  et  1 1  planches  lithographiées 
représentant  les  diverses  formes  des  alphabets  de  la 
famille  phénicienne,  de  la  famille  bébréo-samari- 
taine  et  d*une  partie  de  la  famille  araméenne.  L'ou- 
vrage de  M.  François  Lenormant  constituera  une 
sorte  de  paléographie  universelle.  Il  est  probable 
que  chaque  savant,  au  point  de  vue  de  sa  spécialité, 
aura  bien  des  objections  à  présenter  à  fauteur,  et 
la  partie  qui  vient  de  nous  être  livrée  donnera  sans 
doute  lieu  à  plus  d'une  obseiTation  critique;  mais 
aucun  lecteur  ne  lira  sans  fruit  ce  vaste  répertoire , 
dont  le  plan  a  obtenu  les  éloges  de  TAcadémie  des 
inscriptions  et  belles-lettres ,  et  qui  offrira  un  cadre 
ei[cellent  aux  recherches  ultérieures.  C'est  surtout 
en  pareille  matière  qu'il  est  vrai  de  dire  avec  Ba- 
con :  Citias  emergit  veritas  ex  errore  quant  ex  con- 
fusione.  Louvrage  de  M.  François  Lenormant  for- 
mera 5  volumes,  dont  chacun  sera  publié  en  a  livrai- 
sons; c'est  donc  seulement  le  dixième  de  fouvrage 
total  qui  nous  est  donné  aujourd'hui. 

M.  Daux,  ingénieur  civil,  chargé  de  recherches 
archéologiques  dans  la  régence  de  Tunis  et  en  par- 
ticulier à  Utique,  a  rapporté  quelques  inscriptions, 
quelques  pierres  sculptées,  des  mesures  et  des  ren- 
seignements  qui  seraient  de  grand  intérêt.  Quel 


28  JUILLET  1872. 

dommage  quau  lieu  de  nous  donner  ces  documeuts, 
M.  Daux  se  soit  cru  obligé  de  se  lancer  dans  des 
systèmes  et  des  restitutions  toutes  conjecturales  et 
dans  des  discussions  historiques  auxquelles  ses  oc- 
cupations antérieures  ne  l'avaient  pas  préparé  et  où 
Ion  ne  saurait  s  improviser  une  spécialité^  ! 

M.  de  Saulcy  est  revenu  à  ses  études  favorites  de  to- 
pographieévangélique^  et  de  numismatique  syrienne. 
Les  difficultés  de  la  chronologie  des  Séleucides^,  les 
obscurités  de  cette  numismatique  palmyrénienne  \ 
qui  contraste  par  sa  pauvreté  avec  la  richesse  de  Tépi- 
graphie  fournie  par  la  ville  des  Odeinath,  enfm  les 
inextricables  difficultés  de  la  numismatique  des  Mac- 
cha})ées^  ont  été  lobjet  de  ses  exactes  et  fines  ob- 
servations. Notre  savant  confrère  a  en  outre  appli- 
qué son  tact  numismatique  si  exercé  à  trois  pièces 
des  premières  années  de  Tislamisme  ^,  frappées  en 
Syrie,  et  où  se  remarque  le  plus  singulier  mélange 
de  christianisme  et  d*hommage  à  la  conquête  nou- 
velle. Ces  pièces  paraissent  offrir  les 'noms  de  Kha<- 

'  lieckerches  sur  t origine  et  t emplacement  des  emporta  phéniciens 
dans  le  Zcugis  et  le  Byzacium,  Paris,  Imprimerie  impériale,  1869, 
3o6  pages,  9  planches,  grand  in-8*. 

*  Lettre  à  M.  Stanley  sur  le  site  de  Capharnahiim ,  de  Rhoro- 
zaîn,  de  Bethsaîde,  dans  les  Tramactions  of  ike  Society  ofhihlical 
(^chœology,  vol.  I,  part,  i,  Londres,  1872. 

^  Mémoire  sur  les  monnaies  datées  des  Séleucides,  89  pages  et 
1  planche.  Paris,  an  siège  de  la  Société  française  de  numismatique 
et  d'archéologie ,  1871,  grand  in-8^ 

*  Revue  archéologique ,  noyemhrc  1871. 

*  Revue  archéologique, '^aiwier  1872. 

"  JoHrnci/ a.r(a((7ne,août-scptcmhrr  1871. 
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led ,  (le  Yezid  ibn-nbi-Soiian  et  d'Abou-Obeidali , 
les  conquérants  musulmans  de  la  Syrie.  Il  semble 
que,  dans  les  premières  années  de  Tinvasion,  la  po- 
pulation chrétienne,  tout  en  gardant  ses  types  mo- 
nétaires byzantins,  fut  obligée  d  y  ajouter  les  noms 
des  vainqueurs.  M.  de  Saulcy  est  le  premier  à  re- 
connaître qui!  reste  à  tout  cela,  surtout  en  ce  <]ui 
concerne  le  déchiffrement  de  la  légende  arabe,  de 
grandes  difficultrs. 

Le  principal  résultat  que  nous  a  communiqué 
cette  année  M.  Clermont-Ganneau  est  son  mémoire 
sur  cette  curieuse  stèle  dû  temple  dTlérode  ^  qu'il 
a  retrouvée,  et  qui  introduit  dans  les  études  critiques 
et  même  archéologiques  relatives  à  Jérusalem  un 
élément  capital.  Nous  aurons  Tannée  prochaine  à 
vous  signaler  d'autres  travaux  sur  la  même  inscrip- 
tion et  sur  la  nuance  exacte  de  la  pénalité  qui  s'y 
trouve  édictée.  M.  G.  Colonna  Ceccaldi  nous  a  te- 
jQus  au  courant  des  découvertes  archéologiques  ca- 
pitales que  ne  cesse  de  fournir  l'île  de  Chypre^; 
M.  de  Longpérier^a  traité  de  certaines  antiquités 
babyloniennes  trouvées  à  Van;  la  Mission  de  Phéni- 
cie  s'est  augmentée  de  deux  nouvelles  livraisons^  et 
touche  à  son  terme;  enfin,  M.  Guillaume  Rey  a 

'   Revue  archéologique,  a\r\\  et  mai  iS'j  2. 

*  Revue  archéologique ,  décembre  1871. 

^  Bulletin  de  ï Académie  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg ,  t.  XVf, 
roi.  526-529. 

*  Mission  de  Phénicie,  Imprimerie  nationale.  Le  Icxte  est  publié 
jusqu'à  la  page  600.  Toat  le  reste  de  Tonvrage,  texte  et  planches, 
^era  livré  à  la  fois. 
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achevé  l'impi'ession  du  travail  sur  les  Familles  J'outre- 
mer  de  notre  grand  érudit  Du  Gange  ^  Je  sortirais 
de  notre  cadre  en  vous  parlant  longuement  d  une 
publication  qui  se  rattache  surtout  au  moyen  âge 
latin;  j  ai  voulu  seulement  vous  montref  que  la  vail- 
lante école  française  qui  depuis  vingt  ans  a  pris 
pour  tache  lexploration  de  la  Syrie  n*a  rien  perdu 
de  son  ardeur. 

M.  Oppert  a  donné  quelques  observations  sur  les 
textes  perses  en. caractères  cunéiformes^,  diverses 
polémiques^  et  la  traduction  de  fragments  astro- 
nomiques et  astrologiques  de  grand  intérêt,  en  par- 
ticulier d*un  fragment  curieux  sur  ces  pronostics 
par  les  monstruosités  qui  firent  le  tour  du  monde 
avec  les  charlatans  chaldéens^.  Dans  ses  Lettres  as- 
syriologiqaes f  M.  François  Lenormant  a  discuté  les 
questions  qui  se  rapportent  à  la  inonarchiedes  Mèdes, 
à  ses  origines,  à  ses  rois,  ainsi  quà  lethnographie 
et  à  rhistoire  de  rArménie  avant  les  Achéménides; 
il  a  en  outre  dressé,  d*après  fétat  actuel  de  lassy- 
riologie,  un  canon  provisoire  des  rois  de  Babylone 
et  de  Ninivc,  qui  servira  -k  introduire  quelque  clarté 
dans  ces  études  obscures^. 

^  Les  Familles  iovCtre-mer  de  Du  Gange.  Paris,  Imprimerie  im- 
périale, 1869,  iv-998  pages  in-^*",  dans  ]a  collection  des  ThcmnenU 
inédits  sur  F  histoire  de  France,  (  Cf.  Revue  critique ,  1  *'  décembre  1871.) 

'  Revu€  de  linguistique ,  t.  IV,  3'  fascicule  ,  p.  2o4  et  suiv.  et  Joar- 
nul  asiatique,  février-mars  1872. 

'  Journal  asiatiqae ,  }an\ier  1872. 

*  Jouma!  ajîafi^ue,  octobre-novembre-décembre  1871. 

'  Lettres  assyriologiques  iur  l'histoire  et  les  antiquitù  de  XAsie  an- 
térieure, l.  î,  Paris,  1871,  260  pages  in-4'' autographiées. 
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Un  service  plus  considérable  encore  rendu  par 
\1.  François  Lenormant  aux  études  assyriennes  est 
son  commentaire  sur  les  fragments  cosmogoniques 
de  Bérose  ^  On  ne  saurait  être  plus  complet,  plus 
analytique,  plus  soigneux.  Le  grand  ouvrage   de 
M.  Lenormant  ne  paraîtra  prolixe  qu  à  ceux  qui  ne 
se    rendent  pas  compte  des  difficultés  d'un  pareil 
sujet.  Avec  un  juste  sentiment  des  doutes  qui  restent 
en  ces  études ,  M.  Lenormant  expose  toutes  les  hy- 
pothèses et  laisse  sentir  ce  que  de  telles  constructions 
ont  de  provisoire.  Même  quand  plusieurs  des  résul- 
tats quil  croit  certains  ne  subsisteraient  pas  devant* 
des  recherches  ultérieures,  son  livre  nen  gardera 
pas  moins  toute  sa  valeur.  Les  index ,  nombreux  et 
bien  faits,  en  font  un  excellent  instrunient  de  tra* 
vail.  M.  Lenormant  n'a  étudié  dans  ce  volume  qu'une 
partie  des  firagments  des  Antiquités  chaldaïques,  ceux 
qui  ont  trait  à  la  cosmogonie ,  à  la  religion  et  aux 
traditionssur  les  âges  primitifs  de  l'humanité.  Quant 
à  ceux,  en  plus  grand  nombre,  qui  ont  trait  à  l'his- 
toire proprement  dite  ,  il  se  propose  de  les  commen- 
ter à  leur  tour  avec  le  même  développement.  Ce 
que  nous  connaissons  déjà  d'un  mémoire  du  même 
auteur  sur  Sémiramis^  nous   autorise  à  beaucoup 
attendre  de  la  suite  de  ses  recherches  sur  ces  pro- 
blèmes attachants.   Quand   aurons- nous  une   his- 

'  Essai  di  commentaire  desjragments  cosmogoniques  de  Bérose,  dà- 
prts  les  textes  cunéiformes  et  les  monuments  de  Vnrt  asiatique.  Paris*  1 87 1 , 
Maîsooneuve  ,  676  pages  in-8°. 

*  bulletin  de  f  Académie  royale  de  Belgique,  1872,  p.  aSS-sSg. 


32  JUILLET  1872. 

toire  d'Assyrie,  une  liistoirede  Babylone,  aussi  com- 
plètes que  possible  en  leur  cadre,  où  les  lacunes 
soient  cernées  et  clairement  signalées  aux  investiga- 
tions de  l'avenir? 

M.  Darmesteter  a  entrepris  un  travail  qui  pro- 
met detre  d'un  grand  intérêt;  c'est  d'extraire  des 
œuvres  de  Raschi  toutes  les  gloses  françaises  que  le 
célèbre  rabbin  de  Troyes  emploie  pour  suppléer  à 
l'insufTisancc  de  l'hébreu  dont  il  se  sort.  Ces  gloses 
fournissent  environ  2,000  mois  franchis  du  xi*  siècle. 
Nous  ne  possédons  que  de  bien  rares  monuments 
écrits  en  notre  langue  c^  une  époque  aussi  reculée ,  et 
ces  monuments  appartiennent  tous  au  dialecte  nor- 
mand et  à  l'idiome  poétique.  Un  glossaire  de  3,000 
mots  champenois,  populaires,  usuels ,  écrits  en  une 
orthographe  qui  permet  de  voir  assez  clairement  leur 
prononciation ,  sera  d'un  grand  secours  pour  la  phi- 
lologie romane.  M.  Darmesteter  prélude  à  ce  tra- 
vail par  de  longues  recherches  dans  les  bibliothèques 
de  manuscrits  hébreux'.  Les  ouvrages  de  Raschi  ont 
été  souvent  imprimés  ;  mais  les  gloses  en  question 
ont  été  naturellement  fort  maltraitées  par  les  édi- 
teurs. M.  Darmesteter  s'est  imposé  avec  raison  de 
les  revoir  sur  les  manuscrits  pour  en  donner  avant 
tout  un  texte  critique,  qui  offre  aux  discussions  de 
la  philologie  une  base  assurée. 

M.  Moïse  Schwab  a  publié  la  traduction  du  traité 
Berakhoth,  selon  le  Talmudde  Jérusalem  et  le  Tal- 

*  Rapport  dans  les  Archives  des  missions  xcienlijiqars  et  littéraires, 
2' série,  l.  VII,  1"  livraison,  p.  87-100. 
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mud  de  Babylonc  ^  L'auteur  reconnaît  lui-même  les 
imperfections  de  son  travail  et  ce  quil  a  d*nn  peu 
hàlil*.  Il  est  très-fâcheux  qu'il  n'existe  pas  une  Ira- 
duclion  du  Talmud  faite  il  y  a  une  cinquantaine 
d'années.  Une  telle  traduction,  exécutée  avant  le 
vaste  travail  de  critique  que  M.  Geiger  et  son  école 
ont  appliqué  ^i  cette  immense  et  fastidieuse  compi- 
lation, serait  très-imparfaite  sans  doute;  elle  serait 
néanmoins  fort  utile.  Les  savants  non  israélites  la 
parcourraient  avec  fruit;  on  ne  pourrait  se  fier  à 
elle  quand  il  s'agirait  d'un  passage  difficile  ou  im- 
portant; en  pareil  cas,  on  recourrait  aux  travaux 
(le  l'école  plus  récente;  mais  pour  bien  se  rendre 
compte  du  contexte,  pour  avoir  la  physionomie  des 
livres  entiers,  la  traduction  dont  je  parie  serait  ex- 
trêmement commode.  Aujourd'hui  une  telle  entre- 
prise vient  trop  tôt  ou  trop  tard;  il  est  trop  tard 
pour  une  traduction  imparfaite,   faite  par  h  peu 
près;  il  est  trop  tôt  pour  une  traduction  vraiment  cri- 
tique «discutant  le  texte ,  cherchant  les  moyens  de  l'a- 
méliorer, tenant  compte  de  toutes  les  discussions  aux- 
quelles chaque  passage  a  donné  lieu.  Trois  ou  quatre 
personnes  en  Europe  pourraient  faire  l'œuvre  ainsi 
entendue,  et  certainement  elles  ne  le  feront  pas.  Uno 
vie  serait  loin  d'y  suffire ,  et  les  savants  dont  je  parle , 
outre  qu'ils  seraient  sans  doute  d'avis  d'attendre  les 

*  Traita  de*  Berakho^  du  Talmud  de  Jérusalem  et  du  Talmud  de 
Bahylone,  Paris,  Imprimerie  nationale,  1871,  lxxtii-56o  pages, 
grand  în-8*.  Chex  Maisonneuve. 

-  Voir  Berue  critiifUi,  «&  février  1872  ,  article  de  M.  Derenboiirg. 
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manuscrits  qui  peuvent  venir  d'Orient  pour  corriger 
un  texte  déplorablemeut  mauvais,  préféreront  tou- 
jours le  travail  critique  à  une  besogne  fastidieuse, 
presque  sans  attrait  scientifique  et  qu'il  faudrait  s'at- 
tendre h  voir  très-peu  récompensée,  puisque  les  israé- 
liles,  pour  leurs  études  rabbiniques,  continueront 
toujours  à  se  servir  du  texte.  M.  Scliwab  ne  s'est 
point  arrêté  à  ces  difficultés.  Il  a  fait  de  nos  jours  la 
traduction  qui  aurait  dû  être  faite  il  y  a  cinquante 
ans.  Son  ouvrage  n'a  pas  la  prétention  de  dire  le 
dernier  mot  des  recherches  scientifiques  sur  les 
textes  dont  il  s'occupe;  je  la  comparerais  à  ces  vastes 
traductions  que  M.  Fauche  nous  a  données  des 
poèmes  de  l'Inde,  traductions  imparfaites  assuré- 
ment, bonnes  cependant  pour  servir  de  fil  en  ces 
dédales  interminables.  Seulement  de  pareils  travaux 
doivent-ils  être  exécutés  avec  le  luxe  que  l'Impri- 
merie nationale  met  à  toutes  ses  publications?  Nous 
ne  le  pensons  pas.  Une  traduction  complète  dû 
Talmud  imprimée  de  celte  façon  reviendrait  à  des 
sommes  peu  en  rapport  avec  le  genre  d'utilité  dont 
le  livre  serait  susceptible.  Pour  nous,  qui  consulte- 
rions fréquemment  une  telle  traduction  si  elle  était 
complète,  nous  regrettons  un  peu  la  beauté  du  vo- 
lume publié  par  M.  Schwab;  nous  craignons  que 
cette  perfection  typographique  ne  soit  cause  que 
l'ouvrage  ne  se  continue  pas  et  qu'une  fois  encore  la 
traduction  du  Talmud,  tant  de  fois  projetée,  tou- 
jours interrompue ,  ne  joue  de  malheur.  On  peut 
regretter  aussi  que  M.  Schwab  ait  débuté  justement 
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par  on  traité  talmudique  dont  nous  avions  déjà  la 
traduction  complète  dans  une  langue  européenne, 
grâce  aux  écrits  de  Rabe  et  de  Pinner. 

Cest  une  idée  des  plus  heureuses  que  M.  Mohi 
a  eue  de  publier  dans  notre  journal^  le  récit, du 
voyage  dans  la  mer  Rouge,  à  Bedr,  à  Ssafrâ,  exé* 
cuté,  il  y  a  près  de  trente-cinq  ans,  par  M.  Ful- 
gence  Fresnel.  Cette  relation  était  restée  inédite  ;  elle 
a*avait  été  communiquée  qu  à  M.  Charles  Ritter,  pour 
la  partie  de  sa  Géographie  relative  à  TArabie.  Fresnel 
appartient  à  une  époque  où  les  voyages  d'Orient, 
plus  rares  et  plus  difficiles  qu'ils  ne  le  sont  aujour- 
d'hui, excitaient  dans  le  public  une  curiosité  qui, 
donnant  du  prix  aux  récits  personnels  du  voyageur, 
lei^geait  à  laisser  un  libre  champ  à  ses  impres- 
sioDs,  à  ses  saillies,  à  ses  plaisanteries.  Lie  talent 
littéraire  de  Fresnel,  son  piquant  scepticisme,  sa 
me  curiosité  placent  son  récit  parmi  les  meilleurs 
morceaux  que  cette  école  ait  produits.  Â  côté  de 
quelques  traits  maintenant  démoclés,  que  d  esprit  et 
de  véritable  observation  !  quelle  étendue  de  savoir! 
quelle  profonde  pénétration  du  caractère  des  Orien- 
taux! Si  Fresnel  avait  voulu  nêtre  que  philologue, 
exégète,  critique,  quel  philologue,  quel  exégète, 
quel  critique  il  eût  été  !  On  lit  d'un  seul  trait  ces 
pages  vraiment  exquises,  doù  la  plus  charmante 
fiintaisie  n'exclut  pas  la  solidité,  où  les  investigations 
les  plus  neuves,  les  discussions  géc^aphiques,  éty- 
mologiques les  plus  fines  se  placent,  sans  détonner 

'  JanYier-fëvrier  1871. 
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jamais,  à  côté  de  scènes  racontées  en  un  style  que 
Ion  ne  distingue  pas  de  celui  de  Mérimée. 

A  la  relation  de  M.  Fresnel  M.  Mohl  a  joint  une 
lettre  du  même  voyageur  d  un  intérêt  non. moindre. 
Dans  le  6*  volume  de  son  Voyage  en  Orient,  M.  de 
Lamartine  inséra  la  traduction  d*un  récit  sur  les 
origines  du  wahhabisme  par  un  certain  Fatalla  Sayé- 
(jhir  (sic)^  qui  excita  tout  d*abord  les  soupçons  de 
notre  honorable  président.  Il  en  écrivit  à  M.  Fres- 
nel, qui,  par  des  informations  prises  aux  meilleures 
sources,  induisit  à  néant  l'autorité  historique  du 
récit  de  Fatalla,  bien  que  ce  récit,  envisagé  comme 
une  fiction,  suppose  une  connaissance  intime  du 
langage  et  des  mœurs  des  Arabes  du  désert.  11  est 
assez  curieux  de  voir  se  continuer  jusqu  à  nos  jours 
dans  rhistoriographie  arabe  des  procédés  de  com- 
position analogues  «^  ceux  qui  ont  produit  Touvrago 
du  faux  Wakédi.  Combien  dans  l'histoire  de  récits 
analogues  à  ceux  de  Falalla,  pour  lesquels  nous  na- 
vons  pas  les  moyens  de  contrôle  que  nous  possé- 
dons, gr«ce  à  M.  Mohl  et  à  M.  Fresnel,  sur  l'histoire 
des  origines  du  wahhabisme! 

Le  6*  volume  des  Prairies  d'or  de  Masoudi,  dont 
vous  avez  confié  la  publication  et  la  traduction  à 
M.  Barbier  de  Meynard,  a  paru  depuis  près  d'un 
an  ^  Ce  volume  renferme  la  période  si  intéressante 
comprise  entre  la  chute  des  Omeyyades  et  lavéne- 
ment  de  Mamoun.   Les   causes  de    la    chute   des 

'   Les  Prairies  d'or,  t.  Vï ,  ix-5 1 8  pages ,  iii-8*.  P«iris ,  ïmpr.  nation, 
(-oll.  rrouvr.  orirnlaux  de  la  Soc.  a?iatiquc,  cFiei  Ernest  Leroux. 
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Omcyyades  y  sont  très-philosophiquemcnl  expli- 
quées; le  récit  du  siège  de  Bagdad  et  de  la  lin  du 
khalife  Emin  est  un  précieux  morceau  historique, 
tout  entier  emprunté  à  des  sources  originales.  Fidèle 
à  sa  méthode,  Masoudi  glisse  sur  les  événements 
principaux  qu  il  suppose  connus  du  lecteur,  et  insiste 
sur  les  détails  anecdotiques,  sur  les  on-dii  de  la  ville, 
sur  les  cancans  et  les  médisances  du  serai.  L*his- 
toire  litléraire  occupe  une  très-grande  place  dans 
toute  cette  seconde  moitié  des  Prairies  d'or;  on  di- 
rait que  Masoudi,  devinant  les  pmcédés  de  la  cri- 
tique moderne,  a  compris  quelle  lumière  les  œuvres 
de  la  littérature  jettent  sur  l'histoire  politique  et 
sociale  d*un  siècle.  La  publication  récente  du  Kiiâb 
el-Aghâni  a   fourni  à  M.  Barbier  de  Mcynard  de 
grands  secours  pour  restituer  les  vers  si  nombreux 
et  si  obscurs  dont  le  récit  est  parsemé.  Celte  belle 
publication  Tait  le  plus  grand  honneur  à  notre  so- 
ciété; encore  trois  volumes,  et  vous  aurez  élevé, 
grâce  à  Tinfatigable  travail  de  notre  confrère,  un 
véritable  monument  aux  lettres  arabes  et  aux  lettres 
orientales  en  général. 

M.  de  Slane  a  achevé  la  traduction  du  grand  ou- 
vrage  biographique    dlbn-Kliallican^    qu'il   avait 
commencée  depuis  1862,  et  dont  la  publication  a 
été  traversée  par  divers  incidents  de  librairie.  La 
valeur  de  l'ouvrage  dlbn-Khaliican  est  depuis  loiig- 

'  Bioif raphical  lUctionai'j,  iransluicd  IVom  tlicarubic,  vui.  IV,  l*a 
ris,  1871,  Xix-Gi6  pagi's  (pour  le  Oriental  tramlaùon  fund  of  (Inut 
Hrilnin  and  Irrlnnd). 


38  JUILLET  1872. 

temps  reconnue;  peu  d'écrivains  arabes  se  montrent 
plus  exacts,  plus  judicieux;  il  est  heureux  que  ce 
grand  répertoire  ait  trouvé  un  traducteur  digne  de 
lui.  La  bi(^[raphie  dlbn-Khallican ,  placée  par  M,  de 
Slane  en  tête  de  ce  dernier  volume,  complète  Tou- 
vrage.  Espérons  que  M.  de  Slane  donnera  mainte- 
nant au  public  la  seconde  partie  du  texte  arabe, 
dont  le  premier  volume  seul  a  paru.  L'édition  com- 
plète de  M.  Wùstenfeld ,  au  dire  des  meilleurs  juges, 
ne  saurait  dispenser  notre  savant  confrère  d  achever 
la  grande  entreprise  qu*il  a  su  mener  presque  à  (in. 
Le  troisième  volume  de  la  traduction  de  la  chro- 
nique de  Tabari  par  M.Zotenberg^  a  également  paru 
celte  année.  Il  contient  la  fin  de  la  vie  de  Mahomet 
et  rhistoire  des  quatre  premiers  khalifes  jusqu'à  la 
mort  d'Âli.  Tabari  est  la  source  de  toute  Thistorio- 
graphie  musulmane,  et,  quoiqu'on  ne  possède  guère 
de  son  ouvrage  que  des  traductions*  persanes  et 
turques,  qui  sont  loin  d*étre  adéquates  à  l'original, 
il  était  urgent  de  faire  connaître  aux  lecteurs  euro- 
péens dans  son  ensemble  un  ouvrage  qui  a  exercé 
sur  la  façon  dont  s'écrit  l'histoire  de  quelques  siècles 
une  influence  si  décisive.  Ainsi  s*entassent  les  pierres 
de  grande  valeur  pour  la  construction  d'une  histoire 
de  l'islam.  Fasse  le  ciel  que  l'architecte  ne  manque 
après  que  les  tailleurs  de  pierre  auront  si  bien  tra- 
vaillé ! 

'  Paris,  Imprimerie  nationale,  1871  (pour  le  Oriental  translation 
Jundof  Gréai  Britain  and  Ireland,  Londres ,  au  local  de  la  Société  asia- 
tique de  Grande-Brelagne  et  d*Ir]andc),  762  pages. 
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Un  grand  et  utile  travail  est  celui  de  M.  Querry, 
consul  de  France  à  Tébriz,  sur  le  code  musulman 
des  schiites  ^  Ce  code  nous  était  infîniment  moins 
connu  que  celui  des  sunnites,  et  il  parait  n*avoir 
pas  la  même  fixité.  Le  long  séjour  de  M.  Querry  en 
Orient,  sa  profonde  expérience  de  la  vie  persane, 
ses  relations  avec  les  principaux  jurisconsultes  du 
pays  donnent  à  son  livre  une  valeur  à  la  fois  pratique 
et  scientifique.  Le  deuxième  volume  nous  est  an- 
noncé pour  une  époque  peu  éloignée. 

M.  Defrémery  a  déployé  sa  vaste  érudition  dans 
uu  court  mais  intéressant  mémoire  sur  quelques 
opinions  singulières  ou  superstitieuses  des  musul- 
mans ^  M.  Guyard  a  publié  un  intéressant  extrait 
du  Farkang-i-Djéhangiri  sur  une  méthode  de  numé- 
ration dactylologique  que  pratiquent  les  Orientaux*'*, 
ainsi  quun  texte  plus  complet  et  une  traduction 
plus  exacte  que  celles  que  l'on  possédait  déjà  du 
felwa  dJbn-Taimiyyah  sur  les  Nosairis*.  C'est  une 
pièce  capitale  pour  f histoire  de  cette  secte  bizarre, 
arrivée  aujourd'hui  par  fctTet  des  persécutions  au 
plus  bas  degré  de  l'abaissement  moral,  mais  qu'on 
ne  saurait  négliger  quand  on  songe  qu'elle  est  le 
dernier  reste  du  grand  mouvement  des. Ismaéliens, 
des  Baténiens,  des  Karmathes,  mouvement  qui  at- 

'  Droit  masulman:  recueil  de  lois  concernant  les  musulmans  schyites. 
T.  1.  Paris,  Imprimerie  nationale ,1871,  grand  in-8*,  ?iii-768  pages 
(chez  Maisonneuvc  j. 

*  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  inscriptions ,  1 87 1,  p.  1 G8- 182. 

*  Joamal  asiatique,  août-septembre  1871. 

*  ihiJem. 
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tend  encore  son  historien  critique ,  qui  ne  sut  don- 
ner à  i'isiam  ni  Tanalogue  du  protestantisme,  ni  la- 
nalogue  de  la  renaissance^  mais  qui  présenta  par 
moments  un  remarquable  caractère  de  hardiesse  et 
d'originalité. 

M.  Pavet  de  Courteille,  qui  nous  donnait,  il  y  a 
deux  ans,  son  beau  dictionnaire  turc-oriental,  a  pu- 
blié cette  année  la  traduction  des  mémoires  du  sul- 
tan Baber  \  faite  sur  le  texte  turc  original ,  imprimé 
à  Kazan  par  M.  Ilminski.  Ce  curieux  ouvrage  n'était 
connu  jusqu*ici  des  lecteurs  européens  que  par  la 
traduction  de  Leyden  et  Erskine,  ouvrage  très-esti- 
mable, quoiquil  ait  été  fait  non  point  sur  Toriginal 
turc,  mais  sur  la  traduction  persane,  qui  a  presque 
fait  oublier  l'original.  Le  travail  de  M.  Pavet  de  Cour- 
teille  améliore  sur  beaucoup  de  points  la  version 
de  ses  devanciers.  Le  livre  de  Baber  offre  une  lec- 
ture fort  attachante.  Le  style  en  est  beaucoup  plus 
simple  et,  par  conséquent,  meilleur  que  celui  de 
la  plupart  des  compositions  du  même  temps;  Baber 
fit  acte  de  bon  esprit  en  préférant  à  la  rhétorique 
ampoulée  des  Persans  l'emploi  de  la  langue  natio- 
nale, dont  le  style  était  moins  perverti  par  le  faux 
goût.  L'accent  du  livre  a  quelque  chose  de  vrai  et 
de  sincère,  et  quand  on  songe  que  celui  qui  nous 
fait  sa  confession  sur  ce  ton  naturel  est  le  fondateur 
d'un  des  plus  grands  empires  du  monde,  on  ne 
quitte  plus  le  livre,  car  on  y  saisit  la  révélation  de 

*  Mémoires  de  Baber,  traduits  pour  la  première  fois  du  texte  dja- 
kalaï,  2  vol.  in-8°,  .\vi-i67-îG7  pages.  Paris ,  Maisoniicuvc,  1871. 
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l'étal  dame  de  ces  grands  dynastes  tartares  qui  rem- 
plissent rhistoire  de  TAsie  depuis  le  moyen  «nge  jus- 
qu'aux temps  modernes.  Un  grand  bon  sens,  quel- 
que chose  d'intelligent  et  de  doux,  une  activité  in- 
fatigable, nul  fanatisme ,  une  quasi-indifférence  (sauf 
certains  retours  de  dévotion)  pour  l'islam;  un  esprit 
libre,  fin.  Juste,  dégagé,  ouvert,   tel   quon  n'en 
trouve  pas  un  seul  chez  les  vrais  conquérants  mu- 
sulmans, tel  fut  ce  descendant  de  Tamerlan  et  de 
Gengiskhan.  Il  inaugura  dignement  cette  série  de 
princes  philosophes  qui  jetèrent  un  si  grand  éclat 
sûr  le  trône  des  Mongols  de  l'Inde  aux  xvi*  et  xvn" 
siècles.  M.  Pavet  de  Courteillc  a   rendu  un  vrai 
service  en  permettant  à  tous  ceux  qui  s'inléressciU 
aux  études  historiques  de  lire  sans  crainte  d'erreur 
ce  précieux  document. 

M.  Belin  a  continué  de  nous  tenir  au  courant  des 
publications  nouvelles  de  la  typographie  ottomane  ^ 
Son  dernier  compte  rendu  offre  de  curieux  rensei- 
gnements sur  lactif  mouvement  de  traduction  au- 
quel préside,  en  Turquie,  un  homme  instruit  que 
beaucoup  d'entre  nous  connaissent,  Ahmed  Véfik 
Effendi,  et  où  les  classiques  français  fjgurent  pour 
une  très-large  part.  C'est  une  grande  gloire  pour 
notre  littérature  du  xvn*  siècle  que  les  hommes 
éclairés  qui  dirigent  l'œuvre  délicate  de  faire  l'é- 
ducation européenne  d'un  peuple  encore  asiatique 
y  aient  trouvé  cet  esprit  universel,  celte  rcclitudt 
de  bon  sens,  ce  goût  discret  cl  sûr,  celte  peinture 

'   Jouriud  asiatitfuc,  aoûl-scplemhro  1871. 
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vraie  du  cœur  humain  et  de  la  société  polie  d« 
tous  les  temps  qui  constitueut  dea  textes  appropriés 
A  la  culture  générale  de  l'huoianité.  L'absence  de 
manière,  de  tout  ntBVus  national  est  pour  cela  uoe 
condition  indispensable;  car  une  littérature  ne 
réussit  Â  l'étranger  tpie  par  ce  qu'il  y  a  en  elle 
d'absolument  vrai,  d'absolument  beau,  de  pure- 
ment Immain. 

L'histoire  d'Alger  et  des  princijjates  villes  de  l'Al- 
gérie a  élé  l'objet  de  divers  travaux  de  MM.  Dc- 
voulx,  feu  Berbrugger,  Monnereau,  Watbied,  in- 
sérés dans  )a  Revue  africaine  *.  M.  £.  Mercier,  en 
particulier,  a  donné  un  fragment  sur  la  chute  de  la 
djrnastie  des  gouverneurs  agiabiles  et  l'établisse- 
ment de  l'empire  obéidite^.  L'exact  et  laborieux 
M.  Féraud  a  publié  une  histoire  de  la  ville  de  Gi- 
gelli',  célèbre  comme  ayant  vu  commencer  la  for- 
tune des  Barberoussea  et  par  l'expédition  du  duc  de 
Beaufort  en  16G&.  Le  cercle  de  Gigelli  est  peuplé 
principalement  de  Kabyles,  dont  les  coutumes  ont 
été  étudiées  par  M.  Féraud  avec  un  soin  très-loua- 
ble. Le  même  observateur  nous  a  donné  une  inté- 
ressante étude  sur  les  antiquités  de  Ouargla\  Quoi 
de  plus  curieux  que  l'usage  qu'ont  encore  aujour- 
d'hui les  liabitauis  de  cette  localité  reculée  de  mouler 

'  Ann^  1871,  1871,  jusqu'à  «ïiil.  Voir  aussi  Ikenril  des  «o- 
tieei  tt  mém.  de  la  Soc.  archJolagiiitu  de  CoiulantiM,  t  IV,  1870. 

*  Mars  1871. 

'  Rrcacil  dct  aolic-s  n  me'rn.  de  ta  ioc.  urchéol.  de  la  proi-iuvc  dt 
CoKitanline ,  l.  tV,  1870  (191  pages). 

'   (l»uc  n/HcaiW,  man-avril  1871. 
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au-dessus  de  leur  porte  cet  emblème  religieux  si  fré- 
quent sur  les  monuments  carthaginois  et  qu'on  ap* 
pelle  le  signe  dAstarié? 

M.  le  géoérai  Faidherbe  a  présenté  à  TAcadémic 
des  inscriptions  et  belles-lettres  neuf  nouvelles  ins- 
criptions libyques  découvertes  par  M.  le  lieutenant 
Bosc^  M.  Judas  a  continué  ses  patients  elTotts  pour 
rinterprétation  de  ces  curieux  monuments^  ;  d'autres 
travaux,  comnrie  ceux  de  M*  Letourneux,  parais- 
sent en  bonne  voie^;  mais  ici  encore  l'activité 
de  M.  Joseph  Halévy  est  venue  stimuler  nos  len- 
teurs timides.  Il  vaut  mieux  attendre  pour  parler 
de  paceiis  travaux  quils  aient  été  publiés;  disons 
cependant  dès  à  présent  que,  pour  sept  lettres, 
M.  Halévy  introduit  des  modifications  importantes 
dans  les  résultats  de  ses  devanciers,  et  qu'en  lisant 
de  bas  en  haut  les  inscriptions  «épuicrales  de  la 
ChefiBa,  il  amve  à  des  noms  conformes  à  ceux  que 
l'on  connaissait  par  l'histoire,   à  des  noms  d'une 


'  Nenf  Uacriptions  numidûfues  de  Sidi  Ârratk,près  de  la  smalah  du 
Toift  cercle dt  Laealle^  triha  des  Ouled  Amor  ben-Ali  Uoe  demi-feuille 
m-fot.  autograpbiëe ,  liillc,  autographie  de  Dubois.  —  Du  même, 
Intcriptions  namidîtjaes.  Réponse  au  docteur  Judas,  extrait  des  Mém, 
^ia5oe.  des  sciences,  etc.  de  Lille,  année  1871,  6  pages. 

'  Bec.  des  notices  et  mém.  de  la  Soc.  arch,  de  Constantine ,  t.  IV, 
^^70,  p.  agS  et  luiv.  Cessai  de  M.  Gh.  de  Gressot  [Quelque  obser- 
^^^  sar  la  lecture  des  inscriptions  lihjrques,  Chàtellerault,  typogr.  et 
^vU>gr.A.  Rivière.  1871;  5i  page»,  in-4^  aatograpbiée»)  nous  parait 
»ottl  à  fait  erroné. 

'  Les  résultats  des  recherches  de  M.  Letourneux  ont  été  déposé5 
^^nlreies  mainsdeM.  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  ins- 
o-iplions  et  belles-lettres. 
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physionomie  parfaitement  berbère.  M.  le  général 
Faidherbe  adopte  la  plupart  des  valeurs  proposées 
par  M.  Halévy. 

Comme  on  devait  s  y  attendre,  la  langue  de  ces 
importantes  inscriptions  se  trouve  être  le  berber  ou 
le  touareg.  Voilà  donc  une  grande  individualité  eth- 
nographique et  linguistique  qui  se  dessine  chaque 
jour  de  mieux  on  mieux.  La  création  de  cette 
branche  nouvelle  d'études  est  Tœuvre  presque  ex- 
clusive de  notre  laborieuse  colonie  algérienne.  Les 
ouvrages  en  langue  kabyle  et  en  caractères  latins 
commencent  même  à  s'imprimer  à  Alger ^.  Enfin, 
les  questions  d'origines,  les  problèmes  d'ethnogra- 
phie primitive  sont  soulevés  avec  beaucoup  d'ar- 
deur, et  il  faut  s'en  féliciter.  A  quelle  famille  ou  à 
quel  autre  membre  linguistique  isolé  se  rattachera 
le  berber?  Comment  classer  les  types  assez  divers 
de  la  population  algérienne  et  saharienne?  Quel  lien 
établir  entre  ces  vieux  éléments  ethnographiques, 
quels  qu'ils  soient,  et  les  monuments  dits  celtiques 
si  nombreux  en  Algérie,  et  les  restes  nombreux 
d'un  âge  de  pierre  (pointes  de  flèches  en  silex,  etc.) 
qu'on  rencontre  là,  comme  partout  ailleurs^?  Bien 
des  doutes  restent  sur  tout  cela.  Nos  confrères  d'AI- 

*  Catéchisme  du  diocèse  d'Alger,  eu  langue  kabyle,  imprimé  par 
ordre  de  M.  Allemand-Lavigerie,  archevêque  d'Alger,  Bastide,  1 868 , 
in-i6,  936  pages.  —  Livre  des  Epitres  et  Évanyiles,  même  langue, 
mêmes  auspices,  même  formai,  même  librairie,  1869,  268  pages. 

*  Recueil  de  Constantine,  t.  IV,  1870,  p.  809  et  suiv.  (article  de 
M. Oppetit);  i^cvfie  africaitic, nov.  1871,  janvier-février  1872  (arliclc 
de  M.  li.  Mrrcier);  mni's-avril  1872  (arliclc  de  M.  F«'îrand). 
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ji^eric  ont  trop  de  jugement  pour  tirer  des  consé- 
quences bien  précises  de  ces  outils  en  silex  dont  on 
n  pu  continuer  h  se  servir  jusqu'à  des  époques  très- 
rapprochées  de  nous.  Quant  à  cette  funeste  appel- 
lation de  celiiqae,  appliquée  à  des  monuments  qui, 
même  en  Europe,  ne  paraissent  nullement  avoir 
été  caractéristiques  des  Celtes,  il  serait  plus  fâcheux 
encore  qu'elle  tirât  à  conséquence.  Sachons  attendre  ; 
les  questions  sont  posées,  cest  beaucoup;  et  elles  ne 
sont  pas  insolubles.  L'individualité  berbère,  en  de- 
Iiors  des  apports  puniques,  romains,  vandales,  by- 
zantins, arabes,  turcs,  se  dessine  nettement^;  on 
verra  plus  tard  quels  sont  ses  titres  de  parenté  avec 
les  autres  familles  humaines  déjà  étudiées. 

Noire  forte  école  degyptologie  n'est  pas  restée 
oisive.  M.  Mariette  continue  sans  désemparer  la  série 
de  ses  grandes  publications  sur  les  monuments  qu'il 
a  découverts  ou  achevé  de  mettre  en  lumière.  Cette 
année,  c'est  le  recueil  des  inscriptions  de  Dendérah^ 
que  nous  donne  le  grand  explorateur;  c'est  aussi 
la  i"  partie  du  recueil  des  papyrus  du  musée  de 
BouIaq\  La  collection  de  Boulaq,  moins  riche  que 

'  Une  note  déjà  ancienne,  mais  excellente,  de  M.  Hase,  sur  les 
popolations  de  TAlgérie,  a  Mé  insérée  dans  ia  Revue  africaine ,]mi\et 
1871. 

*  Dendérah.  Description  générale  du  grand  temjdc  de  cette  ville, 
t.  f  et  II,  167  planches,  in-fol.  Paris,  librairie  Franck. 

^  Les  papyrus  iifyptiens  du  musée  de  Boalaq,  publics  en  fac-simrle, 
t.  I,  papyrus,  1  à  9,  in-fol.  Paris,  Franck,  1870.  Voir  Masprro. 
Jlerue  criûqtte ,  %Z  mars  187». 
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certaines  collections  d'Eurape,  est  très-importante 
encore.  Ces  textes  nouveaux,  de  l'aveu  des  juges 
compétents,  introduisent  dans  la  science  des  don- 
nées essentielles. 

Non  moins  ardente  que  celle  de  M.  Mariette  est 
Tactivité  de  M.  Maspero.  C*est  vers  une  constitution 
organique  de  la  grammaire  égyptienne  à  ses  diffé- 
rents âges  que  paraissent  tendre  les  efforts  de  ce 
jeune  savant.  Dans  votre  journal  ^  il  a  analysé  le 
pronom  personnel.  Dans  un  opuscule  séparé,  il  a 
étudié  les  formes  du  verbe,  et  rectifié  quelques-unes 
des  vues  auxquelles  s  était  arrêté  M.  Brugsch^.  Parmi 
les  monuments  qu*il  a  expliqués,  nous  voyons  une 
stèle  très-importante  que  M.  Mariette  a  trouvée  à 
Djebel- Barkal  (Napata)  et  qui  parait  contenir  des 
anathèmes  contre  une  secte  dont  le  caractère  est 
difficile  à  déterminer  ^  un  amulette  ^,  un  papyrus 
qui  donne  des  renseignements  curieux  sur  Tétat  des 
classes  ouvrières  en  Egypte*. 

M.  Chabas  a  repris  le  difficile  problème  des  rois 
pasteurs'^,  et  a  fait  entrer  dans  la  discussion  un  texte 
important,  qui  avait  été  négligé  jusquici.  M.  Mas- 

•  *  Journal  asiatiqae ,  aoùt'Sepiemhve  1871. 

'  Des  formes  de  la  conjugaison  en  éifyptien  antique,  en  démotique 
et  en  copte.  6*  fascicule  de  la  Bibliothèque  de  Tëcole  des  hautes 
études.  Paris,  Franck,  1871,  autographi^,  laS  pages,  in-8*.Comp. 
Bévue  critique,  1 1  mai  et  8  juin  1873,  eï  Journal  asiatique ,  février- 
mars  1873. 

^  Revue  archéol. ,  décembre  1871. 

*  Comptes  rendus  de  TAcad.  des  inscr. ,  1 87 1 ,  p.  2  38-s  4  A. 

*  Ihid,,  p.  2.\b'ah6. 

*  Les  pasteurs  en  Egypte,  mém.  publié  par  l'Académie  royale  des 
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pero  a  repris  la  question  avec  sa  critique  serrée  ^  et 
parait  Favoir  fait  avancer.  M.  François  Lcnormant 
a  continué  ses  études  sur  Tépoque  éthiopienne  de 
l'histoire  d'Egypte^.  M.  Jacques  deRougé  a  terminé 
ses  recherches  sur  les  textes  géographiques  du  temple 
d'Edfou^ 

M,  Pierret*  a  étudié  dans  la  religion  égyptienne 
le  dogme  de  la  résurrection.  Ses  citations,  em- 
pruntées au  livre  des  morts  ou  rituel  funéraire, 
prouvent  pour  ceux  qui  en  auraient  pu  douter  que 
l'origine  ou  du  moins  lune  des  origines  de  ce  dogme 
doit  être  cherchée  en  Lgypic.  Ainsi  la  religion  égyp- 
tienne semble  prendre  une  place  de  premier  ordre 
dans  rhistoire  du  développement  religieux  du 
monde.  Quelques-unes  des  croyances  les  plus  essen- 
tielles de  rhumanité  semblent  être  venues  de  ce  côté. 
Les  idées  que  nous  devons  nous  former  de  la 
littérature  morale  des  Egyptiens  se  sont  d  un  autre 
côté  fort  agrandies,  grâce  à  la  traduction  que  M.  de 
Rongé*  et  M.  Maspero®  ont  donnée  chacun  de  leur 
côté  d'un  papyrus  de  Boulaq,  contenant  un  dialogue 
moral  entre  un  vieux  sage  de  TÉgypto,  le  scribe 

vriences  d* Amsterdam.  Amsterdam ,  C.  G.  van  der  Post,  1 869,  in-4', 
50  pages. 

^    Bevae  critique,  septembre  1871. 

*  Revue  archéol. ,  octobre  1871,  janvier  1872. 
'  Revue  archéol.  y  février  187a. 

*  Le  ào^me  de  la  résurrection  chez  les  anciens  Egyptiens.   Pari 5, 
Francis,  2 h  pages,  in-4*,  aulographié. 

^  Comptes  rendus  de  lAcad.  des  inscr.  »  1 87 1 ,  p.  3.^o-35  j . 

*  Dans  le  recueil  anglais  The  Àcaflemy,  aoiK  1 87 1 . 
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Ani,  et  son  fils  Khons-hotcp.  Une  conduilc  prudente, 
honorable,  religieuse,  digne  en  tout  d*un  homme 
bien  élevé,  à  cela  se  bornent  à  peu  près  les  conseils 
d'Ani  ;  on  croit  par  moments  entendre  les  préceptes 
de  sagesse  pratique  de  la  Chine,  ou  les  sentences 
hébraïques  d'Agur  et  de  Lemuel.  Le  style  de  ces 
ouvrages  gnomiques  de  la  vieille  Egypte  paraît, 
comme  Tancien  style  parabolique  des  Sémites,  avoir 
atteint  un  haut  degré  de  prétention  littéraire.  Cette 
prétention  est  cause  que,  dans  le  curieux  morceau 
traduit  par  M.  de  Rougé  et  par  M.  Maspero,  une 
foule  de  passages  restent  obscurs. 

M.  Pie  fret  a  soulevé  devant  l'Académie  des  ins- 
criptions la  question  de  ces  écritures  inconnues 
dont  les  papyrus  égyptiens  offrent  des  spécimens; 
M.  Maspero  a  montré  quil  y  faut  voir  des  écritures 
en  chiffres  ^ 

Les  discussions  relatives  à  lagc  de  pierre  en  Egypte 
ont  été  également  portées  devant  l'Académie^.  On 
a  paru  d'accord  pour  ne  pas  établir  en  pareille  ma- 
tière de  théorie  générale  sur  des  faits  appartenant  à 
des  pays  et  à  des  âges  différents. 

M.  Revillout,  enfin,  a  continué  devant  le  même 
corps  ses  communications  sur  l'histoire  des  Coptes^. 
Sa  notice  sur  Tarchimandrite  Sénouti  est  pleine  d'in- 
térêt. M.  Revillout  fait  entre  cet  étrange  personnage 

■ 

*   Comptes  rendus  de  l Académie ,  1871,  p.  iSô-iS^  cl  pianchrs; 
p.  189-193. 

^  Comptes  rendus»  1871,  p.  357  ^'  s^"v. 
■^  Comptes  rendus ,  1  87 1 ,  p.  3o-'i3. 
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et  Mahomet,  son  quasi-contemporain,  ainsi  quenti*e 
Je  rôle  possible  des  Blemmyes  et  celui  qui  un  peu 
plus  tard  échut  aux  Arabes,  des  rapprochements 
ingénieux.  Lés  scènes  qu^amena  la  destruction  du 
paganisme  en  Egypte,  le  caractère  social  de  cette 
révolution ,  le  fanatisme  monastique  qui  en  fut  Tins- 
trament,  les  rapports  de  ce  fanatisme  avec  les  ma- 
gistrats romains,  toutfétat  defËgypte  au  vn*  siècle 
après  J.  C.  sont  mis  en  lumière  par  M.  Revillout 
d*une  façon  qui  fait  désirer  des  preuves  ultérieures, 
mab  qui  excite  vivement  la  curiosité. 

Les  établissements  français  de  llndo-Chine  pa- 
raissent devoir  apporter  à  la  science  de  précieuses 
contributions.  Un  zélé  fonctionnaire,  dont  nous  de- 
vions, par  une  triste  coïncidence,  apprendre  en 
même  temps  la  mort  prématurée  et  les  persévérants 
efforts,  M.  Janneau,  s*était  appliqué  à  l'analyse  du 
cambodgien;  nous  avons  reçu  des  spécimens  utiles 
de  son  travaiP.  Le  cambodgien  n'avait  pas  encore 

'  Etude  sur  l'aiphahet  cambodgien,  i  "  fascic.  Saigon ,  1869,  1"-^% 
93  pages,  5  planches  autogr.  Du  même  :  Manuel  pratique  de  langue 
coMnhodgienne ,  Saigon,  1870,  in- 4°,  27 4  pages  autogr.  —  Men- 
tionnons: Dialogues  coc^incAifioû  expliqués  littéralement  en  français; 
en  anglais  et  en  latin,  suivis  d'une  étude  philologique  du  texte  etc. 
par  Abel  Des  Michels.  Paris,  Maisonneuve,  1871,  1-312  pages; 
texte,  là  pages  (le  texte  de  ces  dialogues  est  de  Kévéque  Taberd); 
Coars  théorique  et  pratique  de  la  langue  commerciale  de  r Archipel  d'Asie , 
dite  malaise,  telle  quelle  se  parle  à  Sumatra,  Singapour.  Bornéo ,  les 
Célèbes,  les  cèles  de  Chine,  du  Cambodge  (Saigon),  de  Siam,  de 
Java,  etc.,  par  Léonce  Richard,  xix-94  pages.  Bordeaux,  Féret; 
Paris,  Dumoulin;  Bruxelles,  Rozez,  1872.  in-8*. 
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ctë  Tobjet  d^une  étude  aussi  suivie ,  el  les  deux  pu- 
blications autographiëes  de  M.  Janneau,  bien  que 
témoignant  parfois  de  connaissances  insuffisantes  en 
Tait  de  grammaire  comparée,  supposent  une  énergie 
de  travail  peu  commune.  En  attendant  que  la  rela- 
tion complète  de  la  grande  expédition  du  comman- 
dant de  Lagrée  soit  achevée,  M.  Francis  Garnier  a 
publié  dans  votre  journal  ^  la  chronique  royale  du 
Cambodge,  dont  M.  de  Lagrée  avait  entrepris  la 
traduction  avec  le  concours  d*interprètes  indigènes. 
L'ouvrage  a  été  rédigé  au  commencement  de  ce 
siècle;  les  faits  qui  y  sont  mentionnés  ne  remontent 
pas  au  delà  de  Tan  1 3&6  de  notre  ère.  Ce  que  nous 
y  trouvons ,  par  conséquent,  c'est  l'histoire  du  déclin 
de  la  puissance  dont  les  ruines  d'Ângcor  sont  le 
vestige  grandiose.  L'origine  indienne  de  la  civilisa- 
tion cambodgienne  est  mise  hors  de  doute;  l'émi- 
gration qui  en  fut  le  point  de  départ  parait  remonter 
au  1*  siècle  de  notre  ère.  En  1 346,  les  rois  de  Cam- 
bodge résident  encore  à  Angcor;  mais  ils  étaieut  sur 
le  point  d'abandonner  cette  ville  pour  se  retirer  plus 
è  Test,  pressés  qu'ils  étaient  par  les  invasions  des 
Siamois.  M.  Francis  Garnier  a  également  publié  une 
pièce  importante  pour  l'exploration  de  ces  contrées  « 
je  veux  parier  de  la  relation  originale  du  voyage  des 
Hollandais  qui  remontèrent  le  Mékong  en  i6/i4^. 
On  est  heureux  de  voir  ces  difficiles  questions  con- 

*  Journal  osiat/^ur^  octobre-no vembre-clécembrc  1871. 

*  Bulletin  de  la  Société  de  tféorjraphie ,  septembre  -  octobre    1871, 
révricr  187a. 
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ùées  à  d'aussi  bons  esprits,  imbus  de  la  méthode 
scientifique  et  n  obéissant  qu'à  la  noble  préoccupa- 
tion de  servir  au  progrès  de  nos  connaissances  d'his- 
toire et  de  géographie. 

M.  d'Hervey  de  Saint-Denys  s'est  efforcé  d'attaquer 
le  problème  d*Angcor  par  un  autre  côté.  Âbel  Ré- 
musat,  avec  cette  pénétration  à  laquelle  rien  n'échap- 
pait, vit  les  renseignements  qu'on  pouvait  tirer  des 
sources  chinoises  pour  l'histoire  de  ces  contrées 
civflisées  par  l'Inde,  et  auxquelles  l'Inde  semble 
avoir  inoculé  avec  sa  religion  une  partie  de  son  in- 
souciance pour  l'histoire.  M.  d'Hervey  de  Saint-De- 
nys a  publié  la  traduction  d'un  passage  de  Ma-touan- 
lio  \  relatif  au  royaume  de  Piao ,  qui  parait  répondre 
à  celui  dont  Angcor  Tut  la  capitale.  Cet  extrait  confirme 
ce  qu'on  devait  supposer  de  l'origine  bouddhique  de 
ces  ruines  et  de  la  civilisation  avancée  dont  elles 
fiurent  jadis  le  théâtre, 

M.  l'abbé  Paul  Perny  a  donné,  sous  Forme  d'ap- 
pendice à  son  dictionnaire  chinois^,  une  petite  en- 
cyclopédie qui  peut  être  un  vade-mecum  très -utile 
pour  le  voyageur  à  l'intérieur  de  la  Chine.  On  y 
trouve  des  notices  sur  l'Académie  impériale  de  Pékin 
et  sur  la  botanique  des  (chinois,  une  description 

^  Ethnot^raphie  de  Ma-louan-Un.  Le  royaume  de  Piao  (extrait  des 
Mémoires  Je  rÂtbénce  oriental).  Paris,  Maisonneuve,  1871, 
8  pages. 

*  Appendice  du  dictionnaire  français-latin-chinois  de  la  langue  man- 
darine  parlée  par  Paul  Perny,  M.  A.  de  la  congrégation  des  missions 
étrangères.  Paris,  Maisonneuve ,  Ernest  Leroux ,  1 872 ,  in-4'ï  iv-270, 
ii-i  73 ,  en  tout  A 43  pages. 

4. 
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générale  de  la  Chine,  une  liste  des  empereurs  avec 
la  dale  et  les  divers  noms  des  années  de  leur  règne, 
un  tableau  des  principales  ronstellalions,  la  hié- 
rarchie complète  des  mandarins  civils  et  militaires, 
la  nomenclature  des  villes  de  la  Chine  avec  leur  la- 
titude, le  hvre  dit  des  Cent  familles ,  une  notice  sur 
la  musique  chinoise,  une  autre  sur  le  système  mo- 
nétaire, une  synonymie  des  diverses  branches  de 
rhisloire  naturelle.  Notre  zélé  confrère  ne  cesse  de 
travailler  sous  toutes  les  formes  ^  à  faciliter  des  études 
devenues  dune  importance  capitale  depuis  que  la 
Chine  est  entrée  dans  le  tourbillon  général  des  aU'aires 
de  rhumanilé. 

On  réfléchit  profondément  aux  conséquences, 
encore  peu  aperçues,  de  ce  grand  fait,  en  lisant  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  de  géographie^  la  lettre  d'un 
véritable  observateur,  M.  labbé  David,  sur  IVx- 
tensîon  de  la  race  chinoise  en  Mongolie,  sur  la  dis- 
parition du  pasteur  mongol  par  suite  de  son  inertie 
et  du  célibat  lamaîque,  et  sur  l'avenir  de  la  race 
jaune.  Le  travail  de  M.  Eugène  Simon  sur  fagricui- 
ture  en  Chine  *  est  aussi  d'un  grand  intérêt  pour  ceux 
qui  font  entrer  en  ligne  de  compte  dans  les  calculs 
économiques  le  monde  nouveau  que  l'activité  eu- 
ropéenne s'est  ouvert  de  nos  jours. 

*  Dialogues  chinois-latins,  traduits  mot  à  mot  avec  la  prononciation 
accentuée,  publiés  par  Paul  Perny,  M.  A.  de  la  congrégation  des 
missions  étrangères.  Paris,  Ernest  Leroux,  Maisonneuve,  1872, 
Ti-a33  pages. 

*  BalUtin  de  la  Sor.  de  géogr. ,  di»ccmbre  1871. 
>  !bid. 


\. 
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M,  d'H^rvcy  de  Saiiit-Denys  a  publié  dans  votre 
journal*  des  extraits  de  Ma-touan-lin  sur  l'histoire 
ancienne  du  Japon.  Les  résultats  de  ce  mémoire, 
sils  doivent  être  confirmés  par  des  discussions  ulté- 
rieures, sont  fort  importants.  Ils  reculeraient  jus- 
qu'au xi*  siècle  avant  J.  C.  lorigine  de  fhistoire  et 
de  la  civilisation  japonaises.  Cette  civilisation,  d'ori- 
gine chinoise  (personne  n'en  doute)  serait  venue  de 
la  Corée,  peu  de  temps  après  que  la  Corée  elle- 
même  avait  reçu  une  colonie  chinoise,  à  la  suite  de 
la  chute  de  la  dynasiic  des  Yn,  M.  d'Hervey  de  Saint- 
Denys  pense  que  le  bouddhisme  et  récriture  ont  aussi 
été  introduits  au  Japon  beaucoup  plus  tôt  qu  on  ne 
le  pense  généralement;  il  rapporte  ce  grand  événe- 
ment au  ni''  siècle  de  notre  ère. 

La  réimpression  par  M.  l'abbé  Bernard  Petitjean^, 
vicaire  apostolique  au  Japon,  du  dictionnaire  ja- 
ponais des  jésuites  imprimé  à  Amacusa  en  iSgS, 
aura  sans  doute  son  utilité.  IJ Anthologie  japonaise  de 
M.  Léon  de  Rosny  *  et  les  travaux  de  M.  Turrettini 

'  Journo/  cLfiafi^ae,  octobre^novembre-dëcembre  1871;  février- 
mars  1873. 

*  Lexicon  laûno-japonicum  depromptum  ex  opère  cui  titulas  dictio- 

RARIITM  LATINO-LDSITAKICDM  AC  JAPONICDM  TYPIS  PRTMDM  MANDATDII 
IN   AMACUSA  IN   COLLE6IO  JaPONICO  SOC.  JeSU  ANKO  DOMINI  MDXCV. 

Nanc  denuo  emendatum  aique  auctuni  a  vicario  apostolico  Japonix. 
Romae,  typis  S.  C.  de  Propaganda  Gde,  socio  eq.  Petro  Marietti,  ad- 
min.,  1870,  grand  in-8*,  iY-749  pages. 

'  Anikoloyie  japonaise ,  poésies  anciennes  et  modernes  des  insu- 
laires de  Nippon  «  traduites  en  français  et  publiées  avec  le  texte  ori- 

ginai , avec  une  préface  par  £d.  Laboulaye ,  de  ilnstitut.  Paris , 

Maisonneuve,  xviii-xxiii-aaS  pages;  texte,  73  pages,  in-8%  1871. 
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contribueront  à  nous  initier  à  la  connaissance  de  la 
littérature  japonaise.  On  lit  avecjfun  vif  intérêt, 
dans  le  recueil  de  M.  Turrettini  ^  les  extraits  qu* il 
donne  d'une  histoire  romanesque  et  illustrée  du  Ja- 
pon au  XII*  siècle.  Peu  de  pages  rendent  mieux  le 
sentiment  religieux  bouddhique  dans  ce  qu  il  avait 
d'analogue  au  catholicisme  du  moyen  âge.  Les  récits 
ti*aduits  par  M.  Turrettini  ressemblent  à  sy  mé- 
prendre aux  légendes  ou  vies  de  saints  qui  s'écri- 
vaient à  la  même  époque  au  fond  de  fOccident. 

Âvais-je  raison  de  dire,  Messieurs,  que  vous  avez 
admirablement  réparé  le  trouble  causé  dans  vos 
études  par  de  déplorables  événements? C'est  à  la  vue 
d  une  activité  comme  la  vôtre,  pure,  grave,  désinté- 
ressée ,  qu'on  se  rassure  sur  l'avenir  de  notre  pays  et 
sur  les  forces  morales  qu'il  recèle.  Vous  êtes  la  meil- 
leure réponse  à  ceux  qui  calomnient  la  France  et  ne 
veulent  voir  que  sa  légèreté,  comme  si  la  France 
du  xvn'  et  du  xvin*  siècle,  à  côté  des  esprits  les  plus 
dégagés,  n'avait  pas  produit  les  génies  les  plus  cor- 
rects, les  savants  les  plus  profonds;  comme  si,  en 
notre  siècle,  dont  on  affecte  de  ne  voir  que  le  coté 
frivole,  nous  n'avions  pas  eu  Sacy,  Rémusat,  Bur- 
nouf  (pour  ne  parler  que  de  nos  éludes  et  ne  nom- 

^  Alsnme  Casa  pour  servir  à  ia  connaissance  de  rextréme  Orient  « 
rccueif  public  par  F.  Tun'etiini.  Fasc.  I.  Hcike  MofMgatari,  récits  de 
rhistoire  du  Japon  au  xii*  siècle;  in-4°,  23  pages,  gravures.  Fasc.  II, 
Tami-No  Nigivai,  l'activité  humaine»  contes  moraux.  Genève, 
H.  Georp,  in-^*,  55  pages. 
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mer  que  des  morts).  Dédaignons  ces  pesants  enfan- 
tillages, ces  sottes   critiques  d'esprits   étroits   qui 
croient  qu  on  ne  peut  être  sérieux  sans  ctre  pédant, 
et  n  accordent  le  bénéfice  de  la  solidité  quà  la  science 
qui  s*étale  avec  ostentation.  Cette  espèce  de  phari- 
saisme  scientifique  ne  voit  pas  qu  avec  sa  prétendue 
culture  il  manque  le  but  essentiel  de  toute  culture 
iatellectuelle,  qui  est  la  perception  juste  et  fine  des 
choses  de  Fesprit.  La  philologie  technique ,  la  critique 
des  détails  sont  choses  excellentes,  à  une  condition, 
c'est  qu'on  les  fasse  servir  à  un  but ,  qui  est  la  connais- 
sance de  rhistoire  et  de  l'esprit  humain.  Si  on  les 
réduit  à  un  jeu  stérile,  à  un  exercice  sans  autre  objet 
que  la  difficulté  vaincue,  on  commet  presque  un 
sacrilège;  on  profane  des  choses  religieuses; on  trans- 
forme les  chefs-d'œuvre  de  l'esprit  humain  en  ins- 
truments de  gymnastique  ;  on  fait  comme  celui  qui 
jouerait  aux  osselets  avec  les  reliques  des  saints! 
Persistons  donc  i  croire.  Messieurs,  que  le  goût  et 
la  délicatesse  n'excluent  pas  le  vrai  savoir,  et,  tout 
en  les  respectant,  ne  prenons  pas  pour  modèles  ces 
savants  capables  de  passer  leur  vie  à  compter  les 
pétales  d'une  fleur  et  incapables  d'en  sentir  le  parfum. 
Conservons  à  nos  recherches  leur  sens  élevé;  affi- 
nons, perfectionnons  toujours  nos  méthodes;  mais 
permettons-nous  de  sourire  de  finfatuation  naïve  de 
|)rétentieux  débutants  qui  s'imaginent  chaque  jour 
inventer  la  science  et  qui  voudraient  nous  persuader 
qu'on  n'a  rien  fait  avant  eux. 
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s'opèrent  maintenant  avec  une  régularité  de  bon  augure, 
et  cet  heureux  résultat  est  du  à  la  fois  au  bon  vouloir  de 
MM.  les  Membres  de  la  Société  et  à  Tactivité  déployée  par 
son  nouveau  libraire.  11  est  donc  permis  de  prévoir  qu  une  no- 
table partie  de  l'arriéré  des  années  précédentes  viendra  s'ajou- 
ter aux  recettes  de  l'exercice  courant. 

Les  dépenses  nécessitées  par  le  changement  de  local ,  les- 
quelles représentent  à  peu  près  une  année  de  location,  ne 
permettront  pas  de  réaliser  une  économie  immédiate  sur  ce 
chapitre  ;  mais,  dès  l'année  prochaine,  la  Société  pourra,  grâce 
à  la  libéralité  de  M.  le  Préfet  de  la  Seine,  consacrer  utile- 
ment à  ses  publications  la  somme  qu'elle  affectait  annuelle- 
ment à  son  loyer.  Après  les  épreuves  dilHciles  que  nous  venons 
de  traverser,  la  Conmiission  des  fonds  croit  devoir  adresser 
un  appel  chaleureux  aux  Membres  de  la  Société ,  et  les  prier 
de  seconder  sa  tâche  par  leur  exactitude  à  acquitter  le  mon- 
tant de  leur  cotisation  ;  elle  prie  également  Messieurs  les  au- 
teurs de  vouloir  bien  se  rappeler  que  les  frais  toujours  crois- 
sants de  composition  et  de  main-d'œuvre  leur  font  un  devoir 
de  revoir  leur  copie  avec  soin  et  de  se  montrer  très-réservés 
dans  la  révision  des  épreuves. 

Le  rapporteur  de  la  Commission , 
Barbii^h  DR  Meynard. 
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RAPPORT 

SUR  LES  niXETTES  ET  LES  DEPENSES  DE  LA  SOCIETE, 
PENDANT  L'ANNÉE  187O, 
LU  DANS  LA  SEANCE  DU  CONSEIL 
DU  9  MARS  1872. 


DÉPENSES. 


Honoraires  du  libraire  pour  le  recouvrement 
des  cotisations 870'  00* 

Frais  d^envoi  du  Journal  asiatique.   180  90 

Ports  de  lettres,  circulaires,  plan-  |         98^^'  3o* 
elles  litliographices  pour  le  Jour- 
nal, frais  de  change,  etc ii33  4o 

Loyer  des  salles  de  séance  et  de  bibliothèque, 
pour  le  à*  trimestre  1 869 ,  les  deux  premiers 
trimestres  1870  et  un  à-compte  sur  le  3*  tri- 
mestre ,  frais  du  service  des  salles 96  5  00 

Honoraires  du  sous-bibliothécaire 600  00 

Reliures,  frais  de  bureau 180  3o 

Acheté  par  la  Société  générale  une  obligation 

Est  5  0/0 555  35 

Chèque  tiré  par  le  trésorier,  le  a  décembre 

1870 i5o  00 

Droits  de  garde  des  titres  déposés  à  la  Société 

générale 7  75 

Frais  d*  impression  du  Journal  asiatique  en  1 86  7.      9,3i8    i5 

Honoraires  pour  l^toine  VI  des  Prairies  d'or,      i,aoo  00 


Total  des  dépenses  de  1870 13,960  85 

Espèces  en  compte  courant  au  3i  déc.  1870.     12,9^3  07 


Ensemble 26,90a  9a 
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RECETTES. 

Cotisations  de  Tannée  courante.    a,oo4'  50*"  ] 

Cotisations  arriérées 1,080  00   \      3,08^'  5o* 

Deux  cotisations  à  vie 600  00   ) 

Versé  par  un  anonyme 5o  00 

Abonnements  au  Journal  asiatique  reçus  par 

le  libraire 1 ,700  00 

Produit  de  la  vente  des  publications  de  la 

Société 691    00 

Deux  trimestres  de  la  souscription  annuelle 

du  Ministère  de  Tinstruction  publique,  à 

savoir  :  4*  trimestre  1869  et  1"  trimestre 

1 870.  Les  trois  autres  trimestres  courants 

n'ont  été  payés  qu'en  août  1871  et  figurent 

dans  Texercice  suivant ,  ci 1 ,000  00 

Intérêts  des  fonds  placés  : 

1*  Hente  3  0/0 i,3oo'  00* 

a"*  69  obligations  de  TËst  (une 
obligation  est  sortie  au  tirage  de 
juillet) 1,660  lia  ]     3,833  84 

3*  20  obligations  Orléans  {2*  se- 
mestre 1870  et  i"sem.  1871.. .        290  80 

à*  ào  obligations  Lyon  fusion.       58 1   60 
Intérêts  des  sommes  en  compte  courant  à  la 

Société  générale 69  85 

Remboursement  d*une  obligation  Est  sortie 

au  tirage 5oo  00 

Montant  du  crédit  alloué  par  Flmprimerie 

nationale  pour  Timpression  du  Journal asia- 

tique. % 3,000  00 

Total  général  des  recettes  en  1870.. .       i4i528   19 
Balance,  En  caisse  au  1"  janvier  1869.       12,374  73 

Total  égal  aux  dépenses  et  à  l'encaisse 

au  3 1  décembre  1870 26,902  92 
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son  LES  RKCETTES  ET  LES  DEPENSES,  PENDANT  L'ANNfÉE  1  87  I , 

LU  DANS  LA  SEANCE  DU  CONSEIL 

DU  la  JUILLET  1872. 


> 


DEPENSES. 


]  lonoraires  du  libraire  pour  le  recouvrement 
des  cotisations 1 98'  5o^  ] 

Frais  d'envoi  du  Journal  asiatique,  3o4  45   >         633'  oo* 

Ports  de  lettres ,  circulaires ,  etc .  .    1 3o  o5  ) 

Loyer  des  salles  de  séance ,  y  compris  le  com- 
plément du  loyer  de  1870,  plus  le  service 
et  les.  étrennes 1 ,870  00 

Honoraires  du  sous-bibliothécaire 600  00 

Reliures  et  frais  de  bureau ag  o5 

Droits  de  garde  des  titres  déposés  à  la  Société 

générale ,  et  timbre  des  nouveaux  chèques.  a 3   65 

Frais  d'impression  du  Journal  asiatique  en 

1870 10,481    95 

Frais  d'impression  des  Prairies  d'or,  tome  VI.         5,266  00 

Premier  à-compte  sur  le  déménagement. ...  a 00  00 


Total  des  dépenses  de  1871 i8,6o3  65 

Pour  mémoire  :  remboursement  du  prix 

Desportes 3oo  00 

Espèces  en  compte  courant  au  3i  dé- 
cembre 1 87 1 9, 1 65  3o 


Ensemble a8,o68  95 
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RECETTES. 

Reliquat  des  recettes  opérées  par  le  libraire 

en  1870 490'  55*  ' 

Cotisations  de  Tannée   courante  | 

(trois  trimestres) 600  00   [       ^i^^o     « 

Cotisations  arriérées 33o  00   ) 

Abonnements  au  Journal  (trois  trimestres) .  .  .  680  00 

Libres  vendus  par  le  libraire  (trois  trimestres).         4oa  00 
Recettes  opérées  par  la  maison  Williams  and 

\orgate 800  00 

Trois  trimestres  (1870)  de  la  souscription  du 

Ministère  de  Tinstniction  publique i,5oo  00 

Trois  trimestres  de  ladite  souscription  pour 

l'année  courante 1 ,5oo  00 

Intérêts  des  fonds  placés  : 

1*  Rente  sur  TÉtat  3  0/0.  . .     i,3oo'  00* 

a*  69  obligations  de  TEst.  . .     1,659  08 

3*  3 o  obligations  Orléans  (2*se-  •  }      3,686  48 

mestre) 1^5  4o 

à*  ào  obligations  Lyon  fusion.       58  a  00 
Intérêts  des  sommes  en  compte  courant. ...  337  85 

Crédit  alloué  par  1*  Imprimerie 

nationale,  l'pour  le  Journal,    3, 000'  00'  )       ,  r 

a  pour  les  Fratries  aor,  , .  ,     i,boo  00    ) 


Total  général  des  recettes  de  1871.. .       i4,8a6  88 

Balance:  En  caisse  au  1" janvier  1871 ...  .       1 2,9/^3  07 

Prix  Desportes  (pour  mémoire). .  .  3 00  00 


Total  égal  aux  dépenses  et  à  l'encaisse 

au  3i  décembre  1871 28,068  95 
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RAPPORT 

DE  LA  COMMISSION  DES  CENSEURS. 

La  Coinmission  des  Censeurs  a  examiné  avec  soin  les 
comptes  des  années  1870  et  1871.  Elle  y  a  trouvé,  comme 
on  devait  s'y  attendre ,  des  traces  profondes  de  Tébranlement 
que  tout  en  France  a  éprouvé  dans  ces  années  désastreuses. 
Votre  Société  ne  s* est  néanmoins  jamais  découragée  ;  si  ses 
impressions  ont  été  ralenties  pendant  le  siège  et  suspendues 
sous  la  Commune,  ce  n'était  pas  de  sa  volonté,  mais  parce 
qu'il  y  avait  force  majeure.  Elle  a  redoublé  d'activité  aussitôt 
que  les  circonstances  l'ont  permis  ;  elle  est  parvenue  à  publier 
le  volume  VI  du  Maçoudi  de  M.  Barbier  de  Meynard  en  187 1 , 
et  à  combler  l'arriéré  de  son  Journal.  Vos  finances  ont  né- 
cessairement souffert  pendant  ces  deux  années.  Vous  avez  vu 
que  Tannée  1 870  vous  a  laissé  un  petit  excédant,  et  que  1 87 1 
a  produit  un  déficit  assez  considérable,  le  premier  que  la 
Société  ait  jamais  eu  à  constater.  Mais  ce  déficit  même  n'a 
été  occasionné  que  par  des  recettes  arriérées  qui  sont  aujour- 
d'hui en  grande  partie  rentrées  et  dont  Tannée  courante 
profite,  de  sorbe  que  les  épreuves  par  lesquelles  nous  avons 
passé  doivent  plutôt  fortifier  notre  confiance  dans  la  vitalité 
et  dans  Tavenir  de  la  Société  qu'elles  ne  peuvent  la  dimi- 
nuer. Votre  Commission  n'a  qu'à  approuver  les  comptes  qui 
lui  ont  été  soumis,  et  à  appuyer  les  recommandations  très- 
sagcs  que  la  Commission  des  fonds  adresse  aux  membres  ; 
mais  elle  ne  croirait  pas  avoir  rempli  tout  son  devoir,  si  elle 
n'exprimait  à  la  Commission  des  fonds  les  remerciments  qui 
lui  sont  dus  pour  sa  gestion  heureuse  de  nos  afiaires  pendant 
un  temps  où  les  circonstances  la  rendaient  si  laborieuse  et  si 
difficile.  Nous  désirons  aussi  rendre  témoignage  à  M.  Leroux, 
notre  nouveau  libraire  et  agent,  pour  son  activité  et  les  soins 
assidus  qu'il  a  donnés  à  nos  affaires. 

Pour  la  Commission. 

GUIGNIAUT. 
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MM.  Abbadie  (Antoine  d*),  membre  de  ITnstitut, 
rue  du  Bac,  i  ao,  h  Paris. 

Abbeloos  (Labbé),  professeur  au  grand  sémi- 
naire ,  à  Maiincs. 

Au ARi  (Michel),  sénateur,  professeur  d arabe 
A  Florence. 

Andreozzi  (Alphonse),  via  dcl  Agnelo,  Sà> 
à  Florence. 

Arconati  ViscoNTi  (Le  marquis),  rue  Durini, 
1 3 ,  à  Milan. 

Adbarbt,  capitaine  de  frégate,  à  Montpellier. 

Bibliothèque  Ambroisienne,  à  Milan. 
Bibliothèque  Bodléienne,  à  Oxford. 
Bibliothèque  Nationale  ,  à  Florence. 
Bibliothèque  de  l'Université ;ii  Firiangen. 
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MM.  Babb  (H.  A.),  prol'fisseur  Je  persan  à  l'Acadé- 
mie orientale  de  Vienne  (Aulriche). 

Bahbiek  db  Meinabd,  professeur  à  l'École  spé* 
ciale  des  langues  orientales  vivantes,  bou- 
levard Magenta,   18,  à  Paris. 

Barges  (L'abbé),  professeur  d'hébreu  .1  la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris,  rue  Mallcbian- 
cbe,  3.  à  Paris. 

BAnitiï  DE  Lancy,  secrétaire  archiviste  de  l'am- 
bassade de  France  à  Conslantinople. 

Babth  (Auguste),  boulevard  Helvétique,  5.  S 
Genève. 

BABinéLEMY  Saint  HiLAiRE,  membre  de  l'Ins- 
titut, rue  d'Astorg,  ag  bis, à  Paris. 

Beames  (John),  of  thc  Bengal  eivil  service,  à 
Molibari  (Bengale). 

Behunauer  (Wallher),  secrétaire  de'la  Biblio- 
tbèque  publique  de  Dresde. 

Belin,  consul  général  et  secrétaire  interprète 
do  l'ambassade  de  France,  à  Constantî- 
nople. 

Bellkcombe  (André  de},  homme  de  lettres, 
avenue  de  Paris,  Â  Choisy-le-Boi  (Seine). 

Berezinb,  professeur  de  langues  orientales  h 
l'Université  de  Saint-Pétersbourg. 

BEncAiGNE,  répétiteur  à  l'Erole  pratique  des 
hautes  études,  rue  Boulard,  3t,  au  Petit- 
Montrouge,  Paris. 

Bertrand  (L'abbé),  chanoine  de  la  cathédrale, 
rue  d'Anjou,  66,  à  Ver-saliles. 
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MM-  Bhau-Daji  (D^),  à  Bombay. 

BoiLLY  (Jules),  boulevard  Saint-Michel,  ii3, 
à  Paris. 

BoissoNNET  DE  LA  ToucHE,  directeur  de  Tar- 
tillerie,  rue  Jean-Bart,  i5,  à  Alger. 

BoNGOMPAGNi  (Le  prince  Balthasar),  à  Rome; 
chez  M.  Eugène  Janin ,  rue  Saint-Hippolyte, 
3 ,  à  Passy. 

BoNNETTY,  directeur  des  Annales  de  philoso- 
phie chrétienne,  rue  de  Babyione,  89,  à 
Paris. 

BoocHBR  (Richard),  rue  Miromesnil,  12,  à 
Paris. 

BaiiAL  (  Michel  ) ,  professeur  au  Collège  de 
France ,  boulevard  Saint-Michel ,  63,  à  Paris. 

Briau  (René),  docteur  en  médecine,  rue  Jou- 
bert,  37,  à  Paris. 

Brosselard  (Charles),  rue  des  Feuillantines, 
8a ,  à  Paris. 

Brunbt  de  Presle,  membre  de  Tlnstitut,  pro- 
fesseur à  rÉcole  spéciale  des  langues  orien- 
tales vivantes,  rue  des  Saints-Pères,  6i,Ji 
Paris. 

BÛHLBR  (George),  professeur  d*hindoustani , 
Elphinston  Collège,  à  Bombay. 

Bdllad,  interprète  de  Tarmée  d'Afrique,  au 

Fort-Napoléon  (Algérie). 
*  Bureau  (Léon),  rue  Gresset,  i5,  à  Nantes. 

BuRGGRAFF,  profcssour  dc  littérature  orientale, 
à  Liège. 
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MM.  BuRNELL  (Arthur  Coke),  of  the  Madras  civil 
service ,  à  Londres. 
BoRNOUF  (Emile),  directeur  de  TÉcole  fran- 
çaise, à  Athènes. 
*  BuRT  (Major  Th.  Seymour),  F.  R.  S.  Pipp- 
brook  House ,  Dorking  ,  Surrey  (  Angle- 
terre.). 

Caix  de  Saint- Aymour  (Le  vicomte  A.  de), 

membre  du  Conseil  générai  de  TOise,  rue 

Rovigo,  1,  à  Paris. 
Cama  (Khursedji  Rustomdji),  à  Bombay  (Inde). 
Carath^odory  (Alexandre),  à  Constantinople. 
Castello  Branco  ( J.  Ferrâo  de),  rue  Cassette , 

a  a  ,  à  Paris. 
Chaillet,  payeur  chef  de  comptabilité,  grande 

rue,  68,  à  Besançon. 
Challamel  (Pierre),  rue  des  Boulangers-Saint- 

Victor,  3o,  à  Paris. 
Charencey  (De),  rue  Saint-Dominique,  1 1,  à 

Paris. 
Chenbry  (Thomas),  Oxford  Terrace,  8,  Pad- 

dington ,  à  Londres. 
Cherbonnead,   ancien    directeur  du  Collège 

arabe ,  à  Alger. 
Chodz&o  (Alexandre),  chargé  du  cours  de  lit- 
térature slave  au  Collège  de  France,  rue 

de  Vaugirard,  78,  à  Paris. 
Choinsxi,    prieur   à   Ovinsk,   près  de  Posen 

(Prusse). 
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MM.  CoHN  (Albert),  docteur  en  philosophie,  rue 

Richer,  /i  2 ,  à  Paris. 
CooMARA  SwAMY,  mudeiiar,  à  Colombo. 
CosENTiNO  (Le  marquis  de). 
CosA,  professeur  d'arabe  à  TUniversité  de  Pa- 

Icrme. 

'^Dastugde,  général  de  brigade,  commandant  la 

subdivision  de  Tlemcen,  province  d'Oran 

(Algérie). 
Dax,  capitaine  d'artillerie,  commandant  Tar- 

tillerie  à  Mascara  (Algérie). 
Débat  (Léon),  boulevard  Magenta,  i^S,  à 

Paris. 
Dbfr^mery  (Charles),  membre  de  l'Institut, 

professeur  suppléant  au  Collège  de  France, 

rue   du   Bac,  /i2,  à  Paris. 
*  DELAMARRE(Th.),  ruc  Notre-Dame-dcs-Champs, 

73,  à  Paris. 
Delaportb,  ancien  consul  général ,  rue  Auber, 

5 ,  à  Paris. 
Delabc  (L'abbé) ,  rue  des  Martyrs,  89,  à  Paris. 
Dblondbe,  rue  Brézin,  17,  i  Paris. 
^Derenbocrg  (Hartwig),  rue  Bellefond,  35,  à 

Paris. 
Derenbourg  (Joseph),  membre  de  l'Institut , 

rue  de  Dunkerque ,  27,  à  Paris. 
Des  Michels  (Abel) ,  chargé  de  cours  i  TEcole 

spéciale  des    langues  orientales  vivantes, 

boulevard  des  Batignotles,  a 6,  à  Paris. 
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MM.  Desportes ^ Le D'j,  luc  (rAlgci",  i  •>. ,  à  l\u'is. 

Devic,  élève  de  TEcole  spéciale  des  larigiu's 
orientâtes  vivantes,  rue  Daumesnil,  16,  à 
Vincennes. 

DiLLMANN,  professeur  à  TUniversitë de  Berlin, 
Halle'sche-Strasse,  ai,  à  Berlin. 

Djbmil  Pacha  (S.  E.),  ambassadeur  de  la  Su- 
blime Porte,  rue  Laffitte,  17,  à  Paris. 

Drooin,  avocat,  rue  Bellefond,  6,  à  Paris. 

DuGAT  (Gustave),  chargé  de  cours  à  TÉcole 
spéciale  des  langues  orientales  vivantes,  rue 
d'Ulm  ,  27,  à  Paris. 

DoLAURiER  (Edouard),  membre  de  Tlnstitut, 
professeur  à  TÉcolc  spéciale  des  langues 
orientales  vivantes,  rue  Nicolo,  27,  à  Passy. 

DoMOLLARD  (Labbé  Paul),  rue  de  Vaugirard, 
60,  à  Paris. 

*Eastwick,  secrétaire  du  Ministère  de  Tlnde, 

A  Londres. 
Eichthal  (Gustave  n  ),  rue  Neuve-des-Mathu- 

rins,  100,  A  Paris. 
Emin  (Jean-Baptiste),  secrétaire  du  Gymnase, 

à  Wladimir  (Russie). 

Fagnan,  rue  Guénégaud,  qi,  à  Paris. 

Fano  (Le  comte  Marcolini  ni),  à  Fano  (Italie.) 

Favre  (L*abbé),  professeur  à  TEcole  spéciale 

des  langues  orientales  vivantes,  avenue  do 

Uagram,  5o,  ik  Paris. 
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MM.  Favrb  (Lëopold),  à  Genève. 

Feer  (Léon),  chargé  du  cours  de  tibétain  k 
TEcolc  spéciale  des  langues  orientales  vi- 
vantes, boulevafd  Saint-Michel,  i65,  à 
Paris. 

FiNzi,  professeur  d*arabe,  à  Florence. 

Fleischer,  professeur  à  l'Université  de  Leipzig. 

Florent  (J.  L.  L.),  rue  Notre-Dame-de-Lo- 
retle ,  1 6 ,  à  Paris. 

PoucAux  (Edouard),  professeur  au  Collège  de 
France,  rue  Cassette,  a 8,  à  Paris. 

Fournel   (Henri),    boulevard    Malesherbes, 

62 ,  à  Paris. 

Fodrnier,  notaire,  à  Bordeaux. 
Friedrich,  secrétaire  de  la  Société  des  sciences, 
à  Batavia. 

Gabelentz  (Conon  de  la),  conseiller  d*£tat,  à 
Âltenbourg. 

Ganneau-Clermont ,  drogman  de  lambassade 
de  France,  è  Constantinople. 

Garcin  de  Tassy,  membre  de  l'Institut ,  pro- 
fesseur à  TEcole  spéciale  des  langues  orien- 
tales vivantes,  rue  Saint-André -des -Arts, 

63,  à  Paris. 

Garnier  (Francis) ,  lieutenant  de  vaisseau,  rue 

de  rUniversité ,  1 3 ,  à  Paris. 
Garrez  (Gustave),  rue  Jacob,  62,  à  Paris. 
Gayangos,  professeur  d*arabe,  Barquelio,  6,  à 

Madrid. 
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MM.  Gilbert  (Théodore},  agent-consul  de  France 
à  Erieroum  (Turquie). 

GiLDEHBisTER ,  professeur,  à  Bono. 

GiBARo( L'abbé  Louis-Olivier),  ancien  mission- 
naire, à  l'asile  des  convalescents,  à  Vin- 
cennes. 

GoLDEHBLUM  (  D'  Pli.  V.),  à  OJcssa. 

GoLDscHHiOT  (Siegfried),  k  Berlin. 

GoRREsio  (Gaspard),  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  de  Turin. 

GoscHB  (Richard  ) ,  professeur  à  l'Université  de 
Halle  (Prusse). 

Grigoriepf,  conseiller  d'Etat,  professeur  d'his- 
toire orientale  à  l'Université  de  Saint-Pé- 

■     terebouiç. 

Guerrier  db  Duhast  (Le  baron) ,  correspondant 
de  l'Institut ,  &  Nancy. 

GuiGHUDT,  membre  de  l'Institut,  au  secrétariat 
de  l'Institut,  A  Paris. 

GuiARD  (Stanislas),  répétiteur  à  l'École  pra- 
tique des  hautes  études ,  rue  Sainte-Placide , 
i5,  Â  Paris. 

Ual^vy  (J.),  rue  Chariot,  a5,  à  Paris. 
Hareavï  (Albert),  à  Saint-Pétersbourg. 
Hassler  ,  professeur,  k  Ulm. 
HAVVETTB-BBSNADtT,  bibliotbécaïi'e  i  la  Sor- 

bonne,  rue  Dusommerard,  16,  à  Paris. 
IIbrvbï  di  Saint-Dbhys  (Le  marquis  d),  rtic 

du  Bac,  1 16,  à  Paris. 
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MM.  Hoffmann  (J.),  professeur  de  langues  orien- 
tales, h  Leyde. 

HoLMROÊ,  professeur  de  langues  orientales  à 
rUniversité ,  k  Christiania  (Norvège). 

Hû  (Delaunay  ),  à  Pont-Levoy,  près  Blois. 

HuRBAUDE  ViLLBNEuvB  (Le  D*),  rue  Lafayette, 
95,  à  Paris. 

Jebb  (John),  recteur  à  Peterstow,  Herefort- 
shire  (Angleterre). 

*  J0N6  (De),  professeur  de  langues  orientales  à 

rUniversitè  d'Utrecht. 

Judas,  secrétaire  du  conseil  de  santé  au  Mi- 
nistère de  la  guerre,  rue  des  Trois-Sœurs, 
g,  à  Paris-Plaisance. 

Julien  (Stanislas),  membre  de  l'Institut,  pro- 
fesseur de  chinois  et  administrateur  du 
Collège  de  France,  rue  des  Fossés-Saint- 
Jacques,  26,  à  Paris. 

Kemal  Pacha  (SonElxc.),  ex-ministre  de  fins- 
truction  publique  à  Constantinople. 

*  Kbrr  (M"^  Alexandre),  à  Londres. 
Khanikof  (S.  E.  Nicolas  de),  conseiller  d*Ëtat 

actuel ,  rue  de  Condé ,  1 1 ,  à  Paris. 
KossowiTCH ,  professeur  de  sanscrit  et  de  zend 

à  rUniversitè  de  Saint-Pétersbourg. 
Krehl,   professeur    de   langues   orientales   A 

rUniversitè  de  Leipzig. 
Kremer  (De),  conseiller  de  section  au  minis- 
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tèrc  des  afTaires  étrangères  à  Vienne  (Au- 
triche). 

MM.  LAPEBTé-SBNBCTÈBE  (  Lc  Diarquîs  db),  au  châ- 
teau d'Alet,  par  Ugueil. 

Lahcbrbau  (Edouard),  licencié  es  lettres,  rue 
de  l'Oseille ,  3 ,  à  Paris. 

Laurent  de  Saimt-Aighan  (L'abbé),  vicaire  de 
Saînt-Pierre-Pueilier,  à  Orléans. 

Lbbidart  (Antoine  de),  conseiller  de  léga- 
tion à  l'ambassade  autrichienne  à  Constan- 
tÎDOple. 

Lbbrdr  ,  membre  de  l'Académie  française ,  rue 
de  Beaune ,  i ,  &  Paris. 

Leclbrc  (Charles),  quai  Voltaire,  i5,à  Paris. 

Lbclebc,  médecin-major,  à  Ville-sur-Illon. 

Lepbvre  (André),  licencié  es  lettres,  rue  Hau- 
tefcuille,  3  i ,  à  Paris. 

Lenorhant  (François),  impasse  Gonti,  s,  â 
Paris. 

Leroux  (Ernest),  libraire-éditeur,  rue  Bona- 
parte, 38,  à  Paris. 

Levé  (Ferdinand),  rue  du  Fauboui^-Saint-Ho- 
noré,  58,  à  Paris. 

LÉvv-E^NG,  banquier,  rue  Richelieu,  103,  à 
Paris. 

LoewE  [fy  Louis),  M.  R.  A.  S.  examinateur 
pour  les  langues  orientales  au  Collège  royal 
de  précepteurs,  1  et  a,  Oscar  Villas,  Broad- 
stairs,  Kent. 
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MM.  LoNGPéRiER  (Adrien  de),  membre  de  rinstitnt, 
rue  de  Londres,  5o,  à  Paris. 

Mâc-Douâll,  professeur,  Queen's  Collège,  à 

Belfast. 
Madden  (J.  p.  a.),  agrégé  de TUniversité ,  rue 

Saint-Louis,  6,  à  Versailles. 
Martin  (Labbé   Paulin),    place   de    TEstra- 

pade,  2  2,  à  Paris. 
Massieu  de  Clerval  (Henry),  rue  Cbaptal,  6, 

h  Paris. 
•   Masson  (L'abbé),  au  château  de  Mouchelon, 

par  Château-Thierry  (Aisne). 
M ATTHEWS  (Henry-John),  Arlington  Villas,  4, 

à  Brighton. 
Mehren  (D'),  professeur  de  langues  orientales , 

à  Copenhague. 
xMelon  (  Paul  ) ,  rue  Madelon ,  3 ,  à  Montpellier. 
Mergian  (Rév.  Père  Grégoire),  membre  du 

Collège  Mourad,  rue  Monsieur,  12,  à  Pa- 
ris. 
MiNAYEFF  (Jean),  à  Saint-Pétersbourg. 
MiNiscALCHi-ËRizzo,  à  Vérouc. 
Mniszech  (Le  comte  Georges),  rue  Balzac, 

22  ,  faubourg  Saint-Honoré ,  à  Paris. 
MoHL  (Jules),  membre  de  rinstitut,  professeur 

de  persan  au  Collège  de  France,  rue  du 

Bac,  1  20,  à  Paris, 
MoHN  (Christian),  vico  Nettuno,  28,  à  Chiaja 

(Naples). 
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MM.  MonoAiN,  colonel,  rue  du  Plessis,  68  bis,  h 
Versailles. 
MoNRAD,  proresseur,  à  Copenhague. 
MouciiLiNSKi ,  professeur,  à  Varsovie. 
MuiR  (John),  membre  du  service  civil  de  la 
Compagnie  des  Indes,  Merchiston  Avenue, 
I  o ,  à  Edimboui^. 
MÛLLER  (Joseph),  secrétaire  de  l'Acadéinie  de 
Munich. 
"MûLLER  (Max.),  professeur,  à  Oxford. 

NsniuAN  Khan  (l^e  générai),  chargé  d'aH'aires 

de  Perse,  à  Paris. 
NeuBAUER  (Adolphe),  à  la  lïibtioUièque  Bod- 

Icienne,  à  Oxford, 
Nèvs, professeur  à  l'Université  catholique,  rue 

des  Orphelins,  lio,  à  Louvain. 
NoKTEieN  (Ch.  Maximilien),  pasleur  à  Kleînen- 

broich  (Allemagne  du  Nord]. 
NuBADOUHGUiAN  (Artïn),  à  Constantinople. 
NouET  (L'abbé  Ren^),  vicaire  à  Saint-Thomas 

de  La  Flèche. 

Oppert  (Jules),  professeur  de  langues  orien- 
tales, rue  Mazarine,  i  7 .  à  Paris. 

Orbblian  (S.  E.  le  prince  DJambakour),  aide 
de  camp  de  TËmpereur  de  Russie,  à  Saint- 
Pétersbourg. 

Orlando  (Diego),  président  de  la  cour,  à  Pa- 
lerme. 
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MM.  Pages  (Léon),  rue  du  Bac,  i  lo,  à  Paris. 

Palmbr  (Edward  H.),  Saint-John  s  Collège,  à 

Cambridge. 
Paspâti,  docteur-médecin,  à  Constantinople. 
Padthibr  (G.),  rue  des  Sablons,  80,  à  Paris- 

Passy. 
Pavet   de  Codrtbille   (Abel),   professeur  au 

Collège  de  France,  rue  du  Bac,  35,  à  Paris. 
PéRETiÉ,   chancelier  du   consulat  général  de 

France  à  Beyrout. 
Perny  (Paul),  provicaire  apostolique  de  Chine, 

aux  Missions  étrangères ,  rue  du  Bac  ,128, 

à  Paris. 
Pertsch  (W.),  bibliothécaire,  à  Golha. 
Petit  (L*abbé),  curé  du   Hamel,  canton  de 

Granvilliers  (Oise). 
PicHARD,  vice-consul  à  Llanelly  (Angleterre). 
PiJNAPPEL,  docteur  et  professeur  de  langues 

orientales,  à  Leyde. 
PiLARD ,  interprète  militaire  de  première  classe, 

à  Tiemcen. 
Plasse  (Louis),  rue  Saint -Honoré,  29a,  à 

Paris.  * 

*Platt  (William),  à  Londres. 
Pleignier,    professeur,  à  Castletown,  île  de 

Man  (Angleterre). 
PoRTAL,  rue  de  Monceau,  4^,  à  Paris. 
Priaclx  (O.  de  Beauvoir),  Cavendish  Square, 

8 ,  à  Londres. 
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MM.  Rothschild  (Le  baron  Gustave  de),  rue  Laditle, 
19,  à  Paris. 
RouGÉ  (Le  vicomte  Emmanuel  de),  membre  de 
rinstitut,  conservateur  honoraire  des  mo- 
numents égyptiens  du  Louvre,  professeur 
au  Collège  de  France,  rue  de  Babylone, 
53 ,  à  Paris. 
Rddy,  professeur,  rue  Saint- Honoré,  332,  à 
Paris. 

Salles  (  Le  comte  Eusèbe  de  ). 

Sangoinetti  (Le  docteur  B.  R.),  rue  Fournarié, 
1 ,  à  Montpellier. 

ScHACK  (Le  baron  Adolphe  de),  à  Munich. 

Schefer  (Charles),  interprète  du  Gouverne- 
ment aux  AlTaires  étrangères,  professeur  de 
persan  à  TEcole  spéciale  des  langues  orien- 
tales vivantes,  boulevard  Ingres,  6 ,  à  Passy. 

ScHLECHTA  WssEHRD  (Ottokar-Maria  de),  direc- 
teur de  TAcadémie  orientale ,  à  Vienne. 

SCHLESWIG-HOLSTEIN-AUGCSTENBORG    (S.  A.    le 

pjrince  de),  Maddox  street,  i5,à  Londres. 
ScHMiDT  (Waldemar),  à  Copenhague. 
Sédillot  (L.  Am.),  secrétaire  du  Collège  de 

France  et  de  rÉcole  spéciale  des  langues 

orientales  vivantes,  au  Collège  de  France, 

à  Paris. 
,Selim  GéoHAMY,  rue  Paradis,  1  60,  à  Marseille. 
Sbnart  (Emile),  rue  de  Grènelle-Saint-Ger- 
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JOURNAL  ASIATIQUE. 

AOÛT-SEPTEMBRE  1872. 
MÉMOIRE  SUR  CETTE  QUESTION  : 

jéaUSALEM  Â-T>ELLE  iji  PRISE  PAR  L*ARM^E  DU  CALIFE 
D'iiGYPTE  DANS  L'ANNEE  1  O96  00  DANS  L'ANNEE  1  O98? 

PAR  M.  DEFRÉMERY». 


Lliistoire  de  la  première  croisade  présente  une 
difficulté  chronologique  qui  n*a  été  examinée  d'une 
manière  approfondie  par  aucun  des  écrivains  qui, 
jusqu'ici,  se  sont  occupés  des  annales  des  guerres 
saintes.  Les  uns  ont  passé  à  côté  de  cette  difficulté 
sans  s*y  arrêter,  les  autres  se  sont  prononcés  dans 
un  sens  ou  dans  Tautre ,  mais  sans  traiter  la  ques* 
tion  à  fond.  Il  est  vrai  qu'il  ne  s  agit  que  de  savoir 
si  Jérusalem  a  été  occupée  par  Tarmée  du  calife 
d'Egypte  au  mois  de  châbân  de  Tannée  48g  de  l'hé- 
gire (août  1096  de  J.  C),  ou  seulement  vers  le 
même  mois  de  Tannée  ^91  (juillet  1098);  et  que, 
par  conséquent,  le  débat  se  trouve  circonscrit  dans 
des  limites   assez  étroites.   L'une   et   Tautre  date 
compte  en  sa  faveur  des  autorités  respectables,  tant 

*  Ce  mémoire  a  été  lu  à  deux  reprises  dans  les  séances  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  «  le  4  mars  et  le  1*'  avril  1 870. 
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parmi  les  chronîipeurs  arabes  que  parmi  les  écri- 
vains de  l'Occident.  Nous  nous  proposons  de  re- 
chercher quelle  est  l'opinion  qui  doit  mériter  la 
préférence. 

La  question  serait  facile  à  trancher  si  nous  pos- 
sédions des  événements  Accomplis  en  Syrie  et  en 
Palestine ,  vers  la  fm  du  xi*  siècle ,  un  récit  hîen  cir- 
constancié ,  écrit  par  un  auteur  contemporain  ou  à 
très-peu  près.  Tel  n'est  malheureusement  pas  te  cas  : 
nous  n|avons  pour  cette  période  des  annales  orien- 
tales que  des  compilations  rédigées  assez  longtemps 
après  l'époque  dont  il  s'agît,  et  qui,  en  général ,  ne 
brillent  ni  par  l'exactitude,  ni  par  la  critique.  C'est 
donc  uniquement  d'après  un  examen  scrupuleux  des 
faits  et  d'après  le  rapprochement  des  diverses  auto- 
rités que  nous  devons  nous  décider. 

La  date  la  plus  reculée  a  été  donnée  par  Ibn- 
Alathir,  non  sous  l'année  689(1096],  ad  annan 
A89,  comme  l'a  dit,  par  une  légère  inadvertance, 
un  de  nos  savants  confrères  ^  mais  au  commence- 
ment du  paragraphe  qu'il  a  consacré,  dans  le  récit 
des  faits  arrivés  en  l'année  h^^  ('099),  à  la  prise 
de  Jérusalem  par  les  Francs.  Ibn  Alalhtr,  il  convient 
de  l'ajouter,  se  met  on  contradiction  avec  lui-même , 
en  disant  que  ce  ne  fut  qu'après  que  les  Francs 

'  Rtcufil  dei  histarient  dti  cniiadet,  publié  par  Itt  to'ms  âa  tAca- 
demie lUt  iaicriplioas et  helUs-UlIrti.  Doeunixnttanitinieiu,l.  I,  p.  Sa  , 
n.  3.  —  AiltBurs,  M.  Dutauriera  indiqué  la  daU  1096  comme  celltt 
de  l'époque  06  les  fiU  d'Ortak  furent  dépouillés  de  la  souTeraîneté 
de  Jérusalem  par Elafdhal,  {Vt^y.hBiblioihiqaehisloriiiaeai 
Chnaiinede  Matthieu  JIÉSeue,  p.  43o,  c.cxli,  n.  1.) 
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f»urenl  vaincu  les  l'urcs  près  d'Anlioche  et  en 
eurent  fait  un  grand  massacre,  par  suite  duquel 
ces  derniers  furent  affaiblis  et  se  dispersèrent,  que 
les  Egyptiens,  voyant  la  faiblesse  des  Turcs,  mar- 
chèrent vers  Jérusalem  '. 

La  date  de  689  a  été  reproduite  par  Ibn-Djouzy, 
mort  en  i256  de  J.  C.^,  et  aussi,  dans  deux  passa- 
ges différents,  par  Abou'lféda^qui,  le  plus  souvent, 
ne  fait  que  copier  Ibn-Alathîr,  en  labrégeant.Elle  a 
été  adoptée  sur  la  foi  d*Abou  *lféda  par  la  plupart  des 
historiens  et  des  critiques  des  deux  derniers  siècles 
et  de  celui-ci:  Tabbé  Renaudot^,  Deguignes^  Gib- 
bon^  Tabbé  Guénée^,  et  même  par  feu  M.  Munk*. 
Ce  savant  orientaliste  cite  à  Tappui  de  la  date  489 
(1096),  Abou  *lmébâcin,  dans  sa  grande  histoire  de 

'  Ihn-EIA  tkiri  chronicon  quod  perjectissimum  inscribitur,  edidlt  Car. 
Joh.  Tomberg,  t.  X,  p.  1 98.  Je  dois  faire  observer  que,  par  une  er- 
reur de  pagination ,  le  chififre  igS  est  répété  en  tète  de  deux  pages 
de  ce  vohime.  Cest  de  la  première  qu  il  s'agit  ici. 

'  Miral-ezzémdn,  ms.  arabe  de  la  Bibliothèque  nationale,  n**  64 1 
fol.  227  i'. 

^  Annales  musïemici,  t.  III,  p.  3o8  et  3 18;  ou  édition  de  Cons- 
taotÎDople,  1870,  t.  Il,  p.  2'i9  et  32  1. 

*  Historia  patriarcharum  Alexandrinorum ,  Parisiis,  1713,  in-4^ 
p.  478. 

^  Histoire  générale  des  //ans,  etc.  t.  I,   1"  partie,  p.  2^9;  t.  II, 
3* partie,  p.  84  et  i34. 

*  Hist.  de  la  décadence  et  de  la  chute  de  l'empire  romain ,  édit.  de 
1828,  t.  XI,  p.  35o,  n.  1.  Cf.  ibidem,  p.  354- 

''  Troisihne  mémoire  sur  la  Judée,  dans  le  Recueil  de  ï Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  t.  L,  p.  3o4,  ou  dans  les  Lettres  de 
ifuélques  Juifs  à  M,  de  Voltaire,  édit.  de  1817,  in-8^  p.  612. 

*  Palestine,  dans  VVnivers  pittoresque  de  Didot,  Paris,  i845, 
|>.  618  A. 
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l'F^gyjite  intitulée  AnnodjonmAzzahira  on  Les  vtoiUs 
resplendissantes ,  ot  Yhistoire  de  Jérusalem  et  d'Hébron , 
par  Modjyr-Eddin.  Mais  ce  sont  là  de  bien  faibles 
autorités,  Abou  'Imchâcin,  mort  en  ili-jo  de  notre 
ère,  n'ayant  le  plus  souvent  fait  que  copier  sans 
critique  des  écrivains  plus  anciens,  notamment  Ibn- 
DJouzy ,  et  Modjyr-Eddin  ayant  compilé  sa  chro- 
nique au  commencemenf  du  xvi*  siècle.  On  voil, 
d'ailleurs,  par  une  erreur  assez  grave  échappée  à 
M.  Munk,  que  le  docte  historien  de  la  Palestine 
n'avait  pas  fait  de  celte  époque  des  annales  orien- 
tales une  étude  toute  spéciale.  En  effet ,  il  dit  que  le 
prince  scldjoukide  de  la  Syrie,  Tutuch ,  fut  assassiné 
ù  Damas,  en  logS,  tandis  qu'il  est  bien  connu  par 
les  récits  des  chroniqueurs  orientaiLx ,  et  répété  même 
dans  la  Biographie  universelle^,  que  ce  personnage 
pérft  dans  un  combat  livré,  prèsdcReï,  iWon  neveu 
Barkiarok ,  h  qui  il  disputait  l'empire  de  la  Perse. 

La  date  de  l'année  691  (1098]  est  adoptée  par 
plusieurs  chroniqueurs  arabes,  dont  deux  ont  traité 
ex  professa  de  l'histoire  des  califes  falimites ,  et ,  pour 
cette  raison,  méritent  peut-être  plus  de  confiancf^ 
que  les  partisans  de  l'autre  opinion,  puisqu'il  s'agit 

'  T.  XLVI,  p.  àig  A,  art.  Toiitouich,  par  H.  Audiffrel.  Cr.  les 
Becherchei  sur  le  rignc  de  Barkiarok ,  sallan  icldjoakide ,  par  M.  C. 
Defrcmery,  Paris,  i853,  in-8*,  p.  38  ei  »uiv.,  ou  dans  le  Jnnnia/ 
luiattfuc,  scptcmhrc-oclobrc  i8â3.  p.  m  cIhuW.;  Wilkcn,  Rerom 
tU>  Alexio  I,  Joannc. .  .Comntaii.  .  .gcilorim  libri  quatuor,  Ueidcl- 
bci^.  1811,  in-8°,  p.  3^8.  C'est  j>ar  unp  (totiblc  faute  d'imprcisîori 
tjii'à  la  drmicrf  ligne  de  la  page  préci^dente  de  cet  ouvrv j^  on  lit  l.-i 
date  ^77  de  rh^ire  et  celle  de  ioG3-io6A  de  J.  C.  Il  faut  lire  iB- 
cl  togi.  Voyi'i  encore  Dcj^ignes.  1.  II .  i'  ]>arlie.  p.  83. 
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iruii  (les  faits  les  plus  importants  accomplis  sous  le 
court  r^ne  du  neuvième  de  ces  princes.  Le  premier 
lie  ces  auteurs  est  l'Egyptien  Noveïry ,  mort  vers  lan- 
oée  i332  de  notre  ère,  à  l'âge  de  cinquante-trois 
ans*.  Voici  la  traduction  de  son  récit: 

tt  Mention  de  la  prise  de  Jérusalem  par  Témir- 
tddjoyouch. 

u  Dans  le  mois  de  cha'bân  de  Tannée  li^i  [à  juiU 
let-i"août  1098),  Elafdhal,  émir-eldjoyouch  (com- 
mandant des  armées]^,  se  mit  en  marche  avec  ses 
Iroupesvers  la  Syrie  et  campa  devant  Jérusalem,  qui 

*  Ou  peut  voir  »ur  cet  auteur  V Histoire  dcA  Mongols  depuis  Tchin- 
tfaiz'Kkan  jasquiï  Timour-bey  ou  TamerlaUtpaLV  M.  le  baron  C.  d'Ohs- 
soD,LaHaye,  i83^,  in-8°,  t.  I,  p.  lviii  cl  suiv.«  et  sur  »onpère, 
yfUiLdessoltans  inamloaks  de  VE^pte ,  par  Makrizy,  trad.  de  M.  Qua- 
tremère,  t.  11,  2*  partie,  p.  173,  174,  note.  Daus  le  passage  de 
H.cTOhssoo  qui  vient  d'être  cité ,  il  faut  lire  Tcîmy  au  lieu  deTihiyen , 
et  collège  appelé  Méndzil  aCizz,  au  lieu  de  collège  AforounaA.  Sur  ce 
collège,  on  peut  consulter  un  intéressant  article  de  Makrîzy,  Des- 
criptionde  TE^pte,  édition  de  Boulak ,  t.  11,  p.  364.  Cf.  ibidem,  1. 1, 
p.  485,1.  3. 

'  On  voit ,  d'après  ce  passage'de  Noveïry,  ainsi  que  d'après  d'autres 
(Tlbn-Aiathir  (t.  X,  p.  193,  299,  4i6j,  qu  Afdlial  porta  comme  son 
père  le  titre  d*émir-eldjoyouck ,  et  ipie  ce  n'est  point  par  mégarde 
qalbn-Kbaldoun  le  lui  a  donné ,  comme  l'a  supposé  notre  savant  con- 
frère et  ami  M.  de  Slane,  dans  une  note  de  sa  belle  traduction  des 
ProU^omtnes,  t.  1,  p.  367,  n.  2.  On  verra  d'ailleurs  plus  loin  que 
Gm'llaume  de  Tyr  a  désigné  Afdhal  par  le  nom  d'Emireius ,  altération 
d^mir-Ëldjoyoucb.  Au  lieu   d'Emireius,  Heiske  a  supposé  qu'il 
fallait  lire  Emircius  [Abuljedm  Awi.  musL,  t.  III,  p.  709,  n.  2  23). 
ËnCn ,  Makrizy  atteste  que  l'on  donnait  le  nom  de  Almesdjid  aldjojou- 
cfy  à  une  mosquée  qu'Afdhal  avait  entrepris  de  construire.  Voy.  les 
<\otic€S  des  Mss.  t.  VII,  p.  4 1,  1.  4  ^^'t  et  les  Mélanges  usiatiques 
tirés  da  Balletin  de  V Académie  de  Saint  Péterjbourg ,  t.  VI ,  p.  56 1  (ar- 
ticle de  M.  Mehren  ). 
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se  ti'ouvnit  en  la  possession  des  deux  étnii's  Socmân 
et  ligbazy,  toiis  deux  fils  d'Ortok.  de  plusieurs  de 
leurs  proches  et  d'un  nombreux  corps  de  Turc*i.  Il 
envoya  un  messager  aux  deux  premiers,  leur  de- 
mandant de  lui  romeltrc  in  ville  sans  combat  ni  ef- 
fusion de  sang;  mais  ils  n'y  voulurent  pas  consen- 
tir. Alors  il  fit  dresser  des  mangonncaux,  ruina  une 
portion  de  la  ville  et  l'assaillit  vigoureusement,  ce 
qui  contraignit  les  deux  frères  it  la  lui  livrer.  11  leur 
octroya  des  liabîts  d'honneur,  les  renvoya  libres  et 
retourna  en  bgypte  '.  » 

L'autre  chroniqueur  égyptien  qui  donne  la  date  de 
l'année  agi,  est  Mohammed  Ibn-Moyasser,  dont  le 
récit  a  été  transcrit  textuellement  par  le  savant  poly- 
grapbe  Makrïzy.  dans  sa  grande  description  de  l'E- 
gypte et  du  Caire.  Voici  la  traduction  des  paroles  de 
Makrizy  ;  oCc  qui  suit  est  emprunté  à  l'excellent 

tJV'  LÏj'^'j  yUi-  ^jjj^Jlf  i>jjj»^  (J•'^■^f  c»W  J* 

U-UIy  dtj_.-:(l  ^j-.  ^-xT* jikj  lv*>_jU"l  ^  «i^j  ^yt 

l^i^U  J^'^^  "^  *^  ft^y  (j^W^^  V-w>  iAiôi  ■^ïfÇ 

(Ml.  de  lu  Bibliothtqi<e  de  rUoivenilédc  Leyde,  i>°  a  l,  fol.  58  r*.]  Je 
dois  le  teilB  de  ce  paisage  à  l'obligMiicc  de  mon  uvaiit  ami  M.  Rein- 
bart  Oi>iy,  correspondant  de  l'Académie  dea  iiiscriptians.  Le  aa. 
703  i\  de  la  BiblioÛi^nc  nuiioiialc ,  ctfntenant  des  fragmeiili  de  l'ou- 
vrage de  Novcîry,  donne  \e  mi^me  récit,  fol.  63  r',  mais  d'une  ma- 
nière moins  corrcrlr. 
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Mobainmed*  fils  d*Aly ,  fils  de  Youçouf,  fils  de  Moyas- 
ser.  D<ins  le  mois  de  cha'bàn  de  Tannée  agi,  Elaf- 
dbal,  (ils  d*émir-eldjoyouch ,  se  mit  en  marche  vers 
Jérusalem,  accompagné  d*une  armée  nombreuse. 
Dans  cette  ville  se  trouvaient  les  deux  fils  d^Ortok, 
Socmân  et  Ugbâzy,  avec  plusieurs  de  leurs  proches, 
de  leurs  partisans  et  un  fort  détachement  de  troupes 
turques.  Ëlafdbal  leur  envoya  un  message  pour  les 
inviter  à  lui  livrer  Jérusalem  sans  coup  férir;  mais 
ils  sy  refusèrent.  Alors  il  attaqua  la  place,  dressa 
contre  elle  des  mangonneaux  et  en  ruina  tout  un 
côté.  Les  fils  d'Ortok  ne  virent  pas  de  moyen  d'évi- 
ter de  se  soumettre,  et  lui  livrèrent  la  ville.  Il  les  fit 
revêtir  d'habits  d*honncur  et  les  relâcha;  après  quoi 
il  s'en  retourna  avec  son  armée  ^  » 

L'opinion  d*Ibn-Ojouzy,  d'Ibn-Alathir  et  de  son 
copiste  Abou  *lféda  est  contredite  encore  plus  for- 
mellement par  Abou  'Ifaradj ,  qui  s'exprime  ainsi  : 
«Dans  l'année  ^92  (a8  novembre  1098-16  no- 
vembre 1099),  lorsque  les  Égyptiens  virent  la  fai- 
blesse des  Turcs,  ils  se  mii'ent  en  marche  vers 
Jérusalem  et  assiégèrent  cette  place  où  se  trouvaient 

'  Edition  précitée,  t.  I,  p.  427,  article  intitulé:  Almechhed  Alko- 
çainj.  A  la  seconde  ligue  de  cet  article,  il  faut  lire  Socmân  (j\,^SZ»t 
au  lieu  de  Socân  qLCL.  (Cf.  Ibn-Moyasser,  ma,  arabe  de  la  Biblio-  . 
ibèqae  nationale,  n*"  801  A,  fol.  33  r^.)  Makrizy  a  encore  mentionné 
ailleurs  la  prise  de  Jérusalem  par  Afdlial ,  eu  la  plaçant  également  dans 
i année  491  '  (  Voy.  1. 1 ,  p.  356 ,  7°  et  ti*  lignes  à  partir  de  la  fin.  Dans 
ce  dernier  endroit  il  faut  lire  ^^^^VAAJ\^f  Alortokijn  ■  les  Ortokides  » , 
au  lieu  de  ^v*^^t  Alarnun  îles  Armcnicust.  Cette  faute  ridicule, 
jointe  à  plusieurs  autres,  prouve  combien  les  Orientaux  de  nos 
jours  sont  peu  versés  dans  Thistoire  de  leur  pays  au  moyen  Age.) 
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l'émir  Socmin  el  Ilgliâzy,  tous  deux  fils  d'Urtok  le 
Turcoman,  et  leur  cousin  germain  Sivendj  '.  Us 
dressèrent  contre  elle  quarante  et  quelques  mangon- 
ncaux  et  la  prirent  par  capitulation^.»  On  voit  que 
l'historien  chrétien  dont  nous  venons  de  traduire  les 
paroles  place  la  prise  de  Jérusalem  par  les  E^gyp- 
tiens  dans  l'intervalle  qui  s'écoula  entre  la  conquête 
d'Antioche  par  les  croisés  et  celle  de  la  ville  sainte 
par  les  mêmes  guerriers  occidentaux ,  et  que ,  d'après 
lui,  Jérusalem  changea  deux  fois  de  maîtres  dans 
la  même  année  musulmane,  ou  pour  parler  plus 
exactement,  dans  les  huit  premiers  mois  de  cette 
année.  H  a  seulement  eu  tort  d'assigner  A  la  prise  de 
Jérusalem  par  Afdhal  une  date  qui  peut  difiicile- 
ment  être  admise,  puisque  nous  savons  avec  certi- 
tude que  la  ville  sainte  fut  enlevée  par  les  guerriers 
d'Occident  le  aa'jour  de  cha'hân  iga  (iiïjuillet 
1099),  après  un  siège  qui  dura  environ  quarante 
jours  et  qui  conmiença  le  7'  de  juin.  11  ne  resterait 
donc  pas  l'espace  suffisant  pour  placer  le  siège  de 
Jérusalem  par  Afdhal ,  siège  dont  la  durée  est  éva- 
luée par  Ibn-Alathîr  à  quarante  et  quelques  jours , 
et  le  temps  de  l'occupation  de  cette  ville  pnr  les 
Égyptiens.  Cette  considération  nous  porte  à  substi- 
tuer dans  le  récit  d'Ahou  'Ifaradj  le  chiffre  &91  au 


'  Ibn-Aluthir  (facu  lupm  taudato]  mcntiuiiiie  en  oulre  leur  neveu 
Yakouly.  D'Herbelot  donne  par  erreur  à  Sivendj  uu,  comme  il  écrit. 
Sunege.  le  litre  d'oncle  de  Socmftn  et  d'ilghaiy  {Biblioth^qae  orim- 
laU,  ttrio  Codi). 

'   Historia  tomptndîma  drnoitiaram ,  p.  36g, 
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chiffre  àga  ^,  en  nous  appuyant  sur  raulorilé  de  No- 
veîry,  d*Ibn-Moyasser  et  de  Makrîzy,  et  sur  d'autres 
encore,  qu'il  nous  reste  à  faire  connaître. 

Le  célèbre  biographe  Ibn-Khaiiicân ,  si  docte- 
ment édité  et  traduit  par  notre  confrère  M.  de  Slanc , 
donne,  dans  une  courte  notice  consacrée  à  Ortok, 
la  date  du  mois  de  chewâl  ^91  (septembre  1098) 
comme  celle  de  la  prise  de  Jérusalem  sur  les  deux 
fils  de  ce  chef  turcoman^.  Dans  une  autre  notice 
qui  a  pour  sujet  le  calife  Mosta'ly  ^,  il  dit  que  le 
vizir  de  ce  prince,  Afdhal,  reçut  Jérusalem  des 
mains  de  Socmân,  le  vendredi  2  5  du  mois  de  ra- 
madhân  ^91  (sG-août  1098).  Il  est  vrai  qu'il  men- 
tionne aussi  l'opinion  d'après  laquelle  cet  événement 
aurait  eu  lieu  dans  le  mois  de  cha'bân  de  l'année 
âSg.  Dans  sa  grande  histoire  universelle,  Ibn-Khal- 
doun  a  raconté  plusieurs  fois  la  prise  de  Jérusalem 
par  Âfdhal;  la  première  fois,  dans  un  morceau  con- 
sacré spécialement  aux  expéditions  des  Francs  en 
Syrie;  la  seconde,  dans  un  chapitre  où  il  est  ques- 
tion de  l'histoire  des  Seldjoukides  ;  la  troisième ,  dans 
fhistoire  des  califes  fatimites  d'Egypte.  Dans  le  pre- 
mier de  ces  récils,  il  donne  la  date  de  l'année  ^9 1  ^  ; 


'  Ce  chiffre  a  été  admis  par  d'Herbelot,  loco  supra  laadato, 

^  Vies  des  hommes  illastres  de  t islamisme ,  édition  de  M.  de  Slanc  , 
t.  I.  p.  90,  1.  1. 

'  Ibidem,  p.  84* 

^  Ihn  Kkalduni  narratio  de  expeditionibus  Francorum  in  terras  isla- 
mismo  êubjectas ,  edidit  C.  J.  Tornberg ,  Upsali» ,  1 8  io ,  in-4%  p.  i  1 . 
Cf.  le  ms.  arabe  742-6,  t.  VF,  fol.  85  v^  \.  6. 
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dans  le  second,  celle  du  mois  de  cha'bân  4S^', 
mab  en  présentant  la  tentative  d'Afdhal  sur  Jérusa- 
lem comme  une  conséquence  de  l'airaiblissemeut 
éprouvé  par  les  Turcs  à  la  suite  de  leur  déroute 
sous  les  murs  d'Antioche.  C'est  ce  qu'il  fait  encore 
dans  le  chapitre  consacré  aux  Ortokides ,  où  toutefois 
il  a  négligé  d'indiquer  aucune  date  ^  Un  témoignage 
d'un  grand  poids  en  faveur  de  l'opinion  qui  place 
la  prise  de  Jérusalem  par  les  Égyptiens  dans  l'an- 
née 1098,  c'est  celui  de  Guillaume  de  Tjr,  qui  at- 
teste que  le  prince  égyptien  avait  occupé  Jérusalem , 
après  en  avoir  expulsé  les  Turcs  avec  beaucoup  de 
peine ,  l'année  même  où  les  guerriers  francs  se  pré- 
paraient à  l'assiéger'.  Dans  un  autre  passage  de  son 
histoire ,  l'archevêque  de  Tyr  dit  que  l'émir  Ëlafdhal, 
dans  la  même  année  où  Jérusalem  fut  assiégée  et 
restituée  à  la  foi  chrétienne  par  le  peuple  des  Adèles , 
avait  conquis  cette  ville  pour  son  maître  en  l'aiTa- 
chant  à  la  puissance  des  Tui'cs.  Il  ajoute  que  l'émir 
avait  à  peine  occupe  tranquillement  sa  conquête 
pendant  onze  mois  lorsque  l'armée  chrétienne  la  lui 


'  Loc.  laad.,  p.  ni.  Cf.  te  m»,  arabe  743-5  de  la  BibliolkÈque 
nationale ,  t.  VI ,  fot.  1 9  i'. 

*  Ms.  7ii-a ,  l. VI,  fol.  96  r*,  I.  a  etiuîv.  Dans  l'hiatoiredeicmlifes 
faiiraites,  le  ms.  qne  j'ii  soui  les  yem  [n'  ^hx■^.  t.  tV.  fol.  >8  v*) 
(tonne  !a  date  de  l'année  ^90  ijt^u^  iJw»  . 

*  (Sed  etprincepi  Ai^ptiai,  qui  mullo  labore  eodem  anno,  Tur- 
rumm  cipulso  principatu , pnedicUm  urbcm  receperat.  etc.i  (HU- 
toria  itnun  iaparlibai  Irammariau  geilarum,  lib.  Vit ,  c.  nxill,  opad 
Itongara.  Gesia  Oti  per  Francos,  p,  743,  ou  p.  3i  4  Je  l'^tion  de 
l'Académie.) 


ANNÉE  DE  LA  PRISE  DE  JÉRUSALEM.         95 

enleva^.  Dans  un  autre  passage,  Guillaume  de  Tyr 
dil  positivement  que  la  prise  de  Jérusalem  par  Emi- 
reius  (ëinir-eldjoyouch  ou  Afdhal)  fut  postérieure 
au  désastre  des  Turcs  devant  Antioche*-.  Telle  est 

^   •  Hic  idem  (Emireius),  etiani  eodem  aiiuo,  quo  a  fideli  populo 
f st  objiessa ,  et  fidei  reétituta  christians ,  eamdem  a  Domino  protectam 
civitatem,  a  Turcorum  potestate  domino  imo  vindicavcral  :  vixque 
eam  mensibus  undecim  obtinueralquictam,  cum  chrislianus  exer- 
cituseam,  propiiio  Domino,  ab  indebita;  jugo  servitutis  cripuit. » 
[Bongan,o/}.  laad.  1.  IX,  c. x ,  p.  768,  ou  p.  378dei*édit.  de TAcadémie.) 
*  iNamTurcis  ita  ibi  periclitanlibus,  ita  per  omnem  Orientem 
eonim confractus  est  giadius,.  .  .ut  ubicuuque  cum  aiiis  nationibus 
erat  eisnegotium,  in  omni  loco  succumberent. . .  Juxta  quam  eorum 
oonditicmem ,  invaiescente  super  eo8  i£gypliorum  regno,  per  manum 
cii)asdAm,  oui  eratnomen  JGmireias,  principis  militiae  régis  iËgyptio- 
rum,  Hierosolymam  amiserant,  quam  triginta  et  octo  annis  antc  ab 
eisclem  Turcî  eripaerant  \'ioîenter.  (L.  VII ,  c.  .tix.)  Il  y  a  une  erreur 
de  dû  ans  dans  ce  cbiffre  de  38  ans,  donné  par  i'arcbevêque  do  Tyr 
Gomme  la  durée  de  Inoccupation  de  Jérusalem  par  les  Turcs.  Il  faut 
lintiginlL  En  effet,  Jérusalem  ne  fut  enlevée  au  calife  d'Egypte 
parles  Turcs  seldjoukides  que  dans  l'année  463  de  Tbégire  [9  oc- 
tobre 10702—8  septembre  107 1).  Cf.  Ibn-Alathir,  t.  X,  p.  46;  Qua- 
tremère,  Mémoires  sur  l'Eyypte,  t.  H ,  p.  4 1 5 ,  4 1 6 ;  Munk,  Palestine, 
p.  617  B.  Cest  par  suite  d'une  confusion  entre  deux  événements  bien 
distincts  que,  dans  les  Mémoires  de  rAcail.  des  inscr.  et  belles -lettre» 
(t.  L,  p.  2o3;  cl.  l'Art  de  vérifier  les  dates,  éd.  in-8%  t.  V,  p.  5o), 
l'anoée  1076  de  J.  C.  est  représentée  comme  fépxjue  où  Jérusalem 
fut  prise  pour  la  première  fois  par  le  Turc  Atsiz ,  autrement  appelé 
Aisis.  Ce  général  ne  fit  alors  que  rentrer  en  vainqueur  impitoyable 
dans  une  viiie  quii  avait  déjà  occupée  six  années  auparavant  et  dont 
les  habitants,  enbardis  par  féchec  qu'il  avait  essuyé  en  Egypte,  s'é- 
taient soulevés  contre  lui.  (Cf.  Ibn-Alathir,  t.  X,  p.  70;  Ibn-Djouzy, 
fol.  167  v^)  Mais  le  même  recueil  (ibidem ,  p.  200)  présente  une  autre 
erreur  bien  plus  grave  et  dont  il  est  difficile  de  se  rendre  compte. 
L'abbé  Guénée  y  place  la  prise  de  Jérusalem  par  Ortok  en  l'année 
984.  Cest  un  anachronisme  de  plus  d'un  siècle.  En  effet,  nous  sa- 
vons, par  le  témoignage  d'Ibn-Djouzy  (ms.  64 11  fol.  193  r°  et  v") , 
que  Jénisalem  fut  livrée  à  Ortok  bey  par  Tutuch  vers  l'année  479 
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aussi  t'opiniou  exprimée  par  Guibert,  abbé  de  No- 
gent\  et  par  Técrivain  publié  par  Dom  Mabillon  el 
reproduit  dans  la  collection  des  bistoriens  occiden- 
taux des  croisades,  sous  le  titre  de  Tudebodas  imita- 
tas  et  continaatas  ^.  Un  écrivain  allemand  du  xu* 
siècle ,  Tabbé  Ekkard ,  atteste  formellement  que  Jé- 
rusalem fut  prise  deux  fois  dans  l'espace  d*une  an- 
née, la  première  par  les  Sarrazins,  la  seconde  par 
les  Francs  ^. 

On  pourrait  être  tenté  d'opposer  à  Tautorité  de 
Guillaume  de  Tyr,  de  l'abbé  Guibcrt  et  de  l'abbé 
Ekkard,  un  passage  d'Albert  d'Âix  où  il  est  question 
d'une  ambassade  envoyée  aux  croisés  par  le  roi  de 
Babylone,  c'est-à-dire  du  Caire,  pendant  le  siège 
d'Ântioche.  Les  ambassadeurs  étaient  chargés  d'un 
message  ainsi  conçu  :  «  Les  Turcs,  peuple  étranger, 
hostile  à  moi  et  à  mon  royaume,  ont  souvent  envahi 
nos  terres,  occupant  la  ville  de  Jérusalem  qui  faisait 
partie  de  nos  domaines.  Mais  actuellement  nous 

(18  avril- 1086,  7  avril  1087;  cf.  Abou'lféda,  III,  260.).  On  fera 
bieo  d'ailleurs  de  consulter,  pour  tout  ce  qui  concemeOrtok ,  le  même 
chroniqueur  (ibidem,  fol.  i65  v",  171  v%  i83  r*,  i85  v',  i88  v*, 
194  r',  267  v').  Cf,  fhistoire  d'Alep»  de  Kénial-Eddia,  fol.  1 10  r', 
1.  3,  et  fol.  1 10  v^  1.  id  et  i5. 

'  Historia  Hierosolymitana ,  1.  VII ,  c.  m,  apad  Bongars,  p.  533. 

*   T.  III ,  p.  1  90,  c.  XLVI. 

^  «  Inito  deuique  consilio  rex  Babylonia;  Jérusalem  ohsidet 

civitatem ,  dimissis  cum  suis  omnibus  Turcis,  omni  conatu ,  machinis 
atque  militibus,  contra  christianorum  adventum  prasmuiiivit;  sicque 
factum  est  ut  Jérusalem  bis  uno  caperetur  anno,  primo  a  Saracenis 
deinde  a  Francis.  »  (  Ekkhardi  ahhatis  libellas  qui  dicitur  lerosolymita  ; 
a/)U(i Mart6nc cl  Durand,  Vcteninx  scriptorum.  .  . ampliisima collcctio , 

I.  V,  522,  523.; 
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Invons  recouvrée  par  nos  seules  forces  avant  votre 
arrivée,  nous  avons  expulsé  les  Turcs,  etc.  ^  »  Mais 
Albert  d'Aix  a  pris  soin  de  se  réfuter  lui-même,  dans 
un  passage  subséquent  où  il  atteste  que  le  roi  do 
Babylone,  ayant  appris  la  victoire  des  princes  chré- 
lions  et  Thumiliation  des  Turcs  devant  Antioche, 
assiégea  dans  Jérusalem  les  trois  cents  Turcs  qui  lui 
avaient  enlevé  celte  ville.  11  les  fatigua  par  plusieurs 
assauts  et  par  les  coups  des  mangonneaux.  Solyman 
(Soemân)^,  chef  et  prince  des  Turcs,  était  un  guer- 
rier très -brave,  de  tout  temps  opposé  au  roi  de 
Babylone  et  à  son  empire.  Enfm,  les  Turcs  et  les 
princes,  voyant  que  leur  petit  nombre  ne  leur  per 
mettait  pas  de  supporter  plus  longtemps  le  poids  de 
laguerre  et  les  attaques  de  tant  de  milliers  d'hommes, 
demandèrent  à  capituler^. 

Un  écrivain  qui  n  était  pas  orientaliste,  mais  qui, 
grâce  à  une  saine  critique  et  à  un  heureux  emploi 
des  sources  à  sa  portée,  a  mieux  connu  les  annales 
<l«  inonde  oriental  que  plus  d*un  orientaliste  de  pro- 
fession, feu  M.  Hyacinthe  Audiffret,  a  bien  vu  qu(^ 
le  récit  d'Abou  Iféda  ne  pouvait  obtenir  la  préfé- 
rence sur  les  témoignages  concordants  d'Abou  'Ifa- 
radj  et  de  Guillaume  de  Tyr.  Nous  croyons  avoir 

'  H'utoria  Hierosolymitanœ  cxpeditionh ,  1.  III,  c.  Lix,  p.  335  du 
recueil  de  Bongars. 

^  Le  nom  de  Socmân  ^L^JCL  a  été  aussi  changé  en  Solcyniân 
^l^JL^dans  un  passage  d'Ihn-Alalhîr,  où  il  cAt  question  des  chefs  de 
ia  grande  armée  musulmane  qui  marcha  contre  les  Franc»,  conqué- 
rants d' Antioche  (t.  X,  p.  i88). 
'  L.  VI,  c.  XXXI,  XXXII,  p.  a 83. 
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corroboré  une  opinion  qu'il  avait  dû  se  contenter 
d'énoncer  en  deux  mots,  resserré  qu'il  était  dans  les 
bornes  d'un  article  biographique  ^  11  est  juste,  d'ail- 
leurs» d'ajouter  qu'il  y  a  bientôt  soixante-douze  ans, 
le  savant  Wilken ,  dans  un  mémoire  critique  sur  le 
récit  d'Abou  'Iféda  concernant  les  Croisades,  s'était 
prononcé  en  faveur  de  l'autorité  d'Abou  'Ifaradj^,  et 
que  da<is  sa  grande  histoire  des  Croisades,  écrite 
postérieurement,  il  a  placé,  sans  entrer  toutefois 
dans  aucune  discussion  chronologique,  la  prise  de 
Jérusalem  par  Afdhal  aussitôt  après  la  défaite  de 
l'armée  turque  de  Korboga,  par  les  croisés,  à  An- 
tioche.  Il  a  seulement  eu  tort  de  réduire  à  quinze 
jours  la  durée  du  siège  de  la  ville  sainte  par  le  vizir 
égyptien^.  • 

Les  auteurs  de  Y  Art  de  vérifier  les  dates '^  inclinent 
à  préférer  la  date  Agi  (1098  de-J.  C.)  à  celle  de 
489  (1096)  donnée  par  Abou  'Iféda.  Le  docte 
Schœpflin,  dans  un  travail  intitulé  :  Commentatio 
hùtorica  de  sacris  Galliœ  regam  in  Orientem  expedi- 
tionibas,  et  publié  en  lyAi,  s'appuie  sur  rauto- 
rité  de  Godefroy  de  Viterbe  ^  et  de  Raymond  d'A- 

*  Biographie  universelle,  t.  XXX,  p.  25o,  note  1»  arlicie  Mostaly* 
'  Commentatio  de  hcllorum  crnciatorum  ex  Abnlfcda  historia.  Got- 

tinga;,  179S,  in-/r,  p.  3i. 

^  Geschichie  dcr  Kreuzzûgc,  t.  t ,  p.  278.  Le  plus  récent  historien 
(le  la  première  croisade  s'est  conformé  à  raulorité  de  Gnîilaumc  de 
Tyr,  en  mentionnant  tic  prince  égyptien  qui,  depuis  moins  d'une 
année,  avait  ravi  Jérusalem  à  la  domination  turque.»  [Histoire  de  la 
premihe  croisade, par ].  V.  A.  Peyré,  iJ^Sg,  in-8**,  t.  II, p.  006,  807. ) 

*  Edition  de  1770,  p.  899  B;  éd.  in-8",  t.  V,  p.  178. 

''  On  peut  vf'ir  ce  pas«age  dans  la  Bibliothèque  des  croisades ,  |iar 
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gîles^  pour  placer  la  prise  de  Jérusalem  par  le  sultaû 
d*Egypte  en  1098,  et  après  la  déroute  de  Corbogha 
devant  Antioche^. 

Nous  avons  vu  dans  ce  qui  précède  que  les  té- 
moignages arabes  et  latins  les  plus  dignes  de  foi  s'ac- 
cordent à  mettre  la  prise  de  Jérusalem  par  les  Égyp- 
tiens en  Tannée  1098,  quoique  la  plupart  des 
orientalistes  et  des  historiens  aient  préféré  une  date 
plus  reculée  de  deux  années,  en  faveur  de  laquelle 
on  peut  alléguer  une  autorité  imposante ,  celle  d'ibn- 
Âlathîr.  11  est  juste  toutefois  défaire  observer  que, 
pour  la  période  dont  il  s*agit,  le  récit  du  célèbre 
chroniqueur  arabe  laisse  beaucoup  à  désirer  :  des 
faits  importants  y  sont  passés  sous  silence  ;  d*autres, 
rapportés  à  une  date  différente  de  la  véritable, 
comme,  par  exemple,  la  mort  du  sultan  ghaznévide 
Ibrâbym,  fils  de  Maçoud,  qui  se  trouve  placée  en 
Tannée  48 1  (1088)^,  tandis  qu*il  est  bien  connu 
parle  témoignage  d'autres  historiens,  confirmé  par 
celui  des  monnaies,  que  ce  sultan  ne  mourut  que 
onze  années  plus  tard  (rédjeb  492 — juin  1099*). 

Mlchaud,  édition  de  1839,  3*  partie,  p.  96,  97,  o^  l*on  a  fait  ob- 
senrer  qae  le  récit  de  Godefroy  de  Viterbe  parait  n*étre  qu  une  re- 
production de  celui  d*£kLart. 

'  «  Etenim  quum  audisset  quod  Turcî  essent  a  nobis  soperati  apud 
Antiochiam ,  venit  ad  oppugnandum  Iberusalem.  »  (G.  xvi ,  p.  377  de 
fédition  de  r Académie,  Historiens  occidentaux  des  croisades,  t.  IH. ) 

*  Commentaliones  kistoricœ  et  criticœ,  Basileae ,  1 74 1  >  tn•4^  p.  33o. 
Cf.  p.  333 ,  n.  e  et/. 

»  T.  X.p.  iio.Gf.  Abou'lféda,IV.  268,ou  édit.  G.  P.,  H,  ao8; 
Firichta,  édition  lithographiée,  t.  I,  p.  84 ,  85. 

*  Cf.  nos  Mémoires  ^histoire  orientale,  i'*  partie,  p.  i84  ,  et  not 
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Dans  plusieurs  cas,  Tauteur  du  Câmil  expose  les  di- 
verses opinions  de  ses  devanciers,  sans  essayer  de 
résoudre  les  difficultés.  En  ce  qui  concerne  le  fait 
qui  nous  occupe ,  il  ne  faut  pas  oublier  qulbn-Âla- 
tbir  ne  fa  pas  raconté  dans  un  paragraphe  spécial, 
placé  à  son  véritable  rang  dans  la  série  chronolo- 
gique des  événements:  il  s*est  borné  à  le  mentionner 
assez  brièvement  dans  un  paragraphe  consacré  à  un 
fait  postérieur  de  trois  années  à  la  date  adoptée  par 
lui  pour  le  premier. 

Des  deux  opinions  en  présence,  nous  devrons 
donner  la  préférence,  indépendamment  de  toute 
autre  considération,  à  celle  qui  s*accordera  le  mieux 
avec  Tensemble  des  faits ,  tel  qu*il  nous  est  connu 
par  les  meilleures  sources.  Or,  tel  est  le  cas,  pen- 
sons-nous, pour  la  date  la  plus  récente.  Mais  pour 
faire  partager  au  lecteur  notre  conviction,  nous 
croyons  à  propos  de  retracer  le  résumé  des  événe- 
ments dont  la  Syrie  et  la  Palestine  furent  le  théâtre , 


Recherches  swr  le  r^ne  de  Barhiaroh,  p.  53 ,  note ,  ou  dans  le  Journal 
asiatique^  septembre-octobre  i853,  p.  a37,  n.  3.  —  Âboulféda  (III, 
ada ,  ou  édit.  G.  P.,  II ,  aoa  )  a  signalé  un  fait  sur  lequel  Ibn-Alatkir 
est  en  désaccord  avec  un  autre  historien,  son  contemporain,  dont 
il  sera  question  plus  loin.  Je  veux  parler  de  la  mort  du  prince  Mir 
dAside,  Mabmoud,  fils  de  Gbibi-Eddauiah  Nasr,  souverain  d*Âlep , 
laquelle,  selon  Ibn-Àlatbir  (cf.  t.  X,  p.  7a,  1.  6),  n*eut  lieu  qu*en 
Tannée  469  (5  août  1076— -a4  juillet  1077).  D'un  autre  côté,  cette 
mort  est  placée  deux  années  plus  tôt  par  Kémai-Eddin,  Thistorien 
d*Âlep  (ms.  7a8,  fol.  gd  r*),  dont  le  calcul  est  adopté  par  Ibn- 
KhallicAn  (Bio^raphicai  dictionary  translated  Jrom  the  arahic,  by 
B*  Mac  Guckin  de  Slane,  t.  HT,  p,  ido)  et  par  Tbn-Djouzy  (fol. 
i55  v'.  i56  r',  169  r'etv'). 
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pendant  Tcspaco  clt^  trois  années  environ  qui  s'écoula 
entre  la  mort  du  sultan  Tutuch  et  larrivée  des 
rhrétiens  devant  Antioche.  Nous  emprunterons  les 
principaux  'traits  do  ce  tableau  à  l'histoire  d*Alep 
de  Kémàl-Eddin,  auleui'  dont  la  naissance  eut  lieu 
près  rrun  siècle  après  Tépoque  dont  nous  nous 
occupons,  mais  qui  mérite  toute  confiance  pour  ce 
qui  concerne  spécialement  les  annales  de  la  Syrie 
septentrionale,  puisqu'il  était  natif  d*Alep,  ville  où 
son  père,  son  aïeul  et  son  bisaïeul  avaient  été  re- 
vêtus de  la  dignité  de  kadhi  (juge).  Son  récit  est, 
dailleurs,  beaucoup  plus  détaillé  que  celui  de  son 
contemporain  Ibn-Alathîr. 

Tutuch ,  qui  succomba ,  comme  nous  Favons  dit 
plus  haut,  dans  une  bataille  livrée  à  son  neveu  Bar- 
kiarok,  le  26  février  1096,  avait  laissé  plusieurs 
lils,  dont  les  deux   aînés,  Rodhouân*  et   Dokâk, 
lurent  reconnus  rois,  l'un  à  Aîep,  l'autre  à  Damas. 
Le  dernier  ayant  député  un  ambassadeur  h  Barkia- 
rok  pour  lui  notifier  son  avènement,  le  sultan  lui 
renvoya  son  ancien  gouverneur  Toghtékin^,  qui  avait 
été  fait  prisonnier  dans  la  bataille  où  périt  Tutuch. 
Toghtékin  épousa  la  mère  de  Dokak  et  devint  tout- 
puissant  à  Damas  sous  le  nom  de  ce  prince,  tandis 
que  dans  Alep  l'autorité  était  exercée  au  nom  de 

*  Le  Brodoan  d'Albert  tl'Aix,  liv.  Xfl,  c.  xix,  p.  376  du  rccueii 
de  iktngai-i». 

*  Ou  Togbdékin,  le  Doldcquinus  de  GuiUaume  de  Tvr  et  de  Fou- 
chcr  de  Charlrosje  Tuhlcfjainns  do  \  llisioria  Hicrosolymitana  ^  apiid 
Bongars,  p.  610. 

\x.  8 
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Rodliouàn  par  Djénah-Eddautah  Ho^-aïn,  qui  l'uvait 

élevé  et  avail  épousé  sa  mère'. 

Dans  l'année  même  de  son  iivcncmcnt,  Rodhouâii 
sortit  d'Alep  avec  Djénah-Eddaulah  et  fut  rejoint 
par  Yàgui-Syàn ,  prince  d'Antioche*.  et  par  un  chef 
turcoman,  Youçouf,  fils  d'Abrk.  Tous  ensemble  se 
dirigèrent  vers  Édesse ,  emmenant  avec  eux  des 
otages  livrés  précédemment  par  los  habitants  de 
cette  ville.  Rodhouàn  prétendait  se  la  faire  remettre 
par  les  officiers  que  son  père  y  avait  placés.  Mais,  i'i 
peine  l'armée  eut-elleétabli  son  camp  rlevantEdesse, 
que  Yâgui-Syàn  et  Youçouf  voulurent  se  saisir  de  ta 
personne  de  Djénah-Eddaulah,  afin  d'exercer  seuls 
toute  l'autorité  sous  le  nom  de  Rodhouàn.  Djénah- 
Eddaulah  prit  la  fuite,  traversa  TEuphrate  et  rentra 
dans  Alep ,  où  il  fut  suivi  par  Rodhouàn.  Les  otages 
d'Edesse  profitèrent  do  cette  circonstance  pour  s'en- 
fuir dti  cnmp  des  confédérés  et  retourner  dans  leur 
ville.  Quant  k  Yagui-Syân  cl  h  Youçouf,  ils  se  reti- 
rèrent après  s'être  ainsi  rendus  suspects  au  prince 
d'Alep.  Celui-ci  ayant  écrit  à  Socmân ,  dont  le  lïef 
était  Saroudj  (Bathnae^),  pour  le  mandera  son  se- 

'  C'est  par  inadvertance  que  Ucguignei  (t.  II,  3'  partie,  p.  8j]'et 
II.  Audiffret  (Biogr.  ann,.  t.  XXXVU.p.  317,  article  Re(lhw«n)ont 
donnéà  Yaglii^SiiD,  nmird'Antioche ,  le  titre  d'épocii  delà  mère  de 
Rodhouïn. 

'  D'après  li)n-Alalliir(t.  X,  p.  1G8]. ce  chef,  quiavail  pour ptrc 
Mohammed,  fiU  d'Alp.  le  TurromaQ,  s'ctait  d'abord  opposé  à  Ro- 
dhouinct  à  Djénab-Eiddaiilah.  Mais  il  ne  larda  pas  à  conclure  lapaïi 
«vec  eu» ,  el  ce  fiil  d'après  son  ronseil  qiit  Rodhonln  entreprit  une 
f  ip<dition  dans  le  Diarbccr. 

'  Daprès  Jbn-Alalhir  [l.  X,  p.  1O61  cf.  Aboii'tWdn,  III,  jgS), 
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cours ,  Socmân  so  mit  en  marche  et  traversa  TEu- 
phrate.  Yoiiçoiif  se  porte  à  sa  rencontre  avec  un 
nombreux  détachement.  Socmân  en  conçoit  de  la 
crainte,  mais  Youçouf  Un'  témoigne  des  dispositions 
pacifiques  et  se  joint  à  lui.  Djénah-Eddauiah,  ayant 
ressenti  de  l'inquiétude  à  cause  de  leur  réunion, 
sortit  d'Alep  avec  Tarmée  de  Rodhouàn.  Youçouf  le 
rencontra  dans  le  voisinage  de  Merdj  Dâbik ,  mais 
il  fut  mis  en  fuite  et  son  camp  livré  au  pillage  par 
Tennemi,  assisté  de  Socmân.  DjénaliEddaulah ,  Soc- 
mân et  le  chef  kilabite  Watthâb,  fds  de  Mahmoud, 
retournent  à  Alcp,  et  Rodhouàn  donne  en  fief,  à 

Rodhoiiâa  et  ses  confédérés  s  étant  d'abord  dirigés  vers  Saroudj. 
Socmân  les  gagna  de  vitesse,  arriva  dans  cette  ville  avant  eux,  la  prit 
et  les  empêcha  d*y  entrer.  Par  ses  ordres,  des  liabitants  de  Saroudj 
allèrent  trouver  Rodhouàn  pour  lui  porter  plainle  contre  ses  soldats 
qui  dévastaient  leurs  récolles  et  pour  le  prier  de  s*éloigner.  Il  con- 
sentit à  leur  demande  et  se  dirigea  vers  Édesse ,  où  commandait  un 
Grecapptlé  AllaraLlyt  JiJb^UJI ,  qui  avait  alTermé  cette  ville  de  l'émir 
Boulin,  son  ancien  prince,  mis  à  mort  par  Tutuch  Tannée  précé- 
dente. Ce  Grec  combattit  les  musulmans  avec  Taide  de  ses  adhérents, 
leur  opposa  une  vive  résistance  dans  la  citadelle  et  leur  donna  de  sa 
briToare  des  preuves  auxquelles  ils  étaient  loin  de  s*attendre.  Ro- 
dUbouân  vint  toutefois  à  bout  de  b  emparer  de  la  place  et  la  livra  A  fé- 
niir  d'Antiocbc  qui  la  lui  demanda.  On  pourrait  croire  que  le  mol 
ixA!is\Ju\%  dans  ce  récit  d'Ibn-Alathir,  est  la  transcription  du  mot 
grpc  wtpiMhnôf  ■  illustre  ».  Mais  c'est  plutôt ,  pensons-nous ,  une  alté- 
ration  du  titre  grec  de  Curopalate ,  que  Matthieu  d*Edesse  donne  au 
chef  d*Edesse,Thoros  ou  Théodore,  fils  deliéthoum.  D'aprës  le  chro- 
niqueur arménien  (Bibliothèqae  historique  arménienne,  de  M.  Dnlau- 
ner,  p.  3o8),  Thoros  reçut  le  commandement  d'Edesse  des  mains 
de  Tutuch ,  après  la  mort  de  Bouzân.  On  peut  encore  voir  sur  ce  per- 
sonnage la  même  chronique,  p.  209,  210,  211,  218,  319,  220, 
S3 1 ,  et  la  note  de  son  traducteur,  p.  ^29.  (Cf.  le  Becueil  des  historiens 
des  croisades.  Documents  arméniens  »  U  I.p.  3o,  n.,  35,  33.) 

8. 
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Socmàn  ,  Maarra-Annonuih  c\  ^(  s  (I(mmmi(I;iih  .  -  »jn"il 
venait  d'enlever  i  Yagui-Syàn. 

Ainsi  que  le  fait  observer  Ibn-Djouzy  el  (juo  le 
répète  Elmakin,  Rodhoiiàn  ainiait  Damas  et  la  pré- 
férait à  toute  autre  ville.  C'était  le  lieu  où  il  avait 
été  élevé,  et  il  en  connaissait  tous  les  agréments.  Il 
résolut  donc  de  tenter  de  l'enlever  à  son  frère  Do- 
kâk ,  et,  après  avoir  rassemblé  des  troupes,  il  se  mit 
en  marche,  accompagné  dcSocmàn.  Mais  à  leur  ar- 
rivée devant  Damas  ils  apprennent  que  Dokâk  s'était 
saisi  de  la  personne  de  Nedjm  Eddin  Ilghâzy,  fils 
d'Ortok,  cl  l'avait  emprisonné  à  cause  d'un  soupçon 
qu'il  avait  conçu  à  son  égard  ^  Rodhouân  retourne 
à  Alep  et  Socmân  se  rend  à  Jérusalem,  qu'il  reçoit 
des  mains  des  lieutenants  de  son  frère  et  où  il  fixe 
sa  résidence. 

Au  commencement  du  mois  de  ramadhân  489 
(!i3  août  1096),  Rodhouân  et  Djénah-Eddaulah 
marchent  d'Alep  contre  Damas,  et  Yagui-Syân  se 
porte  au  secours  de  Dokâk.  Ibn-Djouzy,  qui  n'a  fait 
qu'une  seule  et  même  expédition  de  celle-ci  el  de  la 
précédente,  dit  que  Dokâk  était  alors  absent  de 
Damas  en  compagnie  de  Yagui-Syân  et  d'Ilghazy^; 

*  Dokùk  pouvait  se  déûer  d'ilgbazy  avec  de  grandes  apparences 
de  raison.  En  effet,  sans  |)arler  des  liaisons  de  Socmân,  frère  d*Il- 
gliàzy,  avec  Bodhouan,  ce  dernier,  du  vivant  de  Tutuch,  avait  en  à 
son  service  llgli«îzy.  (Voyez  Ibn-Alaihir.  t.  X,  p.  167;  Ibn-Djouzy, 
fol.  2?o  r".) 

*  IbnAlatbir  (X ,  i83,  i84),  copié  par  AbouMfêda  (III,  3ia), 
raconte  cette  expédition  sous  rnnuéc  4 QOt^n  ajoutant  toutefois  que. 
d'apr^s  une  autre  opinion .  elle  eut  lieu  en  /i8g.  H  pn'»tend  que  Dokâî 
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mais  il  avait  laissé  dans  la  ville  son  vizir  et  un  petit 
nombre  de  soldats ,  auxquels  se  joignirent  une  troupe 
de  jeunes  gens.  La  garnison  ferma  les  portes  de  Da- 
mas, en  occupa  les  murailles  et  reçut  l'ennemi  à 
l'oups  de  flèches.  Les  troupes  de  Rodhouân  ayant 
tenté  de  donner  Tassaut  de  trois  côtes  à  la  fois,  les 
Damasquins  voulurent  faire  une  sortie  et  les  re- 
pousser. Ils  en  furent  empêchés  par  le  préfet  de  po- 
lice (chihneh^)  et  le  chef  de  la  municipalité  (reU).  Ils 
se   contentèrent  donc  de  combattre   du  haut  des 
murs  et  d'en  écarter  les  assaillants.  Le  chambellan 
de  Rodhouân  fut  atteint  à  la  tcte  par  une  pierre  lan- 
ce'c  au  moyen  d'un  mangonneau  et  tué ,  au  moment 
même  où  il  excitait  les  troupes  au  combat.  L'attaque 

se  trouvait  dans  Damas,  et  que  Rodhouân,  ayant  vu  la  force  inex- 
pi]£;iiablc  de  celle-ci,  reconnut  qu'il  était  hors  d*ëlat  de  s'en  rendre 
maître.  En  conséquence,  il  décampa  vers  Naplouse,  d*où  il  marcha 
sur  Jérusalem  afin  de  s'en  emparer,  ce  qui  lui  fut  im{K>sflible.  Il  se 
vit  abandonné  de  ses  lroupc:i  et  s'en  retourna ,  accompa«j^né  de  Yagui- 
Sjrdti  et  de  Djénah-Eddaulah.  Le  premier  abandonna  ensuite  Ro- 
dhouân ,  alla  trouver  DoLàk  et  lui  suggéra  d*assiéger  son  frère  dans 
Alep,  afin  de  se  venger  du  mal  qu  il  lui  avait  fait.  EIniakin,  dans  le 
pa;i5age  indiqué  plus  bas,  dit  que  Dokâk  était  absent  de  Damas  au 
moment  où  son  frère  vint  mettre  le  siège  devant  cette  ville ,  et  qu  il 
était  alors  occupé  d'une  expédition  contre  une  des  places  du  littoral 
JL^L^I  jojfcj.  Il  adopte  la  date  4B9  comme  celle  du  siège  de  Da- 
mas par  Rodhouân. 

'  On  peut  voir  sur  ce  mot  une  savante  note  de  M.  Quatremère  , 
IlUt.  des  sultans  mamloahs  de  l'Egypte,  l.  Il ,  p.  1  9Ô-1 97.  Le  voyageur 
Ibn-Djobaîr  prête  les  mots  suivants  au  sultan  Saladiu:  tJc  ne  suis 

que  resclavo  cl  le  préposé  de  la  loi»  «Va>jk;*   &y^l  tXxfi  Lil  1^1*  • 

Et  il  ajoute  que,  chez  les  habitants  de  la  Syrie,  le  mot  Chihneh  dé- 
signe le  commandant  du  guet  ii^y^]  o^a^Lo  (The  travels  oj  IbnJu- 
hoir,  cdilcd  bjr  W.  Wright,  p.  3oi.) 
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fut  ralentie  par  cet  accident,  on  s  occupa  du  défunt 
et  Ton  retourna  au  camp.  Sur  ces  entrefaites,  ajoute 
Ibn-Djouzy,  on  apprit  que  Dokàk  approchait  avec 
son  armée,  et  les  troupes  de  Rodhouân  décampèrent 
dans  la  direction  de  Mcrdj-Âssofifar,  afin  de  se  porter 
ensuite  vers  Jérusalem.  Elles  furent  suivies  par  Do-' 
kak,  Toghtékin  et  Yagui-Syân,  et  se  virent  sur  le 
point  de  périr.  Djénah-Eddaulah  se  sépara  de  Ro- 
dhouân et  s*enfuit  à  Alep  par  le  chemin  du  désert. 
Rodhouân  le  suivit  au  hout  de  quelque  temps  ^ 

Au  mois  de  mobarrem  Ugo  (  ig  décembre  109 6- 
17  janvier  1097),  Socmân,  étant  revenu  de  Jéru- 
salem par  le  désert,  arriva  dans  Âiep  et  se  réunit  à 
Djénah-Eddaulah ,  avec  qui  il  convint  de  se  porter 
contre  les  Étals  de  Yagui-Syân  ^.  Dokâk  et  Toghté- 
kin sortirent  de  Damas ,  et  parvinrent  k  Hamah  dont 
leur  armée  dévasta  le  territoire.  Yagui-Syân  se  joi- 
gnit à  eux ,  et  tous  trois  marchèrent  contre  Cafar- 
thab,  le  2  du  mois  de  rébi  P'  (17  février  1097), 
lattaquèrent,  la  mirent  au  pillage  et  imposèrent  une 
contribution  à  ses  habitants.  Les  officiers  de  Socmân 
s  enfuirent  de  Maarra ,  dont  Yagui-Syân  se  mit  en 
possession  et  sur  laquelle  il  leva  une  taxe.  L*armée 

'  Kémat-Eddiu ,  ms.  arabe  de  la  Bibliothèque  nationale,  n*  728 , 
fol.  1 17  r^ et  V*,  1 18  r';  Ibn-Djouzy,  ms.  64i,  fol.  221  v*,  222  r^  et 
v*^;  Elmakin,  Histoiia  Saracenica,  p.  291,  292.  Dans  ce  dernier 
passage,  il  faut  lire  «^jaL»  chambellan,  au  lieu  de  ^^^Locompa- 
p;non«et4j  f^JUxi^l  au  lieu  de  A^jià^m]. 

*  Ibn-Alatbîr  ( t.  X,  p.  i$&,  1.  1  )  prétend  que  Socmân  se  trouvait 
à  SarouJj ,  où  Hodhouân  lui  envoya  un  ambassadeur  pour  implorer 
son  secours  contre  Dokâk  el  Yagui-Syân. 
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se  transporta  dans  le  canton  de  Djezr  el  dans  d'autres 
dépendant  également  d*Alcp.  Rodhouân  demanda 
du  secours  à  Souleïmân,  fils  dllghâzy\  prince  de 
Soumaîçat  (Samosate),  qui  arriva  dansÂlep  avec 
une  armée  nombreuse,  et  il  réunit  autant  de  monde 
quil  put  :  Turcs,  Arabes,  jeunes  gens  d'Alep.  L'ar- 
mée de  Dokâk  campe  devant  Kinnesrin,  et  celle 
d'Alep  dans  la  banlieue  [hadhir^)  de  cette  même 
ville.  Il  fut  convenu  que  les  deux  partis  se  réuni- 
raient sur  les  rives  du  fleuve  Koueïk  et  s'abouche- 
raient l'un  avec  l'autre,  n'étant  séparés  que  par  le 
fleuve.  Cette  entrevue  eut  lieu,  mais  la  paix  n'en  fut 
pas  la  conséquence.  Durant  l'entretien,  Yagui-Syân 
(lit  à  Socmân  :  «  Ces  rois  combattent  pour  leurs  Etats. 
Quant  à  toi,  ô  vendeur  de  lait,  d'où  vient  que  tu 
t'immisces  dans  leurs  débats?»  «  Demain,  répondit 
Socmân,  tu  verras  qui  je  suis  ^.  )>  Le  lendemain  ma- 

'  Diaprés  ce  que  nous  pouvons  infurer  d*un  passage  d'fbn-Alathir 
(t  X,  p.  A7),  ce  Souleïmân,  fiJs  d*Ilghftzy,  ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  un  autre  personnage  du  même  nom ,  également  fils  d*Il- 
ghâzy.  Le  second,  surnommé  Chems-Eddaulah,  devint  prince  de 
MeyarariLln ,  après  la  mort  de  son  père ,  et  obtint  la  main  d*une  fille 
da  sultan  Lilidj  Arslàn ,  souverain  de  l'Asie  Mineure.  Il  mourut  en 
l'année  5i8.  (Voyez  Ibn-Djouzy,  fol.  3oG  v^;  Ibn-Alalliîr,  t.  X,  p.  4^6 
et  hhi  ;  Aboulfcda,  III,  4 18.]  On  peut  consulter  sur  lui  un  autre 
passage  d*  Abou  'Iféda  (  t.  III,  p.  4 1 2  ),  où  il  y  a  »  dans  Tédition  de  Reiskc 
et  Adler,  une  lacune  qui  se  trouve  comblée  dans  les  extraits  publiés 
par  TAcadémie  des  inscriptions  [Recueil  des  Historiens  relatifs  aux 
Croisades.  —  Historiens  arabes,  1. 1 ,  p.  1  4 ,  1 5  ) ,  ainsi  que  dans  Tédi- 
lîon  de  Constantinople ,  t.  II ,  p.  i^i]. 

'  On  peut  voir  sur  ce  mot  Frcytag,  Selecta  ex  historia  Halebi, 
p.  44,  A 5  et  101.  Le  pluriel  w^L:^  hawàdhir  est  employé  par  Ibn- 
Habyb.  Dorret  alaslâc,  fol.  3  v^  1.  10  de  mon  manuscrit. 
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tin,  5  du  mois  de  rébi  i^  ligo  {22  mars  1097),  '^ 
combat  s*engagea  ,  et  SocQiàn  y  fil  preuve  d*un  cou- 
rage remarquable.  L^action  dura  jusqua  la  Tm  du 
jour  et  se  tennina  par  la  défaite  de  Dokâk  et  de  ses 
confédérés,  dont  les  tentes  furent  la  proie  du  vain- 
queur. Yagui-Syàn  s  enfuit  à  Antioche,  Dokàk  et 
Toghtékin  à  Damas.  Il  ne  périt  de  chaque  côté 
qu'un  petit  nombre  de  soldats;  mais  les  villageois 
tuèrent  sur  les  chemins,  après  la  déroute,  une  quan- 
tité d'Arméniens  qui  avaient  accompagné  Yagui- 
Syân. 

Rodhouàn^reçut  peu  de  temps  après  un  envoyé 
d'Afdhal ,  qui  venait  l'inviter  à  se  soumettre  à  Mos- 
ta'ly  et  à  faire  réciter  la  prière  dans  ses  Etats  au 
nom  de  ce  calife,  lui  promettant  en  retour  de  le  se- 
courir d'hommes  et  d'argent.  Le  prince  d'Alep ,  sé- 
duit par  ces  promesses,  et  cédant  en  outre  aux 
conseils  d'un  astrologue  nommé  le  hakim  (sage, 
docteur)  As'ad,  ordonna  de  prononcer  la  prière  au 
nom  du  calife  égyptien  dans  toutes  les  villes  de  la 
Syrie  qui  étaient  en  sa  possession.  La  prière  fut  ré- 
citée dans  Alep,  le  vendredi  17  de  ramadhân  à  90 
(28  aoûl  1097),  pour  Mostaly,  puis  pour  Afdhal, 
et  enfin  pour  Rodhouân.  Le  culte  public  fut  ainsi 
célébré  dans  Alep  jusqu'au  mois  de  redjeb  /192  [ili 

L)  c>jl  Ai=^U  J^  q^Ax^ib  <^^JUI  #^yfc  ^UXU  (sic)  ^Uu, 

Kcinai-Etldin,  fol.  iiSi^j 
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mai-'i2  juin  1099).  On  dit  aussi  qu'il  ne  dura  pas 
de  la  sorte  plus  de  qualro  vendredis,  après  quoi 
riodhouân  ie  rélabiit  tel  qu'il  otail  auparavant, 
c'est-à-dire  au  nom  du  calife  abbasside  Mostadhhir, 
du  sultan  Barkiarok,  et  au  sien  propre.  D*aprèslbn- 
Alathir,  qui  parle  seulement  de  qualre  vendredis, 
Socmân  et  Yagui-Syân  vinrent  trouver  Uodhouân 
et  désapprouvèrent  hautement  sa  conduite.  En  con- 
séquence, il  lit  rétablir  le  nom  des  Abbassidcs  dans 
la  prière  publique,  dans  cette  même  année  ^90, 
et  envoya  un  message  à  Bagdad,  afin  de  s  excuser 
de  ce  qu  il  avait  fait.  Yagui-Syân  retourna  dans  sa 
ville  d*Antioche  où,  selon  IbnAlatlnr,  il  nétait  pas 
rentré  depuis  plus  de  trois  jours,  lorsque  les  Francs 
s'approchèrent  de  la  place  et  en  formèrent  le  siégea 
A  en  croire  Kémal-Eddin,  les  dispositions  de  Ro- 
dhouàn  à  Tégard  de  Djénah-Eddaulah  changèrent 
après  sa  victoire  sur  Dokâk.  Le  second  de  ces  princes, 
ayant  conçu  des  craintes  pour  sa  sûreté ,  sortit  d*Alcp 
pendant  la  nuit,  accompagné  de  sa  femme,  mère  de 
tlodhouan,  et  s'enfuit  h  Emèse  qui  lui  appartenait. 
Il  y  fixa  sj  résidence  et  s'y  forlifîa.  Lorsque  Yagui- 
Syân  eut  appris  cet  événement,  aux  causes  duquel 
il  nétait  sans  doute  pas  étranger,  il  se  rendit  à  Alep, 
fit  hommage  à  Rodhouân  et  se  chargea  de  la  di- 
rection des  alfairos.  FjO  prince  soidjoukidc  épons.» 

*  Kémal-Eddiu ,  fol.  118  r"  cl  v",  1 19  r°-,  Ibii  Djoiizy,  fol.  227  i*", 
jSo  v**;  Ibn  Alathîr,  p.  18A  ;  Abou'Hecla,  III ,  p.  3i  4  ;  Ibo  Moyassoi'. 
ms.  Soi  A,  fol,  3'*  v";  Eimakin,  p.  292;  N«)voïry,  ms.  «rabc  702  A. 
fol.  63  r\ 
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la  fille  de  son  vassal  ^  et  résolut  d*attaquer  d  abord 
Djénah-Eddaulah  dans  Émèse,  puis  Dokâk  dans 
Damas.  Lui  et  Yagui-Syân  étaient  arrivés  à  Gbaîzer, 
se  dirigeant  vers  Ëmèse,  lorsquils  reçurent  coup  sur 
coup  des  avis  qui  leur  annonçaient  qu'une  multitude 
de  Francs  étaient  en  marche  vers  Antioche.  Yagui- 
Syân  dit  à  son  gendre  :  o  II  vaut  mieux  retourner  à 
Antioche  et  en  venir  aux  mains  avec  les  Francs.  » 
Mais  Socmân  ouvrit  un  avis  différent  :  u  II  est  pré- 
férable, dit-il,  que  nous  marchions  vers  le  Diarbecr, 
que  nous  Tenlevions  à  ceux  qui  ^en  sont  emparés, 
et  que  nous  nous  fortifiions  par  la  conquête  de  cette 
province,  où  j'établirai  ma  famille;  après  quoi  nous 
reviendrons  contre  Emèse.  n  Ils  ne  purent  se  mettre 
d*accoi'd,  et  Rodhouân  se  dirigea  en  toute  hâte  vers 
Âlep.  Il  avait  été  accompagné,  dans  cette  expédi- 
tion, de  sou  vizir,  Abou*nnedjm,  fils  de  Bédi.  Ya- 
gui-Syân  et  Socmân  ayant  soupçonné  ce  ministi*e 
de  les  avoir  brouillés  avec  Rodhouân ,  il  se  retira 
dans  la  forteresse  de  Chaîzer  et  y  séjourna  près  du 
prince  de  cette  place,  IbnMonkidh,  à  cause  de  la 
crainte  que  lui  inspiraient  les  deux  émirs.  Lorsqu  ils 
se  furent  éloignés  de  Gbaîzer  pour  regagner  An- 
tioche, il  partit  pour  Alep  et  y  rejoignit  son  maStre^. 

*  Kémal-Eddia  a  déjà  meutionné  plus  haut  ie  mariage  de  Ro- 
dhouân avec  la  fille  de  Yagui-Syâo ,  en  disant  <pie  cette  union  fut 

conclue  par  Tutuch.   ^^jlj  jU-jI  ^^  o[r^;  ^^'  *^^  cl>^ 

^y^^  cJl  (cV?l*  ^yy*'^  i"^)  o^^^  ^^^^'  '*^  ^°'  ^^^^  avant-der- 
nière). 

*  K^mal-Eddin,  fol.  ii8  v",   119  r";  cf.  Ibn-Alathîr,  p.  174,  et 
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Nous  croyons  que  l'opinion  d'après  laquelle  Jé- 
rusalem aurait  été  prise  par  les  Égyptiens  en  Tan- 
née 1096  se  trouve  en  contradiction  flagrante  avec 
Tensemble  des  faits  exposés  dans  ce  récit.  En  eflet, 
nous  y  avons  vu  figurer  plusieurs  fois  le  nom  de  Jé- 
rusalem et  celui  des  chefs  ortokides  qui  la  possédaient 
à  titre  de  iief  ou  de  bénéfice  militaire ,  et  rien  ne  peut 
faire  supposer  qu  elle  leur  ait  été  enlevée  pendant 
cette  période  de  plus  de  trois  années  qui  se  termine 
avec  le  commencement  du  siège  d'Ântioche  par  les 
croisés.  Loin  de  là,  il  ressort  clairement  de  Fexamen 
des  faits  que  Jérusalem  était  encore  en  la  possession 
des  Ortokides  au  commencement  de  Tannée  690 
de  Thégir£,  c'est-à-dire  plus  de  quatre  mois  après 
Tépoque  où ,  selon  Ibn-Âlalhir  et  ses  copistes ,  Âfdhal 
8*en  serait  emparé.  Ce  n*est  là,  il  est  vrai,  quune 
preuve  indirecte,  mais  qui,  venant  se  joindre  aux 
témoignages  précis  des  annalistes  égyptiens  et  des 
chroniqueurs  latins  de  la  première  croisade ,  y  ajoute 
une  très-grande  force.  Nous  ne  pensons  donc  pas 
que  Ton  puisse  encore  hésiter  à  préférer  la  date 
1098,  appuyée  par  un  tel  ensemble  d'autorités,  à 
]a  date  1096,  qui,  en  défmitive,  ne  peut  invoquer 
en  sa  faveur  que  la  seule  autorité  dlbn-Alathir  et  de 
ses  copistes. 

Ibn-Djouzy,  qui  place  ia  brouille  deDjénah-Cddaulah  etdeRodbouAii 
dans  le  mois  de  cha^bAo  de  Tannée  A89  (foli  337  r*,  l.  a). 
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(Fin.) 


Nous  avons  vu  que  le  roi  Prea  srey  ihomea  élait  monté  sur 
le  trône  en  1739,  grâce  à  Tintervention  des  Siamois.  Il  essaya 
de  reconquérir  l*importante  position  de  Ha-tien  qui,  depuis 
1716,  élait  tombée  entre  les  mains  du  Chinois  Mac-cu*u ,  sou- 
tenu par  les  Annamites.  Mac-cu*u  en  avait  été  chassé  en  1716 
par  les  Siamois;  mais,  après  la  défaite  de  ceux-ci,  il  était 
rentré  à  Ha-tien,  qu'il  avait  solidement  fortifié.  A  sa  mort 
(1736),  son  fils  Mac-ton  avait  reçu  du  roi  annamite  Thuc- 
ton  Tinvesliturc  du  gouvernement  de  cette  province. 

Le  roi  du  Cambodge  vint  assiéger  Ha-tien  avec  des  forces 
considérables  en  1 7^0 ,  muis  Mac-ton  dirigea  avec  énergie  et 
habileté  la  défense  de  la  ville  et  obligea  les  assiégeants  à  se 
retirer.  Il  reçut  des  Annamites,  en  récompense  de  sa  victoire, 
le  litre  de  général  en  chef  ^ 

Prea  srey  thomea  montait  en  1 7^8  et  fui  remplacé  par  son 
fils  Ang  Snguoii,  qui  prit  le  titre  de  Prea  reamea  thuplidey.  Il 

*  Voy»  le  Gia-dinh'thuntj-chi ,  p.  21,  370,  281.  Il  est  dit  ailleurs  (p.  10) 
i(uc  Mac-ton  était  le  frère  et  non  le  lils  de  Maocu'o.  Celui-ci  était  do  nombre 
des  émigranls  chinois  qui  vinrent  en  1G80  demander  des  terres  au  roi  de 
Hué.  Il  s'établit  comme  fermier  clés  jeux  dans  la  province  de  Ha-tieu ,  s'en- 
richit et  put  prendre  à  sa  solde  tous  les  vagabonds  et  tous  les  déclassés.  Chi- 
nois ,  Annamites  et  Malais ,  que  le  commerce  avait  attirés  de  ce  côté.  Ce  fut 
avec  ce  ramassis  de  gens  sans  aveu  qu'il  réussit  à  se  rendre  iiidcpcndaut. 
La  soumission  dr  Ila-ticn  aux  Annaniilci»  ne  fut  pendant  longtemps  qur 
nominale. 
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cul  à  s(  ulenir  une  guerre  désaslreusc  conlre  les  Annamites. 
Ceux-ci  profilèrent,  pour  reprendre  TofTensive,  de  la  lutte 
({uc  les  Siamois  eurent  à  soutenir  contre  les  Birmans,  et  qui 
ne  se  termina  qu'en  1 767  par  la  prise  et  la  destruction  de  leur 
capitale.  En  1755,  le  général  annamite  Trinh  remonta  le 
Vaico  occidental  et  menaça  Phnom-penh ,  tandis  qu  une  autre 
colonne,  composée  de  Chams  et  commandée  par  le  capitaine 
Chan,  forçait  le  roi  du  Cambodge,  qui  se  trouvait  dans  la 
province  de  Vinh-long ,  à  se  rélugier  à  Lnbicli  presque  aux 
pnilx)uchnres  du  Heuve.  La  saison  des  pluies  suspendit  les 
hostilités.  L'année  suivante,  10,000  Chams  environ,  qui 
étaient  en  route  pour  aller  s'établir  au  Go-vap  (environs  de 
Saigon),  furent  battus  par  les  Cambodgiens  et  ramenés  en 
désordre  jusqu'à  Ba-clin,  près  de  Tay-ninh.  Le  général  en 
chef  annamite  Thien ,  reconnu  coupable  d'avoir  abandonné 
ses  alliés,  fut  remplacé  et  dégradé,  et  son  successeur,  mettant 
les  Chams  en  avant-garde ,  marcha  sur  Phnom-penh ,  s'en  em- 
para et  mit  à  mort  le  gouverneur  cambodgien  So.  Le  roi  du 
Cambodge  (ut  obligé  de  chercher  un  refuge  auprès  du  gou- 
verneur chinois  de  Ha-lien ,  qui  s'entremit  pour  les  conditions 
tle  la  paix.  Ang  Snguon  dut  céder  tout  le  sud  de  la  province 
de  Saigon  jusqu'au  bras  de  Mv-lho,  c'est-à-dire  les  arrondis 
sements  actuels  de  Tan-an  et  de  Go-cong'  (1757). 

En  1768,  Ang  Snguon  mourut;  son  oncle,  appelé  An^ 
Nhuan  par  les  historiens  annamites,  fut  nommé  régent  du 
royaume  et  demanda  au  roi  de  Hué,  Thc-ton,  l'investiture 
royale.  Elle  lui  fut  accordée  moyennant  la  cession  des  pro- 
vinces de  Bassac  et  de  Preatapeang  (aujourd'hui  Batac  et 
Tra-vinh);  les  Annamites  devenaient  maîtres  ainsi  de  toutes 
les  embouchures  du  fleuve.  Ang  Nhuan  fut  assassiné  l'année 
même  par  son  gendre  Neac-hinh;  mais  Ang  Ton ,  fils  d'Ang 
Snguon  et  légitime  héritier  du  trône,  réussit  à  échapper  aux 
embûches  que  lui  tendit  l'assassin,  se  réfugia  à  Ha-ticn  el  sut 
inlcreêser  à  sa  cause  Mac-ton  el  le  vice-roi  annamilo  de  Gia- 

'   Gta-dinh-lkung-chi ,  p.  11  à  1  G. 
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diiili.  Ncac-liinli  fui  vaincu  el  mis  à  mort,  et  Ang  Ton  inonlu 
MIT  Ig  Irône.  Sa  restauration  lui  coûta  In  province  de  Tam- 
phong-iong,  au  nord  de  Bassac,  qa'H  dut  céder  «ux  Anna- 
miles  ,  et  quelques  territoires  autour  de  Ha-tien ,  parmi  les- 
quels se  trouvait  le  port  de  Kompot,  qu'il  abandonna  à  Mac- 
ton.  Ang  To[i  prit  le  titre  de  Prea  ang  prea  iha  lomdach  outty 
rvachea. 

Grâce  au  génie  de  Pfaaya  Tak,  Siam  était  enTin  sorti  victo- 
rieux de  sa  lutte  contre  lea  Birmans.  Cet  avenlurier  lieureux, 
fils  d'un  Chinois  et  d'une  Siamoise,  fonda  Bankok  pour  rem- 
placer Ayutliia  en  mines  et  établit  solidement  son  autorité 
sur  tout  le  roj'aunie.  En  1769.  il  songea  à  revendiquer  les 
anciens  droits  de  Siam  sur  le  Cambodge:  ce  dernier  pays 
avait  d'ailleurs  à  se»  yeux  rimiDcnse  tort  de  prêter  un  asile 
aux  deux  ûls  de  son  prédécesseur  sur  le  trâne  de  Siam.  Sur 
le  refus  du  roi  Ang  Ton  de  lui  payer  tribut,  il  lui  suscita  uo 
compétiteur,  Ang  Non,  auquel  il  donna  l'appui  d'une  armer 
siamoise.  Celle-ci  fut  battue  par  les  Cambodgiens  [1770)'. 
Deux  ans  après,  Pbaya  Tak.  que  la  présenta  à  Ha-tien  d'un 
des  princes  de  la  famille  royale  siamoise  empêchait  de  dormir, 
vint  faire  le  siège  de  cette  ville  avec  des  forces  considérables 
el  s'en  empara  malgré  une  vive  résistance.  Mac-ton  réussit  i 
s'échapper,  fut  poursuivi  jusqu'à  Cbau-doc,  dont  les  Siamois 
s'emparèrent,  el  il  ne  trouva  un  asile  qu'à  Gou-lao-gien.  Des 
troupes  annamites,  envoyées  de  Vinh-long  en  toute  hâte, 
arrélèrent  les  envahisseurs  et  réoccupèrent  Chau-doc. 

Phaya  Tak  avait  continué  pendant  ce  temps  sa  marche  sur 
Pbnom-penh  et  réussi  k  s'en  emparer.  Le  roi  du  Cambodge 
s'enfuit  à  Bat-kien  (Vaïco  occidental),  et  son  compétiteur 
Ang  Non  fut  prodamé  roi  k  sa  place  par  les  vainqueurs.  Les 
Annamites,  qui  avaient  été  déconcertés  un  instant  par  la 
brusque  irruplioa  des  Siamois,  reprirent  le  dessus  en  1773 
et  chassèrent  les  Siamois  de  Plinom-pcnh.  Pbaya  Tak  dut  se 
retirer  à  Ha-tien  et  Ang  Non  à  Kompot.  Phava  Tak  adressa 
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(le  Ha-tien  des  propositions  de  paix  au  roi  de  Hué,  Diue-ton , 
et  il  revint  presque  aussitôt  à  Bankok,  en  emmenant  le 
prince  siamois  Chien-tuy  qu'il  fit  mettre  à  mort  à  son  arrivée. 
L'année  suivante,  Mac-ton  rentra  dans  Ha-tien  et  Ang  Ton 
remonla  sans  difiiculté  sur  le  trône  du  Cambodge*. 

Cette  même  année  (177A}  éclata  la  fameuse  révolte  des 
Tay-so'n ,  qui  mit  la  dynastie  royale  annamite  à  deux  doigts 
de  sa  perte.  Ces  montagnards  rebelles  s^emparèrent  de  Saigon 
en  1778,  et  se  saisirent  de  la  personne  de  Diue-ton.  Son  iils, 
The-to,  plus  connu  depuis  sous  le  nom  de  Gia-long,  se  ré- 
fugia à  Long-xuyen ,  dans  le  sud  de  la  province  de  Ha-tien. 
La  rébellion  eut  son  contre-coup  au  Cambodge,  où  le  roi 
Ang  Ton  dut  abdiquer  en  faveur  de  son  frère  Ang  Van, 
et  se  contenter  du  titre  de  second  roi  (1776).  Ang  Van  fit 
mettre  à  mort  eu  1778  son  plus  jeune  frère  Ang  Cban,  qui 
était  troisième  roi  et  qui  avait  eu  Taudace  de  s*opposer  à  cer- 
taines mesures  prescrites  par  son  aîné.  Ang  Ton,  saisi 
d*épouvanle  en  apprenant  cette  tin  tragique,  mourut  de  ma- 
ladie deux  jours  après  Ang  Cban.  Ang  Van  prit  le  titre  de 
Pna  nam  reachea  thuphdey,  refusa  de  se  reconnaître  vassal 
d^An-nam  et  reprit  My-tlio  et  Vinb-long.  En  1780,  il  vil 
éclater  contre  lui  une  formidable  révolte,  à  la  tète  de  la- 
quelle se  trouvait  le  mandarin  cambodgien  Mo.  Gia-long,  qui 
luttait  à  ce  moment  avec  des  fortunes  diverses  contre  les  Tay- 
90 n,  put  envoyer  à  Mo  un  corps  de  troupes  auxiliaires,  et 
Ang  Van ,  vaincu ,  fut  mis  à  mort  par  ses  propres  sujets ,  que 
ses  cruautés  avaient  exaspérés.  Mo  fut  proclamé  régent  du 
Cambodge  pendant  la  minorité  de  Ang  Eng,  ûls  de  Ang 
Ton. 

Sur  CCS  entrefaites ,  un  navire  siamois  ayant  été  pillé  sur  les 
.côtes  de  Cocbincbine,  Pliaya  Tak  résolut  d'en  tirer  ven- 
geance :  il  fil  mettre  à  mort  le  gouverneur  de  Ha-tien  et  un 
de  ses  fils ,  et  il  envoya  une  armée  au  Cambodge.  Mais  sa 
tyrannie  vi  ses  cruautés,  chaque  jour  plus  grandes,  exci- 

'   GittHlinh'thung-chi ,  p.  3a  ,  38. 
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rassemblèrent  à  Battambang  les  peuples  chinois  et 
cambodgiens,  et  combattirent  les  Annamites  Tay- 
$o*n  pour  aider  le  roi  d'Annam. 

En  1707  (1785  A.  D.),  un  puissant  Annamite 
Tay-son,  YOng  Touy  kven  kong^,  vint  gouverner  le 
Cambodge  ^  excepté  les  provinces  de  Baray ,  Angcor, 
Pursat  et  Battambang,  qui  n  étaient  pas  sous  la  do- 
mination annamite^. 

En  1708  (1786  A.  D.),  VOng  Touy  kven  kong 
redescendit  pour  gouverner  Saigon*.  L'Ong  Phoma , 
rOnj  Thung  binh,  le  Chaufea  Ten,  le  loumreach  Coy^ 
le  Kralahom  Oc^  furent  laissés  au  gouvernement  de 
Phnom-penh.  L'Ong  Thang  binh  fit  la  guerre  dans  le 
Baray  contre  le  loamreach  Khuon  et  le  Chacrey  Tep^, 

Avait  mis  le  régent  Mo  à  mort.  A  ton  retour  à  Bankok  avec  Ang  Eng, 
te  roi  de  Siam  Tavait  récompensé  de  sa  fidélité,  en  le  nommant 
AU  goaveroement  des  provinces  cambodgiennes  de  Battaml)ang  et 
<i'Aiigoor;  la  cour  de  Bankok  avait  désigné  le  mandarin  Thang  pour 
renplir  les  fonctions  de  régent  au  Cambodge. 

*  Cet  Annamite  est  désigné  dans  le  Gia-dinh-thung-chi  sous  le 
Qom  de  Tran.  La  Chronique  omet  de  dire  que  Gia-long  et  Tarmée 
uamoise  furent  battus  par  les  Tay-so'n ,  et  que  ce  prince  dut  retour- 
ner à  Bankok  en  1786. 

*  En  d'autres  termes,  l'insurrection  annamite  possédait  à  ce  mo- 
ment tout  le  Cambodge  jusqu'au  grand  lac,  à  l'exception  do  Ha-ticn, 
^restait  toujours  entre  les  mains  des  Siamois. 

*  Lt  motif  de  son  départ  de  Phnom-[)enh  était  la  querelle  qui 
venait  de  s'élever  entre  les  deux  chefs  des  Tay-so'n,  Nhac  et  Hué. 
Tnm  prit  parti  pour  Nhac. 

*  Les  deux  premiers  noms  désignent  des  Annamites ,  les  trois  dec- 
oiers  des  fonctionnaires  cambodgieni,  dont  nous  avons  déjà  indiqué 
le  iiDg  dans  les  notes  du  livre  I  de  la  Chronique. 

*  Il  y  avait,  on  le  voit,  deux  loumreach,  etc.  au  Cambodge, 
comme  il  y  avait  deox  prétendants  à  la  régence. 

XX.  g 
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qui  mourut.  Il  y  eut  beaucoup  de  morts  annamites 
et  cambodgiens. 

Le  loamreach  Coy  porta  la  guerre  k  Battambang; 
il  rencontra  le  Chaafea  apphey  thbes  et  fut  tué^. 

En  iyi3  (1791  A.  D.),  les  deux  rois  de  Siam 
ordonnèrent  au  Chaufea  apphey  thbes  de  rassembler 
10,000  Cambodgiens  et  de  venir  creuser  le  canal 
Slaket». 

A  cette  époque,  Prea  bat  prea  borom  bapit  avait 
une  femme  du  nom  de  Oi  qui,  enceinte  de  dix 
mois,  accoucha  d*un  fils  nommé  Anq  Chan  dans  le 
mois  Meac-aseTf  année  Cor*. 

'  Les  dissensions  des  Tay-80*n  permirent  à  ce  moment  à  Gia-long, 
grâce  au  concours  de  Tévéque  d'Adran  et  d*un  certain  nombre  d'offi- 
ciers français  attachés  à  sa  fortune,  de^reprendre  le  dessus.  On  se 
rappelle  sans  doute  le  traité  eonclu  entre  Gia-long  et  Louis  XVI  par 
rintemiédiaire  de  ce  courageux  prélat,  traité  qui  cédait  à  la  France 
Tourane  et  Poulo  Condor;  mais  on  sait  aussi  que  la  mauvaise  volonté 
dfi  comte  de  Conway,  gouverneur  des  Indes  Françaises,  qui  fut 
chargé  de  fournir  k  Gia-loiftg  fea  secours  qui  avaient  été  stipulés ,  ré- 
duisit à  néant  le  concours  effectif  de  la  France.  Obligé  d^agir  avec  ses 
seules  forces,  mais  soutenu  par  les  conseils  et  les  talents  militaires 
de  MM.  d*Adran,  Vannier,  lyAyot,  Olivier,  Chaignean,  Gia-long 
triompha  de  tous  les  obstacles ,  et  il  lui  était  réservé  la  gloire,  après 
être  resté  douze  ans  errant  et  fugitif,  de  réunir  de  nouveau  sous  la 
même  domination  le  Tong-king  et  la  Cochinchine ,  qui  formaient  de- 
puis si  longtemps  deux  royaumes  distincts.  En  1790,  tout  le  delta 
du  Cambodge  était  pacifié  et  soumis  au  roi  annamite;  le  mandarin 
Tbang  put  gouverner  sans  difficulté  le  Cambodge  au  nom  de  An  g 
Eng ,  qui  demeurait  toujours  à  Bankok ,  et  un  des  fils  de  Mac-ton  fut 
établi  par  Gia-long  gouverneur  de  Ha-tien. 

'  11  est  situé  auprès  du  palais  du  roi,  à  Bankok.  (L.) 
*  Le  neuvième  mois  de  Tannée  cambodgienne.  Prea  bût  borom 
bapit  est  le  titre  que  portait  Ang  Eng  avant  son  couronnement.  Ce 
prince  continua  à  résider  à  Bankok  jusqu'en  179^. 
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En  171&  (1793  A.  D.),  les  deux  rois  de  Siam 
donnèrent  Tordre  de  détruire  la  maison  royale  de 
Pna  bai  prea  borom  bapit  qui  était  au  village  Ockhvay , 
et  d*en  élever  une  autre  sur  le  nouveau  canal  qui 
est  au  sud  de  la  pagode  Slaket. 

En  1 7 1 5  (  1 793  A.  D.  ) ,  Prea  bat  prea  borom  bapit 
avait  une  autre  femme,  nommée  Khe,  qui,  enceinte 
de  dix  mois,  accoucha  d'un  fils  nommé  Ang  Phim  ^ 
(année  Chhloa). 

Es  1716  (179a  A.  D.),  la  mère  de  Ang  Chan 
devint  de  nouveau  enceinte  et  accoucha  d*un  fils 
nommé  Ang  Snguon. 

Une  autre  femme  du  roi ,  nommée  Ros  ',  accoucha 
au  dixième  mois  d*un  fils  nommé  Ang  Em,  cadel  de 
Ang  Sngaon. 

Dans  Tannée  Khal  (  1 79/i  A.  D.),  les  rois  de  Siam 
firent  couronner  Prea  bat  borom  bapit  sous  le  nom 
de  Somdach  prea  reack  angca  prea  noreay  reachea  thi- 

reach  reamea  thaphdey ViOchna  Kralahom  Poe 

fut  fiiit  Chaafea  u  premier  ministre.  » 

Le  roi  fut  envoyé  pour  gouverner  le  Cambodge 
le  jour  Pb^  1  h  de  la  lune  décroissante,  année  Khal^. 


^  Ang  Phim  avait,  dit-on,  la  moitié  de  la  langue  noire,  et  il 
moamt  au  Cambodge  à  Tâge  de  6  ou  7  ana.  (  L.) 

*  Cette  reine  vivait  encore  en  1 866  et  habitait  an  pied  de  la  mon- 
tagne  de  Oudong.  Elle  était  aveugle  et  âgée  de  93  ans.  Elle  avait 
jow  d*une  grande  influence  sur  Tesprit  d*Ang  Duong,  le  père  du  roi 
actuel.  (  L.  ) 

*  La  Chroniqne  oublie  d'indiquer  le  mois  ;  le  jour  put  correspond 
aa  mercredi.  Le  mois  lunaire  des  Indo-chinois  se  divise  en  deux 
périodes  égales  :  la  période  de  la  lune  croissante ,  qui  va  de  la  non- 
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Le  Chaa  phnhea  apphey  thbes  reçut  des  rois  de  Siaiii 
le  titre  élevé  de  Huo  Muong  et  fut  chargé  de  gou- 
verner les  provinces  de  Battambang  et  d'Angcor. 
Ce  mandarin  emmena  avec  lui  tous  les  peuples  qui 
voulurent  bien  aller  s'établir  à  Battambang.  Ensuite, 
avec  tous  les  mandarins  grands  et  petits,  il  vint 
rendre  hommage  à  Prea  bat  borom  bapil  et  retourna 
après  au  pays  de  Battambang^ 

Prea  bal  borom  bapît  habita  le  Prea  domnac  Rus- 
sey^,  qui  est  au  sud  de  la  pagode  Samna^  dans  la 
province  d'Oudong. 

Dans  le  mois  Meac-aser,  on  éleva  des  maisons 
royales  devant  Traleng  Keng,  qui  esl  au  sud -ouest 
de  la  pagode  Veang  Khdar  ^ 

VOhhna  déchu  Ten  reçut  le  titre  diOknha  decha 
ien  pousocol  reech. 

En  1717  (1795  A.  D.),  Prea  borom  bapit  vint 
habiter  ses  maisons.  Il  envoya  YOknha  veang  du 
nom  de  SaoSy  le  Vibol^,  du  nom  de  Ec,  pour  de- 
mander aux  deux  rois  de  Siam  Tautorisation  de  ra- 

velle  lune  à  la  pleine  lune,  et  la  période  de  la  lune  décroissante  , 
qui  va  de  la  pleine  lune  à  la  nouvelle  lune  suivante. 

*  Cette  conGrmation  solennelle  du  mandarin  Bien  dans  le  gou- 
vernement des  provinces  de  Battambang  et  d'Angcor,  qni  lui  avait 
été  attribué  déjà  par  le  roi  de  Siam  (voy.  note  d ,  p.  1 38),  n'impli- 
quait en  rien,  comme  on  le  voit,  Tabandon  des  droits  de  suzeraineté 
de  la  couronne  du  Cambodge  sur  ces  deux  provinces,  et  Thommage 
rendu  à  ce  moment  par  Bien  h  Ang  Ëng  en  est  une  preuve  formelle. 

*  Littéralement  ■  le  palnis  bambou  ■. 

^  C'est  à  ce  moment  que  fut  rédigée  la  Chronique  royale. 

*  It^oknha  veaiuf  est  le  Irésoricr  du  royaume;  le  vihol  est  le  ?r- 
oom)  du  kralahom  ou  ministre  de  In  marine. 
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mener  de  Bankok  Somdach  prea  ec  Khsatrey ,  Sorndack 
prea  Teau,  ChomteaaMahakhsal,  qui  était  sa  mè^e^ 
les  quatre  princes  ses  fils  et  tous  les  mandarins  et 
gens  de  leur  suite.  Us  arrivèrent  à  Compong  Luong 
au  mois  Ches^,  année  Tha. 

Le  1 1  du  mois  Phalkun^  de  la  même  année,  Prea 
bat  borom  bapit  partit  pour  aller  rendre  hommage  à 
Bankok  aux  deux  rois  de  Siam. 

En  1 7 1 8  (  1 796  A.  D. ) ,  au  mois  Pisac  ^,  il  iit  ses 
adieux  aux  rois  de  Siam  et  revint  au  Cambodge.  En 
ce  temps»  la  mère  du  troisième  fils  accoucha  au 
dixième  mois  d'un  prince  nommé  Ang  Daong. 

Le  roi  fut  malade  depuis  le  mois  Srap  jusqu*au 
jour  Pat,  \U  deia  lune  décroissante  du  mois  Kadac^, 
jour  de  sa  mort.  Il  était  âgé  de  vingt-quatre  ans.  Le 
Chaufea  envoya  YOknha  chacrey  nommé  Ben  pour 
en  informer  les  rois  de  Siam ,  qui  lui  firent  répondre 
de  tout  préparer  pour  envoyer  à  Bankok  le  corps 
du  roi  défunt. 

En  1719  (1797  A.  D.),  le  Chaufea  fit  sortir  le 
corps  des  maisons  royales,  Tenvoya  à  Compong 
Luong  et  de  là  à  Compong  Cbhda ,  qui  est  au  sud  de 


'  Somdach  prea  teau  désigne  la  reine  mërc  ou  une  femme  du  roi 
mort;  Chomteau  signifie  femme  de  mandarin.  Les  deux  premières 
étaient  des  femmes  de  Ang  Ton ,  père  de  Ang  En  g;  la  troisième  était 
la  femme  du  Kralahom  Poe  et  seulement  la  mère  nourrice  du  rui , 
dont  la  mère  était  morte  peu  après  sa  naissance.  (  L.  ) 

*  Troisième  mois  de  l'année  cambodgienne. 

'  Le  dernier  mois  de  i'aunée  cambodgienne  (février). 

^  Second  mois. 

'  Du  cinquième  mois  au  huitième. 
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Sroc  Phniet^  Mais  on  reçut  alors  une  lettre  du 
Prea  Chaa  «  roi  de  Siam  »  qui  faisait  dire  au  Chaafea 
de  ramener  le  corps  et  de  ne  point  lenvoyer 
à  Bankok,  où  Ton  était  très-occupé  par  une  afifaire 
importante.  Les  Birmans  avaient  levé  des  soldats  et 
faisaient  la  guerre  à5iam.  Le  roi  de  Siam  deman- 
dait en  même  temps  que  le  Chacrey  Ben  lui  fût 
envoyé  avec  un  corps  auxiliaire  de  5,ooo  hommes. 
Le  Chaafea  ordonna  au  Chacrey  Ben  de  se  rendre 
dans  le  pays  de  Siam  avec  5,ooo  hommes,  puis  il 
fit  ramener  le  corps  du  roi  à  Bonteay  Pech. 

En  1720(1 798  A.  D.) ,  le  Chaafea  fit  construire 
dnq  bâtiments  pour  les  fêtes  des  funérailles  et  con- 
fectionner des  briques  pour  élever  le  grand  tombeau 
qui  est  à  Test  d  un  autre  grand  monument  sem- 
blable ^,  sur  la  montagne  Prea  reachea  trop. 

Les  fêtes  a  des  funérailles  »  se  prolongèrent  pen- 
dant un  an. 

En  1731  (1799  À.  D.),  au  mois Ches ,\e Chaafea 
fit  élever  un  bâtiment  pour  célébrer  de  nouvelles 
fêtes  en  l'honneur  du  roi  défunt.  Elles  durèrent 
quinine  jours;  on  transporta  ensuite  le  corps  dans  le 
grand  tombeau  de  la  montagne.  Après  cela,  le 
Chaafea  fit  travailler  au  palais  Veang  Kbdar.  U  in- 
vita les  quatre  fils  du  roi  à  habiter  au  nord  de  Bongf* 
phserdec*.  On  reçut  alore  une  lettre  du  roi  de  Siam 

'  Sur  la  route  de  Battambaag  ï  Angcorboreyt  (L,.) 

*  C^est  le  tombeau  du  roi  AngCbey.  (  L.  )  Probablement  Prea  Gbey 

Chesda^qui  rëgaade  1618  à  1627. 

'  Localité  située  au  pied  de  Prea  reacbea  trop ,  la  monlagne  d*Ou- 

dong.  (L.) 
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qui  ordonnait  au  Chaafea  d'envoyer  une  armée  de 
•  secours  au  roi  d*Ân*nam  qui  combattait  lesTay-son 
au  pays  de  Gay-phu  ^  Le  Chaufea  envoya  YOknha 
veang  du  nom  de  Long  avec  5,ooo  soldats  dans  ia 
province  de  Ramduol.  Mais  tous  ces  soldats  prirent 
ia  fuite  et  revinrent.  Le  Chaafea  fit  mettre  à  mort 
ïOknha  veang  et  envoya  le  Kralahom  Prom  avec 
5,000  hoaunes  pour  aider  le  roi  d*Ân-nam  à  prendre 
la  forteresse  de  Cay-pbu.  Ceci  se  passait  au  mois  de 
Phalkan^  année  Morne  (  1 799  A.  D.). 

Eu  1723  (1801  A.  D.),  le  Chaufea  fit  construire 
une  grande  jonqye  de  5, 000  piculs';  il  la  vendit 
6,000  piastres  aux  Chinois. 

En  1725  (i8o3  A.  D.),  ie  Chaafea  se  rendit  à 
Bankok  pour  Yisiter  le  roi  de  Siam,  puis  il  revint  au 
Cambodge.  Le  6  de  la  lune  décroissante  du  mois 
Kadac,  le  Prea  chaa  Veang  na  «deuxième  roi  de 
Siam»  mourut.  Quand  il  Tapprit,  le  Chaufea  partit 
de  nouveau  pour  voir  le  Prea  chau  Veang  luong 
«  premier  roi  de  Siam  »,  et  il  resta  à  Bankok  pour 
assister  aux  funérailles. 

En  1727  (i8o5  A.  D.),  au  mois  Kadac,  le  roi 
d*An-nam  envoya  les  Ong  cai  doi,  Ong  dôi  bo  et  dix- 
sept  autres  Ong^  d  ordre  inférieur  avec  soixante-dix- 

*  Qui-pLu ,  capitale  cU  ia  province  de  Qui-^hon  et  dernier  centre 
de  la  résistance  des  Tay-so*n.  (L.  ) 

'  Le  picnl  vaut  environ  6 1  kilogrammes.  La  jonque  en  question 
jaageait  donc  plus  de  trois  cents  tonneaux.  Le  prix  auquel  elle  fut 
vendue  équivaut  à  plus  de  33,ooo  francs. 

'  Ong  précède  eo  annamite  tous  les  titres ,  et  répond  à  peu  près 
à  TappeliatioD  monsieur  ou  seigneur. 
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huit  Annamites.  Ils  apportaient  trois  caisses  conte- 
nant soixante-huit  pièces  de  soie  qu'ils  venaient  oflrîr. 
'  Le  Chaufea  les  reçut  et  iSt  élever  pour  eux  cinq 
maisons  à  Compong  Luong  et  cinq  à  Pu  Coropong. 
Il  leur  donna  ensuite  quatre  cents  domlong»^,  et  ils 
repartirent  pour  l'An-nam  ^. 

Le  onzième  jour  du  mois  Meae-aser,  année 
Ckkbtt  (i8o5  A.  D.),  le  Chaufea  accompagna  les 
fils  du  roi  qui  allèrent  à  Bankok  pour  voir  le  Prea 
Chaa  «  roi  de  Sïani  ». 

En  1738  (1806  A.  D.).  le  i3  du  moisPûoc, 
année  Kfial,  le  Ckai^ea  tomba  malade.  Le  jour  AtH 
u  dimanche  »,  A*  de  la  lune  décroissante  du  mois  Pre- 
tkommosat^  de  la  même  année,  la  maladie  devint 
très^rave,  et  il  mourut  au  pays  de  Sîam  à  l'âge  de 
65  ans. 

Le  Prea  ckau  Veang  laong.a  premier  roi  de  Siam  » 
couronna  le  fils  aîné  du  roi  le  5  du  mois   Tuttié- 


'  Le  ilomtoug  vapt  quitre  tiuux  liamoit  ou  eaviron  1 3  francs. 

*  En  i8o3,  le  CJutn/m «vaii  fait  demander  il  Gia-long  l'ioTesti- 
ture  rojale  pour  l'tàai  dea  fili  de  Ang  Eng ,  et  b  tisite  de*  ADiumiies 
h  OndoDg  avait  pour  but  de  lui  remetire  le  cnchet  el  le  dijd&aie  de 
aa  nouvel  le  dignité.  A  cetteoccasion,  le  tribut  de  Cambodge  fut  fixé 
i  deux  ëlépbants  nlla,  hauts  de  cinq  pied»,  deux  cornes  de  rhi- 
nocéros, deux  défemei  d'éléphant,  cinquante  livres  de  cardamome, 
ïinqainU  (iirres  de  ja-nAon  (anomain  Ainulwn),  cinquante  livres  de 
cii«jatine,  cinquante  livres  de  bois  de  teinture  (sappan),  ànquante 
livras  de  terre  tinctoriale  jaune,  vingt  caisses  de  cinquante  liYres 
iliacune  de  «erois  noir  fait  avec  le  stick  lac.  Ce  tiîbut  devait  être 
envojé  tous  les  quatre  ans  {Gio'dink-lhiuig-chi,  p.  m), 

*  Nom  du  quatrièuic  moi»  du  l'année  rimbudgiennc ,  quand  cdle- 
ci  conliiTiil  un  mois  intercalaire. 
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sat  ^  de  la  même  année.  Ce  prince^  était  âgé  de  16 
ans  et  prit  le  titre  de  Prea  reachea  angca  prea  oatey 
reachea  thireach  reamea.  Il  vint  à  Bonteay  Pech  et 
habita  les  maisons  royales. 

Le  jour  Chan  «lundi»,  3  du  mois  PhotrohoO 
de  la  même  année  Khxd,  le  Chaa  phnhea  apphey 
ihhes  vint  offrir  au  roi  sa  fille  nommée  Tep  ^.  La 
grand  mère  du  roi ,  qui  était  venue  avec  Vapphey  ihhes , 
resta  à  Pu  Combor  «  près  de  Compong  Luong  ».  Le 
premier  du  mois  Meac  ^,  la  mère  «  nourrice  »  du  roi 
tomba  gravement  malade;  elle  mourut  à  lage  de 
67  ans. 

Les  trois  frères  du  roi  ^  tirent  élever  des  maisons 
au  nord  et  en  dehors  du  palais. 

Le  roi  se  rendit  à  Siam  pour  v  oir  le  Prea  Chaa 
Veang  laong  a  premier  roi  de  Siam  ». 

En  lySi  (1809  ^'  ^0'  ^^  ^^^  ^'^  ^^^  adieux  au 
Prea  Chau  le  3  de  la  lune  décroissante  du  mois  Pho- 


'  Nom  da  cÎQqnième  mois  cU  Tamiée  cambodgienne,  quand  elle 
comporte  on  mois  intercalaire. 

*  Ce  [Mince  est  Ang  Chan,  dont  la  Chronique  a  signalé  la  nais- 
sance en  1791. 

'  Sixième  mois  de  Tannée  locale. 

^  Elle  vivait  encore  en  1866  à  Oudong.  (L.)  On  voit  que  Bien 
continue  à  se  considérer  bomme  le  vassal  de  la  couronne  du  Cam- 
bodge. Cependant  à  sa  mort,  survenue  en  1813,  BattambangcL 
Angcor  furent  détenus  par  Siam  au  mépris  de  tous  les  droits,  et 
notre  diplomatie,  fort  ignorante  d*aiHeurs  de  Thistoire  locale,  a  eu 
le  tort  de  consacrer  cette  spoliation  par  le  traité  que  nous  avons 
signé  avec  Siam  en  1 868. 

*  Oniième  mois  de  l'année  locale. 

*  Ang  Snguon ,  Ang  Em  et  Ang  Duong. 
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trobot  et  revint  au  Cambodge.  Au  mois  Asoek*,  le 
Prea  CAoa  mourut.  Le  fils  aîné  du  roi  de  Siam  de- 
vint premier  roi,  le  second  Cls  devint  second  roi. 

Le  1 3  du  mob  Bas  ^,  le  roi  du  Cambodge  envoya 
deux  de  ses  frères  et  le  Somdach  prea  ang  keo  *  avec 
le  Kralahom  du  nom  de  Macng  et  VOknha  chacrey 
nommé  Ben,  pour  assister  aux  fêtes  des  funérailles 
H  du  roi  de  Siam  »  qui  eurent  lieu  dans  le  mob  Phal- 
hm,  année  Jlfotanl^  (>8o9  A.D.]. 

En  i^Sa  (18 10  A.  D.),  quand  les  fêtes  furent 
finies,  le  nouveau  Prea  ckaa  Vtang  laong^  donna  au 
premier  frère  du  roi  te  titre  de  Prea  chey  ches  Iha 
prea  maha  obbojareack.  Le  second  frère  reçut  le  titre 
de  Sny  ches  tha  prea  maha  obboraeh  *.  Les  deux  frères , 
le  Somdach  prea  ang  keo,  le  Kndahom  et  le  Chacrey 
revinrent  à  Bonteay  Pech  saluer  le  roi. 

Le  Kralahom  Maong ,  le  Chacrey  Ben  voulurent  se 
révolter.  Le  roi  les  fit  prendre  et  mettre  à  mort'. 

En  apprenant  cela,  ÏOknha  decha  du  nom  de 

'  S«pti jiue  moii  da  rannie  locale. 

*  DixiËne  maïi  de  l'aimée  cambodgieime. 

*  C'était  UD  vieox  nandariD ,  appartenant  à  la  ramille  rojala.  (L.) 
Ce  litre,  qui  équivalait  i  peu  prà»  1  celui  de  chef  de  tous  le*  naa- 
darma,  etqai  était  purement  honorifique,  a  été  supprimé  depnis 
par  le  foi  Ang  Dueng. 

*  C'eii  le  roi  de  Siam  connu  mui  le  ndm  de  Plirm  Pkoaû  Lot  b. 

*  Noot  arona  déjà  vu  que  cet  tiirea  équivalent  i  ceni  de  aecond 
rai  et  de  troisitme  roi.  On  leur  a  aobstitué  aujourd'hui  Ici  litrea 
d'aUorack  et  de  prea  kta  fia. 

'  Cette  Bcensation  de  la  Chronique  est  fauiaei  nai*  le  nà  avait 
résolu  cette  eiéculion  pour  se  débarrasser  de  la  tutelle  des  granda 
mandarioatL.)  — ,  et  sans  doute  anui  desejdgenceadeSiaui,  qui, 
attaqué  il  ce  moment  par  lei  Binnauf ,  iaiaaît  demander  au  Cam- 
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Ming  rafisembla  des  soldats  en  grand  nombre  et  ré- 
volta la  province  de  Gompong  Soai.  Chaa  phnhea 
apphfj  thhe$  fit  élever  une  forteresse  à  Battambang. 

I^e  roî  du  Cambodge  envoya  YOknha  maha  mon- 
trfy^  du  nom  de  Pça  et  ïOknha  maha  ihireach  nuas^ 
k  Hué  pour  voir  le  roi  d'Ao-nam.  Il  envoya  ÏOknha 
vongfia  ackhareach^,  qu'il  avait  lait  chacrey,  combattre 
dans  la  province  de  Compong  Soai. 

L'Oknha  déchu  Ming  s'enfuit  à  Siamavec  sa  femme 
et  3es  enfants  ^^ 

Au  mois  de  M^ac-aser,  le  roi  d'An-oam  envoya 
ïOng  Coo ,  YOng  Nga  long  avec  i  ,000  hommes  et  de 
grandes  barques.  Ils  s'établirent  à  Ca  Ghen  ^.  Dans 
la  seconde  partie  du  mois,  il  envoya  YOng  Tenh  da 
avec  10,006  hommes  et  des  bateaux.  Ils  s'établirent 
aussi  à  Ca  Chen^ 

Au  moi^  Bo$ ,  ïOng  Lia  don ,  qui  était  grand  man- 
darin à  Saigon,  et  YOng  Thung  don  vinrent  avec 
d'antres  soldats  annamites  et  des  barques  de  guerre. 

bodgenoe  armée  auxiliaire  de  10,000  homniea  {Giardink'tkiutg'chi , 

^  t  Premier  oayaiidariD  de  gauche  • ,  titre  honorifique  tombé  en  dé- 
suétude anjou|d*hui, 

*  Second  trésoriw  du  royaume. 

*  Second  gnmid  juge  du  royaume;  il  vient  immédiatement  après 
le  loumreach. 

*  n  iivm  au  roi  de  Siam .  en  échange  de  ia  protection  que  celui-ci 
lui  accorda  contre  la  colère  du  roi  Ang  Chan,  les  provinces  deTonly- 
repoa  et  de  Mulo-prey,  situées  sur  la  rive  droite  du  Cambodge,  au 
niNrd  de  Compong  Soaî ,  et  qui ,  depuis  cette  époque ,  n  ont  jamais 
fiut  retour  au  Cambodge. 

*  Ue  située  sur  ie  fleuve  antérieur,  à  aS  milles  en  amont  de 
Vinb-i^og. 
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Ils  s'établirent  depuis  Prec-mcsm  -  leap  jusqu'à  Ca 
Ghen.  Les  deux  rois  de  Siam  envoyèrent  des  soldats 
h  Battambang  sous  la  conduite  du  Chaa  pknkea 
Hong  maong  et  du^Ckaa  phnhea  apphey  Chkarat. 

Le  roi  du  Cambodge  fit  partir  l'Okaha  thomea  de 
cha  avec  des  soldats  pour  s'titablir  au  poste  de  Peam 
Sen.  Il  eavoya  ÏOkaha  Bava  neajioc  à  la  douane  de 
Compong  Ghhnang  pour  garder  le  pays  '. 

Quand  la  tranquillité  fiit  rétablie,  VOng  Lia  don 
et  rOnji  Tenhda  firent  leurs  adieux  au  roî  et  retoui^ 
nèrent  k  Saigon  avec  leurs  soldats". 

En  17^3  (  )8i  I  A.  D.),  au  mois  Cket^,  un  Eu- 
ropéen *  vint  faire  le  commerce  avec  un  bateau 
chargé  de  belles  niarcbandises  qui  mouilla  à  Corn- 
pong-pu-toch.  Le  roi  donna  au  chrétien  Oknha  rea- 
chea  pipet  ben  le  titre  d'Okaha  baries  reachri^,  et  le 
chargea  de  prendre  des  marchandises  pour  lui;  il 

■  Cm  point»  sont  ùtaét  aui  entrÉM  du  grand  hc.  Coiuullei  la 
carte  ci-joiDle.  CLhnaDg ,  comme  loua  Ica  mots  ou  \'h  est  redonbléc , 
doit  le  prononrer  Tchenang, 

*  U'aprlt  le  Gia-dwk-tliung-chi ,  les  Siamois  avaient,  de  leurcAté, 
fkit  entrer  des  troupes  dans  la  province  de  Battambang.  Les  deus 
partis  restËrenl  en  présence  sans  en  venir  aux  ntaipa. 

*  Le  premier  mois  de  l'aonée  cambodgienne. 

*  Cétait  un  Portugais  da  Macao.  Il  remonta  arec  un  navire  à  trois 
mât»  jusqu'à  Compong  Luoag. 

>  Je  crois  qu'il  ('«git  encore  ici  d'un  Portugais  ûié  depuis  long- 
temps an  Cambodge,  et  qui  parvint  jusqu'à  la  dignité  de  Ki-ataboni. 
Il  fut  assassiné  en  1 S 1 6  par  un  Annamite  nommé  Ba-bo.  Son  GU  ou 
son  pctit-tila  était  interprète  du  roi  <Ie  Cambodge,  pendant  que 
H.  de  Lagrée  était  au  Cambodge,  et  la  transcription  en  caractirea  la- 
tios  de  la  Cbrouiqnc  cambodgienne  sur  laqudlu  j'ai  collatiouné  la 
traduction  de  M,  de  Lagrée  m'a  paru  enlitrement  écrite  de  *a  msiu. 
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fit  ensuite  donner  à  TEuropéen  du  riz  et  diverses 
denrées  pour  charger  son  bateau.  L'Européen  pril 
congé  du  roi  et  retourna  dans  son  pays. 

Dans  le  mois  Meac-aser^  le  Somdach  prea  ang 
keo  tomba  gravement  malade  et  mourut  à  Tâge  de 
Si  ans. 

A  ce  moment,  Somdach  prea  màha  obbojureach  * 
s'enfuit  pendant  la  nuit  de  Bonteay  Pech.  VOknha 
sarkealac^  les  mandarins  et  le  peuple  de  la  province 
de  Pursat  vinrent  offrir  à  ce  prince  de  rester  â 
Pursat.  Le  roi  du  Cambodge  lui  envoya  un  prêtre 
pour  rengager  h  revenir;  mais  il  s  y  refusa.  A  diverses 
reprises,  d'autres  mandarins  lui  furent  envoyés  dans 
le  même  but;  mais  il  ne  revint  pas  et  garda  les 
mandarins^. 

Alors  le  roi  envoya  YOknha  Bavarach  au  roi  d'An- 
nam  pour  le  prévenir  de  l'état  des  choses. 

\JOng  Lia  don  envoya  i'Ong  Chang  dinh  avec  5oo 
soldats  annamites  et  des  bateaux.  lis  s'établirent  à 
Ca  Ghen  pour  garder  le  roi. 

Les  rois  de  Siam  envoyèrent  YOknha  loamreach 
Khaon  pour  assister  aux  funérailles  de  Prea  ang  kéo. 
Ce  mandarin  rencontra  à  Pursat  le  Somdach  prea 
maha  obbojureach ,  qui  le  pria  d'envoyer  une  lettre  à 
Siam  pour  demander  en  son  nom  l'autorisation  de 
prendre  les  provinces  de  Krang  et  de  Khlong. 

Le  roi  de  Siam  envoya  à  Battambang  le  Chau 

'  Cétait,  on  se  le  rappelle,  Ang  Sngaon ,  frère  de  Ang  Chan. 
'  H  exigeait  la  cession  de  tout  le  territoiro  compris  entre  Bat 
tambang  et  Oudong. 
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pknkta  loamreach ,  grand  chef  d'année  siamois,  avec 
un  grand  nombre  de  mandarins  et  1 0,000  soldats. 
Le  mandarin  Tep  fut  enyoyë  en  avant  sur  la  route 
de  Stnng  Treng. 

Quand  le  roi  du  Cambodge  apprit  cela ,  il  envoya 
ie  lottinreack  Cong  avec  1,000  hommes  établir  un 
poste  pour  garder  le  pays  de  Rovechhu  '.  \JOknha 
jotkea  sang  hream  Ma ,  tous  les  mandarins  de  la  marine 
et  fOknka  tkomea  decha  furent  envoyés  pour  gardef 
le  fleuve. 

Le  Samdach  prea  maha  ohbojareach  se  retira  sur  le 
territoire  siamois  et  envoya  l'Oknka  phi  mac  vony  sa 
pour  révolter  les  provinces  qui  sont  k  l'ouest  de 
Phnom- penh. 

Le  9  de  la  lune  décroissante  du  mois  Chet ,  le 
Ckaa  phnhea  montrey  sneha  soc  s'enfuît  de  Siam  et 
vint  dire  que  le  Siamois  Chaa  phnkea  loamreack  en- 
voyait 4,000  soldats  par  barques  et  que  lui-mSme, 
avec  des  mandarins  siamois  et  cambodgiens  sn  grand 
nombre,  marchait  à  la  tête  de  6,000  soldats  sia- 
mois, de  soldats  cambodgiens ,  et  levait  sur  sa  route 
les  peuples  cambodgiens*.  Le  Somdach  prea  maha 
obbojureack  venait  par  la  route  de  terre.  Des  soldats 
cambodgiens  étaient  devant  lui  en  grand  nombre. 
Derrière  marchaient  les  soldats  siamois.  L'obboju- 
reach  était  parti  de  Pursat. 

'  Point  situé 'ilaDi  rintérieur  des  terret,  prïs  de  Compong 
Clifanang.  (L.) 

*  On  faisait  couper  leg  cheveux  aux  Ca[ntH>rigieDB  que  l'on  levait 
ainsi ,  pour  qu'où  les  prît  pour  des  soldais  siamna.  (L.  )  On  sait  que 
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Le  1 3  de  la  lune  décroissante  du  mois  Cket,  au 
matin,  les  Siamois  arrivèrent  en  barques  à  Compong 
Chbnang.  VOknha  thomea  decha  Mon,  VOknha  jo- 
thea  sang  kream  Ma  combattirent  les  Siamois  depuis 
le  matin  jusqu'à  9  heures.  Comprenant  que  les  Sia* 
mois  étaient  en  très-grand  nombre,  ils  se  retirèrent 
en  combattant  et  en  ramenant  les  peuples. 

Lorsqu'on  apprit  qu*il  y  avait  avec  les  Siamois 
une  grande  quantité  de  Cambodgiens,  ïOknha  tho- 
mea déchu  et  les  autres  chefs  d'armée  envoyèrent 
une  barque  pour  prévenir  le  roi  du  Cambodge  que 
les  soldats  siamois  étaient  arrivés  en  grand  nombre 
à  Compong  Ghhnang  par  terre  et  par  eau.  Le  roi 
alors  vint  habiter  Pu-toch.  Le  1 3  de  la  lune  décrois- 
sante, pendant  la  unit,  il  emmena  ses  mandarins, 
ses  femmes  et  ses  enfants,  et  se  rendit  à  CaDey  ot^. 
La  nuit  suivante,  les  Siamois  poursuivirent  YOknha 
thomea  decha  jusqu'à  l'île  de  Kien  Soay;  mais,  crai- 
gnant un  retotu*  offensif,  ils  revinrent  à  Phnom-penb. 

Le  roi  du  Cambodge  s'enfuit  alors  en  Cocbin- 
chine.  Les  mandarins  annamites  lui  offrirent  de  l'ar- 
gent et  du  ris  pour  les  Cambodgiens  ((fidèles»  qui 
l'avaient  suivi  en  grand  nombre.  Il  envoya  dire  au 

les  Siamois  ont  la  tête  ratée,  à  i'eiception  d*un  toupet  de  cheveui 
an  sommet  du  crâne. 

*  Un  peu  au-dessous  de  Kien  Soay.  Les  deux  plus  jeunes  frères 
du  roi,  Ang  £m  et  Ang  Duong,  s'enfuirent  à  ce  moment  et  allèrent 
rejoindre  les  Siamois.  Les  Siamois  s^établirent  à  Oudong  et  mirent 
sons  séquestre  les  greniers  et  approvisionnements  de  toute  nature. 
Consultez,  pour  plus  amples  détails,  le  Gia-dinh-thung-chi ,  p,  126- 
is8. 
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roi  d'AD-nam  que  les  soldats  siamois  étaient  venus 
s'emparer  de  son  royaume  et  que  lObbojareack  était 
avec  eux. 

Le  roid'An-nam  Im  fit  répondre  qu'il  lui  porterait 
secours.  Il  envoya  un  mandarin  avec  de  l'or,  de  l'ar- 
gent et  5,000  ligatures'  pour  en  faire  cadeau  au  roi 
du  Cambodge.  Ceci  se  passait  au  mois  Srap. 

Le  9  du  mois  Photrobot.  Vobbojareach  et  son  plus 
jeune  frère  se  rendirent  k  Bankok.  Ils  laissèrent  des 
mandarins  siamois  et  cambodgiens  pour  garder 
Phnom-penh. 

Dans  le  mois  Atock ,  le  roi  d' An-nam  envoya  VOng 
Tacan^,  qui  était  général  d'un  ordre  élevé,  de  Hué 
à  Saigon,  avec  ordre  de  construire  des  jonques  et 
des  bateaux  de  guerre  en  grand  nombre,  et  de  ras- 
sembler des  soldats  annamites  et  cambodgiens  pour 
ramener  le  roi  du  Cambodge  dans  son  royaume. 

En  1734  (i8ia  A.  D.),  le  5  du  mois  Meac-aser, 
le  nommé  Mac  de  Pursat  prit  un  éléphant  mâle 
blanc  et  le  conduisit  à  Siam. 

Le  i5  de  ce  mois,  le  roi  de  Siam  écrivit  une 
lettre  au  roid'An-nam  au  sujet  des  affaires  du  Cam- 
bodge. 

'  Une  ligature  annamite  M  compote  de  60a  pièces  ea  iIdc,  troaies 
aa  milieu  et  réunies  sur  une  corde,  de  façon  à  rormer  une  aorte  de 
chapelet.  Elle  vaut  à  peu  prta  uu  franc  de  notre  monnaie. 

*  Le  véritable  nom  de  ce  Iboctionnaire  est  Le-van-duyet.  Le  mot 
TiCQii  eat  la  trantcHption  cambodgienne  du  titre  Ta-quan  aoua  le- 
(juel  on  désignait  généralement  cet  ennucjue,  qui  jciutssait  de  lapins 
grande  faveur  nupris  du  roi  Gia-long,  Celait  lui  tjui  avait  complète- 
ment dompté  la  rébelIioD  des  Tbj-sd'ii  ,  et  ion  nom  est  encore  au  - 
jourd'Uuï  li'^a-populaire  dans  les  six  piwinceit 
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Le  9  du  mois  Chet,  Je  roi  d*Annam  ordonna  à 
YOng  Tacan  de  se  disposer  à  ramener  le  roi  du  Cam- 
bodge dans  son  royaume  et  de  lui  offrir  35 7 
néns  ^  ao,ooo  ihang^  de  riz,  et  5, 000  ligatures  pour 
les  hommes  qui  raccompagnaient. 

En  1735  (181 3  A.  D.),  au  mois  Chit,  VOng  Ta- 
can avait  préparé  la  rentrée  du  roi.  Il  envoya  Taon 
pha  et  YOng  Thung  taïf  pour  prendre  à  Banh-nge 
u Saigon»  2,000  soldats  cambodgiens  et  annamites 
destinés  6  former  favant-garde. 

Le  ili  de  la  lune  décroissante ,  les  mandarins  de 
quatre  provinces,  avec  20,000  soldats  cambodgiens 
et  annamites,  s*embarquèrent  sur  une  quantité  in- 
nombrable de  jonques  de  guerre  et  de  barques  de 
toutes  dimensions  et  accompagnèrent  le  roi  à  son 
retour  au  Cambodge. 

Les  mandarins  cambodgiens  qui  n  avaient  p^s 
accompagné  le  roi  en  Cochinchine  vinrent  deman- 
der pardon  et  rendre  hommage. 

Les  mandarins  annamites  qui  avaient  accompagné 
le  roi  prirent  congé  de  lui  et  retournèrent  dans  leur 
pays.  Ils  achetèrent  beaucoup  d'éléphants  mâles  et 
femelles  pour  les  ofiFrir  au  roi  d'An-nam'. 

^  Barre  d'argent  du  poids  de  378  grammes  et  d*unc  valeur  de 
100  francs  environ. 

^  Mesure  de  capacité  :  il  en  faut-3  et  demi  pour  faire  un  picul 
ou  6 1  kilogrammes  de  riz. 

'  Entre  autres,  180  éléphants  qui  appartenaient  à  Vobbojureach, 
à  qui  Ton  envoya  en  retour  3oo  néns ,  c*e8t*à-dire  le  quart  à  peine 
de  leur  valeur.  (L.)  Cette  restauration  de  Ang  Chan  se  fit  sans  résis* 
tance  :  les  Siamois  lui  restituèrent  intégralement  les  approvision- 
nements qu  ils  avaient  trouvés  dans  sa  ville  royale,  et  envoyèrent  à 

XX.  10 
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En  17^7  (181  3  A.  D.),  \r  roi  (rAn-nam  envoya 
fOng  Jeam  thanh  el  ïOng  Vinli  ianli  lianli ,  VOng  Pha, 
A«ooo  soldats  annamites  et  1,000  soldats  cambod- 
giens pour  élever  une  forteresse  le  long  du  Peani 
mot  Chruc,  pour  creuser  ce  canal  sur  une  longueur 
de  1,32  5  sens^  et  faire  un  autre  canal  de  Chau-doc 
au  fleuve  de  Test  sur  une  longueur  de  6,862  brasses. 
Pour  ces  travaux,  on  se  servit  aussfdes  peuples  cam- 
bodgiens qui  habitaient  le  pays. 

Le  roi  du  Cambodge  envoya  à  Hué  YOknlia  maha 
tep  avec  un  picufde  cire,  un  picul  de  cardamome, 
un  de  cacao ,  un  de  laque ,  un  de  gomme-gutte ,  deux 
paires  de  défenses  d*éléphants.  Ce  mandarin  devait 
offrir  ces  cadeaux  au  roi  d'An-nam  à  foccasion  du 
couronnement  de  son  fils. 

Le  roi  d'An-nam  envoya  le  gouverneur  de  Vinh- 
long  porter  des  vêtements,  de  la  soie  et  des  cha- 
peaux pour  tous  les  mandarins  du  Cambodge. 

Le  roi  du  Cambodge  descendit  à  Saigon  pour 
voir  le  grand  mandarin  de  ce  pays,  et  revint  ensuite. 

Le  1 A  du  mois  Meac  oser,  il  envoya  VOknlia  reach 
déchu  et  YOknha  phi  mue  vongsa  porter  une  lettre  et 
des  présents  au  Prea  chau  Veang  luong  «  premier  roi 
de  Siam  »  et  assister  aux  fêtes  du  Prea  chau  Veang 
na  u  second  roi.  » 

Le  Prea  chau  Veang  laong  envoya  en  retour  de  la 
soie  et  des  étoffes. 

sa  rencontre  des  généraux  pour  le  féiiciler.  On  voit  quel  était  Tas- 
cendant  acquis  par  Gia-long  sur  les  pays  voisins. 
*  Le  scn  vfltit  environ  4o  mètres. 
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Cestici  ques*arrétele  second  livre  de  la  Chronique  royale. 
Je  rais  le  compléter  rapidement  en  résumant  Thistoirc  du 
Cambodge  pendant  ces  dernières  années. 

Après  la  restauration  d*Ang  Chan ,  son  frère  Ang  Snguon 
se  relira  à  Bankok,  où  il  mourut  en  i8a3.  Malgré  i*appa- 
renie  modération  dont  les  Siamois  avaient  fait  preuve  en 
remettant  intacts  au  roi  du  Cambodge  tous  les  trésors  et  tous 
les  approvisionnements  de  la  ville  d*Oudong ,  ils  n^en  oubliè- 
rent pas  moins  cependant  de  restituer  à  Ang  Chan  les  pro- 
vioces  deBattambang  et  d*Angcor,  qui  auraient  dû  faire  retour 
h  la  couronne  en  1812  ,  époque  de  la  mort  de  Bien,  et  les 
provinces  de  Tonly  Repou  et  de  Mulu  Prey,  qui  leur  avaient 
été  livrées  par  une  véritable  trahison.  Gîa-long,  de  son  côté, 
avait  assuré  et  complété  la  conquête  de  tout  le  delta  du 
fleuve.  Ha-tien,qui  avait  été  rendu  à  Tun  des  £ls  du  Chi- 
nois Mac-ton,  avait  été  annexé  aux  territoires  annamites, 
après  la  mort  de  ce  gouverneur,  survenue  en  1800.  En 
définitive,  le  Cambodge  se  trouvait  réduit  à  la  région  com- 
prise entre  Phnom  Penh  et  le  grand  Lac ,  plus  la  vallée  du 
fleuve  jusqu'à  Stung  Treng.  Dans  ce  misérable  état,  comp- 
tant à  peine  six  ou  sept  cent  mille  habitants,  il  continuait  à 
exciter  les  convoitises  de  Siam  et  des  prétendants  au  trône, 
qui  ont  toujours  été  si  nombreux  dans  le  malheureux  pays 
des  Khmers. 

En  1818,  un  bonze  nommé  Ke,  se  disant  inspiré,  souleva 
la  province  de  Ba  Phnom;  cette  rébellion  fut  comprimée 
avec  Taide  des  Annamites.  L*influence  de  ceux-ci  resta  pen- 
dant plusieurs  années  prépondérante,  et  procura  à  un  pays 
qui  avait  été  agité  par  les  discordes  civiles  un  repos  relati- 
vement long.  En  i83o,  le  gouverneur  de  Pursat  se  révolta  a 
son  tour  et  réclama  Taide  des  Siamois.  Ceux-ci  se  hâtèrent 
de  profiter  d^une  occasion  qui  pouvait  leur  procurer  la  con- 
quête des  provinces  de  Pursat  et  de  Compong  Soai,  deve- 
nues ,  après  celles  de  Batiambang  et  d*Angcor,  Tobjet  de 
leur  ambition.  Le  fameux  général  siamois  connu  sous  le  nom 
de  Bodin,  célèbre  déjà  par  sa  répression  de  Tinsurrection 

10. 
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secrèlemenl  k  Âng  Em  la  royauté  du  Cambodge,  en  lui  dé- 
nonçant en  même  temps  une  prétendue  conspiration  de 
son  frère  Ang  Duong.  Ang  Em  dénonça  celui-ci  au  roi  de 
Siam ,  qui  rappela  Ang  Duong  n  Bankok  ;  puis  il  s*avança 
vers  Pursat,  où  le  gouverneur  annamite  le  reçut  avec  dis* 
Unclion  et  le  fit  escorter  jusqu'à  Phnom  Penh.  Mais  là, 
Tru*ong-minIi-giang,  jetant  le  masque,  fit- mettre  Ang  Em 
en  cage  et  l'envoya  à  Hué. 

Malheureusement,  la  domination  annamite  continuait  à 
s'affirmer  par  des  actes  de  violence  et  d'irréligion  qui  devaient 
profondément  blesser  un  peuple  aussi  fervent  que  le  peuple 
cambodgien.  Son  orgueil  souffrait  dei'atteinte  que  recevait 
le  prestige  de  la  famille  royale  des  procédés  de  Tru'ong- 
minh-giang.  On  accusait  ce  dernier  de  vouloir  emmener  à 
Saigon  Ang  Mey,  dont  il  avait  fait  sa  maîtresse ,  et  les  (rois 
autres  filles  d'Ang  Chan.  L'emprisonnement  de  l'une  d'elles, 
dont  la  mère  avait  eu  le  tort  de  se  rendre  à  Bankok ,  parut 
un  sacrilège.  L'attachement  des  Cambodgiens  à  leurs  chefs 
héréditaires  est  sincère  et  profond ,  et  ce  sentiment  a  été  sur- 
tout exploité  par  les  Siamois,  qui  ont  toujours  eu  soin  de 
garder  comme  otage  ou  de  conquérir  à  leurs  intérêts  un 
membre  de  la  famille  royale.  En  i84o,  tous  les  mandarins 
cambodgiens  se  décidèrent  a  envoyer  une  lettre  au  roi  de 
Siam,  pour  lui  demander  d'envoyer  Ang  Duong  gouverner 
le  Cambodge.  Ce  fut  encore  le  Bodin  qui  fut  chargé  d'opérer 
cette  restauration.  11  vint  mettre  le  siège  devant  Pursat,  que 
rendit  sans  combattre  le  gouverneur  annamite.  Le  Bodin 
l'épargna  lui  et  ses  soldats,  trouvant  sans  doute  plus  poli- 
tique d'arriver  au  but  qu  il  se  proposait  par  un  accord  amiable 
avec  la  cour  de  Hué,  que  par  l'emploi  de  la  force  ouverte. 
Mais,  sur  ces  entrefaites,  le  roi  Minh-mang  mourut  et  fut 
remplacé  par  le  faible  Tliieou-lri.  Les  Siamois  chassèrent 
les  Annamites  de  Phnom  Penh ,  et  Ang  Duong  fut  fait  roi 
du  Cambodge  (i84i)>  Tru ong-minhgiang  se  suicida  à 
Cbau-doc ,  après  avoir  fait  mettre  à  mort  la  reine  Ang  Mey. 
Ang  Em,  frère  d'Ang  Duong,  mourut  I  année  suivante  chez 
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les  Annamites ,  laissant  un  fib ,  nommé  Ang  Pliini ,  qui  devint 

le  prétendant  de  la  cour  de  Hué. 

En  i84&.  les  Annamites,  profilant  d'une  révolte  de  «quel- 
ques mandarins  cambodgiens,  parmi  lesquels  étaient  le  cba- 
crey  Mey  et  le  bavarach  Ros,  prirenL  l'offensive,  chassèrent 
les  Cambodgiens  de  Phnom  Penh  et  remontèrent  le  brus  dti 
lac  jusqu'à  Compong  Chbnang,  en  refoulant  devant  eux  les 
troupes  siamoises  accourues  avec  le  Bodin  au  secours  du  roi 
Ang  Duong.  Ils  investirent  Oudong.où  celui-ci  s'était  réfugié 
avec  le  général  atamoia;  et,  après  plusieurs  engagemenls 
indécis,  le  Bodin  proposa  ta  paix.  Les  pourparlers  durèrent 
près  d'une  année  :  on  se  rendit  de  part  et  d'autre  les  pri- 
sonniers et  les  otages.  Ang  Phim ,  le  neveu  et  le  compétiteur 
d'Ang  Duong.  fui  envoyé  à  Bankok,  où  il  mourut  peu  après 
dans  un  état  d'aliénation  mentale.  On  détruisit  les  fortiCca- 
tioDS  de  Oudong  et  celles  de  Plinom  Penh,  et  Ang  Duong 
re^ut  la  double  investiture  de  l'empereur  d'An-nam  et  du 
roi  de  Siam  (i8d6).  L'année  suivante ,  on  coupa  les  cheveux 
à  Ang  Chrdang,  IJls  otné  d'Ang  Duong,  on  lui  Gl  revêtir, 
suivant  l'usage,  la  robe  de  bonze  el  on  lui  donna  le  nom  de 
Prea  ang  Reachea  Vodey,  Ce  prince ,  qui  est  le  roi  actuel  du 
Cambodge,  est  né  à  Angcorborey  en  i83â.  Sa  mère  s'ap- 
pelait Ben  ei  était  fille  de  l'okhaa  Sauphea  Tuphdej  '.  Au 
bout  de  quatre  mois,  il  quitta  la  pagode  qui  lui  avait  été 
assignée  et  fut  envoyé  à  Bankok.  Le  roi  avait  eu  également 
de  deux  femmes  différentes  deux  Ëla  appelés .  l'un  Ang  Sor 
(iSâi).  l'autre,  Ang  Phim  (i84a).  et  trois  filles,  Ang  Tre- 
mal  (i83i],  Ang  Ou  [i833),  et  AngComptaog{i84g).  Aog 
Duong  décerna  les  plus  grands  honneurs  au  prêtre  qui  avait 
instruit  son  fils  aîné.  11  le  fil  chef  de  tous  les  bonzes  du  Cam- 
bodge, el  ordonna  qu'on  se  servit  pour  lui  répondre  des 
expressions  mêmes  employées  pour  le  roi. 

Ang  Duong  se  montra  à  plusieurs  égards  souverain  intel- 
ligent et  actif;  il  favorisa  lii  reprise  des  relation»  commer- 

'  Mandarin  du  secoml  nag,  le  (jreniicr  dc>  jupi  rovaui. 
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ciales  avec  les  Européens  «  (it  frapper  des  monnaies  d*argcnt , 
portant  d*un  côté  les  fours  ou  Preasat  du  royaume,  deTautre 
rimage  de  Toiseau  Hang^.  La  dale  y  était  inscrite  dans  les 
trois  ères  :  Tère  de  Bouddha  «  Tère  de  Salivaliana  et  la  petite 
ère.  Celle-ci  commençait  déjà  à  prévaloir,  sous  i*influence  de 
la  domination  siamoise;  elle  est  aujourd'hui  la  seule  employée 
âans  les  pièces  o£Bcielles.  Ang  Duong  fit  construire  aussi  la 
belle  chaussée  plantée  d'arbres   qui  relie  aujourd'hui  Ou- 
dong  à  Compong  Luong,  et  Peam  Chomnu  à  Phnom  Penh, 
et  il  éleva  une  citadelle  avec  palissades  et  fossé  dans  sa  capi- 
tale (1849).  ^^  point  de  vue  politique,  il  essaya  d'établir 
dans  son  royaume  Tunité  d'administration  en  supprimant  la 
dépendance  où  se  trouvaient  certains  gouverneurs  de  pro- 
vince vis-à-vis  d'autres  gouverneurs  d'un  rang  plus  élevé,  et 
en  les  faisant  tous  relever  au  même  titre  de  la  couronne.  Il 
s^attacha  à  rendre  purement  honorifique  la  suprématie  tra- 
ditionnelle exercée  par  les  grands  fonctionnaires  du  royaume 
sur  telle  ou  telle  partie  du  royaume  qui  était  considérée  au- 
trefois comme  un  apanage  de  leur  charge.  11  s'efforça ,  en  un 
mot.  de  fortifier  l'autorité  royale  et  d'affaiblir  les  rouages  de 
ce  système  féodal  qui  restait  encore  le*  fond  même  de  Tor- 
ganisation  cambodgienne ,  et  qui  était  la  conséquence  du  gé- 
nie de  cette  race  orgueilleuse,  le  souvenir  de  son  ancienne 
division  en  tribus  «  Tune  des  causes  les  plus  puissantes  de  sa 
rapide  décadence.  L'abondance  revint  dans  le  pays,  qui  souf- 
frait depuis  si  longtemps  des  querelles  de  ses  princes.  Jamais 
le  riz,  disent  les  Cambodgiens ,  n'a  été  à  aussi  bon  marché  et  le 
peuple  aussi  à  son  aise  que  sous  Ang  Duong.  Celui-ci  aimait 
et  protégeait  les  savants  et  les  religieux ,  et  prescrivit  des  rè- 
gles uniformes  pour  l'emploi  des  caractères.  11  releva  toutes 
les  pagodes  d*Oudong  et  de  Phnom  Penh  et  en  fit  construire 
de  nouvelles. 

En  iSii'j,  le  roi  de  Siam,  sur  la  demande  d'Ang  Duong, 

'  L*oie,  qui  est,  comme  on  le  sait,  Toiseau  sacré  des  Hindous,  et  qui  a 
donné  son  nom  à  la  capitale  du  P^on  Hangsavadi.  (Voyez ,  sur  le  mol  hcuua , 
Tennent's  Ceylon,  t.  I,  p.  A87. ) 
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avait  donné  à  l'aîné  de  ses  fds  l'invesliturc  d'Obbaracli,  et 
au  second  celle  de  Prea  kco  fea.  Cependant  les  deui  princei 
ne  purent  cjuiller  Bankok  et  retourner  auprès  de  leur  père 
qu'eu  i858- 

En  i849>  Hiourul,  à  l'âge  de  77  ans,  le  fameux  général 
fiodin  '.  Ang  Duong,  qui  lui  devait  la  couronne,  lui  fit  éle- 
ver une  statue  dans  une  des  pagodes  d'Oudong,  et  il  envoya 
i  Baokok  une  grande  ijuanlité  d'étoiles  de  soie  pour  h  céré- 
monie des  funérnilics. 

L'influence  siamoise  paraissait  en  ce  moment  absolument 
prépondérante  à  Oudong.  où  résidait  un  mandarin  siamois, 
chaîné  de  cammuniquer  à  Ang  Duong  les  volontés  de  Baa- 
kok.  L'empereur  Tu-duc  avait  rendu  au  Cambodge  Kompot 
et  Compong  Som,  qui  avaient  été  occupés  par  les  Annamites 
jusqu'en  i848- 1^  guerre  dans  laquelle  ce  souverain  se  trou' 
*aîl  engagé  avec  la  France  paraissait  devoir  éloigner  toute 
chance  de  nouvelle  intervention  dans  les  affaires  du  Cam- 
bodge. Les  intrigues  et  les  menaces  siamoises  avaient  em- 
pêché AngDuongdcrecevoir  un  envoyé  franjais,  M.  de  Mon- 
tigny,  qui  s'était  arrêté  en  i855  à  Kompot,  dans  le  but  de 
faire  un  traité  de  commerce  avec  te  Cambodge.  Ce  petit 
royaume,  ne  pouvant  plus  Irouvernullepart  un  point  d'appui 
contre  la  pression  siamoise,  semblait  sur  le  point  de  dispa- 
raître comme  élal  indépendant. 

En  iS58,  lin  Malais  nommé  Tuon-lim,  s'étant  soulevé  et 
ayant  entraîné  dans  sa  rébellion  tons  les  Chams  du  royaume , 
se  réfugia  avec  ses  principaux  complices  à  Chau-doc,  auprès 
des  Annamites.  L'année  suivante  Ang  EHiong  réclama  du 
gouvernenient  de  Hué  l'extradition  des  coupables;  non-sea- 

'  On  raconte  de  ce  célèbre  Siamau  de>  traita  «fiSacrgic  eiIntardiDiiire). 
An  momeiit  de  U  guerre  de  i8A5,  du  poudru  qui  iTaienl  M  iilacéca  tout 
U  âge  dcl'âéphanl  qu'il  monlaili'enflammèrenl,  et  le  couvririnl  liltjralc- 
menl  de  bnUur».  Lr  roi  de  Siani,  Inranoé  de  cet  accident,  lui  cnvojra  ta 
médecin)  et  lui  lit  dire  de  retenir  i  Bankok  Mais  le  liodiii  conienlil  icnle- 
mcut  ■  intCRomiire  u  marche  [leudunt  Iroii  jaun;  il  m  remit  cnsoïlc  en 

MiD|»  (icnltt. 
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lemenl  les  Annamites  refusèrent  de  les  livrer,  mais  ils  leur 
fournirent  des  soldats.  Les  hostilités  commencèrent  immédia- 
tement sur  toute  Tétendue  des  frontières  des  deux  pays.  Ang 
Daong  mit  le  gouverneur  de  Pcam ,  nommé  Kep ,  à  la  tête  de 
ses  troupes ,  et  celui-ci  refoula  les  Annamites  et  les  Malais  dans 
le  Trang  du  sud.  Ang  Duong  mourut  à  ce  moment  (  1860). 
L'année  précédente,  il  s* était  rendu  à  Kompot,  où  il  avait 
accueilli  avec  bienveillance  le  voyageur  français  Moubot. 

L*obbarach  succéda  a  son  père  et  prit  le  titre  de  Prea 
Noroudam ,  dont  les  Européens  ont  fait  Norodon  ;  mais  ses 
frères  ne  tardèrent  pas  à  fomenter  contre  lui  une  révolte  qui 
le  força  à  s*enfuir  à  Bankok.  Les  Siamois  vinrent  à  son  aide, 
,et  il  put  revenir  à  Oudong  en  février  186a.  Ang  Sor,  le  chef 
principal  de  la  rébellion,  se  réfugia  à  Saigon,  devenu  déjà 
possession  française.  Une  demande  d*extradition  fut  adressée 
k  Tamiral  Bonard  par  le  gouvernement  de  Bankok.  L'amiral 
la  repoussa  dans  le  but  de  protester  contre  Tingérencc  sia- 
moise dans  les  affaires  du  Cambodge ,  et  de  réserver  Tentière 
liberté  d*aclion  de  la  France.  En  i86ii,  éclata  une  nouvelle 
rébellion  :  un  mandarin  cambodgien,  nommé  Asoa,  qui  se 
prétendait  fils  de  Ang  Em  et  cousin  de  Noroudam ,  réunit 
les  anciens  rebelles  d*Ang  Sor,  les  Malais  et  quelques  An- 
namites, mit  à  mort  Kep,  qui  s'était  maintenu  dans  le 
Trang  du  Sud,  s'empara  de  Kompot  qu'il  pilla,  et  marcha 
sur  Phnom  Penh.  Il  fut  repoussé,  mais  il  se  maintint  quelque 
temps  en  possession  de  la  province  de  Trang.  Un  autre  agi- 
tateur, connu  sous  le  nom  de  Pou  Kombo,  se  disant  fils  de 
Ang  Chan  et  d*une  concubine,  se  fit  également  quelques 
partisans  dans  le  pays. 

A  ce  moment,  la  France  était  déjà  intervenue  au  Cam- 
bodge :  depuis  l'année  précédente,  un  officier  d'un  rare 
mérite,  dont  le  nom  a  été  cité,  au  commencement  de  cette 
chronique ,  le  commandant  de  Lagrée ,  résidait  au  Cambodge, 
et,  par  ses  utiles  informations,  avait  guidé  le  gouverneur  de 
la  colonie,  l'amiral  La  Grandière,  dans  les  négociations  qu'il 
avait  été  nécessaire  de  nouer  avec  Siam  pour  l'amener  à  re- 
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nonccr  à  son  aclion  sur  le  Cambodge.  Il  n'y  a«»it  paj  d'ave- 
nir possible  pour  nos  possessions  de  Cochincbinc ,  sï  l'accès 
(le  la  vallée  du  grand  fleuve  nous  restait  fermé.  Or,  entre 
des  mains  siamoises,  le  Cambodge  ne  pouvait  être  et  n'était 
en  effet  qu'une  barrière  et  un  isolant,  empêchant  tous  les 
produits  du  Laos  d'arriver  à  Saigon ,  pour  les  rejeter  sur 
BankoL  Nous  ne  pouvions  tolérer  qu'une  influence  commer- 
ciale aussi  contraire  pût  s'exercer  à  Phnom  Penh ,  oui  Tron- 
liéres  Difmes  de  noire  colanie.  C'était  déjà  bien  asseï  que  la 
plupart  des  embouchures  du  Cambodge  restassent  entre  les 
nwias  des  Annamites  et  que  la  moitié  du  delta  du  Beuve 
servit  encore  d'asila  aux  pirates  et  aux  chefs  de  bandes  qui, 
à  l'instigation  de  la  cour  de  Hué ,  clierchaient  à  fomenter  la 
révolte  dans  nos  possessions. 

Telle  fut  la  nécessité  d'où  «orlit  lo  protectorat  du  Cam- 
bodge. Après  avoir  tour  n  tour  employé  la  ruM  et  la  menace 
auprès  de  Noroudom  pour  l'empêcher  de  se  livrer  à  la  France, 
après  nous  avoir  mCrae  dénié  le  droit  de  Iraiter  avec  un  prince 
qu'on  afl'ectait  de  tenir  à  Bankok  pour  un  simple  gonvemeur 
de  province',  finfluence  siamoise  dut  céder  à  l'ascendant  que 
le  commandant  de  Lagrèe  sut  exercer  sur  l'esprit  de  Norou- 
dam.  Le  général  siamois  Chau  Koun  Darat .  se  reconnaissant 
impuissant  à  contre -balancer  l'action  française,  quitta  Ou- 
dong,  et  son  gouvernement  se  résigne  à  l'envojer  pour  ta 
cérémonie  du  couronnement  les  insignes  royaux  du  Cam- 
bodge, qui  étaient  restés  jusque-là  à  Bankok.  Le  roi  de  Siam 
se  refusa  cependant  à  reconnaître  oflicieliement  le  protectorat 
du  Cambodge  par  la  France,  dans  l'espérance  d'obtenir  la 
ratification  définitive  de  sa  prise  de  possession  dos  provinces 
de  Batlambang  et  d'Angcor,  qu'aucune  pièce  écrite ,  qu'au- 
cun titre  ofliclel  n'avaient  légitimée  jusqu'à  ce  moment. 

Ce  fut  le  3  juin  i864  qu'eut  lieu  le  couronnement  de 
Noroudam,  en  présence  d'un  envoyé  siamois  et  du  cbef 

'  Voyait  ccinjcllc  rurieui  nkàt  de»  rfnituUoinilu  Ciiubodgc  dc[nii>  I* 
lin  du  dernier  ûtcln  juiqn'l  dm  jonra,  i^ril  par  le  feu  roi  de  Sum  et  ht- 
s^rù  dini  le  noméra  du  Phtraix  AdctrtiHr  de  d^cmbre  187 1 . 
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d'éiat- major  de  Tamiral  La  Grandière*  M.  le  capitaine  do 
frëgale  Desmoulîns.  A  partir  de  ce  moment,  il  n*y  eut  plus 
de  mandarins  siamois  à  la  cour  du  Cambodge;  un  résident 
français  fut  placé  à  Compong  Luong  pour  servir  d'intermé- 
diaire entre  le  roi  et  le  gouverneur  de  Cochinchine.  Le  frère 
do  roi,  le  Prea  keo  fea,  dut  résider  à  Saigon,  sous  la  surveil- 
lance de  Tautorité  française,  afm  d'éviter  toute  tentative  nou- 
vdle  de  guerre  civile.  Pou  Kombo  fut  également  interné 
dans  la  même  ville.   Malheureusement,  une  imprudence 
permit  à  Pou  Kombo  de  s  évader  au  mois  d'avril  1866.  Il 
appela  le  peuple  cambodgien  aux  armes,  en  lui  promettant 
la  suppression  des  fermes  et  des  impots  que  Noroudam  avait 
établis  pour  subvenir  aux  nouveaux  besoins  que  lui  créait  le 
contact  des  Européens  et  de  la  civilisation  européenne  :  grâce 
à  la  baine  qu*excitaient  partout  les  nouveaux  fermiers,  qui 
étaient  presque  tous  Chinois,  le  prétendant  réunit  bientôt  un 
grand  nombre  de  partisans,  et  il  obtint  tout  d'abord  des  succès 
considérables.  Le  capitaine  de  Larclauze  et  le  lieutenant-co- 
lonel  Marchaisse  furent  tués  et  leurs  troupes  repoussées  dans 
les  premiers  engagements  des  Français  avec  les  rebelles.  Le 
gouvernement  de  Cochinchine  dut  mettre  en  mouvement  des 
forces  considérables.  -Pour  donner  au  roi  Noroudam  l'appui 
de  la  popularité  de  son  frère,  le  Prea  keo  fea,  qui  est  aimé 
des  Cambodgiens,   comme  le  sont  au  Cambodge  tous  les 
princes  de  la  famille  royale  tant  qu'ils  ne  gouvernent  pas , 
Tamiral  de  La  Grandière  Gt  nommer  ce  prince  gouverneur 
de  la  province  de  Ba  Phnom ,  puis  commandant  en  chef  de  tout 
le  nord  du  royaume;  il  dut  résider  à  Tchclong,  au-dessus 
de  Phnom  Bachey.  Cette  action,  plus  apparente  que  réelle, 
du  prince  en  faveur  de  son  frère,  contribua  beaucoup  k  dé- 
courager les  rebelles,  auprès  desquels  Pou  Kombo  s'était 
autorisé  du  nom  du  Prea  keo  fea.  Après  des  fortunes  diverses. 
Pou  Kombo  fnt  enlin  réduit  à  se  cacher  dans  les  forêts  avec 
quelques  partisans,  et  il  fut  tué  par  les  Cambodgiens  eux- 
mêmes  dans  la  province  de  Compong  Soai,  le  3  décem- 
bre 1867. 
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Co  mouvement  insurrection  Del  avait  déterminé  ic  gou- 
verneur de  lu  Cocliinchine  à  s'emparer  des  (rois  provinces 
du  délia  du  Cambodge  (jui  restaient  encore  aux  ronins  des 
Annamites.  Leur  occupation  eut  lieu  sans  coup  férir,  au 
commenccmeot  de  1867.  Enfin,  l'importante  île  de  Phu 
Quoc  ',  qui,  grâce  aux  guerres  ince^saales  enlre  les  Anna- 
mites, Siam  et  le  Cambodge,  élait  devenue  depuis  1831  un 
ssile  de  pirales  dont  les  incursions  restaient  impunies  et  dont 
l'aulorité  avnil  fini  par  s'imposer  au  point  que  sea  cbcfs  dé- 
livraient, moycnnanl  une  somme  d'argent  variable .  un  permis 
de  circulaLion  aux  navires  et  aux  caboteurs  qui  naviguent 
dans  le  golle  de  Siam,  l'ile  de  Pliu  Quoc  fut  aitaquéc  en 
septembre  1868  par  quelques  canonnières  françaises;  après 
une  faible  résistance,  les  habitants  se  soumirent,  la  sûreté 
de  la  navigation  du  golfe  de  Siam  fui  assurée,  et  tout  le 
Cambodge  fut  pacifié  pour  longtemps. 

L'année  précédente,  le  gouvernement  français  avait  né- 
gocié avec  Bankok  un  traité  destiné  à  faire  reconaailre  des 
Siamois  le  protectorat  du  Cambodge  par  la  France-  Mallicu- 
reusemcnt,  pour  obtenir  ce  résultat  k  peine  souLailable ,  oa 
légitima  imprudemment  le  prise  de  possession  par  les  Sia- 
mois des  provinces  de  Ballambang  et  d'Augcor.  L'échange  des 
ratifications  se  fit  à  Benkok  le  a4  novembre  1867.  Outre 
les  fâcheuses  conséquences  commerciales  et  les  cooQits  po- 
litiques incessants  qu'occasionnera  et  qu'occasionne  déjà  la 
division  du  Grand  Lac  eu  deux  dominalioDs  distinctes,  n'eùt- 
tl  pas  été  désirable  que  ces  ruines  d'Angcor,  qui  n'ont  point 
livré  encore  le  secret  de  leur  histoire,  ni  complètement  dé- 
voilé toutes  leurs  splendeurs  architecturales,  fussent  placées 
à  l'abri  d'un  drapeau  civilisé,  et  rendues  ainsi  plus  acces- 
sibles aux  recherches  de  la  science  ? 
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RESULTATS  TOPOGRAPHIQIES 

ET  ARCHÉOLOGIQUES 
DES  FOUILLES  ENTREPRISES  A  JÉRUSALEM 

V 

PAn  LE   PALESTINE  EXPLORATION  FUND , 

PAU  M.  CH.  CLERMONT-GANNEAU. 


L'origine  de  la  Société  qui,  sous  le  nom  de  Pa- 
lestine Expbration  Fanrf,  s'est  constituée  en  Angleterre 
dans  le  but  de  soumettre  Jérusalem  et  la  Palestine 
en  général  à  des  investigations  méthodiques,  est  due 
tout  entière  à  Imitiative  privée.  En  i864,  une  gé- 
néreuse Anglaise ,  miss  Burdett  Coutts,consîîcra  une 
sommedeSoo  livres  sterling,  environ  i  2,5oo  francs, 
à  l'élude  des  moyens  nécessaires  pour  doter  la  ville 
sainte,  si  mal  partagée  sous  ce  rapport,  d'eau  pure 
et  abondante.  La  première  condition  pour  résoudre 
ce  problème  difficile  était  d'examiner  soigneusement 
tout  l'ancien  système  hydraulique  de  Jérusalem, 
consistant  en  citernes,  piscines  et  aqueducs  pour  la 
plupart  creusés  dans  le  roc,  et  de  voir  s'il  n'y  aurait 
pas  possibilité  de  le  mettre,  à  l'aide  de  quelques 
réparations  et  appropriations,  en  état  de  fonctionner 
de  nouveau.  11  fallait ,  avant  tout ,  dresser  dans  ce  but 
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un  plan  précis  de  In  localitiï,  car  les  curtes  déjà  pu- 
bliées élaient  d'une  inexactitude  désespérante.  Un 
des  meilleurs  officiers  du  génie  royal ,  le  capitaine 
Wilson,  fut,  avec  quelques  sous-ofliciers  du  même 
corps,  mis  par  Lord  de  Grey,  alors  secrétaire  d'Etat 
pour  le  département  de  la  guerre,  à  la  dbposition 
du  petit  comité  de  gentlemen  chargé  par  miss  Bur- 
dett  Coutts  de  mener  l'entreprise  à  bonne  fin. 

Le  capitaine  Wilson  employa  les  années  i864 
et  186  5  à  faire  de  ia  ville  sainte  et  de  ses  environs  un 
admirable  plan  trigonométrique ,  ainsi  que  des  plans 
détaillés  du  Haram  ech-chérif,  vulgairement  dit  mos- 
quée dOmar,  de  l'église  du  Saint-Sépulcre  et  de  dif- 
férents autres  monuments  importants. 

Ces  travaux  d'une  valeur  immense  pour  l'archéo- 
logie ,  et  qui  font  le  plus  grand  honneur  à  l'Ordnance 
Survey,  furent  publiés  aux  frais  du  Trésor. 

Tout  en  s'occupant  spécialement  de  la  question 
des  eaux  qui  était  son  principal  objet,  le  capitaine 
Wilson  ne  négligea  pas  de  recueillir,  chemin  faisant, 
une  foule  d'observations  touchant  la  topographie 
générale.  Quelques  amis  lui  fournirent  même  des 
fonds  pour  tenter  sur  certains  points  d'intéressan- 
tes excavations  qui  préludaient  aux  fouilles  entre-  ~ 
prises  plus  tard  sur  une  si  vaste  échelle. 

Cependant  ces  recherches  commençaient  â  attirer 
l'attention  publique  en  Angleterre,  où  les  questions 
bibliques  ont  le  privilège  d'exciter  un  si  vif  intérêt. 
Vers  le  milieu  de  l'année  1 865,  le  Palestine  Explo- 
ration Fund  fut  constitué  sous  le  patronage  de  la 
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Reiney  pour  poursuivre,  en  les  étendant,  les  re- 
clierches  commencées;  les  ressources  de  la  Société 
consistaient  uniquement  en  souscriptions  annuelles 
qui  aujourd'hui  atteignent  un  chiffre  considérable, 
peut-être  une  centaine  de  mille  francs.  Le  capitaine 
Wilson ,  assisté  par  le  lieutenant  Anderson ,  entreprit , 
pour  le  compte  de  la  nouvelle  Société,  une  suite  de 
recherches  en  Samarîe,  en  Galilée,  sur  les  deux  rives 
du  Jourdain;  quelques  points  furent  même  fouillés, 
sans  grands  résultats  il  est  vrai,  mais  Texpédition 
recueillit  une  riche  moisson  de  plans,  cartes,  dessins 
et  photographies  dont  la  vente  fructueuse  vint  donner 
une  nouvelle  impulsion  à  la  Société.  Nous  ne  men- 
tionnerons que  pour  mémoire  l'exploration  du  Sinai 
entreprise  vers  la  même  époque. 

ElnOn  en  1867,  la  Société,  pouvant  disposer  de 
grandes  ressources,  résolut  d'organiser  une  nou- 
velle expédition ,  dans  le  but  particulier  de  commen- 
cer à  Jérusalem  une  série  d*excavations  systématiques 
destinées  à  éclaircir  les  questions  si  nombreuses,  si 
complexes  et  si  controversées,  de  la  topographie  de 
la  ville  sainte.  La  direction  en  fut  confiée  au  capi- 
taine Warren,  des  ingénieurs  royaux,  qui,  pendant 
trois  années  consécutives,  s  acquitta  à  merveille  de 
cette  tâche  diBScile,  souvent  périlleuse.  Les  obsta- 
cles étaient  de  deux  genres  :  d'abord  l'opposition 
du  gouvernement  turc,  l'hostilité  des  autorités  lo- 
cales, les  préjugés,  le  fanatisme  et  la  cupidité  des 
populations;  d'autre  part,  la  nécessité  de  creuser  des 
puits  souvent  à  plus  de  cent  pieds  de  profondeur,  et 
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(le  clicminei'  dans  des  galeries  de  mine  A  traveis  un 
sol  pei'fide  et  mouvant,  qui  faillît  maintes  fois  en- 
gloutir dans  des  crevasses  subitement  formées  les 
bardis  explorateurs.  A  cela  il  faut  ajouter  l'insuf- 
fisance  des  moyens  techniques  dont  on  pouvait  dis- 
poser; la  nécessité  d'employer  pour  ces  fouilles 
délicates  des  paysans  ou  fellâliins  du  pays,  l'obliga- 
tion de  les  dresser  à  ce  millier  tout  nouveau  pour, 
eux,  et  de  les  surveiller  sans  relâche;  mille  choses 
enfin  dont  seuls  peuvent  se  faire  une  idée  exacte 
ceux  qui  connaissent  l'Orient  pour  y  avoir  séjourné 
quelque  peu. 

La  ténacité,  fénergic,  une  intelligence  parfaite 
des  conditions  de  réussite,  le  courage  souvent  poussé 
jusqu'à  la  témérité  permirent  au  capitaine  Warren 
de  triompher  de  tous  ces  obstacles  et  d'exécuter  aussi 
complètement  que  possible  le  hardi  projet  d'explo- 
rer une  partie  de  la  Jérusalem  souterraine.  Ces  tra- 
vaux de  mine  ne  l'empêchèrent  pas  de  se  livrer  :i 
d'autres  recherches  fécondes,  comme  l'exploration 
du  Liban  ef  le  relevé  cartographique  de  diverses 
régions  de  la  Palestine  trans-  et  cis-jordanique,  qui 
fournit  d'excellents  matériaux  pour  une  carte  de  Pa- 
lestine vraiment  digne  de  ce  nom.  Mais  il  serait  trop 
long  de  rendre  un  compte  détaillé  de  tous  les  tra- 
vaux accomplis.  Je  voudrais  donner  seulement  en 
quelques  mots  un  aperçu  des  fouilles  faites  à  Ji^ru- 
salem,  qu'un  séjour  de  plusieurs  années  sur  les 
lieux  m'a  permis  de  suivre  sans  interruption ,  et  indi- 
querlesprincipnlesdécouvertes  qu'elles  ont  amenées. 
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Avant  d'aborder  ce  sujet  je  rappellerai,  pour  ter- 
miner d'un  mot  l'histoire  des  actes  du  Palestine  Ex- 
ploration Fandy  que  la  mission  du  capitaine  Warren 
ayant  pris  fin  en  1870,  il  y  eut  un  temps  d'arrêt 
(Tune  année  pendant  lequel  on  s'occupa  principale- 
ment de  la  publication  des  matériaux  recueillis.  En 
i8yi,  la  Société  résolut  de  faire  exécuter  une  carte 
générale  trigonométrique  de  la  Palestine ,  indispen- 
sable pour  l'étude  de  la  topographie  ancienne.  La 
direction  de  l'œuvre  fut  confiée  au  capitaine  Stewart 
Clément  du  corps  des  ingénieurs  royaux,   qui, 
tombé  gravement  malade,  vient  de  revenir  en  An- 
gleterre et  va  être  remplacé  par  le  lieutenant  Cou- 
der; dans  fintervalle,  une  base  pour  la  carte  a  été 
mesurée  avec  toute  la  précision  voulue,  et  les  opé- 
rations  géodésiques  sont   actuellement   en   pleine 
activité. 

Les  fouilles  les  plus  intéressantes  sont  celles  qui 
ont  eu  pour  objet  l'enceinte  du  Haramech-Chérîf, 
correspondant  exactement,  comme  on  le  sait,  à  rem- 
placement de  l'ancien  temple  juif.  L'esplanade  du 
Haram,  située  à  l'intérieur  de  la  ville  actuelle,  forme 
une  espèce  de  parallélogramme  irrégulier  assez  exac- 
tement orienté:  la  face  nord  mesure  1,0^2  pieds 
anglais  de  long,  la  face  ouest  1,601,  la  face  sud  922, 
et  la  face  est,  qui  longe  la  vallée  du  Cédron ,  1 ,53o. 
Les  quatre  côtés  sont  limités  par  un  mur  d'enceinte 
de  construction  hétérogène  et  d'appareils  divers  sur 
l'âge  desquels  on  a  fort  longtemps  disputé  et  l'on 
n*est  même  pas  aujourd'hui  tout  à  fait  d'accord.  A 
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peu  près  au  centre  s'élève  la  fameuse  mosquée  de  ia 
Sakhraou  roche  sainte;  au  sud  on  voit  la  grande  mos- 
quée d'EUAqsa.etçàetlà.dansco  vaste  espace,  une 
foule  de  petites  mosquées,  wélis,  niédrèsè,  construc- 
tions diverses  dont  on  ne  peut  se  rendre  compte 
qu'avec  un  plan  détaillé  sous  les  yeux.  Des  fouilles 
étant  impossibles  à  l'intérieur  de  l'enceinte  sacrée , 
où  les  chrétiens  ne  peuvent  pénétrer  que  depuis  ia 
gtierre  de  Crimée,  le  capitaine  Warren  dut  se  bor- 
ner à  attaquer  le  périmètre  de  l'extérieur. 

Une  de  ses  premières  excavations  fut  entreprise  à 
l'extrémité  méridionale  de  la  face  ouest  de  l'enceinte, 
pour  retrouver  sous  terre  les  traces  du  pout  dit  de 
Robinson ,  dont  on  voit  encore  les  arrachements 
adhérents  au  mur  du  Haram  et  qui  était  destiné  fi 
faire  communiquer  ta  ville  haute  avec  le  temple  en 
traversant  la  vallée  du  Tyropœon.  Cette  vallée  est 
aujourd'hui  à  peu  près  comblée  par  une  accumula- 
tion prodigieuse  de  débris  qu'on  retrouve  partout 
à  Jérusalem  et  qui  a  amené  sur  piesquc  tous  les 
points  un  eshaussemetit  énorme  du  sol.  Après  avoir 
creusé  une  série  de  puits  qui  ont  permis  de  déter- 
miner avec  précision  la  forme ,  la  profondeur  et  la 
direction  de  ia  vallée  duTyropœon,  le  capitaine  War^ 
ren  découvrît  les  fondations  du  pilier  sur  lequel 
reposait  primitivement  t'ai'che  du  pont  et  les  vous- 
soirs  mêmes  du  pont  écroulé  recouverts  par  une 
couche  de  terre  rapportée  de  plus  de  45  pieds 
d'épaisseur.  Les  voussoirs  gisaient  sur  un  pavage 
antique  qui  s'étendait  du  pilier  au  mur  du  Haram , 
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el  qui  nous  doDue  ainsi  le  niveau  de  la  Jérusalem 
desfiérodes.  Ce  dallage  reposait  lui-même  sur  une 
couche  de  débris  plus  anciens,  de  2  3  pieds  de  hau- 
teur, sous  lesquels  on  retrouva  d*autres  voussoirs 
(fane  arche  tombée  sur  le  roc  primitif  et  ayant  dé- 
foncé la  voûte  dun  canal,  creusé  dans  le  roc,  qui 
courait  parallèlement  au  mur  du  fîaram.  Ainsi  donc 
la  vallée  du  Tyropœon  avait  subi  sur  ce  point  un 
exhaussement  de  68  pieds;  un  premier  pont,  qui 
la  traversait  k  Tépoque  où  le  roc  était  encore  k  nu, 
ayant  été  détruit,  le  sol  commença  à  s'exhausser 
de  23  pieds  pai*  une  accumulation  lente  de  débris 
de  toute  sorte  représentant  un  espace  de  temps  con- 
sidérable; à  ce  moment  un  dallage  fut  placé  sur 
cette  couche,  et  le  pont,  reconstruit  depuis,  ayant 
été  détruit  de  nouveau,  les  débris  vinrent  tomber 
sur  le  pavage  et  furent  à  leur  tour  recouverts  par 
un  exhaussement  de  h  S  pieds. 

I>es  excavations  analogues  à  celle  que  nous  ve- 
nons de  décrire  avec  quelque  détail  pour  donner 
Une  idée  des  travaux  exécutés,  furent  entreprises  le 
long  de  la  face  ouest,  au  pont  dit  de  Wilson,  à  la 
porte  de  Barclay,  à  langle  sud-ouest,  le  long  de  la 
face  sud,  à  fangle  sud-est  et  à  Tangle  nord-est  de 
Tenceinte.  On  retrouva  sur  plusieurs  de  ces  points 
le  mur  antique  descendant  au-dessous  du  niveau  ac- 
tuel à  de  grandes  profondeurs.  Des  différences  spé- 
cifiques de  la  plus  haute  importance  dans  la  taille 
des  blocs,  les  niveaux  des  assises,  et  la  nature  des 
appareils,  ont  été  constatées  et  permettent  aujour- 
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d'hui  de  déterminer  presque  à  coup  sûr  Jes  diverses 
époques  de  la  construction  du  mur  d'enceinte,  de 
faire  par  conséquent  la  part  de  ce  qui  appartient  A 
Salomon,  à  Hérode  ou  aux  temps  intermédiaire». 
Il  paraît  désormais  très-probable  que  le  temple  de 
Salomon  avec  ses  parvis  était  au  centre  de  l'enceinte 
actuelle ,  que  le  biéron  reconstruit  par  Hérode  fut 
k  la  fois  agrandi  aa  nord  et  an  sad  et  est  représenté 
très-exactement  par  l'ensemble  du  Haram  tel  qu'il 
existe  aujourd'hui.  Le  capitaine  Warren,  s'appuyant 
surtout  sur  des  considérations  techniques,  a  démon- 
tré très-ingénieusement  que  l'ancien  palais  de  Sa- 
lomon avait  été  englobé  dans  cet  agrandissement,  et 
qu'il  forme  justement  l'angle  sud-est  de  l'enceinte , 
sur  lequel  on  a  tant  disputé.  A  la  face  orientale  de 
cet  angle ,  on  a  découvert  sur  des  blocs  appartenant 
aux  dernières  assises,  à  plus  de  60  pieds  de  pro- 
fondeur, des  caractères  sémitiques  peints  et  gravés, 
qui  paraissent  plutôt  araméens  que  phéniciens. 

Le  capitaine  Warren  a  aussi  exploré  la  plupart 
des  nombreuses  citernes,  dont  quelques-unes  gigan- 
tesques, creusées  dans  le  roc  à  l'intérieur  du  Haram. 
Ces  recherches  ont  fourni  de  précieuses  indications 
dont  il  m'est  malheureusement  difficile  d'indiquer 
la  valeur  dans  cette  brève  notice.  Un  point  surtout 
parait  devoir  être  d'un  iutérct  tout  particulier;  c'est 
une  sorte  de  crypte  moitié  construite,  moitié  taillée 
dans  le  roc,  que  le  capitaine  Warren  a  trouvée  dans 
ta  région  nord  du  Haram,  et  où  M.  Fei^usson,  con- 
formément à  sa  théorie  bien  connue  et  tant  con- 
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testée,  inclinerait  à  placer  Téglise  de  la  Résurrection 
élevée  par  Constantin  sur  le  tombeau  du  Christ. 

Au  sud  du  Haram  le  capitaine  Warren  a  retrouvé 
sous  terre  f  ancien  rempart  de  Jérusalem  qui  en- 
veloppait la  colline  d'Ophel,  et  à  la  fontaine  de  la 
Vierge ,  ou  source  de  Rogel ,  un  curieux  passage  creusé 
dans  le  roc,  qui,  en  temps  de  guerre,  permettait  aux 
habitants  daller  puiser  de  leau  à  couvert,  au  dehors 
des  murs. 

Dans  la  vallée  de  Cédron  on  a  déblayé  un  long 
aqueduc  creusé  dans  le  roc,  dont  la  destination  est 
encore  un  mystère,  mais  dont  le  percement  repré- 
sente un  travail  énorme. 

Des  fouilles  à  la  piscine  dite  de  Béthesda  ont  dé- 
montré lexistence  d'une  vallée  qui  coupe  obli- 
quement l'esplanade  du  Haram  du  côté  nord-est  et 
va  déboucher  dans  la  vallée  du  Cédron  dont  elle  est 
peut-être  la  véritable  origine. 

Des  excavations  ont  été  aussi  tentées  è  fiiitérieur 
uiéme  de  Jérusalem,  notamment  à  remplacement 
présumé  de  la  porte  Gennath,  point  capital  dans  la 
controverse  siu*  la  question  de  Tauthenticité  du 
Saint-Sépulcre.  Elles  ont  amené  un  résultat  négatif 
pour  rhypothèse  assez  populaire  qui,  à  Tendroit 
fouillé,  voulait  voir  cette  porte  point  de  départ  du 
second  mur  d*enccinte. 

Je  nai  pas  le  temps  d'entrer  dans  le  détail  de 
tous  ces  travaux  qui  ont  été  si  féconds  pour  la  topo- 
graphie. Je  voudrais  seulement  dire  quelques  mots 
au  sujet  des  découvertes  archéologiques  qu  ils  ont 
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amenées.  Ces  résultats  ne  sont  certainement  pas 
comparables  aux  résultats  topographiques,  et  quel- 
ques personnes  s*en  étonnent,  mais  bien  à  tort.  Jé- 
rusalem a  été  de  tout  temps  pour  l'archéologie  un 
des  sols  les  plus  ingrats.  Tandis  que  la  Grèce ,  Tltalie , 
TÂsie  Mineure,  la  Phénicie  nous  livrent  par  miliiers 
des  textes  et  des  objets  antiques,  Jérusalem  est  sods 
ce  rapport  tout  à  fait  déshéritée.  Cependant  la  civi- 
lisation hébraïque,  encore  qu'elle  tienne  dans  Thm- 
toire  générale  de  Thumanité  une  fort  petite  place  et 
qu'elle  fasse  assez  pauvre  figure  auprès  des  mondes 
assyrien  et  égyptien,  a  dû  avoir  un  certain  déve- 
loppement, et  aurait  dû  nous  lanser  des  traces  ap- 
préciables. Malheureusement  Jérusalem  est  placée , 
au  point  de  vue  archéologique,  dans  des  conditions 
tout  à  fait  défavorables ,  qui  peuvent  expliquer  en 
partie  ce  mutistoe  singulier.  L'exhaussement  pro- 
gressif du  sol  nous  met  à  une  grantle  distance  du 
niveau  antique,  qui  est  bien  rarement  atteint  pafr  les 
fouilles  accidentelles  des  particuliers,  amenant  sau- 
vent, partout  ailleurs ,  les  plus  grandes  découvertes. 
En  outre ,  Jérusalem  a  subi  le  sort  des  viHes  qui  ont 
toujours  vécu  d'une  vie  continue  et  ininterrompue: 
elle  s*est  dévorée  eUe-mên^e.  Tous  les  débris  an- 
tiques ont  été  successivement,  pendant  cette  longue 
succession  de  siècles,  utilisés  comme  matériaux  dans 
la  construction  des  maisons ,  superposées  les  unes 
aux  autres.  Il  ne  faut  pas  oublier  d'ailleurs  que  les 
excavations  anglaises  avaient  pour  objet  presque 
unique  des  observations  topographiques;  que  la  sur- 
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&ce  antique  explorée  est  bien  minime  si  Ton  addi- 
tionne tons  les  puits  et  galeries  creusés  pour  atteindre 
des  points  déterminés,  et  qu'en Fm  il  fallait  une  vé- 
ritable chance  pour  qu  un  de  ces  puits  vint  tomber 
juste,  verticalement,  sur  un  objet  antique  ou  une  ins- 
cription importante. 

Toutefois  ces  fouilles,  quoique  peu  productives, 
n'ont  pas  été  entièrement  nulles  pour  Tarchéologie. 
Nous  rappellerons  les  caractères  constatés  dans  les 
fondations  de  1  angle  sud-est;  le  cachet  de  Aggée , 
fiisde  Chebamah ,  en  caractères  hébreux  phéniciens, 
trouvé  à  Tangle  sud-ouest;  six  anses  de  vases  en 
terre  cuite  découverts  sur  le  roc,  à  Tangle  sud-est, 
à  y 9  pieds  au-dessous  du  sol  actuel,  et  portant  des 
estampilles  en  caractères  phéniciens  semblables  à 
ceux  de  la  pierre  de  Dhiban  :  le  melek  zefÂ,  ïjt  dVd*7 
et  le  melek  chat,  ne;  sSdS;  "n  poids  en  pierre  avec 
une  inscription  hébraïque;  plusieurs  lampes  en  terre 
cuite  portant  des  inscriptions  grecques  chrétiennes; 
quelques  lampes  en  verre,  vases  ou  plats  en  terre 
cuite,  objets  divers  en  bronze,  fragments  d'architec- 
ture de  différentes  époques,  etc. 

Ccst  peu  certainement,  si,  faisant  abstraction  des 
résultats  topc^raphiques ,  Ton  ne  considère  que  ces 
trouvailles  archéologiques  et  qu  on  les  compare  aux 
sommes  considérables  dépensées  pour  les  excava- 
tions. 

Cependant  on  est  en  droit  d*cspérer  que  le  sol 
de  Jérusalem  rompra  enfin  ce  long  silence  cl  nous 
livrera,  comme  celui  des  autres  contrées,  de  ces 
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pierres  parlantes  qui  jettent  tant  de  lumière  dans  le 
passé.  Les  résultats  partiels  obtenus  par  le  Palestine 
Exploration  Fond,  quelques  découvertes  faites  ré- 
cemment sur  le  terrain  hébreu,  celles  de  la  stèle  de 
Mésa,  de  la  stèle  du  temple  d'Hérode,  des  inscrip- 
tions hébraïques  en  caractères  phéniciens  de  Siloân, 
nous  montrent  bien  qu'en  cherchant  avec  méthode 
et  patience  on  peut  découvrir,  en  terre  biblique,  une 
série  de  textes  d'autant  plus  précieux  qu'ils  sont  plus 
rares  et  qu'ils  ont  d'ailleurs,  tant  cette  histoire  juive 
est  compacte  et  continue,  des  chances  infinies  de 
coïncider  avec  des  événements  relatés  dans  les 
sources  écrites,  et  de  fournir  ainsi  k  la  science  cri- 
tique des  éléments  inattendus  de  contrôle  et  de  véri- 
fication pour  un  des  documents  tes  plus  intéressants 
des  archives  humaines. 

On  peut  être  convaincu  que,  si  l'on  enti^prend 
des  explorations  suivies  dans  un  but  exclusivement 
archéologique,  si  l'on  y  applique  les  moyens  suffi- 
sants, si  l'on  s'attaque  k  certains  points  déterminés 
par  des  considérations  historiques  et  topograpbiques, 
on  exhumera  quelque  jour  un  monument  capital, 
une  page  originale  des  annales  d'Israël  ou  de  Juda. 
Le  Palestine  Exploration  Fond  semble  l'avoir  com- 
pris et  vouloir  diriger  ses  efforts  dans  ce  sens.  Sou- 
haitons-lui cette  bonne  fortune  qu'il  a  bien  méritée 
par  sa  persévérance,  et  qui  viendra  dignement  cou- 
ronner des  travaux  dont  l'intérêt  scientifique  ne  le 
cède  pas  à  l'intérêt  religieux. 
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FIXE  PAR  LES  TEXTES  CUNEIFORMES. 


PAR  M.  J.  OPPERT. 


En  1 853 ,  livré  aux  travaux  de  relèvement  trigo- 
nométrique  des  ruines  de  Babylone,  je  fus  amené 
à  étudier  les  mesures  des  Clialdéens.  L*examen  de 
plusieurs  centaines  de  briques  babyloniennes  et 
d*une  grande  quantité  de  dalles  en  pierre  me  con- 
duisit à  différents  résultats  nouveaux,  qui  peuvent 
se  résumer  en  ces  termes  : 

1^  La  brique  est  originairement  le  pied  carré  ba- 
bylonien ; 

2^  Le  pied  formait  les  trois  cinquièmes  de  la 
coudée,  et  non  pas  les  deux  tiers,  comme  chez  les 
Grecs; 

3^  Cette  coudée  est  essentiellement  la  même  que 
la  coudée  royale  égyptienne,  et  plus  petite  que  la 
coudée  de  Ninive  et  de  Perse; 

k"*  Le  stade  se  compose  donc  de  36o  coudées  et 
de  6oo  pieds,  tandis  quen  Grèce  il  était  de  lioo 
coudées; 

5"  Le  pied  babylonien  avait  o",3i5  (3i5  milli- 
mètres), et  la  coudée,  o"',52  5. 
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Mon  illustre  maître  M.  Boeckh  fit  k  l'Académie 
de  Beriin  un  mémoire  sur  ces  résultats,  el  j'eus  la 
grande  satisfaction  de  les  voirenlièremeut  approuvés. 
Ils  ont  depuis  formé  1»  base  des  recherches  sur  les 
mesures  de  cette  partie  de  l'Asie. 

Quelques  savants  '  ont  voulu  contester  ces  résul- 
tats; mais  les  études  ultérieures  les  ont  maintenus 
et  viennent  encore  de  les  consacrer  par  une  écla- 
tante confirmation. 

Cette  corroboration  du  système  émis  il  y  a  près 
de  vingt  ans  dérive  du  déchiEfremenï  des  textes 
cunéiformes ,  contrôla  par  les  mesures  prises  à  K.I)or- 
sabad  par  Botta  et  Flandin.  Avant  tout,  11  convient 
de  dire  déjà ,  bien  que  cela  résulte  de  notre  déve- 
loppement, que  leurs  recherches  ont  été  exécutées 
avec  une  admirable  exactitude. 

La  comparaison  de  ces  deux  élémenu  Bom  a 
fourni  le  moyen  defixer  exactement,  jusqu'au  dixième 
de  millimètre  près,  l'étalon  métrique  en  usage  du 
temps  de  Sai^n.  Ces  mesures  doivent  s'être  perpé- 

>  Mon  savant  ami  M.  Vasqncï  Qaeipo  3  Jabord  admia  mes  opi- 
nions ,  puis  il  a  fait  valoir  quelques  réserves  et  a  finalemenl  rem[dticé 
le  ijslèma  a.ssjro-pcrse  par  le  système  arabt.  J'ai  la  certitude  que 
l'ciptication  des  textes  assyriens  cui-mâmes  le  fcrout  revenir  à 
son  ancienne  opinion.  (Voir  ViEiquei  Queipo,  fiiMi  lar  Itt  »y$tàmei 
ni^Irifurj  de  tantiifaité,  p.  386  et  p.  578.]  Le  vice  de  l'argunen- 
lalion  de  M.  Queipo  réside  surtout  dans  l'assiniilation  de  la  <»ii- 
dir  antique  bii  bnu  [diera)  arabej  elle  admet  donc  une  coudée  de 
deax  piedi  qui  ne  se  tronve  pas  ailleurs  dans  l'anliquilé  asiatique. 
M.  Queipo  iaijstail  avec  raison  sur  le  délàiit  de  rassimilalion  d'un 
certain  nombre  de  coudée»  a\vx  une  vak-ur  oipriniée  en  mesures 
connues  ;  cette  objection  rst  iVarlér  par  l'Aiiiivalence  fournie  par  les 
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tuées  plus  tard,  et  ont  aussi  existé  antérieurement 
à  la  fin  du  vin*  sîècte  avant  l'ère  chrétienne. 

Nous  avions  fixé  la  coudée  assyrienne  comme 
étant  provisoirement  identique  à  celle  qu  on  appelle 
pkilétérienne  f  évaluée  à  54  centimètres.  Nous  démon- 
trerons que  la  coudée  assyrienne  avait  un  soixante- 
huitième  en  plus,  et  qu'elle  était  un  peu  plus  forte 
que  celle  qui,  plus  tard,  dut  former  Tétaion  de  Per- 
sépolis. 

Avant  d'aborder  ce  sujet,  il  convient  de  toucher 
un  sujet  en  apparence  différent,  mais  en  réalité 
connexe  à  notre  développement. 

Nous  savons  par  les  auteurs  grecs  que  les  Chai- 
déens  comptaient  le  temps  par  sosses  de  60,  par 
ners  de  600  et  par  sars  de  3, 600  ans.  J'avais  cru 
voir,  séduit  par  des  assonances  philologiques,  dans 
les  sosses  l'hébreu  sa  ai  «heure,»  dans  les  ners  le 
sémitique  nahar  u  jour,  »  et  dans  le  sar  le  mot  sahr 
«  mois.  »  J'avais  donc  cru  devoir  modifier  les  évalua- 
tions du  5055  et  du  ner,  et  maintenir  celle  du  sar. 

Je  suis  en  état  aujourd'hui  de  rectifier  cette 
erreur,  et  en  même  temps  de  généraliser  et  de  cor- 
riger les  idées  que  la  plupart  des  savants  ont  émises 
au  sujet  des  sosses,  des  ners  et  des  sars. 

Les  expressions  en  question  ne  sont  pas  des 
valeurs  exclusivement  temporaires.  Le  ner,  par 
exemple,  ne  veut  pas  dire  seulement  600  ans;  cet 
intervalle  est  égal  i\  un  ner  d'années.  Elles  sont  tout 
simplement  des  valeurs  namériques,  en  un  mot,  des 
coejficients  arithmétiques. 
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Le  soss  signifie  le  nombre  de  60; 

Le  ner  signifie  le  nombre  de  600; 

Le  sar^  signifie  le  nombre  de  3, 600. 

Ces  expressions  ne  s'employaient  que  pour  lus 
chiffres  élevés,  et  ne  s'ajoutaient  qu'à  une  certaine 
valeur  dans  chaque  ordre  d'idées.  L'unité  était  : 

Pour  les  valeurs  temporaires,  l'année; 

Pour  les  valeurs  itinéraires ,  la  canne.de  6  coudées  ; 

Pour  les  valeurs  agraires,  probablement  le  carré 
de  60  coudées,  le  plèthre; 

Pour  les  valeurs  cubiques,  le  talent. 

Les  signes  par  lesquels  ces  valeurs  de.  sosses ,  de 
ners  et  de  sors  sont  déterminées  sont  : 

Le  soss  ^^J,  1";  J.  proDonces  siijo; 

Le  -..■  TV  O  r ■  I^TT^.  lEJU^I-. 


'  M.  Bnndia  (Dot  MSnt-,  Miui-  nnil  Gtieithx^tler»,)  a  égalemeut 
fmis  cette  idée,  et  il  cite  i  propos  lea  pauagu  d'H^jrcbiui  etdeSui- 
dii  :  aàpof  •  dpiSftdt  tit  «apà  RaSuiwhit.  Seulement  il  a  Uixsé  de 
cAté  le  oer,  qui  eolre  bien  daDi  tout  te  système  de  DumérttioD 
chaldéeone. 

*  Cela  résulte  delà  comparaison  de  fl.df.  m,  38.  i6;DMi>sSar- 
kajaiiip.  7, 1.  Si,  go;  p.  19,  l.  65.  H  convient  de  dire  (|ueH.SiDÎtb, 
dans  son  Àiiarbanipal ,  a  bien  traduit  le  posMge  all^é  par  i  n«n , 
7  sosses  et  i5  ans. 

'  M.  Rawlinsona,  iljr  a  longtemps,  vu  dans  ce  signe  le  ner;  il  cKt 
expliqué  nira  dans  lea ijdlabaires  (fi.  if,  II,  a,  658',  III,  70.  196- 
loo).  Dans  les  textes  d'Aaurbanhabal ,  il  se  met  au  lieu  de  lûr  «  le 
JDug.eldenir  lau-deasous»  [B.  V.  IIf.i3,  loi  ;  16,  ii;  35,  Set 
paiiim).  Il  eiistc  aussi  l'étoile  du  nir,  qui  se  lève  au  mois  d'Eloul 
[i6.  53,  61),  et  qui.  en  surveillant  et  en  rcgaitlant  la  planète  de 
Vénus ,  a  pour  conséquence  la  perte  du  piivt  cl  I.1  victoire  du  rebelle 
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DODcez  sàru. 

Appliquons  maintenant  ces  coefScients  aux  unités 
différentes. 

Nous  n*avons  rien  à  ajouter  au  sujet  des  multiples 
connus  de  lamiée. 

Quant  aux  mesures  linéaires  ou  du  premier  degré , 
nous  aurons,  dans  ïun  des  différents  systèmes^ y  pour 
i unité,  la  canne  ou  brasse,  6  coudées  ou  lo  pieds; 

Pour  le  soss,  le  stade ,  36o  coudées  ou  600  pieds, 

Pour  le  ner,  le  mille,  3, 600  coudées  ou  6,000 
pieds; 

Pour  le  sar,  le  schœne  de  60  stades,  2 1 ,600  cou- 
dées  ou  3 6,000  pieds. 

J'ai  déjà  évalué,  en  1 856 ,  le  ^  yy^,  115,  itinéraire 
à  Yammatgagar,  à  36o  coudées^  ou  au  stade,  et  j'ai 
également  reconnu  la  valeur  du  mille  et  du  schœne, 
Tai  approprié  l'expression  schœne  kVaslaqaqgar  [écrit 
kaibaqaqqar)  par  suite  de  Tétude  de  l'inscription 
d'Assurbanhabal ,  en  i865.  En  effet,  il  est  dit  dans 
le  prisme  de  ce  roi  que  Ninive  était  distante  du 
désert  arabe  de  loo  asliqaqqar  [kaibaqaqqar^)  :  ce 
terme,  devant  être  un  multiple  du  stade,  ne  pouvait 

{ib.  57, 38).  Gela  peut  être  Ganope.  Ce  signe  compliqué  est  formé  du 
$ar,  précédé  de  su,  indiquant  ia  sixième  partie. 

^  Nous  reviendrons  sur  un  autre  système  qui  a  été  retrouvé  par 
M.  George  Smith  sur  une  tablette  de  Senkereh. 

*  M.  Hincks  a  d*abord  contesté ,  puis  accepté  mon  opinion.  Je  re- 
viendrai sur  ce  point  et  sur  les  observations  auxquelles'il  donne  lieu. 

'   B,  M,  III,  34»  79;  35,  8A.  Le  mot  se  trouve  dans  un  passage 
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èlrc  constitué  que  par  la  multiplication  par  60,  ce 
qui  me  donnait  la  valeur  exacte  de  1,100  à  i.aoo  ki- 
lomètres. 

Il  faut  réserver  encore  la  discussion  des  mesures 
du  second  degré';  d'autres  questions  doivent  d'abord 
être  résolues  avant  qu'il  soit  possible  de  consigner 

île  riiucriplion  [VAssarliaddon .  mal  traduit  dans  mes  Sargoaides , 
p.  63.  En  voici  la  vraie  traduction  ; 

tll  y  a  une  ri^gion,  nommée  Bisi,  dont  le  sïtc  est  lointain,  une 
contrée  d'abattement,  un  horiion  de  langueur,  une  lerre  de  aaif.  Il 
a'-f  trouve  un  désert  de  sable»  et  de  rocher»  sur  lio  scbocnes;  aur 
ao  schœncs,  des  serpent»  et  de»  scorpions  couvrent  le  sol,  commo 
des  mouche*.  Une  montagne  de  granit.-  nommée  Hâiu,  l'élève  A 
loplèthm  (Win),  je  fa  franchi»,  i 

Cette  rectification, déjà  publiée  par  M.  Lenormant  {  Emoi,  note  i^  ), 
est  de  moi ,  ainsi  que  l' assimilation  du  kaibaifaqqar  au  scliŒnc  de  60 
stades.  M.  Lenormant  combat  une  de  mes  conclusions ,  que  le  kaiha , 
outre  la  signiGcation  de  •  double  heure»,  que  Uincks  s  prouvée. 
désigne  aussi  la  36o*  partie  du  schœuc,  c'est-à-dire  le  plèthre  de 
6d  coudées  ou  de  1  oo  pieds.  Il  traduit  donc  ■  pendant  ko  heure» ,  > 
au  lieu  de  10  plithres.  La  décision  est  trfcs-dilficile;  aussi  n'avais-je 
publié  ni  l'opinion  combattue  par  H.  Lenonnanl ,  ni  les  opittkuis  (|uc 
j'ai  été  heureux  de  voir  adoptées  par  mon  savant  ami. 

La  prononciation  de  kaiha  est  as\a:  cela  devient  évident  par  un 
pasaage  de  Sardanapalo  VI  (fi.  M.  ni,pl.  ig  E,  I.  10],  o&  l'on  lit 
<ulii]<Uf^ar  pour  indiquer  la  distance  de  Mempbis  que,  selon  une 
convention  entre  Assarhaddon  elTéarco  l'Éthiopien ,  les  contractants 
ne  devaient  pas  franchir-,  Assarhaddon  seul  tint  sa  parole  [l't.  38,  j). 
Lechiffi*  perdu  portait  probablement  60  schœnes.  Le  nain  du  tchsne 
est  maska  (fl.  M.  III,  17,  88),  la  corde,  comparable  à  l'hébreu 
ni3t:riD(Job,38.3i}.  LemDtiuIa(G.  I.deSai^on.l.  117}  se  re- 
trouve dans  l'arabe  <><'.  une  mesure  de  Bassora  de  60  coudée», 
et  dans  l'araméeD  7EIM  •  corde,  meaure.  ■ 

'  Dans  tous  les  systèmes  de  l'antiquité ,  tes  mesure»  de  la  seconde 
puissance  sont  IcspluidiRicilesà  déterminer.  Il  y  a  amsides  raison» 
pour  ndniottre  comme  unité  le  rarré  de  90  coudées, dont  le»  quatre 
c6tés  rai»aient  ud  slade. 
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J  ujuté  des'  mesures  de  superlicie  avec  une  rigueur 
mathématique. 

La  suite  du  troisième  degré,  capacité  et  poids,  se 
déduit  aiosi  : 

Le  sosSf  60  talents; 

Le  ner,  600  talents; 

Le  soTy  3,600  talents. 

Les  poids  de  60 ,  ^  yrlf*  el  de  600  talents,  J^^J  *  » 
cités  dans  les  inscriptions  de  Sargon,  ont  été  expli- 
qués ainsi  avec  raison  par  M.  Lenormant  (Essai  sur 
an  document  mathématique  chaWen,  p.  60) ,  et  la  fixa- 
tion de  ces  valeurs  impoitantes  constitue  le  point 
original  de  son  livre.  Le  texte  dit  que  les  Lions  de 
bronze  de  Khorsabad  pesaient  1  poids  m,  6  poids  n 
et  5o  talents.  Le  poids  des  Taureaux  étant  présumé 
être  de  3 1 ,000  kilogrammes^  et  le  talent  de  3  1  kilo- 
grammes, M.  Lenormant  Tévalua  à  1,000  talents 
environ.  Et  puisque  n  doit  être  plus  fort  que  5o  ta- 
lents, nous  pourrons  fixer  n  à  60  talents,  donc  à 
ù  1 0  talents;  dès  lors,  il  résultera  pour  m  un  reste  de 
600  talents.  Nous  dirons,  malgré  Terreur  dans  les 
prémisses  :m-»-6n-+-5o=  1,010  talents. 

Seulement  M.  Lenormant  ne  reconnut  pas  la  gé- 
néralisation du  système  des  coefficients  babyloniens. 
Il  vit  pourtant  que  dans  le  système  itinéraire  il  pou- 
vait y  avoir  également  entre  le  ^  yy^  ^^  ^^  ^^^I^T 
le  rapport  de  1  à  1  o. 

'  CeUe  ancienne  évaluation  se  trouve  aujourd'hui  être  absolument 
ineiactef  et,  de  plus,  ii  ne  s'agit  pas  de  Taureaux  en  pierre. 
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Quant  à  l'étymologie  des  noms,  nous  abandon- 
nODS  nécessairement  noire  première  explication  de 
sahar  par  mois ,  de  ner  par  jour  et  de  soss  par  heure. 
Au  -contraire ,  je  crois  qu'il  ne  faut  pas  chercher  la 
signifîcation  de  ces  termes  dans  des  dérivations  sym- 
boliques. Le  mot  susa,  zrzr ,  veut  dire  six  et  soixante: 
ainsi  nir,  113,  indique  le  nombre  de  six  cents,  et  sâra, 
écrit  ^  ff  ^y|y,iaa-rtt,B.M.n,a,356(ai6). 
est  trois  mille  six  cents.  Ces  mots  se  rattachent  natu- 
rellement à  des  racines  verbales  :  ainsi  nous  croyons 
que  le  mot  sâra  est  en  effet  dérivé  de  incr  «  entou- 
rer, 0  et  qu'il  a  des  rapports  avec  inn  «  cycle.  »  Mais 
en  tout  cas,  ce  rapport  n'est  pas  dilTérent  de  celui 
qui  relie  t^VN  «  mille»  à  T\h»,  ou  isi  «dix  mille»  à 
nsi  «  être  mulltple.  d  B  appelons-nous  que  les  langues 
aryennes  ont  également  leurs  chilîres  indépendants 
pour  désigner  les  grands  nombres  :  les  Hindous  ont 
pour  10,000,  ayuta;  pour  100,000,  laksha,  et  ainsi 
de  suite  jusqu'à  la  vingt  et  unième  puissance  de  dix; 
les  Iraniens  ont  le  baévarê  zend,  le  baivar  perse,  le 
baiverou  paiver  persan.  Les  Grecs  comptent  par  my- 
riades,  et  les  modernes  seuls  ont  adopté  le  chiflre  de 
mille  et  surtout  son  carré,  le  miUion,  comme  base 
de  toute  la  numération  supérieure,  en  coatinuant 
la  computation  par  puissance  de  dix  h  l'exposant 
de  six. 

La  valeur  de  sar  et  de  ner  comme  cbiSres  est 
prouvée  encore  par  des  titres  de  quelques  fonction- 
naires. Dans  une  liste  des  fonctionnaires  capables 
d'être  éponymes,  on  voit  «le  chef  du  sur  (des  3, 600) 
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du  palais^  »,  et  aie  chef  du  nêr  (des  600)  du  pays.  » 
(Voir  B.  Ai.  II,  53,  1.  18,  19;  comp.  3i,  89,  ^o.) 
Le  premier  de  ces  foDctionnaircs  est  toujours  épo- 
oyme,  Tun  des  premiers  dans  un  nouveau  règne. 
(VoirB,  Jf.IKSa.) 

Après  avoir  expliqué  lagencement  des  multiples 
delà  soixantaine ,  abordons  le  texte  de  Khorsabad. 

Le  roi  Sargon^  évalue  à  différen  les  reprises  le 
pourtour  de  la  ville  de  Khorsabad  de  la  manière  sui- 

vante  :  :::>  c>  c>  C>  n^  T^  T  ::^ 

Une  équivalence  importante  remplace  le  terme 
f  i*T —  X5p^»  1  bar-sa;  dans  le  texte  des  barils  et  dans 
ia  tablette  en  cuivre  trouvée  dans  les  fondations  de 
Khorsabad,  on  lit  3  qani,  c'est-à-dire  3  cannes,  La 
canne  était  probablement  de  6  coudées  dans  le  sys- 
tème hébraïque,  où  elle  est  appelée  qane;  elle  est 
évaluée  par  leTargum  d*Ézéchiel  (xl,  5)  à  6  cou- 
plées majeures.  Le  terme  de  1  bar-sa  équivaudrait 
clone  tf  1 8  coudées. 

Le  terme  final  est  donc  36o  4-  18  +  a  =  38o 
c>oudées,  13 ,  pourvu  que  U  signifie  coudée. 

Il  est  évident  de  plus  que  ce  qui  précède  indique 

^ne  valeur  en  chiffres  ronds;  les  38o  sont  lo  surplus. 

Mais  pourquoi  cet  excédant,  quand  on   devait 

|)lQtôt  présumer  que  les  mesures  d'une  nouvelle 

^lle  devaient  être  appliquées  en  chiffres  ronds  t^ 

'  Tù  traduit,  et  M.  Scbrader  d*ap^^s  moi .  «  capitaiuc  du  |)aiais;  • 
M.  Smith  écrit  tokttUu.  Le  sens  est  ceiiii  que  j*ai  douué  plus  haut. 
'  Dour-SarkaYon,  p.  7. 
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Une  réponse  négative  est  donnée  par  les  me- 
sures de  Botta;  le  mur  avait  esactcment  i.y&o 
mètres  au  N.  E.  et  au  S.  O.,  et  i,6&5  mètres  au 
N.  O.  et  au  S.  E.  '  ;  c'était  donc  un  rectangle  à  côtés 
presque  égaui ,  et  non  pas  un  carré.  Je  cherchais  la 
raison  dans  une  question  de  terrain,  quand  l'exa- 
men des  mesures  de  Persépolis  exécutées  par  Coste 
et  Flandin  me  fit  mettre  le  doigt  sur  la  diUî- 
cuité. 

Dans  les  constructions  des  rois  de  Perse,  nous 
remarquons  des  carrés  apparents;  mais  le  mesurage 
montre  toujours  un  petit  écart  constant,  et  qui  ne 
peut  être  le  résultat  d'une  opération  mal  exécutée. 
De  plus ,  ce  sont  toujours  les  vnleurs  moindres  qui 
se  présentent  au  calculateur  comme  capables  de 
.  fournir  un  chilTre  exact  de  coudées.  Ainsi  les  plans 
de  Coste  et  de  Flandin  donnent  : 

'  Daai  l'onvragc  de  M.  Place,  /fmift  tt  tAtr)irîe,t.  I,  p.  iSo,  il 
M  trouve  1,760  au  lieu  de  1,750,  1, 685  au  lieu  de  1.645.616,890 
au  lieu  de  6,790  mêlreï  pour  le  pourtour.  Je  me  MÎ»,  coDime  Jp 
juste,  préoccupé  de  cel  écart  conaidérable  que  M.  Fiatx  admet  muh 
noter  lei  mesures  différentes  de  Boita  et  de  Flandin.  Mais  M.  Place 
m'a  déclaré  n'avoir  jamais  meiur^  [tnctialt  de  KhonaiaJ  tt  avoir 
aeeeplé  Us  chiffres  dt  finira;  son  contre-maître  arabe,  Nahoudii. 
ayant  seol  mesuré  les  cAtés .  les  tTiil  trouvés  confbcmes  aut  mnurei  ~ 
de  BoUa.  It  B*c»t  donc  glisié,  dnna  le  bet  ouvrage  du  H.  l^ce.  des 
clliSrei  que  d'ailleui's  les  aulreii  mesures  du  même  auteur  prouvent 
être  erronés.  De  plus,  ces  cliilTres  de  1,760  et  de  i,685  ne  se  trou- 
vent pas  reprodails  sur  le  plan  de  M,PlBce;c«r,  i  l'oebelle,]»  cOtés 
y  ont  i,7ii4  et  1,600  tnèiret  [o',i36  eto',Âoo  k  o,vooi&).  H.  \je- 
norroant  «'est  trop  hïté  d'accepter,  sans  vérification  ai 
planpour  proposer  une  interprétation,  d'ailloure  melb 
et  philo  logiquement  impossible,  du  passage  de  Sirgon  n 
de  Khorsabad  (4  dùcastad»  momi  38c)  coudées). 


L'ÉTALON  DES  MESURES  ASSYRIENNES.     167 

1**  Pour  le  carré  du  grand  palais  n*"  8,  69"',32 
sur  68"  66; 

a*  Pour  le  palais  en  entier  n**  5,  5A''.8o  suç 
4o*,7o; 

3*  Pour  le  grand  carré  du  palais  n*"  5 ,  26",5o  sur 
a5",8o; 

à^  Pour  le  petit  carré  du  même  palais,  i  i",6o 
sur  I  i",ao; 

5^  Pour  le  carré  du  palais  n""  6.  i/i"'«99  ^^^ 
lo^.yi; 

€"*  Pour  le  carré  du  palais  n""  3,    iS",  i5  sur 

I  5*,5o; 

7*  Pour  la  longueur  du  palais  entier,  ag^'.ys  sur 
39*,ào. 

Cela  donne  : 

Pour  le  petit  chilFre  de  i,  ia5  coudées; 

Pour  le  petit  chiffre  de  3,  6 8  coudées; 

Pour  le  petit  chiffre  de  4,  ao  coudées; 

Pour  le  petit  chiffre  de  5  et  6 ,  a8  coudées. 

Les  valeurs  de  a  et  de  7  sont  très-différentes;  en 
effet,  il  y  a  pour  le  premier  1 00  sur  yS ,  et  pour  ie 
second  72  sur  5&  coudées.  Dans  ces  deux  cas,  Tin- 
tention  de  Tarchitecte  est  claire  :  il  voulait  cons- 
truire uu  rectangle  oblong  dont  les  côtés  eussent  la 
proportion  de  trois  h  quatre. 

Mais  dans  les  autres  cas,  Tidéc  de  faire  un  carré 
était  tout  aussi  évidente;  seulement  des  scrupules 
probablement  religieux  arrêtaient  le  constructeur. 

II  serait  difficile  de  déterminer  aujourd'hui  quelles 
superstitions  lempêchaient  de  faire  un  carré  parfait. 


1 1?. 
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Apparemment,  et  c'est  là  le  point  qui  nous  inté- 
resse, le  même  principe  avait  déjà  antérîeuremeni 
prévalu  lors  de  la  fondation  de  Khorsabad. 

Le  petit  nombre  étant  la  valeur  qui  exprime  une 
imité  de  mesure  avec  un  coeffident  facilement  pro- 
nonçable, il  devient  évident  que  le  commeocement 
du  terme  cunéiforme  exprimait  ce  coefGcient  en 
nombres  ronds;  car  ce  que  nous  appelons  des  chiBres 
ronds  est  tout  simplement  une  valeur  d'une  énoncia- 
tion  moins  compliquée.  Or,  une  grande  difficulté 
devait  nous  arrêter,  c'était  d'abord  la  certitude  que 
l'expression  tlu  mille  étant  EZv"  i  '  *^*'  idéogramme 
se  troiivait  répété  d'une  manière  insolite  :  le  premier 
élément  se  lisait  quatre  fois  de  suite,  et  le  second 
trois  fois.  J'avais  pendant  longtemps  regardé  le  mille 
comme  devant  ôtre  scindé  en  deux  fractions  iné- 
gales, et  dont  la  somme  fht  égale  k  l'unité.' C'est 
ainsi  que  je  supposais  encore  dans  mon  Dotà--Sar- 
fu^an,  et  je  pensais  que  la  somme  de  ces  produits 
donnerait  moins  de  quatre  et  plus  de  trois  miftés, 
soit  trois  unités  plus  une  fraction. 

Le  problème  offrait  en  outre  un  point  plus  sai- 
sissable  encore.  Le  pourtour  de  Khorsflibad  iétknt 
de  6.790  mètres  (a  X  1 ,780  +  2  x  1 645),  bn  pou- 
vait se  demander  combien  de  coudéds  assyribnQËs  on 
en  obtiendrait.  A  vue  d'œil,  cela  devait  être' Jouzc 
mille  coadées  plas  an  excédant,  et  cette  question ,  ainsi 
posée .  résolvait  le  problème. 

Le  ner  ou  mille  étant  cité  comme  unité  principale 
de  la  longueur  indiquée ,  on  devait  trouver  une  frac- 
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tion  entre  trois  ci  quatre  constituant  un  chiffre  rond  ; 
cskTj  malgré  i*apparente  contradiction,  une  fraction 
pour  une  expression  peut  se  traduire  en  chiffres 
ronds  pour  une  autre.  Or,  ii  n  y  a ,  entre  trois  et  qua- 
tre, cpi*une  seule  fraction  capable  de  former  des 
chiffres  ronds,  c'est  trou  et  an  tiers  ou  dix  tiers. 

L'expression  composée  de  quatre   Cl^  ®*  ^^ 

trois  p  veut  ddnc  dire  3  y.  La  question  de  ia  corn- 

positioQ  reste  ouverte  :  à  savoir  si  ^T^  signifie  |-, 

et  p  f  de  ner^  ou  bien  si  Texcédant  des  CI^  ®*^ 
énoneë  avec  te  nombre  de  Tautre  élément,  comme 
déuominateur.  Nommons  le  premier  composant  r. 
ie  second  $ ,  nous  aurions  ainsi  : 


rs 

m 

rrss 

rrrss 

rrrsss* 

rrrrsss 


2. 
2- 

3. 


Nous  traduisons  donc  le  passage  de  Sargon  : 
a  Jai  £Eiit  le  pourtour  de  la  ville  de  3  milles  et 
d'un  tiers,  plus  un  stade,  3  cannes  et  2  coudées  K  » 

Mais,  npus  dira-t-on,  quelle  singulière  façon 
d'énoncer  une  valeur  I  II  faudrait  au  moins  s'at- 
tendre à  l'expression  de  3  milles ,  3  à  stades ,  2  3  cannes 
et   2   coudées.   La   réponse  est   simple  :   d'abord 


'  l«e  sens  de  coudée  ou  de  demi-coudée  [yoiir  U  sera  discuté  plus 
bas. 
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les  3  7  milles,  ou  33  y  de  stades,  constituent  ea 
caanes  et  en  coudées  an  chiffn  rond,  et  l'oa  avait  une 
intention  motivée  de  les  désigner  i  part. 

Le  tnille,  se  composant  de  6oo  canoës,  équiva- 
lant à  3.6oo  coudéee  et  à  6,ooo  pieda,  trois  milles 
et  un  tien  coostitneat  bel  et  bien  3,000  cannes, 
12,000  coudées  ou  20,000  pieds.  Le  terme  de 

îô  O  ^  «O  ^  ^.  î^  "p"*"*  ***"''  "" 

nombre  sufGsaaimcnt  rond.  Mais  il  y  eut  une  rai- 
son pour  le  rédacteur  assyrien  d'énoncer  la  valeur  en 
question  de  cette  manière  :  c'est  que  l'excédant  de 
38o  coudées  est  le  snrplus  des  deux  grands  côtés. 

Le  pourtour  de  la  ville  de  Kiiorsabad  était  par 
conséquent  de  ia,38o' coudées. 

Nous  appliquons  maintenant  le  principe  de  Perse- 
polis,  k  savoir  que  le  petit  côté  exprime  le  chiffre 
rond.  Les  deux  côtés  N.  0.  et  S.  E.  ont  donc  eu 

3.000  coudées,  et  les  deux  côtés  N.  E.  et  S.  O., 

3.1  go  coudées;  ensemble  1 3, 3So  coudées. 
Arrivés  à  ce  résultat ,  nous  ne  sommes  plus  dans 

le  domaine  des  suppositions,  car  nous  nous  trouvons 
en  face  d'un  contrôle  possible.  En  effet ,  Botta  donne 
la  loi^eur  des  murs  en  mètres.  Examinons  si  le 
chiffre  donné  par  lui  présente  les  proportions  énon- 
cées par  nous. 

En  un  mot,  i.ySo  mètres  sont-ils  â  i,645  mè- 
tres dans  la  proportion  même  de  3,190  coudées  k 

'  Notui  eiamiuerons  dana  la  suite  si  l'application  du  ajstime 
de  Scnkereh  doit,  ou  non,   nous  oblif^r  i  réduire    ce  chiffre   à 

1 1,370  de  roudéc-  oiilinaires. 
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3,000  coudées?  Le  calcul  donne  une  réponse  aflir- 

mative  : 

1^  CE  Jl  sas  i,o6383. 

Uj j  ^=:  ij- =^    l,00«5o«J* 

Il  y  a  an  écarl  d'un  deux-millième,  ou  un  écart 

nul  dans  ces  circonstances.  Car  il  sera  ^1  à  zéro , 

en  admettant  seulement  que  le  chifire  do  i ,  6  6  5  mètres 

soit  évalué  de  5o  centimètres  trop  petit,  et  que  le 

chiffre  de  i,75o  mètres  soit  trop  grand  de  trente 

ceiUmilres.  Si  l'on  admet  seulement  i.'jlig'^'j  et 

i,6ii5"5,  on  obtient  i,o6333,  et  cela  nest  possible 

que  sous  la  présomption,   tout  inacceptable,  que 

les  Assyriens  aient  eu  des  instruments  de  nos  jours 

et  qu'ils  aient  pu  mesurer  près  de  deux  kilomètres 

sans  se  tromper  de  la  valeur  d*im  demi-mètre.  Et 

encore ,  ce  qu'ils  ont  fait  est  pour  le  moins  tout  aussi 

digne  d'admiration  que  la  consciencieuse  exactitude 

de  Botta  et  Flandin. 

La  démonstration  est  donc  donnée  aussi  rigou- 
reusement qu'elle  peut  l'être  :  3,ooo  coudées  repré- 
sentent bien  les  i,6ii5  mètres,  et  3,igo  coudées 
équivalent  aux  i  ,780  mètres  de  Botta.  Il  résulte  ainsi 
de  l'ensemble  de  notre  déduction  la  conformation 
éclatante  de  nos  opinions  de  i853  : 

Prengdèrement ,  le  stade  est  bien  de  36o  coudées 
et  non  pas  de  600;  le  mille  est  de  3,6 00  coudées 
et  pas  de  &,ooo,  comme  chez  les  Grecs. 

Secondement,  la  coudée  est  au  pied  bien  dans  le 
rapport  de  5  à  3 ,  et  non  pas  dans  celui  de  3  à  3  , 
comme  chez  les  Grecs. 
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Troisièmement,  la  coudëe  assyrienne  est  plus-^ 
grande  que  la  coudée  égyptienne. 

Ce  point  est  facile  à  établir  :  i  3,38o  coudées  as- 
syriennes équivalent  à  6,790  mètres,  donc  la  coudée 
est  égale  à  o'',548&7,  ou  à  5&8  millimètres  et  deini. 
Le  pied  assyrien  sera  donc è  o°',33 908,  839  millimè- 
tres et  un  diiième.  Nous  admettons  par  conséquent  : 

Pour  la  coudée  assyrienne o*,5&S5. 

Pour  le  pied  auyrieii o'.Sagi. 

Les  valeurs  ainsi  obtenues  se  vérifient  parles  me- 
sures données  par  Botta  et  M.  Place  dans  leurs  ou- 
vrages. La  preuve  la  plus  conduante  dereiaclitnde 
de  notre  évaluation  se  trouve  dans  les  mesures  affé- 
rentes à  l'enceinte  du  palais  de  Khorsabad.  Celle-ci 
forme  une  figure  rectangulaire  de  huit  cAtés  symé- 
triquement disposés.  L'octogone  s'obtient  par  la  jux- 
taposition de  deux  rectangles  à  côtés  différenls  et 
peut  êti-e  comparé  de  loin  à  celui  que  forment  le 
Louvre  et  les  Tuileries  réunis.  En  mesurant  les  cô- 
tés du  plan  de  M.  Place,  on  obtient  pour  la  feçade 
du  côté  extérieur  iSy  mètres,  pour  la  profondeur 
des  deux  côtés  1 5 1  mètres ,  la  laideur  se  développe 
ensuite  des  deux  côtés  à  S^",  5o.  La  profondeur 
de  ce  corps  de  bâtiment  plus  lai^e  est,  de  chaque 
côté,  de  191  mètres,  et  le  mur  du  derrière  donnant 
sur  la  ville  est  de  ~3  ■  6  mètres.  Le  pourtour  est  de 
i,3i6  mètres,  et  M.  I^ace,  qui  accuse  dans  son 
texte  34&  mètres  de  profondeur  sur  Zik  mètres 
de  plus  grande  laideur,  arrive  au  même  résultat 
(1  X  3iii  +ax3ii=  i,3i6). 
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Or,  1,3 16  mètres  font  exactement  2,^00  cou- 
dées ou  À,ooo  pieds,  à  o*",  32g.  A  o°',329]  on  aura 
j,3i6*,  4.  De  plus  237  mètres  sont  à  39°,  5o 
comme  6  est  à  1,  et  237  mètres  à  3i6  comme 
H  à. 

On  a  donc  pour  les  parties  du  mur  du  palais  : 

Coad^.  Pieds. 

ft. Façade  moins  large âSs  720=a36'?,95. 

k  Profondeur  de  ce  bâtiment 276  46o  =  1 5 1",  59. 

c.Sftiilie  de  deux  côtés 72  120»==   39"',49* 

dl  Profondeur  du  harem 348  58o=  190",  88. 

^Grande  façade 676  96o  =  3i5",96. 

Comme  b,c,  d  entrent  deux  fois,  il  y  a  pour  le 
pourtour: 

a  =.  432  coudées  ou  720  pieds. 
26  =^  552       idem,       920  idem. 
2c  ^  i44       idem.       24o  idem, 
a J  =s  696       idem.     1 1 60  idem. 

e  =  576       idem.       960  idem. 

Somme. . .    2,4oo  coudées  ou  4tOOO  pieds. 

Or»  que  représente  cette  somme  de  2, 4 00  cou- 
dées ou  de  4,000  pieds?  Exactement  6  \  stades,  ou 
34-  doubles  stades  ou  diaales.  Nous  retrouvons  donc 
la  proportion  qui  a  été  prise  pour  base ,  puis  modi- 
fiée quand  il  s'est  agi  de  construire  Tenceinte  ur- 
baine. 

U  faut  encore  faire  observei*  que  tous  les  chifires 
de  coudées  sont  divisibles  par  1 2,  et  tous  les  nombres 
de  pieds  par  2  o  ;  c  est  donc  par  doubles  cannes  qu  on 
pourrait  évaluer  la  longueur  du  pourtour  et  la  su- 
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perGcie.  Les  valeurs  sont  36,  a  3,  6,  99  et  à8  doubles 
canoës.  La  superficie  du  paUis  était  de  3 1 9,680  cou- 
dées carrées,  de  888,000  pieds  can'és  oa  de 
3,330  doubles  canoës  carrées.  La  surface  ex- 
primée en  hectares  est  de  35\  787  pour  la  petite, 
de  6o^356  pour  la  gcande  partie,  donc  en  tout 
96**,  1^3.  M.  Place  l'a  évaluée  en  chi£tes  ronds  à 
■  OD  hectares,  ce  qui  est  un  peu  trop. 

On  ne  saurait  demander  une  exactitude  plus  mi- 
nutieuse sans  encourir  le  reproche  mérité  do  puéri- 
lité; roènie  cette  évaluation  à  uo  demi-millimètre 
pourrait  paraître  une  rigueur  inutile.  Je  me  rappelle 
en  queb  termes  Biot  parlait  des  mesuras  et  des  ob- 
servations des  anciens  :  u  II  ne  Êiut  pas,  disaîl-il. 
exiger  des  hommes  plus  qu'ils  ne  peuvent  raisonna- 
blemeut  accomplir.  »  Les  anciens  ne  pouvaient  pas 
arriver  à  la  précision  à  laquelle  nous  nous  sommes 
habitués,  parce  que  nous  disposons  d'instruments 
dont  ils  ignoraient  absolument  l'existence  et  dont 
ils  ne  comprenaient  pas  la  nécessité. 

La  coudée  formant  l'unité  fondamentale  du  sys- 
tème assjro-perse,  il  convient  de  prouver  que  cette 
unité  fut  la  même  chei  les  deui  gramls  penpiee 
dominateurs  de  l'Asie  occidentale.  En  donnant  lu 
preuve  que  cette  unité  avait  la  même  valeur,  nous 
avons  en  même  temps  démontré  que  l'étalon  détet^ 
miné  par  nous  survécut  au  fondateur  de  Khorsabed. 

Nous  avons  vu  que,  dans  deux  évaluations  à  peu 
près  égales  des  carrés,  il  faut  regai'der  la  moins 
grandecomme  expression  d'un  nombre  exact  d'uni  téj 
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mensuraires.  La  pensée  qu*il  fallait  voir  une  mesure 
simple  dans  un  élément  de  construction  tel  que  la 
brique  nous  a  guidé  dans  la  découverte  du  système 
babylonien  ;  ainsi ,  dans  nos  mesurages  des  bâtiments 
nous  a^ons  toujours  un  nombre  exact  et  même  un 
nombre  rond  de  mesures.  Cette  même  idée  mère, 
nous  la  ti'sùnsportons  à  Persépolis  pour  en  déduire 
les  mesures  des  Perses.  Nous  en  dounerons  les  ré- 
sultats d*abord  partiels,  puis  généraux.  On  remar- 
quera sans  doute  que  quelquefois  Técart  est  rela- 
tivement assez  considérable;  mais  il  ne  faut  pas  ou- 
blier que  le  moindre  changement  dans  quelques 
centimètres  peut  modifier  de  beaucoup  la  troisième 
décimale.  Ainsi,  en  évaluant  les  i/i*,  99  du  palais 
n"*  6  à  a8  coudées,  nous  obtiendrons  une  unité 
moindre  de  i3  millimètres.  Une  erreur  de  26  cen- 
timètres sur  i5  mètres  suffit  pour  produire  cette 
différence;  celle-ci  d'ailleurs  se  trouve  amoindrie 
dans  une  autre  équivalence  où  nous  devons  comp- 
ter a8  coudées  dans  i5*,  lô.  Nous  avons  choisi  les 
mesurages  les  plus  apparents  au  point  de  vue  de 
Fin ten tien,  laquelle,  dans  les  dimensions  nfloindres, 
nous  est  souvent  inconnue;  car  nous  devrions,  pour 
rév^er  toute  l'économie  de  larchitecture ,  connaître 
les  subdivisions  de  la  coudée  et  du  pied  jusque  dans 
leurs  moindres  détails. 

Quant  è  la  moyenne  tirée  sur  un  nombre  assez 
considérable  de  données,  il  est  évident  qu'elle  doit 
déjà  approcher  de  la  réalité.  Les  fautes  faites  de 
part  et  d*autre,  en  moins  et  en  plus,  se  seront  alors 
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compensées ,  el  les  petites  fluctuations  amenées  par 
d'autres  équivalences  ne  pourront  pas  sensiblement 
modifier  le  résultat  général. 

Voici  les  valeurs  en  partie  déjà  citées  plus  haut  : 

68",  66  font  135  coudées  &  o",  SAgS. 

54",  8o.. . .  loo o",  bh8o. 

4o",  70 75 o",  5437. 

39", 4o 7a o", 547a. 

39",  7s....     54 o~,  5&o3. 

a7-,67....     5o o",  5534- 

a5-.8o....     48; o".  537b. 

i5".  i5....     »8 0-.541I. 

i4",99....     a8 o",5354. 

ii'.ao....     ao o'',b6. 

3*,a&....      6 o-,54iÇ- 

Le  résoltat  moyen  serait  : 

33 1~,  34  font  606  coudées  à  o",  54^7' 

Cette  moyenne  nom  donnerait  3  mitlimèlies  de 
moins  pour  la  coudée  perse,  ce  qui  serait  trà»-pos- 
stble.  Mais  n'oublions  pas  que  nous  raisonnons  sur 
des  travaux  d'architecture,  et  qu'on  ne  peut  jamais 
dure  auss^  sûr  des  mesures  prises  avec  le  plus  grand 
soin  à  une  pareille  limite  d'erreur  près.  De  plus. 
commcnousravonsdit.ime  étendue  linéaire  quoique 
peu  considérable,  mesurée  par  les  Perses  avec  un 
peu  trop  de  largesse ,  peut  modifier  cette  moyenne . 
n'ayant,  avant  tout,  qu'une  valeur  approximative. 

Le  point  essentiel  est  de  prouver  que  l'étalon 
perse  est  essentiellement  identique  &  l'étalon  a»sy- 
rien. 
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Les  fluctuations  dans  les  mesures  se  sont  vues 
partout  dans  les  temps  modernes,  de  ville  en  ville, 
jnsqu  à  ce  qu  on  fût  arrivé ,  avec  beaucoup  de  peine 
et  non  sans  prendre  des  mesures  rigoureuses,  à 
établir  une  unité  de  mesure  dans  le  même  pays. 

Jusqu'ici  nous  avons  laissé  de  côté  lautrc système 
de  mesures  linéaires,  retrouvé  par  M.  Smith  sur 
aoe  tablette  de  Senkereh  conservée  au  Musée  Bri- 
tannique (voir  Norûi  British  Review ,  1 870 ,  p.  33^  ). 
Malheureusement  ce  document  est  très-frUste ,  et  il 
sy  troure  ime  lacune  qui  rendra  la  démonstration 
toujours  quelque  peu  incomplète;  mais,  tel  qu'il 
est,  il  est  d'une  très-grande  importance.  On  sait  que 
les  pofids  assyriens  présentent  deux  séries  différentes 
de  mesTfres ,  qui  sont  dans  la  proportion  de  un  à 
deux.  Le  même  rapport  se  montre  au  sujet  du  115 
(stade)  et  du  kaSbu.  Nous  examinerons  maintenant 
ce  curietix  do^^oment,  que  M.  Smith  a  bien  voulu 
noits  communiquer. 

(La  suite  à  un  juxKrhain  numéro.) 
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UNE  STÈLE  DU  TEMPLE  D'HÉRODE. 
PAR  M.  J.  DEBENBOUBG  '. 


La  curieuse  et  imporUotu  découverte  &ite  par 
U.  Clermont-Ganneau  a  fourni  A  la  science  une 
pierre  vraie,  autlienlique,  du  fameux  temple  d'Hé- 
rode.  Dans  le  mémoire  qu'il  a  consacré  h  cette  heu- 
reuse trouvaille,  M.  Gaoneau  montre  les  qualités 
stades  d'un  archéologue  déjà  exercé^.  M.  Ganneau 
interroge  la  pierre,  et  lui  arrache  des  réponses  sur 
mainte  question  controversée  concernant  le  temple. 
Les  dimensions  el  la  qualité  de  la  pierre,  l'inscr^)- 
tion  qu'elle  porte,  sont  examinées  avec  soin  et  ha- 
bileté. 

On  peut  bien  s'imaginer  que  les  solutions  pro- 
posées par  M.  Ganneau  ne  seront  pas  agréées  de 

'  Lui  l'Académie  dciiaicriplioDï  Et  bcllea-lèllrei,  le  1 5  mars. 

'  Ce  mémoire,  In  i  la  séance  de  l'Académie  da  i"  mars,  ■  été 
imprimé  depuis  dana  la  RmuaTcliéotoiiiifiu,Konie  1873,  n°  de  iuîn. 
Le  S  V,  composé  et  ajouté  apris  coup  par  U.  Clermont-Gaanean , 
bien  que  je  n'y  sois  pas  nommé,  est  entièrement  consacré  h  la  réfu- 
taiion  de  la  thèse  que  j'ai  soulcnue  dans  ma  communication  i  l'Aca- 
démie. Aprïs  l'audition  d'une  ieclure  fûle  avec  difCcuilé,  eu  l'ab- 
sence de  l'auteur,  par  M.  <le  Longpérier,  je  ne  puis  juger  ai  les 
autrea  paragraphes  ont  également  subi  quelques  relouches.  Eo  tout 
cas.JBme  suis  astreint  i  dnnner  mon  petit  mémoire  tel  que  je  l'ai 
lu  :  le*  notes  seules  sont  une  addition  nouvelle. 
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prime  abord  par  tout  le  monde  ;  je  veux  aujourd'hui 
^^atlacher  exclusivement  à  la  dernière  partie  de 
''imcription  gravée  sur  la  stèle  découverte,  et  qui 
^  l>e80in  d'être  examinée  de  nouveau.  Les  mots  hs 
^â»  Xn(pO0  iûBur^  ahêos  k/lcu  Sià  rb  é^ffau>h>v6eip 
^Awrop  ^  ont  été  traduits  par  M.  Ganneau  :  «  Celui 
(  l'étranger )  qui  serait  pris,  serait  cause  que  la  mort 
^^ensuivrait  pour  lui,»  ce  qui,  selon  M.  Ganneau, 
^eut  dire  :  «  il  serait  puni  de  mort ,  aurait  légalement 
^t  juridiquement  mérité  la  peine  capitale,  n  Nous  ne 
pensons  pas  que  le  grec  permette  cette  version  ;  si 
^aoioXouBéiP  ôtharop  dépendait  grammaticalement 
de  eJrtoi,  on  n'-aurait  pas  dit  S^à  rS,  mais  loS  i.  Et 
alors  encore  ce  serait  exprimer  d*une  manière  bien 
obscure  et  bien  embarrassée  ce  que  la  Septante 
exprime  clairement  et  simplement  par  Sraofét^  d«- 
MtmkrAw,  ou  B-ûspét^  reXsvràlreû.  M.  Ganneau  cherche, 
il  est  vrai  9  une  intention  dans  cette  tournure  sin- 
gulière; il  y  voit  une  ruse  orientale,  qui  veut  rejeter 
la  condamnation  sur  la  tête  de  celui  qui  ne  s*est 
pas  laissé  avertir.  Mais  la  construction  indique  suffi- 
samment qu*il  faut  chercher  dans  la  phrase  grecque 
un  autre  sens  que  celui  que  lui  prête  M.  Ganneau. 
Et  ici  il  se  présente  en  premier  lieu  une  question 

'  L*inscriptioQ  commence  par  les  moto  :  Mi^tva  dXXoytvff  elano- 
pv&eaBau  ipt6t  roC  mtpi  rè  hpèp  Tpv^dbcTov  xa)  weptSSXov.  L*ortho- 
grapfae  de  rpvfémo»  pour  S^vipdHtov  est  d*aiitant  plus  ëlonnante  que 
les  lettrés  grecs  ne  manquaient  pas  à  la  cour  d'Uërode ,  et  que  le 
mot  se  rencontre  eiactement  transcrit  ^pnSIll ,  avec  une  simple 
trffniposition  du  taw  et  du  ftoa/,  dans  le  sens  d*encpinte ,  Talmad  de 
B^hyîone,  iraîté  de  Sanhédrin,  gg^ 
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îroportante  :  Y  a-t-il  un  texte  biblique  ou  rabbinique 
qui  reconnaisse  une  pénalilé  aussi  sévère  envers  le 
païen  asses  téméraire  pour  franchir  l'espace  du 
temple  qui  lui  est  assigné,  savoir,  la  cour  des  Gea- 
tils?  Dans  le  temple  de  Salomou ,  Taccès  de  la  maison 
de  Dieu  était  permis  au  païen.  La  prière  attribuée 
au  roi  pour  l'époque  de  l'inauguratioD ,  et  qui  daos 
tous  les  cas  n'est  pas  postérieure  au  roi  Josias,  ren- 
ferme le  passage  suivant:  a  L'étranger  aussi,  qui 
n'appartient  pas  ft  ton  peuple  d'Israël,  quand  il  ar- 
rive d'un  pays  lointain  &  cause  de  ton  nom.  parce 
qu'on  a  entendu  parier  de  ton  grand  nom,  de  la 
main  forte  et  de  ton  bras  étendu ,  et  qu'il  entre  pour 
prier  dans  cette  maison,  tu  l'exauceras  dans  le  ciel 
où  ton  siège  est  établi,  et  tu  accorderas  à  l'étranger 
ce  qu'il  te  demande ,  aCn  que  tous  les  peuples  de  la 
terre  apprennent  ton  nom,  te  craignent  comme  ton 
peuple  d'Israël,  et  sachent  que  cette  maison  que 
j'ai  construite  est  dédiée  à  ton  nom.»  (I  Rois,  viii. 
ài-di.)  C'est, 'comme  on  le  voit,  une  invîtatîoD 
plutôt  qu'une  défense.  —  L'exclusion  du  la  commu- 
nauté de  Dieu  (^ehal  yehéwa)  qui  est  prononcée  à 
tout  jamais  contre  les  Amnionites  et  les  Moabites, 
et  jusqu'à  la  troisième  génération  contre  les  Edo~ 
miles  et  les  Égyptiens,  n'a  rien  de  commun  avec 
notre  sujet,  et  si  M.  Ganneau  ne  l'avait  pas  men- 
tionnée, je  n'en  aurais  pas  parlé.  La  loi  du  Deaté- 
ronome  (xiiii,  4-y)  traite  des  païens  établis  dans 
la  Terre  sainte,  et  dont  les  tins  pouvaientplus  faci- 
lement que  les  aulres  être  accueillis  comme  prose- 
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'ytesdans  Talliance  du  Dieu  d'Israël.  La  législation 

^^  doit  pas  avoir  été  hi  même  à  toutes  les  époques 

^6 l'histoire  du  peuple  hébreu,  et  a  certainement 

Varié  selon  les  circonstances  et  selon  la  politique 

<}u'on  avait  à  suivre  envers  les  Ammonites,  les  Moa- 

bites,  les  Edomites  et  les  Égyptiens.  Une  saine  cri* 

^ique  explique  ainsi  les  contradictions  entre  les  dilTë- 

c^ents  passages  qui  se  rappoitent  à  ce  sujet  K 

Le  besoin  d*une  séparation  plus  rigoureuse  en 
%oute  chose  d*avec  les  païens  ne  se  fait  sentir  parmi 
les  Juifs  qu'après  le  retour  de  l'exil ,  et  grandit  avec 
la  faiblesse  politique  de  la  nation.  Plus  les  païens 
deviennent  puissants,  et  plus  les  Juifs  cherchent  è 
garantir  leur  indépendance  religieuse  et  morale,  en 
évitant,  dans  la  mesure  du  possible,  tout  mélange, 
tout  commerce  avec  leurs  dominateurs  ^.  Le  païen 
fut,  par  rapport  au  temple ,  assimilé  au  Juif  qui  s'est 
rendu  impur  par  l'attouchement  d'un  mort.  Parmi 
les  dix  degrés  de  sainteté  dont  parle  la  Mischna 
[Kélim,  I,  5),  et  dont  les  deux  extrêmes  sont,  d'une 
part,  le  sol  de  la  Terre  sainte,  et,  d'autre  part,  le 
Saint  des  Saints,  sont  nommés  aux  3',  A* et  5^  rangs, 
'  d'abord  l'intérieur  de  Jérusalem  après  qu'on  eut  fran- 
chi le  mur  de  la  ville,  où  peuvent  être  consommés  les 
sacrifices  dits  légers  et  le  produit  de  la  seconde  dime; 
puis  h  montagne  da  temple  [ce  qui  équivaut  à  la  cour 
des  Gentils),  où  l'entrée  est  interdite  aux  hommes 
et  aux  femmes  atteints  de  gonorrhée,  aux  femmes 

*  Voy€i  M.  Geiger,  Urschrijt ,  pasàm  y  et  surtout  p.  88  et  suiv. 

*  Voyez  mon  Essai  sar  V histoire  de  la  Palestine, p.  2'jh  et  suiv. 

XX.  i3 
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dans  leur  état  d'hnpureté  périodique  et  aux  accou- 
chées, et  enfin  «le  ^l,  où  ne  doivent  enti-er  ni 
l'idolâtre,  ni  celui  qui  est  impur  pour  avoir  touché 
un  cadavre'.  «  Mais  aucune  sanction  pénale  n'accom- 
pagne ces  interdictions  gradu^les ,  et  aucun  tribunal 
n'aurait  prononcé  la  peine  de  mort  contre  un  païen 
qui  aurait  outre-pa»sé  les  limites  du  hiéi,  pas  plus 
qu'il  ne  l'eût  prononcée  contre  une  accouchée  pé- 
nétrant dans  la  cour  des  Gentils.  Josèphe,  dans  la 
Gaerre  des  Jaifs  (V,  v.  a),  nous  raconte  Wen  que. 
dans  le  temple  construit  par  Hérode,  il  y  nvait. 
après  le  premier  mur,  «ne  conr  fermée  par  une 
balustrade  surmontée  à  intervalles  égaux  de  pilas- 
tres on  stèles,  et  que  ces  stèles  portaient  des  ins- 
criptions, tantôt  en  grec,  tantM  en  latin,  pour  dé- 
fendre aux  étrangers  de  franchir  la  balustrade;  mats 
à  cet  endroit,  Josèphe  ne  parie  d'aucune  punition 
conmie  sanction  de  cette  défense.  Il  est  plus  expli- 
cite dans  les  Anti^aités  jahes  (XV,  xi,  5),  et  nous  y 
reviendrons;  mais,  d'après  le  passage  de  la  Gaerre 
juive,  on  aurait  pu  croire  que  ces  pilastres  conte- 
naient un  de  ces  avertissements  tels  qxi'on  les  ren- 
contre inscrits  sur  les  poteaux  de  nos  promenades 
publiques. 

La  peine  de  mort  juridique  ne  se  trouvant  donc 
nulle  pari,  on  se  pose  une  seconde  question  :  Com- 

'  nn'îvi  nna  nian  o'st  pKB  iîdd  wiipo  rran  tn 
KDOl  D''331D  13iy  pK»  13DD  :DnpD  S'nn  QtP'î  D-'OaiJ 
wah  D'msa  no.  cr.jostphp.  ConiTaJtpiùtum.a,  7. 
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ment  peut-on  s  imaginer  que,  depuis  Hérode,  qui 

avait  fait  élever  ce  temp4e ,  les  Juifs  eussent  jamais  ie 
poavoir  de  citer  devant  leur  justice  et  de  condamner 
à  (a  peine  capitale  un  païfii ,  peut-être  'civis  ramanms, 
pour  avoir  pénétré  ltH>p  avant  dans  le  hiéron?  Et 
n'ayant  pas  ce  pouvoir,  comment  les  Juifs 'se  seraient- 
ils  ridiculisés  aux  yeux  des  Gentils ,  qcri  ne  ieur  épar- 
gnaient cependant  pas  les  railleries,  en  inscrivant 
sur  les  stèles  les  menaces  d*an  châtiment  qu*ils  n'a- 
vaient pas  le  droit  d'appliquer  ?  Le  eode  du  Penta- 
teuque  avait  été ,  à  notre  avis ,  singulièrement  mitigé 
dans  la  pratique,  même  pour  les  transgressions  de 
la  loi  rdigîeuse,  oè  îl  ne  sagissait  pourtant  que  de 
Juif  à  Juir»idepms  que  l'exécution  capitale  avait  be- 
soin d'être  oonfirmée  p»r  une  autorisation  romaine, 
et  la  procédure  était  devenue  plus  cauteleuse  encore 
qu'eMe  ne  l'était  à  Torigine,  afin  que,  le  principe 
sauvegardé,  les  condamnations  fussent  néanmoins 
diminuées.  Il  s'ensuit  que,  quand  même  la  loi  eât 
édieté  une  peine  anssi  sévère  contre  le  païen  qui  au- 
rait témérairement  franchi  le  seuil  du  hél,  les  juges, 
par  prudence,  auranent,  vu  les  circonstances,  tourné 
la  difliculté,  écarté  la  peine,  et  en  aucun  cas  ils  ne 
l'auraient  gravée  siu*  la  pierre  au  grand  ébahisse- 
ment  de  ieurs  ennemis. 

La  vérité  est  que  les  Grecs,  lisant  l'inscription, 
n'y  voyaient  pas  oe  que  M.  Ganneau  y  a  vu.  Cette 
langue  paraphrase  ne  signifiait  pour  eux  que  l'a- 
vertissement de  se  mettre  en  garde  contre  les 
foudres  de  la  colère  céleste ,  ou  bien  conti^  les  fu- 

i3. 
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reurs  d'une  indignation  populaire;  la  supentitio  ar- 
rêtait plutôt  les  Romains,  l'émeute  plutôt  les  Grecs 
et  les  Egyptiens  '.  11  faut  donc  traduire  :  «  Celui  qui 
serait  pris  serait  coupable  envers  lui-même,  parce 
que  la  mort  serait  la  conséquence  de  son  action,  n 
On  respecte  ainsi  la  grammaire ,  et  l'on  rend  à  la  fois 
d'une  manière  intelligible  aux  païens  l'expression 
de  nri'D  ^"n  (itayyeb  milâh),  si  répandue  parmi  les 
docteurs.  Littéralement  ces  deux  mots  signifieraient 
c^ttot  Totî  ^avchou;  mais  le  sens  vrai  en  est  admira- 
blement rendu  par  la  manière  dont  ils  ont  été  dé- 
layés ,  étendus  et  développés  sur  notre  stèlfî.  Ainsi 
le  Talmud  dit  :  «  Quiconque  transgresse  un  ordre 
des  docteurs,  }iayyeb  mîtâh,  se  rend  coupable  de  la 
mort.  »  Ailleurs  :  «  Un  disciple  qui  rend  une  décision 
légale  en  présence  de  son  maître,  se  rend  coupable 
de  la  mort.  »  Personne  ne  supposera  que  ce  manque 
de  respect  envers  le  chef  d'une  école  ait  été  puni 
aussi  sévèrement  parle  tribunal  îleTalmud,  du  reste, 
prend  la  précaution  de  nous  raconter  immédiate- 
ment l'accident  mortel  arrivé  i  un  jeune  docteur 
peu  de  temps  après  qu'il  eut  témérairement  pro- 
noncé un  arrêt  devant  son  maître^. 

Pour  les  cas  de  profanation  du  temple  comme  ce- 
lui qui  est  prévu  dans  notre  inscription,  la  mort  cé- 


'  Si,  panni  les  procurateurs,  les  uns  se  plaÎMient  i  provoquer  le 
peuple,  d'aulres,  et  c'était  le  pins  grand  nombrei  évitaient  évcg 
soin  (oui  ce  qui  pouvait  irriter  cettf^  nation  nerveuse,  inquitle  et 
susceptible. 

tftaâhil ,  68'. 
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leste  se  rencontre  dans  tous  nos  textes ,  la  ofiort  par 
la  main  d*UD  zélote  dans  un  certain  nombre  de  faits. 
Il  est  généralement  reconnu  que  toute  profana- 
tion du  temple  était  châtiée  par  Dieu  même ,  qui  se 
constituait  ainsi  vengeur  de  son  sanctuaire.  Les  doc- 
teurs ont  devant  les  yeux  Thistoire  d  un  délit  quelque 
pea  obscur,  commis  au  tabernacle  par  Nadab  et 
Abîhon,  les  fils  du  grand-prêtre  Aron.  «Et  le  feu 
s'élançp  de  devant  Dieu  et  les  dévora,  et  ils  mou- 
rurent devant  Dieu.  »  [Lévitique, x,  i.)  Aussi  lorsque 
(Nomb.  1 ,  5 1  )  on  lit  ce  qui  suit  :  u  Quand  le  tabernacle 
devra  partir,  ce  seront  les  lévites  qui  le  démonteront, 
€t  quand  il  devra  s  arrêter,  ce  seront  eux  qui  le  re- 
lèveront; mais  le  profane  qui  s'approcherait  sera 
frappé  de  mort,  n  la  paraphrase  chaldéenne  de  Jé- 
rusalem, se  rappelant  les  fils  d*Aron,  complète  les 
derniers  mots  du  verset,  en  ajoutant  :  «par  le  feu 
qui  s'enflammera  de  devant  le  Seigneur  \  »  et  les 
rabbins  ne  parlent  que  de  la  miiâh  bîdê  schamaîm 
(u^v  n^3  nn"»D),  «de  la  mort  céleste.  »  Encore  dans 
le  verset  ( L^i<.  xxu,  9):  «Que  (les  prêtres)  obser- 
vent mes  observances,  et  quils  ne  se  chargent  pas 
à  L'égard  du  (sanctuaire)  dun  péché;  car  ils  mour- 
raient par  là  pour  l'avoir  violé,  »  la  paraphrase  chal- 
déenne complète  le  sens  :  «  parce  qu  ils  mourraient 
par  le  feu  qui  s'enflammera.^,  »  et  les  docteurs  inter- 
prètent également  :  «ils  mourraient  d'une  mort  cé- 
leste. »  La  Vulgate  traduit  «^  la  place  de  :  ils  mour- 
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raient  par  là,  «iU  mourraient  ûi  sanctuario,  dans  le 
sanctuaire,  »  ce  qui  exclut  toute  idée  d'eiécution  '. 
Voici  un  troisième  paaai^e  :  Il  est  interdit  au  grand- 
prêtre  d'eotrer  dans  le  Saint  des  Saints  «□  tout  autre 
jour  que  celui  du  Giamt  pardon  :  <■  Il  ae  doit  pas  en- 
trer en  tout  tempe  daus  le  sHtetuair«  plus  avant  que 

le  vxttle afin  qu'il  ae  noeure  pas  (  Lèvit.  XTi ,  a).  » 

La  paraphrase  de  Jéru«alun  ne  rend  pas  du  tout  les 
mots  velâ  yâmvat,  et  les  docteurs,  en  Hhettaot  ce 
verset  en  rapport  aveo  le  verset  pr^'dent ,  oii  il  est 
question  des  deux  fils  d'Aron .  qui ,  «  s'étaot  avuticés 
devant  Jébova ,  avaient  péri ,  »  soutiennent ,  avec  rai- 
son ,  que  la  peine  de  mort  dont  est  wuiacée  f  entrée 
iU^ale  dans  le  temple  est  la  mort  céleste,  pareille 
Â  celle  qu'avûeat  subie  Nadab  et  AUbou,  les  Gis 
d'Aron. 

.  Le  sens  que  je  viens  de  donner  au  texte  de  l'ins- 
cription, et  qui  est  corroboré  parles  plus  anciennes 
sources  de  la  tradition ,  doit  nous  guider  dans  l'in- 
terprétation des  inota  que  Josèphe  {AniifaUés,  XV, 
XI,  5}  ajoute  à  l'interdiction  de  traverser  l'enceinte 
formée  par  une  olôture  ou  balusti'ade  de  pierre  {iptUom 

'  La  Viilgnle  rappelle  peat-Ëtre  rhtstoire  de  Philopator,  qui ,  □« 
poutvnt  pas  intltriscr  son  oignùl,  antn ,  nalp^  lu  nq^ptJMlÛMW  Je 
tout  «n  peupla,  daoïle  parvis  intérieur  du  temfdc.etli,  salon  l'ex- 
[ireuioa  du  III  Maccab.  ir,  ii ,  et  roivanta  :  •S«cimë  comme  an  ro- 
«eauparlo  vent,  il  est  étendu  sur  le  sol,  immobile,  parahfsé.frappf 
du  cbilimeut  mérité,  incapable  de  proférer  un  mat.i  tioaqœia- 
siplio  racoule  l'eatrée  Je  Pompée  dans  \c  sanctuaire  {A,  J,  XIV,  IT, 
.i,  et  6.  J.  I.  VI).  7  ).  il  parait  vouloir  expliquer  paria  conduite  res- 
pectueuse l'impunité  du  jjénéral  romain ,  •  qui  ne  louchait  I  rleo ,  et 
qui  dunnail  hii-méinc  le  IcnitcntaiD  Tncdre  de  purifier  le  temple.  • 


UNE  STÈLE  DU  TEMPLE  D'HÉHODE.         187 

XiOipou  ipiu(pdMT09i) y  quc  c  était  Q^vaTixi^  iis^ikoviU- 
vm  rns  ^ii^i/os  •  «  sous  la  menace  de  subir  le  châtiment 
de  la  moit.  »  L*bîstorien  juif,  qui  écrivait  ses  Anti- 
quités à  Rome,  connaissait   Tinanité   d*une   telle 
nnenace,  si  elle  avait  dû  être  réalisée  par  la  main 
d*uo  homme;  et  s* il  n^avait  pas  encore  complètement 
oublié  b  sdencc  de  la  loi,  science  dont  il  se  vante 
ailleurs  avec  tant  de  complaisance  ^  il  savait  que  ju- 
ridiquement une  sentence  de  mort  nétait prescrite 
Dulle  part;  il  ne  pouvait  songer  quà  la  mort  céleste. 
Pbiloo  parait  èlre  beaucoup  plus  précis.  Dans  sa 
Legaiio  ad  Cuiam^  S  3i  (éd.  Mang.  ii,  Sy),  il  dit  : 
((Ce  qui  prouve  le  plus  (à  quel  point  le  temple  est 
considéré  comme  sacré),  cest  la  mort  inévitable, 
siàtuée(:^Jva'roséhrctpa{rijTosSpi<r1ai)conire  les  étran- 
gers qui  franchissent  les  enceintes  intérieures;  car 
un  reçoit  dans  les  parties]  extérieures^iceux  qui  y 
viennent  de  toutes  par(s.  n  Le  philosophe  d*Âlexan- 
dne,  qui  était  bien  plus  versé  dans  la  traduction 
grecque  de  la  Bible  que  dans^loriginal  hébreu,  et 
qui  connaissait  bien  mieux  Platon  que  la  législation 
palestinienne,  a-t-il  cru  en  effet  à  cette  pénalité  sé- 
vère, ou  bien  la  mort  dont  il  parle  est-elle  pour  lui 
aussi  le  châtiment  inévitable  de  Dieu,  suspendu  sur 
la  tête  du  coupable  profanateur,  ou  bien  encore, 
Philon  aurait-il,  pour  les  besoins  de  sa  cause,  qui 
est  celle  de  protester  contre  le  culte   des  Césars 
et  d'empêcher  Tintroduction  de  la  statue  [de  Cali- 
gala  dans  le  temple ,  exagéré  avec  intention  le  degré 
de  vénération  dont  le  sanctuaire  de  Jérusalem  est 
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entouré  par  les  païens  mêmes ,  «  qui  y  viennent  de 
toutes  parts!*»  Je  ne  voudrdîs  rien  aCCrmcr;  cepen- 
dant nous  avons  rencontré  ce  ^dvetros  chrapa/niTO» 
encore  deux  fois  dans  Pliilon ,  pour  des  cas  où  a  la 
mort  inévitable,  »  si  elle  devait  signifier  peine  capitale 
prononcée  par  un  tribunal,  n'était  nullement  pres- 
crite. Dans  la  même  Légat,  ad  Caiam.oa  lit  plus  loin 
(S  39.  éd.  Mang.  II,  Sgi):  «Si  quelque  Juif,  je  ne 
dis  pas  des  premiers  venus,  mais  un  prêtre,  et  encore 
pas  un  jH-être  du  dernier  rang ,  mais  un  de  ceux  qui 
viennent  immédiatement  après  le  premier,  entrait 
dans  le  Saint  dps  Saints  derrière  le  grand-prêtre ,  ou 
avec  lui;  ce  qui  plus  est,  si  le  grand-prêtre  lui-mênie 
franchissait  l'enceinte  sacrée  pendant  deux  jours  de 
l'année,  ou  durant  le  jour  (du  pardon],  trois  '  ou 
quatre  fois,  il  affronterait  une  mort  inévitable^.» 
Pour  le  grand-prêtre,  c'est  le  cas  du  Lévitiqae,  xvi, 
5 ,  que  nous  avons  cité  plus  haut ,  et  où  certes  il  n'est 
pas  question  d'un  arrêt  prononcé  par  le  Sanhédrin. 
Une  seconde  fois,  nous  lisons  dans  le  livre  De  ebrie- 
tate,  $ili  (Mang.  I,  378]  :  «Le  tabernacle  et  tout 
ce  qu'il  renferme  ne  doivent  pas  être  vus,  non-seu- 
lement parce  que  ces  objets  sont  cachés  dans  des 
lieux  impénétrables,  mais  parce  que  celui  qui  les 
toucherait  ou  bien  les  regarderait  par  curiosité  ^ 

'  Le  service  du  graiid-prétrc  eiigeait  deux  ODlréci.  (Voj.  Munk, 
PaUrtine.p.  1 8g.  col.  3 ,  note  3.) 

■  Voy.mUaccab.  1,  ii, 

'  àià  ■otpitpyiar.  Aiuai  PhîloD  comprenail  le  mot  difficile  V733. 
i|ue  les  uiiii  joignent  atii  mois  .^uivanU.  «n  traduisant  ilorsqu'on 
enveloppe   Ici  choses   sainlesi   (toutes  les  versions  araaiéeDnes). 
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serait,  d'après  la  prescription  de  la  loi,  frappé  par 
une  sentence  de  mort  inévitable  {dirapantfrt^  Sixp 
S^tPàhov  xarà  fspàf/laJ^iv  vôfxov  KoXd^ea^ai  ).  »  Ici  la 
peine  capitale  en  vertu  d  un  arrêt  de  la  loi  est  for- 
mellement indiquée  contre  celui  qui  ose  jeter  les 
yeux  sur  le  contenu  du  tabernacle  ou  le  toucher,  ce 
qui  répond  à  Nombres ,  iv,  1 5  :  «  Et  qu'ils  ne  tou- 
chent pas  aux  choses  saintes  pour  ne  pas  mourir,  n 
et  au  verset  2  o  :  a  Et  qu  ils  ne  viennent  pas  voir  pour 
un  instant  les  choses  saintes  et  qu'ils  ne  meurent.  » 
Ce  paragraphe  surtout  montre,  à  mon  avis,* quel 
sens  on  doit  attacher  au  Qi^varos  iitapahriTos ,  dont 
il  est  également  question  dans  les  deux  autres.  La 
mort  ne  serait-elle  pas  désignée  comme  d'autant  plus 
inexorable  et  inévitable  qu'elle  doit  venir  de  Dieu 
lui-même?  Elle  était  une  sorte  de  inelaciabile  fatum, 
auquel  le  mortel  n'échappe  pas. 

J'ai  dit  plus  haut  que  les  esprits  forts  qui  n'au- 
raient pas  redouté  le  courroux  de  Jéhovah  pou- 
vaient bien  reculer  devant  le  fanatisme  d'un  peuple 
poussé  à  bout.  La  justice  divine  est  souvent  trop 
lente  à  venir  pour  l'impatience  d'une  nation  ameu- 
tée, qui  préfère  lui  prêter  son  bras  pour  hâter  l'exé- 
cution de  ses  arrêts.  La  vie  d'im  païen  qui  aurait  été 
aperçu  dans  le  hiéron  pendant  le  dernier  siècle  avant 


tandis  que  les  autres  le  rattachent  aux  mots  précédents  •  qu'ils  ne 
viennent  pas  voir,  »  et  Texpliquent  par  «  subitement  » (  Septante) ,  ou 
par  c  curiosité,  »  comme  Pkilon.  L.a  Vulgate  réunit  deux  opinions  en 
portant  :  Alii  nalla  cariositate  videant  qux  sunt  in  sanctuario  prius- 
qaam  invohantar. 
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la  destmctîon  du  temple ,  ne  devait  pas  être  plus  eu 
sûreté  que  naguère  eucore  celle  d'un  cbrétiea  ou 
d'un  Juif  qu'on  auruit  reocontré  dans  une  mosquée. 
Dans  le  mcymi  âge,  un  Juif  n'aurait  jamais  osé  fran- 
chir le  seuil  d'une  ^lise.  ^ans  qu'il  y  ait  uoe  peine 
écrite,  ni  dans  le  code  musuLmau,  ai  duis  les  lois 
canoniques,  on  n'aurait  cependant  rien  exagéré,  sî 
l'on  avait  averti  alors  l'inBdèle  du  danger  auquel  il 
s'exposaiten  pénétrant  dans  un  sanctuaire  qui  n'était 
pas  celui  de  sa  religion. 

DanslesActesdesapûtres,Paul,lors  de  son  dernier  - 
voyage  à  Jérusalem ,  voit  les  Juifs  ameuté*  contre  lui. 
u  Voici ,  lui  crie-t-on  de  toute  part ,  voici  cet  homme 
qui  partout  instruit  tout  le  monde  contre  le  peuple , 
contre  la  loi  et  contre  ce  lieu,  et  qui  de  plus  a  aussi 
amené  des  Grecs  dans  le  temple  et  a  pro&né  ce 
sanctuaire  (xxi,  38).»  On  accusait,  en  effet,  Paut 
d'avoir  introduit  Trophime  d'Éplièse  dans  l'intérieur 
du  temple.  Comme  l'Éphësien  ne  put  être  retrouvé, 
toute  la  colère  de  h  foule  se  tournait  contre  l'apûtre , 
et  sans  l'Intervention  de&  soldats  romains,  Paul 
aui'ait  difficilement  échappé  i  la  justice  populaire. 
Mais  c'est  aussi  de  cette  justice  seule  qu'il  s'agit ,  et 
quand  Paul  parait  plus  tard  devant  le  tribunal  du 
Sanhédrin,  personne  ne  pense  plus  à  Trbphime,  et 
la  discussion  s'ouvre  seulement  sur  les  doctrines 
qu'il  professe',  et  qu'heureusement  pour  lui  il  a  pu 

'  Voir  le  cbapitrc  uni  de*  Actei.  —  Une  coafiuion  aD>l<^e  se 
mncoolre  encore  aujourd'bui  au  lujtl  des  fiiu  qui  ont  motivé  la 
m ndani nation  de  jëlus.  Tout  récemment,  M.  Huuralh  {NeUa- 
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abriter  sou&  sa  qualité  de  citoyen  rcMEuaio.  Il  est 
étonnant  que  M.  Ganneau  ait  pu  conclure  des  faits 
présentés  par  les  Actes  ^  que  non-seulement  Tro- 
phime,  s*il  avait  été  retrouvé ,  aurait  subi  légalement 
et  régulièrement  la  peine  capitale  pour  avoir  franchi 
le  hiéron,  mais  encore  que  Paul ,  qui  ïy  avait  con- 
duit, aurait  pu  êlre  rendu  responsable  et  êti^e  con- 
damné a  mort  par  le  Sanhédrin  ! 

Un  exemple  d*une  profanation  du  temple  punie 
de  mort  contrairement  à  la  loi  est  raconté  Mischna 
Sanhédrin,  ix,  6.  Après  avoir  énuméré  quelques 
actes  défendus,  où  les  zélotes  [kannâïm)se  chargent 
du  châtiment  du  coupable,  la  Mischna  poursuit  : 
tt  Un  prêtre ,  qui  faisait  sou  service  au  temple  étant 
dans  un  état  d*impureté ,  ne  fut  pas  conduit  devant 
ie  tribunal  par  ses  frères  dans  le  sacerdoce;  mais 
lesjeunes  prêtres  le  Cren  t  sortir  hors  de  Tenceinte ,  et 
là  ils  lui  fendirent  le  crâne  à  coups  de  baguette.» 
f^a  Guemârà  est  très -embarrassée  de  ce  récit  bar- 
bare ,  et  conclut  qu  un  acte  semblable  a  dû  se  passer 
«  conti*e  le  gré  des  docteurs,  n  En  effet ,  il  ne  paraît  pas 
douteux  qu'il  s  agit  ici  d*un  fait  isolé ,  arrivé  à  Tépoque 
des  luttes  acharnées  entie  les  prêtres  saducéens  et 

îamentliche  Zeitgeschickte ,  I,  p.  446)  cite  parmi  ces  faits  punissables 
les  paroles  cpie,  selon  MattÛeu,  xxv,  6i,  Jésus  aurait  pronoocéres  : 
«Je  puis  détruire  le  temple  de  Dieu  et  le  rebfttir  en  trois  jours.  »  Mais 
sans  avoir  égard  à  la  circonstance  qu'aucun  autre  évangile  ne  men- 
tionne ce  propos  du  Christ,  que  dirait-on  d'un  homme  assex  peu 
intelligent  qui,  après  avoir  lu  l'interrogatoire  d'un  accusé,  suppo- 
serait que  chaque  réponse  mentionnée  dans  l'instruction  aurait  servi 
de  cousidérant  au  jugement  qui  le  frappe  Gnalement? 
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les  prêtres  pharisiens,  et  aucunement  d'une  prescrip- 
tion légale.  La  Mischua,  rédigée  plus  d'un  siècle 
après  la  destruction  du  temple,  et  pour  laquelle  tout 
ce  qui  concernait  te  culte  de  Jérusalem  n'avait  plus 
qu'une  importance  théorique .  a  eu  le  tort  de  dé- 
pouiller le  fait  de  sa  forme  historique  et  d'en  faire 
une  règle  générale  ^  Maison  voit,  par  cet  acte  cruel, 
jusqu'oCi  pouvait  s'égarer  le  fanatisme  des  prêtres, 
qui  voyaient  dans  le  prévaricateur  qui  s'était  appro- 
ché de  l'autel  sans  s'être  soumis  aux  purifications 
un  faux  frère  qui  insultait  à  Dieu  lui-même. 

Une  histoire  qui  se  rapporte  davantage  à  notre 
sujet  est  racontée  par  le  Talmud  de  Babylone  {Pe- 
sahim ,  i^)  '^.  u  Un  païen ,  qui  était  monté  à  Jérusalem 
et  y  avait  mangé  du  sacrifice  pascal,  se  vantait  de  sa 
prouesse,  en  disant  :  Il  est  écrit  :  k  Aucun  étraDger 
«  n'en  mangera ,    l'incirconcis  n'en  mangera  pas  « 

'  Comme  je  l'ai  fait  remarquer  dans  le  leite,  cet  acte  de  Juilice 
aamiiKÙrc,  pratiquée  par  lei  jeunes  prêtres,  est  raconté-  par  la 
Mischna  dans  le  méoie  paragraphe  où  il  est  parié  dei  violeocei 
auxquelles  se  livrent,  ou  plulAt  sa  livraient  les  lélotes  pour  la 
répression  de  certains  faits;  il  ne  s'agit  donc  pas  d'un  article  de 
loi  ni  d'une  prescription  régulière.  Du  reste,  toute  cette  époque  est 
déjà  si  éloignée  pour  le  rédacteur  de  la  Mischna ,  qu'où  j  mentionne 
quelijues  actions  réputées  criminelles  par  les  lélotes,  et  doot  l'intel- 
ligeuce  parait  déjà  échapper  à  l'auteur  lui-même. 

*  iDK  a-'j^iTa  Q'nDD  '-?''DKi  p'bo  mm  rwtmK  Kinn 
NH  Ka«i  13  "-îSN'  k"?  S-iy  hz  la  'îdic  k"?  nsj  )3  bi  a'ns 

■""j  iDD  mh  KD'K  Dnn'ï  np'jD  -"S  ta  n'-h  iok  n>'7KD  -[h  idd 
n'-îs  rT»"?  iiDK  '"?  iBD  rT''7KD  m*?  iCK  p'Vo  ■'3  n'^KC 
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lEacorfe,  XII,  43,  48),  et  cependant  j'en  ai  mangé., 
^^  les  meilleurs  morceaux!  R.  Jehouda  ben  Batyra 
(c'était  un  docteur  célèbre  de  Nisibe)  lui  demanda  : 
1  a-t-on  donné  une  partie  grasse  de  la  queue?  — 
Won,  répondit  le  païen.  —  Eh  bien!  reprit  R.  Je- 
liouda  ,  en  retournant  à  Jérusalem ,  fais-toi  servir  de 
la  queue.  En  effet,  arrivé  à  Jérusalem,  le  païen  de- 
manda qu'on  lui  offrit  un  morceau  gras  de  la  queue. 
Mais,  dirent  aussitôt  les  commensaux,  la  queue  doit 
être  sacrifiée!  Qui  donc  t'a  appris  à  nous  en  parler P 
—  R.  Jeliouda  ben  Batyra.  —  Etonnes,  ils  firent 
des  recherches,   et  découvrirent  qu'ils  avaient  eu 
affaire  k  un  païen.  Us  le  tuèrent,  et  écrivirent  à  R. 
Jehouda  :  Salut  à  toi,  Ben- Batyra,  tu  demeures  k 
Nisibe,  mais  tes  filels  s'étendent  jusqu'à  Jérusalem.  » 
Certes,  quelque  coupable  que  pût  paraître  la  con- 
duite de  l'intrus  qui  s'était  glissé  au  milieu  d'une 
solennité  éminemment  juive ,  aucun  Sanhédrin  ne 
l'eût  condamné  k  mort,  et  R.  Jehouda  ne  pouvait 
penser  qu'à  démasquer  le  faux  pèlerin  qui  s'était 
moqué  de  ses  coreligionnaires  de   Jérusalem.  Si, 
comme  on  l'a  supposé,  ce  R.  Jehouda  appartenait  à 
la  famille  des  Beni-Batyra,  les  protégés  d'Hérode ,  il 
n'était  certes  pas  un  zélote.  Cependant  il  s'est  trouvé 
dans  Jérusalem  des  fanatiques  qui  non -seulement 

miiT»  '")  ^^h  idk  ^dh  ^V  idk  ikd  rr'b  noN  Kp^D  maa^ 
nNDiNT  iT'nDC^Ni  nnn3  ipi3  \ûpi  ^i<n  "«kd  nDK  m'^na  p 
••an  ^^  tohv  nn>n2  p  min"»  ^2ih  n^b  ^nhv  mSiDpi  mn 
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ont  puni  par  la  mort  la  profanation  d'une  sainte 
réunion  par  un  idotâlre,  mais  qui  ont  osé  féliciter  à 
mots  couveris  le  célèbre  rabbin  de  Nisibe  de  leur 
ayoir  fourni  les  moyens  d'exercer  une  vengeance. 

Je  me  résume.  De  ce  qui  précède,  il  me  paraît 
résulter:  ■"  que  la  menace  d'une  condamnation  à 
la  peine  capitale  pour  profanation  du  temple  aurait 
été,  depuis  le  temps  d'Hérode,  impossible  et  ridi- 
cule ;  1*  que  l'exclusion  des  païens  du  temple  n'élah 
qu'ime  mesure  inspirée  par  lescalaraîlés  de  l'époque 
et  parla  faiblesse  même  delà  nation  juive-,  3*  qu'au- 
cune profanation  du  temple  n'était  punie  d'une  peine 
capitale,  et  que  tous  les  textes  ne  parlent  que  d'une 
mort  surnaturelle;  k'  que  les  passages  de  Phtion 
même  paraissent  également  s'appliquer  A  une  sorte 
de  fatum  inévitable,  poursuivant  le  coupable  ]>ro- 
fanateur;  5*  que  le  profanateur  avait  c^endant  à 
craindre  la  justice  sommaire  dn  peuple  ameuté  on 
d'un  dévot  fanatique;  6°  que  l'inscription  gravée 
sur  noti*  stèle ,  pour  les  raisons  qui  |>réoèdent  anssl 
bien  qu'à  cause  de  son  texte',  ne  doit  pas  être  com- 

'  J'ai  déjà  dit  pluR  haut  <|ut!  je  ne  pnis  umr  û  lei  prenncr* 
paragraphes  d II  méinoirede  M.  Clernwot'^Gaanetu  oot  aubi  quelques 
chtiDgenirals.  H  m'a  paru  que  te  châtiment  légal  et  juridique  j  e«( 
inoDcé  d'une  mtoi^e  moins 'pr6ci>e  qu'il  ne  l'aviil  été  dans  le  taé- 
nioire  lu.  Je  n'ai  attaché  aucuns  importance  à  la  harangue  mise  par 
iotifbc  {B.J.  Vil.  Il,  i]  dans  la  bouche^  Titas.  «on-sentemênt 
parce  que  ces  harangues  sont  d'ordinaire  des  œuvres  de  rantaisic. 
comme  H.  Ganncao  le  reconniH  Ini-mémc.  et  que  ce11e.ci  se  tnrtiit 
parti  cul  itreiD  en  t  comme  une  maladroite  Oagomeric  de  l'hislorien 
juif  par  l'exagération  qu'eiprimcnt  les  mot»:  xAv  Pu^uJaw  m  ^. 
mail  parce  que ,  d'ap^^s  les  belles  rccharclies  de  M.  Bemayt  (  Vtbrr 
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prise  comme  une  menace  de  peine  capitale ,  appli- 
quée à  la  suite  d'un  jugement  régulier  el  juridique. 
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^^1=^0CÊS- VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  12  JUILLET  1872. 

Xa  séance  csl  ouverle  h  huit  lienres  par  M.  Molil ,  prési- 
*^»iL 

Le  procès-verbal  est  \n  ;  la  rédaction  en  est  adoptée. 
Est  présente  et  reçu  membre  de  la  Société  : 

M.  ^^.  Wbight,  professeur  d'arabe  à  runivcrsité  de  Cam- 
bridge, présenté  par  MM.  Mobl  et  Zotenberg. 

M.  Molli  communique  au  Conseil  une  lettre  de  M.  Pautliicr, 
^^Xii  donne  sa  démission  de  membre  de  la  commission  du  Jour- 
nal et  de  la  commission  des  fonds.  Le  Conseil  exprime  ses 
^^grets  de  la  décision  prise  par  un  de  ses  confrères  qui  a  rendu 
^  la  Société  des  services  signalés;  il  s*entend  queM.Paulbicr 
>^«stera  membre  du  Conseil. 

M.  Carrez  est  nommé  provisoirement  membre  de  la  com- 
pile Chromik  dm  Sulpiams  Seoenu ,  Breslau,  1 86 1 .  Cf.  mon  Esscù  y  à  la 
p.  389, note  1),  ioQie  cette  rdation  de  la  tendresse  que  le  cUment 
tioipereur  aurait  éprouvée  pour  le  temple  est  un  tissu  de  mensonges 
ineptes,  inventés  pour  créer  cette  réputation  factice  de  bonté  qui  en 
imposa  longtemps  à  la  postérité,  et  dont  M.  Meule  a  fait  jiistice  dans 
8on  étude  sur  Titus.  — Mais  M.  Ganneau  a  bien  fait  d'insister  sur  le 
mot>T?^f ,  employé  dans  Tinscriplion,  et  qui  prouve  en  eflct  qu*on 
a  pensé  surtout  au  danger  auquel  »* exposait  Tiniprndent  de  la  ])art 
des  fanatiques. 
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Diission  des  fonds,  en  remplacement  de  M.  Pauthier,  démis- 

lionnaire. 

M.  Rudy  est  autorisé  à  emprunter  le  manuscrit  du  Suvama- 
prabhâta,  appartenant  à  la  bibliothèque  de  la  Société. 

Sont  nommés  membres  de  la  commission  du  Journal  de  la 
Société  : 

UM:  Regnirh; 
DspnÉUERV : 
Bahbibr  db  Hetnard; 

PaDTHIGR; 

Garcin  db  Tassy. 
M.  Pauthicr  ayant  donné  sa  démission  de  membre  de  la 
commission .  le  Conseil  pourvoira ,  dans  une  prochaine  séance . 
à  la  place  vacante. 

ODVHAGES  OFFERTS  À  LA  SOT.IBTB. 

Par  le  Comité  de  rédaction.  Journal det SavanJi , ^uin  tSj^. 

Par  l'éditeur.  TAePfcowuiC,  »ol.H.  n'aS.mai  1873,  in-4*. 

Par  l'auteur.  Revae  critique  de  Virucription  dite  de  Borsippa . 
■pctr}oi.Gnvei{RevuedelaSaisigcatlatîqae,^viiai&-ji,'tn-B'). 

Par  les  rédacteurs.  Tke  Academ.y,\ol.  t,  1869-1870,  vol.  II, 
1870-1871,  et  six  numéros  (janv.,  février  et  mars  1873),  in-4*. 

Par  l'auteur.  Contribationi  totpardt  the  materia  medica  and 
natural  hutory  ofClûaa ,  by  F.  P.  Smith.  Shanghni  et  Londres , 
chet  Trùbner,  1871 ,  in-4°,  aS?  pages. 

Par  l'auteur.  Sloria  di  Sohrab,  traduûone  dal  persiano,  di 
Italo  Pizzi.  Parma,  187a,  in-ia,  371  pages. 

Par  l'auteur.  Darga  Paja,  by  Pratapachandra  Ghosfaa.  Cal- 
cutta, 1871,  in-13,  Biit-83  pages,  appendice,  lxx  pages. 

Par  l'auteur.  Dictionnaire  fronçait-arabe  pour  la  conversa- 
tion en  Algérie,  par  A. Cherbonneau.  Paris,  1873.  pet.  in-S*, 
xxiii-639  pages. 

Par  l'auteur.  Lao-Tia,  a  study  in  chinese  philosophy,  bj 
J.  Waters.  Hongkong.  1870,  in-8*.  1 14  pages.  (London.  Wil- 
liam and  Norgate.) 
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IsBKB  DAS  Saptaçatakam  DBS  Hàla.  El  II  Beitrag  zur  Konntniss 
de»  Prâkrit,  von  Àlbrecht  Wbber.  Leipzig,  1870,  in- 8", 
!i6a  pages. 

Saptaçaiaka  ou  Saptaçadkâ ,  c*esl-à-dire  collection  de  sept 
cents  vers ,  est  la  forme  sanskritjB  d*un  titre  d*ouvrage  assez 
commun  dans  Tlnde.  La  ooavelle  édition  de  Y  Histoire  de  la 
littérature  hindouie  et  hindoastanie  de  M.  Garcin  de  Tassy  ne 
cite  pas  moins  de  cinq  satsat,  composées  par  différents  poètes , 
dont  deux  portent  les  noms  populaires  de  Bihâri  Lâla  et  de 
Tulasî  Dâsa,  On  connaissait  par  Colebrooke  Texistence  d*un 
Saptaçataka  prâkrit  attribué  au  roi  Hâla  ou  Çâlivâbana.  M^îs 
Texpresâion  de  prâkrit  est  tellement  vague,  le  nom  de  Çâli- 
valiana  couvre  tant  de  fables,  qu*on  ne  pouvait,  en  Tab- 
sence  de  tout  spécimen ,  se  faire  une  idée  de  Timportance 
de  cet  ouvrage. 

Plus  récemment,  M.  Bhau  Daji,  dans  le  Journal  de  la 
Société  asiatique  de  Bombay,  avait  ajouté  incidemment  dans 
une  note  quelques  renseignements  à  ceux  qui  ont  été  donnés 
par  G>lebrooke.  Mais  il  nous  laissait  dans  le  doute  au  sujet 
de  la  langue,  à  laquelle  il  appliquait  le  nom  singulier  et  peu 
précis  de  mixed prâkrit.  En  Europe,  vers  la  même  époque, 
un  manuscrit  contenant  environ  la  moitié  du  Saptaçataka  était 
communiqué  à  M.  Weber,  et  lui  paraissait  assez  intéressant 
pour  faire  Tobjet  d'un  travail  spécial,  qui  a  paru  dans  le 
tome  V  des  Abhandlungen  fur  die  Kunde  des  Morgenlandes , 
publiées  par  la  Société  orientale  allemande. 

Il  s'agissait  d*abord  de  constituer  un  texte  d*aprcs  un  ma- 
nuscrit unique  et  excessivement  incorrect ,  écrit  par  un  co- 
piste tout  à  fait  ignorant  en  prâkrit  et  sans  doute  peu  instruit 
même  en  sanskrit.  Mais  deux  circonstances,  en  dehors  de  Tex- 
périence  bien  connue  de  Tcditeur,  lui  ont  rendu  possible  une 
tâche  si  difficile.  Chaque  vers  prâkrit  est  accompagné  d*un 
commentaire  sanskrit  fort  bien  fait ,  quoique  fort  mal  copié , 
et  la  langue  du  texte  même  n'est  autre  que  le  prâkrit  pro- 

w.  l 'j 
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promenl  dit,  celui  qui  esl  dési^^né  sous  le  nom  de  niàhd- 
râshlTÎ,  et  auquel  est  consacrée  la  plus  grande  partie  de  \tr 
grammaire  de  Vararuci,  dont  on  doit  à  M.  Cowell  une  excel- 
lente édition.  Grâce  à  ce  double  secours,  M.  Wekcr  a  pu 
rétablir  le  texte  d*un  grand  nombre  de  vers,  dont  la  corrup- 
tion provenait  de  )a  confusion  faite  par  le  scribe  entre  diffé- 
rents caractères  devanagari  plus  ou  moins  semblables.  Il  a 
d*ailleurs  donné  la  liste  de  ces  confusions  dans  Tintroduc- 
tion ,  ainsi  que  les  leçons  du  manuscrit  au  bas  de  chaque 
vers.  Quant  aux  passages  encore  fort  nombreux  où  ces  moyens 
de  restitution  ne  suffisaient  pas,  Téditear  a  dû  recourir  à 
des  corrections  d'un  caractère  naturellement  tout  à  fait  pro- 
visoire ;  c'est  là  une  responsabilité  qu'un  savant  d*une  com- 
pétence aussi  incontestable  pouvait  seul  assumer.  Chaque 
stanceest  accompagnée  d*une  traduction  allemande,  quelque- 
fois aussi  de  fragments  (un  peu  Irop  rares  et  trop  courts)  du 
commentaire ,  et  de  notes  grammaticales ,  littéraires  et  autres. 
Enfin,  une  énumération  systématique  des  faits  phonétiques 
et  des  flexions,  insérée  dans  l'introduction,  et  un  index  des 
mots  et  des  formes  avec  les  renvois  à  tons  les  passages  où 
ils  sont  c.iiployés,  ajoutent  à  Tulilité  pratique  de  cette  pu- 
blication et  en  font  une  véritable  anthologie  prâkrite,  avec 
grammaire  et  vocabulaire.  Nous  n'avons,  du  reste,  pas  à 
insister  sur  les  mérites  d'un  travail  que  recommande  suffi- 
samment le  nom  de  l'auteur,  et  nous  allons  immédiatement 
exposer  diverses  observations  que  sa  lecture  nous  a  suggé- 
rées. 

La  première  et  la  plus  importante  est  relative  à  la  discus- 
sion qui  ouvre  l'introduction  et  qui  s'occupe  du  nom  de 
Hàla,  de  l'époque  possible  du  Saptaçataka  et  du  lieu  de  sa 
composition.  M.  Webcr  s'est  évidemment  plus  préoccupé  de 
la  question  de  temps  que  de  celle  de  lieu.  Mab  tandis  que 
l'une  présente  les  mi^mes  difficultés  que  pour  la  plupart  des 
œuvres  déjà  anciennes  de  la  littérature  indienne,  la  seconde 
est  susceptible  dune  solution  certaine,  mais  notablement 
différente  de  la  suluiion  adoptée  par  le  savant  allemand. 
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L^ouvrage  prakrit  se  donne  lui-mùmc  comme  un  choix 
l'ait ,  au  milieu  de  dix  millions  de  vers ,  par  Hâla. 

Hâla,  d*après  le  témoignage  unanime  du  lexicographe 
Uemacandra ,  des  commentateurs,  de  Colebrooke  et  de 
Bhdu  Daji,  est  un  nom  de  Çàiivàhann  ou  Çâlavâhana;  ce  qui 
n*oblige  certainement  pas  à  admettre  sans  contrôle  que  ce 
personnage,  aussi  légendaire  qu*historique,  ait  eflectivement 
recueilli  ou  fait  recueillir  les  vers  en  question.  Mais  M.  Weber 
va  ptus  loin,  il  nie  la  synonymie  de  Hala  et  de  Çàlivâhana, 
ou  du  moins,  car  il  ne  peut  pas  nier  un  usage  qui  remonte 
a«j  moins  au  xiii*  siècle ,  époque  de  Hemacandra ,  il  pense  que 
cette  synonymie  est  le  résultat  d*une  confusion  produite  par 
un  vers  du  Hanhacarita  de  Bâna,  où  il  est  question  d'une  col- 
ieclion  analogue,  attribuée  à  Çàlivâhana  ou  Çâlavâhana.  On 
ne  saisit  pas  quel  avantage  M.  Weber  peut  trouver  à  substi- 
tuer ainsi  sa  propre  hypothèse  à  celle  de  la  tradition.  En 
rejetant  arbitrairement  Tidenlité  des  deux  collections,  il  se 
prive  d*un  témoignage  intéressant  sur  lâge  du  Saptaçataka , 
et  en  fabant  d*un  vers-du  Harshacarita  Toriginc  d'une  tra- 
dition universellement  admise ,  il  exagère  sans  aucun  doute 
rîmportance  d*un  ouvrage  «peu  connu  dans  Tlnde  même« 
et  qui  ne  paraît  pas  avoir  jamais  joni  d'une  haute  estime,» 
suivant  les  paroles  de  M.  Hall,  qui  l'a  le  premier  fait  con- 
naître aux  Européens*. 

Pour  nous,  cette  tradition,  vraie  ou  fausse,  a  un  sens 
historique  très-raisonnable;  elle  attribue  une  collection  de 
poésies  mâhârâshprî  a  un  roi  du  Mahârâshpxi;  ce  qui  semble 
d'autant  moins  inadmissible  que  les  quelques  données  géo- 
g^raphiques  qui  s'y  rencontrent  se  rapportent  à  cette  même 
contrée.  Il  est  vrai  que  M.  Weber  ne  les  interprète  pas  ainsi; 
mais  son  opinion  n'est  pas  difficile  à  réfuter. 

Les  deux  seuls  noms  géographiques  que  contient  la  partie 
du  Saptaçataka  que  nous  avons  sous  les  yeux  sont  le  fleuve 
Godâvart ei  le  mont  Vindhya.  Ils  y  sont  cités  assez  fréquem- 


'   Vûjtiwadnllâ ,  yrvf.  p.  i  » ,  noio. 
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meiil  |)Oni'  (ju  il  ii  ^  .til  am  uiif  U'int'rilL'  a  airirmcr  que  la 
conlrée  où  ces  vers  ont  été  coQiposés  devait  èlre  arrosée  ()ar 
la  Godâvarî  et  à  proxiraiié  du  Vindhya.  Or  M.  VVebery  voit 
une  indication  précise  que  ccUe  contrée  était  le  Telinga,  ou 
pays  des  Andliras,  qui  est,  d*après  lui,  situé  entre  la  Goda- 
vari  et  le  Vindhya  '.  Ccst,  il  est  vrai,  dans  le  Telinga  que 
se  trouve  l'embouchure  de  la  Godâvarî  ;  mais  ce  fleuve  a  un 
cours  de  plus  de  (rois  cents  lieues,  et  à  partir  de  sa  source, 
non  loin  de  Nâsik ,  il  diverge  de  plus  en  plus  avec  la  chaîne 
du  Vindhya,  de  telle  sorte  qu'à  son  entrée  dans  le  Telinga 
il  en  est  séparé  par  toute  Timmensc  étendue  du  Gondvana. 
Du  cours  supérieur  de  la  Godavnrî  au  Vindhya,  la  distance 
est  infiniment  moindre,  et  le  voyage  se  fait  tout  entier  en 
pays  marhatte,  en  traversant  la  Tapli  et  la  Narmadâ,  deux 
fleuves  qui ,  d'après  M.  Bhau  Daji ,  sont  également  nommés 
dans  le  Saptaçataka,  sans  doute  dans  la  moitié  qui  nous  est 
encore  inconnue.  Un  poêle  de  cette  conlrée  pouvait  donc 
montrer  clés  Pulindas ,  debout  sur  les  cimes  du  Vindhya, 
et,  appuyés  sur  leurs  arcs ,  regardant  ^'amonceler  les  nuages  ■ 
(v.  119).  D'après  Ptolémcc,  les  UofjXtv^ai  àypto(poiyot  habi- 
taient au-dessus  de  Larice,  c'est-à-dire  du Guzerate,  et  étaient 
par  conséquent  limitrophes  du  Mahârâshtra. 

L'ancienne  capitale  du  Mahârâshtra  éinW  Pratishthâna ,  sur 
la  Godavari.  C'est  la  que  la  légende  fait  régner  Çâlivâhana; 
c'est  également  là  qu'elle  place  Sâtavàhana  ^,  si  l'on  veut 
absolument  pousser  le  scrupule  jusqu'à  les  regarder  provi- 
soirement comme  deux  personnages  distinct.  C'est  là  aussi 
que  nous  devons  chercher  le  Hâla  de  la  dynastie  des  Ait" 

*  11  est  inutile  dUnsister  sur  l'inexactitude  de  cette  désignation.  Ia  plus 
grande  partie  du  Telinga  est  au  sud  de  la  Godâvarî;  au  nord,  il  n'em- 
brasse que  le  territoire  compris  entre  les  G  haltes  orientaux  et  la  mer,  à  peu 
près  jusqu'à  la  latitude  de  Chicacole. 

'  Kathàsarilsâgara ,  édil.  Brockbaus,  I,  6. 1,  8  ,  2 A. etc.  D après  le  texte, 
c*est  le  royaume  qui  s  appelait  Pratuhthàna,  et  la  capitale  SupraUshtità  ;  en 
tout  cas,  la  scène  se  passe  sur  les  bords  de  la  Godâvari,  dans  le  Dekban. 
(Voyez  vers  72 ,  76,  166,  etc.)  Sâtavàhana,  avec  *  au  lieu  de  c,  est  Tor- 
tliographc  des  inscriptions,,  qui,  il  est  vrai,  sont  en  prâkrit. 
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^ftAkrlya,  que  M.  Weber  considère  comme  ayant  plus  de 
titres  que  Çâlîvâhana  à  passer  pour  ie  patron  du  Saptaçataka. 
On  n'îovoque ,  en  effet,  qu'un  seul  argument  pour  attribuer 
comme  siège  à  celte  dynastie  le  Telinga ,  ou  pays  des  An- 
dhras,  c*est  que  flon  nom  signifie  :  serviteur  des  Andhras. 
Ce  n*est  cerlainement  pas  suffisant,  surtout  en  présence  des 
documents  contemporains, qui  la  font  régner  dans  le  Mahâ- 
ràshtra.  Ou  sait  que  Ptolémée  (  VII ,  i ,  8a) ,  en  mentionnant 
pour  la  première  fois  la  ville  de  Baidava,  qui  a  été  depuis 
longtemps  identifiée ,  tant  avec  la  UXidava  du  Périple  qu'avec 
la  Pralishlhâna  sanskrite,  ajoute  qu'elle  élait  le  BauriXeiov 
^povoXeiiaiov,  Ce  nom  de  roi,  qui  jouissait  par  conséquent, 
a  Tépoque  du  géographe  d* Alexandrie,  d*une  grande  célé- 
brité, se  retrouve  non-seulement  sur  les  listes  purâniques  des 
Andhrabhrlyas ,  mais  aussi  sur  de  nombreuses  inscriptions 
dans  les  fameux  temples  hypogées  du  pays  marlintte,  à  Nâsik, 
Karla,  Bhaja,  etc.^  On  y  lit  également  le  nom  de  s<i  dynas- 
tie, ainsi  que  les  noms  de  plusieurs  de  ses  prédécesseurs  et 
successeurs;  on  y  trouve  même  mentionnée  la  famille  de 
Sâlavâhana*.  Enfin,  plusieurs  de  ces  princes  y  portent  Tépi- 
thète  de  mahâraihi  ',  que  Steven.«on  rendait  par  grand  cocher, 

*  Voyez  Lassen,  Indiiche  Alterlhurnshande ,  II,  gSS;  III,  171;  IV,  80  sq. 
L^antcnr  n*avait  à  sa  disposition  que  les  inscriptions  interprétées  par  Ste- 
venson, dont  les  copies  ne  méritent  guère  plus  de  confiance  que  les  tra- 
ductions. Les  numéros  du  Journal  of  ihe  Bombay  Branch  roy.  as.  Soc.  qui 
ont  paru  depuis  (à  partir  du  n**  XXII),  contiennent  des  fac-similé  fort 
exacts ,  notamment  ]M>nr  les  inscriptions  de  Nâsik.  Le  nom  de  Siropolemaïos 
s*j  présente  avec  autant  de  variantes  que  dans  le  texte  de  Ptolémée  et  dans 
celai  des  Porànas.  Ainsi  Saripulumâî  (Nâsik,  III),  Saripudumâyi ,  Saripu- 
dkamava  (XXVI,  1,  11),  Sarapudumaya  (XXVII).  Notons  en  passant  que 
les  inscriptions  sur  la  pierre  pâhânarehâ  sont  connues  du  Saptaçataka. 
(Voy.  y.  275.) 

«  Nâsik,  Vi;  XVI,6. 

•  Nous  n*avons  pas  encore  de  bonnes  copies  de  ces  inscriptions.  (  Voyez 
Journal  oj  the  Bombay  Br.  etc.  n*  XIX;  Stevenson,  Sahyadri  inscriptions 
(Sahyâdri  est  la  désignation  indigène  des  Chattes  marbattes)  :  Karleu  I, 
mahàrathisa  goliputasa;  IV,  mahâ'^athasa  kosikaputasa  :  mahâralhina  vâsi- 
thipuUna  (celui-ci  est  le  nom  indien  de  Saripulumâî);  Baja  I,  mahàrathisa 
kosUiîputasa.) 
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mais  que  nous  pouvoiis  Uartlimeiit  trwluire  par  Marlialte  '. 

Peul-étre  celles  de  ces  inscripUons  (jai  n'ont  pas  encore 
été  relevées  contiennent-elles  le  nom  de  Hàla,  et  noua  aide- 
ronl-elles  un  jo<ir  à  dclerniiner  s'il  élait  ou  non  lemëuieqae 
Çâlivàliana;  cettequeslion  nous  est  heureiiacroent indifférente 
pour  le  moment,  puisque  le  seul  point  que  nous  ayons  touIu 
établir,  c'est  que  le  roi,  quel  qu'il  soit,  auquel  est  attribué 
le  recueil  du  Saptaçalnka,  appartenait  au  Màhàrâslilra,  c'est- 
à-dire  au  pays  même  où  et  dans  la  langue  duquel  ces  vers 
ont  été  composés. 

Le  màhàrÂsblri  était  jusqu'ici  pins  connu  par  la  gram- 
maire de  Vararuci  que  par  des  textes;  quelques  stances 
éparses  dans  les  drames,  quelques  autres  citées  dans  les 
traités  de  rhétonque ,  surtout  dans  le  Kâvyuprakâça  de  Maat- 
mala,  tels  étaient  les  seuls  spécimens  que  nous  en  possédions. 
Les  trois  cent  cinquante-sii  Ters  du  Saptaçataka  édités  par 
M.  Weber  en  ont  plus  que  triplé  le  nombre.  Nous  sommes 
mieux  'a  même  maintenant  d'apprécier  le  caractère  de  ce 
dialecte  célèbre,  placé  par  les  Indiens  au-dessus  de  tous  les 
autres.  Si  par  l'orthographe  il  est  très-semblable,  souienl 
luut  à  fait  identique  au  çaurasenî,  il  en  diffère  assez  nola- 
biement  par  la  grammaire  et  le  dictionnaire,  et  cbose  remar- 
quable ,  dans  la  plupart  des  cas ,  il  s'éloigne  en  même 
temps  du  sanskrit.  Beaucoup  de  formes  et  de  mob  qui,  en 
çauraseni,  sont  pour  ainsi  dire  calqués  sur  le  sanskrit,  sont 
remplacés  en  màliârâsbi.ri  par  des  flexions  et  des  termes  in- 
connus au  sanskrit,  ou  bien  dont  on  ne  trouve  les  analogues 
que  dans  l'usage  védique.  Ces  traces  d'archaïsme,  soigneu- 
sement relevées  par  H.  Weber.  attestent  l'époque  reculée  à 
laquelle  le  inàbâràslitr!  a  acquis  une  existence  indépendante 
parmi  les  dialectes  aryens;  mais  elles  ont,  pour  le  point  de 
vue  auquel  nous  nou^  plaçons,  u»  autre  intérêt  .elles  mettent 


r(liogra|>hc  markalle,  u: 

ùii-o  dam  l«  oi 

r,   .'Ile  tienl  Je  lu  forni 
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hors  de  doute  le  type  local  de  la  langue  du  Saplaçataka. 
Beaucoup  de  ces  idiotismcs,  en  effet,  ont  subsisté  jusqu'à 
nos  jours ,  malgré  les  profonds  changements  que  le  temps  a 
apportés  dans  la  structure  grammaticale  et  dans  le  vocabu- 
laire du  màhârâshtri,  et  ils  n*ont  pas  cessé  de  contribuer  à 
donner  au  maràtlii  moderne  sa  physionomie  particulière, 
qui  le  distingue  des  langues  voisines  ^ 

Ainsi  le  gérondif  en  una  s'est  maintenu  dans  le  marÂthi; 
les  langues  voisines,  au  contraire  «  le  gujaratî  et  Thindûs- 
lànî,  se  servent  encore  de  Tancien  gérondif  çaurasenî  en  ia*. 

Ainsi  encore  le  mâharàshtri  possédait  un  thème  féminin 
en  I  pour  les  pronoms  démonstratifs  et  relatifs.  C'est  un  des 
traits  les  plus  saillants  du  maràtlii,  puisque  cela  lui  a  permis 
de  conserver  la  distinction  des  genres  dans  les  pronoms, 
distinction  qui  n*est  plus  possible  dans  les  langues  voisines, 
la  nuance  de  quantité  à  Taide  de  laquelle  elles  Texpriniaieut 
autrefois,  à  l'exemple  du  sanskrit,  s'ctant  effacée  avec  le 
temps. 

Voici  maintenant  des  exemples  de  mots  spéciaux  au  mà- 
hâràshlri,  avec  leurs  dérivés  maràlhi,  et  leurs  correspon- 
dants dans  les  deux  langues  limitrophes,  le  gujaràii  et  Thin- 
diistànî. 

Ghep  «  prendre,  saisir,  »  Irdt;  le  gérondif  QAtJI,  seul  usité 
aujourd'hui,  est  déjà  cité  par  Bhàmalia  (Var.  iv,  23).  Ce 
verbe,  un  des  plus  indispensables  aux  langues  modernes, 
tant  par  sa  signification  que  parles  locutions  où  il  entre, 
est  exprimé  en  gujaratî  et  en  hindûstani  par  le-vum,  le-nâ, 
qui  viennent  du  sanskrit  labh, 

'  NoD-ecutemcnt  maràthi  est  la  forme  moderne  et  indigène  du  sanskrit 
mâhâràshtri,  mais  l*idiome  liUéraire  et  poétique  des  Marhattes  s'appdle 
encore  aujourd*liui  le  prâlcrit  marâthi. 

*  Matatis  mutandis;  ia  est  devenu  n^gulièrement  t,  )cc|uel,  en  hindûs- 
tani, s'abroge  et  disparaît  même  complètement  dans  la  prononciation,  ex- 
cepté en  poésie.  De  m^me  timi,  en  marâtbi,  est  prononcé  un,  excepté  eu 
|)oésie.  Il  est  a  peine  nécessaire  de  faire  remarquer  qui?  celte  (orme  en  ûnà 
est  proprement  |)Our  duna,  làna,  flûna,  tvânani,  et  que  cVst  son  emploi 
evrlusif  (r|  non  la  forme  elle-même)  cpii  est  spécial  an  |>a\s. 
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Di^amoiilrer,-  ^RrQii  ne  se  retrouve  pas  nilleurs  qu'en 
marâtlii.  On  voit  par  ià  que  M.  Weber  a  élé  mal  inspiré  d'é- 
crire deux  foi»  dîp,  contre  l'omorité  du  mnnuscrit  du  Sapta- 
çaUlia  et  des  éditions  du  Kûvyaprahdça .  On  rencontre  encore 
c«  verbe  dans  trois  vers  mâhàràslitrî  de  la  natndvalt  [édit. 
CalcutlA,  p.  S8,  89,  go);  le  premier  de  ces  exemples  y  est. 
il  est  vrai,  méconaaissable,  et  doit  être  sans  doute  rettitiié 

El  {'lit  [J  «nâ*!  Hrorâ'  tf^U^  îT^  riMUfl  I 
^WiWl")  TWlWtilfèUtli^  «miffl  H 

(Ordonne,  et  l'on  te  aïonlrefa  la  lune  suk  In  terre,  la 
montagne  en  l'air,  le  feu  dans  l'eau ,  le  soir  en  plein  jour.  • 
Le  texte  porte,  snns  parler  des  autres  fautes .  î^tëT  fyjiii  et  te 
commentaire  ^Tôl^  fàyi^.  La  comparaison  avec  les  deux 
autres  vers,  où  l'on  lit  ÇTâfir,  expliqué  par  sTéarft,  ne  peut 
laisser  aucun  doute  sur  \a  légitimité  de  celte  correction.. 

DAdalaver,»  ^9^,  V^;  guj.  dho-vum,  liiad.  dho-nd,  du 
sansk.  dhâv. 

Pach,  put  'balayer,  effacer,  •  q^H^.  hind.  p(knck-nâ  et 
poach-nâ,  qui  correspondent  à  pâihch  et  paumck  du  sanskrit 
buddhique  '.  Le  changement  de  ck  en  i  est  devenu  de  règle 
en  marâlhi.  Ainsi  le  même  verbe  uhïîî  signifie  aussi  •  de- 
mander, •  comme  venant  du  inâLàrâshlri  pucch;  «yïîi  ■être, 
rester,  ■  vient  de  acch  qui  a  le  mâme  sens,  et  qui  est  cité  par 
Vararuci  comme  spécial  au  çauraseaî,  bien  qu'il  soit  égale- 
ment usité  en  mihàràshlri.  Il  est  devenu  verbe  auxiliaire  en 
gujarâU,  en  bengali,  en  orija,  etc.  et  n'est  par  conséquent 

'  Le  icholtutc  du  Saptaçataka  donne  ilc  ce  mol  une  étjrmologie  um- 
krile  {pra  anch)  Irèi-vraùeinliUhlc;  de  même  eetle  qu'a  pn)poi£e  M.  Wcl>er 
pour  jh(}i  (gmï).  Il  Bit  auni  plui  que  probaUc  que  dîp  rieut  d'un  canul 
populaire  do  dar^ ,  qui  H  confondrait  au  moins  pour  U  forme  avec  daqt, 
•ïtre  tien  [le  montrer  ),  et  auquel  il  faudiaît  rattacher  daiTHu  iminHn 
(ce  qui  montre).  Mw  nom  n'avoni  pai  à  nom  occuper  ici  dVlininloeic. 
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pas  une  forme  locale.  L'exemple  suivant  présente  aussi  le 
^changement  de  ch  en  s. 

Chip  «  loucher,  »  (Moiuf.  Guj.  chu-vum,  liind.  chu-nâ,  vien- 
nent du  sanskrit  chap. 

Vad  ■  plonger,  »  sndf .  Le  guj.  et  Thind.  se  servent  de 

dab'vum,  dâb-nâ,  qui  se  trouve  déjà  dans  la  Mrccliakaiikâ 
(éd.  Stenzler,  p.  iGa),  dahbaniam  (cândâlî). 

Bhan  «parler,  »  i^UlQî.  M.  Weber  remarque  justement  que 
ce  verbe  est  rare  en  sanskrit;  il  ne  se  trouve  dans  ce  sens  ni 
en  gujarâtî,  ni  en  hindûstâni;  il  y  est  remplacé  par  hol-vam, 
hoUnâ,  qui  appartient,  du  reste,  à  toutes  les  langues  mo- 
dernes '  ;  mais  en  marâthi ,  s^tïïdf  est  de  beaucoup  Texpression 
la  plus  usitée.  Le  gérondif  s^^tiT  correspond  au  sanskrit  iti, 

e(  bhaniûna,  abrégé  bhanium,  a  plusieurs  fois  ce  sens  dans 
le  Saptaçataka. 

5^^  «  dire,  »  MlilQî.  Aux  exemples  fournis  par  le  Saptaça- 
taka ,  on  peut  ajouter  celui  qui  est  donné  par  Bhàmaha  (  Var. 
IX ,  a  )  :  ham  sâhasa  (et  non  sâkusu)  sabbhâvam  t  allons  !  dis  la 
vérité.  »  Ce  verbe  est  tout  à  fait  spécial  au  marâthi.  L'ortho- 
graphe moderne  rend  le  k  par  g,  comme  dans  singh  (simha 
«  lion  »],  singala,  n.  pr.  d*où  nous  avons  fait  cingalais.  C*est 
ainsi  que  ililQf  «  brûler  •    vient  de  dah  mâhârâshtrî ,  dah 
sanskrit. 

Il  est  moins  aisé  de  citer  des  noms  que  des  verbes,  parce 
^u*ils  sont  par  leur  nature  plus  susceptibles  de  se  communi- 
quer d'un  pays  à  Tautre.  Ainsi,  des  substantifs  tels  que  ci- 
khilhi  «  boue,  »  sippi  «coquille,  »  bailla  •  taureau,  •  hettha  «  le 
ilessons,  »  et  une  foule  d'autres  qui  se  retrouvent  dans  pres- 
que toutes  les  langues  modernes,  ne  sauraient  neus  servir 
d'exemples;  ce  sont,  comme  les  verbes  acch  «rester,»  khud 
«briser,  •surusur  «  gronder,  >  tharafiarn  trembler,  «des  formes 
vulgaires,  mais  non  locales.  Pottha  «ventre  »  a  bien  donné 

'  On  Iroave  d^â  boUdmo  dans  la  Mrcchakalikâ  (p  io5),  cl  baliwboUaka , 
•grand  parleur,»  en  sanskrit  buddhique. 
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pendice.  M.  Weber,  on  refusant  d*adineUre  cette  signification, 
a  méconnu  ie  ^enR  de  ces  vers. 

Celle  liste,  sans  doute  fort  incomplète,  est  suffisante  pour 
confirmer  la  présomption  qui  résulte  du  nom  de  Màhârâsh- 
Iri.  Il  ne  serai L  pas,  à  la  rigueur,  impossible  qu'un  ouvrage 
rédige  tout  entier  dans  la  langue  du  Mabàràshlra  f  eût  été 
eu  debors  de  cette  contrée  ;  mais  comme  cet  argument 
ne  vient  ici  qu'à  l'appui  d'autres  preuves,  nous  pouvons 
considérer  la  question  du  lieu  de  rédaction  du  ^Snptaçataka 
comme  tiéGnitivement  résoluo. 

Revenons  maintenant  à  Hàla,  nommé  dans  le  texte  même 
comme  auteur  de  cette  collection,  et  qui  est  généralement 
identifié  avec  Çâlivàhana.  Sans  accepter  cette  identification 
comme  un  fait  historique ,  nous  avons  le  droit  d'y  voir  l'ex- 
pression de  Topinion  des  Indiens,  opinion  qui  n*a  ni  plus 
iii  moins  de  valeur  que  celle  qui  rattacbe  à  Vikramàditya  les 
œuvres  les  plus  célèbres  de  la  littérature  sanskrite. 

Vikramàditya,  suivant  eux,  régnait  à  Ujjayini,  était  le 
protecteur  des  lettres  sanskrites,  et  a  fondé  une  ère  qui 
porte  son  nom  et  commence  en  67  avant  Jésus-Cbrisl.  Çâli- 
vàhana, toujours  suivant  eux,  régnait  à  Pratishtbàna ,  faisait 
recueillir  les  œuvres  des  poètes  màhârâsbtrî,  dont  les  com- 
mentateurs du  Saptaçalaka  savent  encore  nous  citer  les  noms , 
et  est  également  le  fondateur  d*une  ère  qui  porte  son  nom, 
et  commence  en  78  do  notre  ère.  Malgré  la  distance  de  plus 
de  cent  trente  ans  qui  sépare  ces  deux  ères ,  leurs  fondateurs 
sont  cependant  représentés  comme  contemporains  et  rivaux; 
et  la  mort  de  Vikramàditya  est  attribuée  à  Çàlivàbaiia.  On 
peut  ne  pas  admettre  un  mot  de  toute  cette  légende,  il  n*en 
résulte  pas  moins  qu'aux  yeux  des  Indiens,  c'est-à-dire  des 
Brahmanes,  l'âge  du  Saptaçataka  est  à  peu  près  le  même 
que  celui  des  principaux  chefs-d'œuvre  de  la  littérature  sans- 
krite. Au  point  de  vue  de  la  valeur  littéraire,  ils  accordent 
à  la  poésie  màhârâsbtrî  une  place  non  moins  honorable. 
Dandin,  dans  le  Kâvyâdarça  \  compare  le  Seluhandha  et  les 

'  Éri.  CalcuUa,  1862,  çl.  U. 
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aulres  œuvres  màtiârâshlri  à  ■  un  océan  de  perles  du  beau  lan- 
gage, •  elBâna  s'exprime  à  peu  prèsdaus  les  mêmes  termes  sur 
le  compte  du  £ofa  de  Çàlivâtiana ,  c'est-n-diredu  Saptaçataka. 
C'esl  une  Irodilion  chez  tes  rhétorîciens  de  citer  des  eicem- 
ples  en  mâhârâshlri  missi  bien  qu'en  sanskrit,  et  ils  les  em- 
pruntent, en  générai,  non  pas  au  théâtre  sanskrit,  mois  à 
une  littérature  spéciale ,  dont  le  Saptaçateka  peut  donner  une 
idée.  Le  mâhârâshlri  était  donc  devenu  comme  un  second 
sanskrit,  une  langue  demi-savante,  n  la  fois  populaire  et 
brahmanique,  qui  avait  depuis  longtemps  fait  ses  preuves, 
et  s'était  introduite  dans  l'usage  littéraire,  même  en  dehors 
du  pays  dont  elle  portait  le  nom. 

Nous  trouvons  une  preuve  indirecte,  mais  décisive,  de 
cette  ancienneté  de  la  culture  du  mâhârâshlri  dans  le  rôle 
qui  lui  est  attribué  au  théâtre.  On  »ait  que  le  dialecte  le  plus 
usité  dans  les  drames  est  le  çauraseni.  ce  qui  lient  sans 
doute  à  ce  qu'il  était  parlé  dans  la  contrée  où  s'est  formée  et 
développée  la  littérature  dramatique.  En  tout  cas,  la  fré- 
quence de  son  emploi  semblerait  avoir  dû  lui  assurer  le  litre 
de  prâkrit  par  excellence ,  d'autant  plus  qu'il  est  de  tous  les 
dialectes  le  plus  proche  du  sanskrit,  et  qu'il  n'en  diffère 
guère  que  par  l'orthographe  et  par  une  plus  grande  latitude 
dans  le  choix  des  formes.  Cependant  ce  n'est  pas  à  lui,  mais 
au  màbàràshlrl,  qu'est  universellement  appliquée  la  déno- 
mination de  pràkrit  principal.  Or,  l'usage  du  mâhârâshlri 
est,  dans  les  drames,  excessivement  restreint;  il  est  exclusi- 
vement réservé  aux  stances  prononcées ,  et  surtout  chantées  ', 

'  t*  poéiie  m&falrtabtri  était  avant  tout  d«liné«  à  être  cbintfe  ;  c'ot  et 
cpi'ou  ponrnil  harduncDt  conclure ,  si  Ton  x^vn  avait  pai  d*aatrCB  prcovo 
da  »a  orthographe convcntianndle,  où  lu  •ojeltcs  joQCnt  le  [irinci|ial  rôle, 
où  Vfaitlai  al  cherché  et  obtenu  par  la  >up|)re»taii  do  coatonncs.  Il  fsa- 
drail  bien  se  garder  de  cooTondn;  ce  parti  pris  sjrslëmaliquc  ai«c  l'effet  na- 
turel da  temps  et  d'on  tirer  une  conclusion  chronologique.  Le  U  inpi  n'a^t 
pas  aulremeut  sur  les  langues  de  i'Inde  que  sur  les  nùtres  :  il  me  les  syl- 
labes Don  «ccentuéet  et  les  terminaitans .  il  u'allaquc  pas  uniformimcD 
Loulei  le)  partiel  du  mot,  turtoul  il  n'épargne  |>asles  loyellcs  pour  s'achai 
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|>ar  les  personnages  qui,  en  prose,  parlent  le  çaurasenî;  et 
même,  dans  ce  cas,  il  est  assez  fréqueinment  remplacé  par 
le  sanskrit.  Cet  usage,  observé  dans  tous  les  drames  connus, 
constaté  et  consacré  par  les  rhétorîciens ,  les  grammairiens , 
les  commentateurs,  n'a  pu  s  établir  que  lorsque  lemâLârâsh- 
tri  s* était  acquis  des  droits  incontestables  à  un  pareil  hon- 
neur, c  est-a-dire  lorsqu'il  avait  déjà  été  Tobjet  d'une  culture 
florissante. 

On  arrive  à  la  même  conclusion ,  quand  on  examine  la 
distnbution  du  Prâkriaprakâça de  Vararuci,  qui,  bien  qu'on 
en  ignore  la  date  exacte,  a  toujours  pmssé  pour  la  plus  an- 
cienne grammaire  prâkrite.  Elle  n'a  certainement  été  rédigée 
ni  à  Tusage  des  poètes  dramatiques,  ni  d'après  leurs  œuvres. 
Sur  les  douze  chapitres  qu'elle  contient,  neuf  sont  exclusi- 
vement consacrés  au  mâhârâshtrî,  dont  on  ne  trouverait 
peut-être  pas  soixante  vers  dans  tout  ce  qui  nous  reste  du 
théâtre  indien.  Le  paiçâci,  qui  est  traité  dans  le  dixième  cha- 
pitre, n*est  même  représenté  dans  aucune  des  pièces  con- 
nues. Le  mâgadhî,  enseigné  dans  le  onzième  chapitre,  dif- 
fère considérablement  de  celui  des  drames.  Enfin,  le  çau- 
rasenî, le  dialecte  le  plus  usité  sur  la  scène,  est  relégué  tout 
à  la  fin  de  l'ouvrage  de  Vararuci;  il  n'a  obtenu  une  place 
en  rapport  avec  son  importance  au  théâtre  que  dans  les 
grammaires  postérieures.  11  est  bien  difficile  d'admettre  que 
l'auteur  du  Prâkriaprakâça,  s'il  eût  connu,  par  exemple,  la 
Mrcchakatikâ  et  VUrvaçt,  n'eût  pas  accordé  une  plus  grande 
attention  au  çauraseni,  et  surtout  eût  passé  complètement 
sous  silence  l'apabhratn^ ,  le  cândâlî ,  le  çâkârî  et  les  autres 
dialectes  employés  dans  ces  chefs-d'œuvre.  D'un  autre  côté, 
Çûdraka  et  Kâlidâsa,  qui  semblent  ignorer  les  décrets  de 

des  consonnes  doubles  oc  sont  pas  le  propre  d'une  période  ;  c'est  une  në- 
gligencp  de  prononciation  qui  appartient  à  tous  les  temps  et  à  toutes  les 
langues,  et  qui  n'est  pas  toujours  traduite  par  l'écriture.  En  tout  cas,  si  les 
bngues  de  l'Inde  avaient  jamais  passé  par  une  pareille  phase,  elles  n'y 
auraient  pas  persisté;  car  aujourd'hui  elles  n'aiment  guère  plus  l'hiatus 
que  le  sanskrit  lui-même,  et  savent  aussi  bien  prononcer  les  consonnes, 
m^e  doubles,  que  si  elles  n'en  avaient  jamais  perdu  l'habitude. 
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Voraruci,  quand  ils  écrivent  en  mftgadhi,  on  appliquent 
:(Lricleinent  les  règles  dans  les  quelques  stances  en  màhârùh- 
tr!  qu'ils  ont  insérées  dans  leurs  ouvrages,  et  qui  toutes  par 
le  sujet,  presque  toutes  par  te  mètre,  offrent  1«  i^ds  grande 
ressemblance  avec  celles  du  SapUçatalca.  Par  conséqneot,  à 
leur  époque.  In  langue  était  fixée ,  sinon  par  une  grammaire, 
au  moins  par  une  littérature  qui  leur  servait  de  modèle.  On 
est  dnnc  bien  forcé  de  reconnaître  que  le  Maliàràsbtra  a  été 
le  théâtre  d'un  mouvement  littéraire,  en  Ina^e  vulgaire, 
dirigé  par  des  Brabmanes,  et  parallèle,  sinon  antérieur,  à 
celui  qui  a  donné  naissance  aux  œuvres  les  plus  célèbres  de 
la  littérature  sanskrite. 

Les  données  qui  nous  permettent  de  constater  l'eiistence 
de  ce  mouvement  et  de  nous  rendre  compte  de  sa  propaga- 
tion au  delà  des  limites  où  il  était  primitivement  contenu, 
ne  sont  malheureusement  pas  suffisantes  pour  nous  rensei- 
gner sur  les  causes  et  l'époque  de  son  origine.  Était-il  une 
imitation  en  langue  locale  d'une  littérature  sattskrite  préexis- 
tante, comme  il  s'en  est  produit  depuis,  sous  VinSuence 
brahmanique,  dans  presque  toutes  les  contrées  de  i'Inde? 
Ou  bien  n'a-t-il  pas  lui-même  précédé  et  préparé  la  renais- 
sance sanskrite  qui  porte  le  nom  de  Vikramâditya  ?  Ce  n'est 
pas  seulement  son  antiquité  qui  suggère  cette  idée:  mais  la 
littérature  sanskrite  profane  se  présente  à  nous  sans  passé: 
elle  semble  avoir  surgi  tout  d'un  coup,  sans  élre  précédée 
d'une  période  de  transition  et  d'essai ,  et  avoir  débuté  par  ses 
chefs-d'œuvre.  Rien ,  si  ce  n'est  la  langue  ',  ne  la  nttacbe 
it  la  littérature  védique*;  ni  les  idées,  ni  le  al^e,  ni  les 
images,  ni  même  la  phase  rdigiense  qui  s'y  refiètc.  Elle 
a .  au  contraire .  tout  cela  en  commun  avec  le  peu  que  nous 

'  11  y  Bnnït  bien  iet  reilrictiam  à  iiire,  même  «n  nijct  de  U  lingBC: 
on  lenït  plut  près  de  la  ï*rïli;  m  di«nl  (ealemcnt  l'orthiigmphe. 

^  On  «I  obligiï.  pour  cipliqapr  cette  Ucune,  de  supptwcr  que  lam  lei 
onvrlf^  inlLTmédieim  »at  tombéi  dam  roablï.  6clip«^  par  l'vdtt  de 
ceux  qui  leionl  luivii.  (  Wrbcr.  Indinlu  hileralar,  p.  171-)  Main  comOKOl 
«■l^iqurr  qn'il  n'en  Kiil  mlé  ilMokiinent  ■iiciinr  Iracei' 
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coQQaissoDS  de  la  Hltérature  màhàràshtri.  Nous  avons  i\en 
iioUÊi  très^graves  pour  les  regarder  comme  au  moins  con- 
'CQiporaiaes  ;  mais  leur  ressemblance  est  telle  qu^elle  doit 
f^re  écarter  Tidée  d*un  double  développement  absolument 
'f^dépendant.  Maintenant  «  Thypothèse  de  Timitation  par  les 
poêles  mâhârâsfalri  de  la  poésie  sanskrite  nous  laisse  dans 
^    même  ignorance  sur  Torigine  de  cette  dernière;  Tliy- 
Pothèse  inverse  nous  fiait  entrevoir  une  solution  à  une  diffi- 
culté historique  considérable;   les  Brahmanes  se  seraient 
exercés,  et,  pour  ainsi  dire,  essayés  dans  les  langues  vul- 
S^res  et  vivantes  ^  avant  de  se  décider  à  appliquer  à  des 
Usages  profanes  la  langue  morte  de  leurs  textes  sacrés.  On  doit 
attendre  avec  une  certaine  impatience  la  publication  de  tous 
)es  textes  mâhârâshtrî  encore   existants,  et  notamment  du 
S^tohandha  ;  car  il  est  à  espérer  qu*on  y  trouvera  des  raisons 
clécisîves  pour  on  contre  cette  supposition.  Quant  au  Sapta- 
çataka ,  nous  pensons  que  ce  serait  faire  preuve  d*un  esprit 
cle  critique  exagérée  que  de  ne  pas  le  considérer,  au  moins 
provisoirement  et  jusqu  à  ce  que  nous  le  connaissions  en 
entier,  comme  on  représentant  de  cette  poésie  mâhârâshtrî 
c|u*avaieot  sous  les  yeux  et  qu'imitaient  les  auteurs  des  plus 
•nnciens  drames  sanskrits  '.  Rien  dans  son  contenu  ne  trahit 
mine  époque  postérieure ,  rien  ne  nous  autorise  a  y  voir  une 
<»llectioD  de  pastiches  exécutés  diaprés  des  modèles  aujour- 
d'hui perdus.  Ce  n  est  là,  il  est  vrai,  qu*un  argument  négatif; 
mais  il  est  confirmé  par  la  tradition  indienne,  où  tout  nest 
pas  feux,  nous  Tavons  vu  ;  il  est  donc  permis  de  croire  que  Fan- 
thologie  de  Hâla  est  redevable  de  sa  conservation  non  moins 
à  son  ancienneté  qu'à  son  mérite  littéraire.  On  ne  peut  guère 
espérer  arriver  a  un  résultat  plus  précis  pour  un  ouvrage 

^  En  employant  le  pluriel ,  nous  songeons  aux  quatre  dialectes  enseignes 
dans  Ja  grammaire  brahmanique  de  Vararuci,  parmi  lesquels  le  paiçâci  était 
sans  doute  le  même  que  celui  dans  lequel  fut  rédigée  la  VrheU-kathâ ,  ou- 
vrage qui  fut  dans  la  suite  mis  en  sanskrit. 

*  La  mention  du  nàdoa»  ou  drame,  dans  un  vers  du  Saptaçataka,  n'a 
aucune  signification  précise:  il  faudrait  savoir  de  quelle  espèce  de  drame 

il  «'acril. 
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composé  de  vers  détachés ,  et  par  conséquent  ouvert  à  toutes 
les  inlerpolalions,  suppressions  et  autres  changements  arbi- 
traires des  copistes. 

Nous  avons  déjà  rencontré  quelques  occasions  de  signaler 
certaines  corrections  nécessaires  aux  leçons  adoptées  par 
M.  Weber;  nous  en  retrouverons  encore  quelques  autres  en 
examinant  la  traduction  ;  mais  c*est  à  peu  près  tout  ce  que 
nous  avons  à  dire  sur  le  texte,  qui  nous  paraît  en  général 
très-salisfaisant ,  sauf  les  cas  où  Tincorreplion  du  manuscrit  a 
laissé  un  trop  large  champ  aux  hypothèses  \ 

Nous  allons  maintenant  passer  en  revue ,  aussi  brièvement 
que  possible,  les  quelques  vers  pour  lesquels  nous  croyons 
pouvoir  proposer  une  interprétation  préférable  à  celle  de  la 
traduction  allemande. 

Vers  1 .  —  Dans  cette  stance  d'introduction ,  Çiva  est  repré- 
senté accomplissant  la  cérémonie  du  Sandhyâsaliîânjali ,  c'est- 
à-dire,  tenant  devant  lui  les  paumes  de  ses  mains  jointes  en 
forme  découpe,  et  remplies  d*eau ,  en  Thonneur  du  crépus- 
cule. Le  visage  de  sa  femme  Gaurt  (la  blanche),  en  ce  mo- 
ment rougi  par  la  jalousie ,  se  reflète  dans  Teau  de  ses  mains , 
ce  qui  les  fait  ressembler  à  un  lotus  rouge ,  et  la  cérémonie 
elle-même  à  un  argha ,  où  Ton  présente  des  fleurs ,  et  non  à 
un  anjali.  Tel  est  le  sens  donné  par  le  commentaire,  et  le 
seul  qu'on  puisse  tirer  du  texte,  qui  porte  via  «comme.» 
M. Weber,  qui  n'admet  pas  cette  signification  de  via*,  sup- 
prime la  comparaison,  et  sa  traduction  fait  accomplir  par 
Çiva  les  deux  cérémonies  à  la  fois  ;  ce  serait  à  la  rigueur  pos- 
sible pour  un  dieu  qui  a  quatre  mains;  mais  cela  ôte,  au 
point  de  vue  indien ,  tout  le  piquant  de  la  situation.  Sam- 
kamesi  employé  dans  le  même  sens  au  vers  ao8,  et  aggka- 
paihkaa  est  le  synouyme  de  aggkakamala  du  vers  359. 

*  Citons  cependant  encore  parâhanta ,  qui  doit  être  lu  paràhutla  (Cowdl , 
Prâkrta  Prakâça,  app.  p.  102),  sannat,  qui  n'anrait  pas  dû  remplacer 
savvai  [yar.  VIII ,  57);  et  tanti  (=ctii(d),  auquel  tatli  semble  préférable. 
Cf.  Mrcch,  éà.  Stenzler,  p.  101  et  iSg,  laHiila  (avantî  et  cândàli]  =  cin- 
iâpara,  cintâyukta. 

'  Voyei  ci-dessus,  p.  206. 
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Vers  ^3.  —  La  com[)araison  avec  le  vers  i3o  montre  que 
fkkaggâmapavâso  doit  sVntcndre  de  la  séparation  de  deux 
flmanis  qui  kabilent  le  même  village,  et  non  pas  à  un  village 
de  dislance.  Le  premier  hémisliche  est  encore  plus  sem- 
blable à  un  vers  mâhârâshtri  de  ÇakuntaJâ   (p.  55,  éd. 
ftôthlingk)  qu*à  celui  du  Meghadûta  rappelé  par  M.  Weber. 
Vers  64*  —  Il  est  peu  probable  que  les  araignées  dellnde 
^e  servent  de  fleurs  en  guise  d'appât;  le  mol  à  mot  indique 
€{iie  Taraignéc,  suspendue  à  son  fil,  les  pattes  en  Tair,  res- 
semble à  une  fleur  de  vakula,  attachée  par  un  fil  invisible. 

Vers  87.  —  Ce  n*esl  pas  à  la  colère  que  la  femme  est 
c>|)posée;  mais,  par  colère  feinte,  elle  tourne  le  dos  à  son 
«ornant  qui  entre;  cependant  le  frissonnement  visible  do  son 
^os  la  trahit ,  et  prouve  que  son  cœur,  k  défaut  de  son  corps , 
'^ra  au-devant  de  lui. 

Vers  93.  —  ■  L*endroit  que  Thomme  de  bien  orne  (de  sa 

présence),  il  le  rend  par  sou  absence  semblable  à  la  place 

près  du  village  où  se  trouvait  le  grand  figuier,  maintenant 

^éradné.  »  La  traduction  allemande  dit  qu'il  Tome  encore 

par  son  absence. 

Vers  1 13. —  Kern  vi,  rejeté  au  commencement  du  second 
liémisticlie ,  est  l'agent  de  addâviâ,  mais  non  de  vâdham  : 
«  Les  buissons  de  lotus  n*étaient  troublés,  les  flamants 
n'étaient  effarouchés,  ô  ma  tante,  par  personne;  dans  l'étang 
du  village,  le  ciel  (seul)  se  reflétait,  »  mot  À  mot:  s'étendait 
(vi  ûii  )  renversé. 

Vers  173.  —  Upphalaï,  d'après  le  commentaire,  signifie  : 
«  sauter,  gambader  ;  »  khokkei  a  encore  aujourd'hui  le  sens  de 
«tousser  B  en  iiiarâthi;  poUhampitiei,  veut  dire  «  (se)  frapper 
le  ventre.»  M.  Stenzler  {Mrcch.  p.  a63)  a  déjà  fait  remar- 
quer que  ce  verbe  se  retrouve  dans  les  langues  modernes. 

Vers  176.  —  11  est  inutile  de  chercher  au  mot  punnehi 
une  acception  autre  que  celle  de  «bonne  œuvre,  mérite,» 
qu'il  a  onhnairement  en  sanskrit.  (Voy.  inf.  v,  ai 5.) 

Vers  i84«  —  Le  verbe  bharna  plus  d'autre  sens  dans  les 
langues  modernes  que  celui  de  «être  plein  et  remplir;»  il 

XX.  i5 
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ml  était  déjà  Ac  même  co  uiâliârâslilii.  Mù  vsl  il'uii  usage 
Irés-fréquent  en  niaràttii  el  en  gujarâli  pour  exprimer  :  •  èlre 
contenu,  trouver  place  dans.*  En  hindùstàni,  on  se  sert 
ordinairement  de  tani^-ru!  [sam-mâ).  Il  y  a  ici  un  jeu  de  mois 
intraduisible  :  ramaigrisaemenl  de  la  femme  nmoureuftc  est 
attribué  à  son  déstr  de* rendre  son  corps  asseï  mince  pour 
qu'il  puisse  trouver  place  dans  un  cœur  déjà  rempli  par  des 
milliers  de  femmes. 

Vers  an.  —  Vihinâ ,  que  M.  WeLer  traduit  par  der  Or- 
dnung  nacA,  eat  l'agent  de  khaiîi^ijjai,  dont  mianiAn  est  fobjel. 
Usignilieid.  coumcau  vers  aSg  :  <le  Créaleur..  Brahma 
met  chaque  fois  en  pièces,  jiour  en  refaire  un  autre,  l'orbe 
de  la  lune  qu'il  vient  de  terminer,  en  voyant  qu'il  ne  peut 
rivaliser  avec  ton  visage. 

Vers  ai  5.  —  Voici,  je  crois,  le  sens  de  ce  vers ,  qui  n  fort 
embarrassé  M.  Weber  :  •  S'élever  jusqu'à  les  hanches,  et 
s'unir  à  loi,  n'est  pas  une  félicité  acce.tsîble  3u  vulgaire.  Si 
ce  cordon  d'or  la  goûte,  c'est  parce  qu'il  n  subi  l'épreuve 
du  feu.  k  La  difficulté  réside  dans  l'expression  :  Aifahavai 
huuvaavaliiijdna  '  màkappam ,  mot  à  mot  :  i  il  dépense  la  «ain- 
leté  des  chutes  dnns  le  feu.  •  Mdhoppaiii  «sainteté»  se  cons- 
truit avec  un  génitif  de  personne  ou  de  chose;  dans  ce 
dernier  cas.  il  signifie  la  sninteié  que  l'on  obtient  par  l'ac- 
complissement d'une  ou  de  plusieurs  a-uvres  méritoires*. 
Or  cette  sainteté,  comme  toute  espèce  de  mérite  {panya), 
constitue,  d'après  une  idée  essentiellement  indienne,  un 
capital  qui  se  dépense.  Une  personne  qui  a  Â  son  actif  beau- 

'  tl  but  tBDi  doute  1Ï1T  Ri^iitlmi,  j  lu  lieu  de  ^. 

'  Ce  KM  auei  eltiptique  de  MÛMmja  eti  trèa-uiit^  encon  aujour- 
d'hui, lurtoul  daui  Ici  litre»  Ae  toute  une  otj^rie  d'ëcrili.  Le  MA&Imya 
d'une  diïiuité,  d'un  ouvrage  ucré.  d'un  lieu ,  d'ane  cér^moDie ,  d'an  mon , 
d'une  maaaion  lunaire  ,  etc.  c'eit  la  laïnleU  iju'on  obtient  en  adreaaanl  wn 
culte  i  telle  divinité,  pu  lisant  cet  ouvrage,  en  allant  en  ptierinagc  à  e* 
lieu,  en  sccompliiunt  cette  cérémonie,  ou  bien  loute*  les  «nvrei  et  Ih 
cMmaniei  recomoundiie)  pour  lel  moi»,  ti'l  jour.  etc.  Dana  ce  dnnier 
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^'^'dp  de  punya,  peut  prétendre  à  une  somme  équivalente  de 

'^'icité.  C'est  en  ce  sens  que  le  vers  176  dit:  tCes  éires» 

^^Kit  les  regards ,  les  paroles ,  les  allures  et  les  sourires  sont 

''^KXipIîs  de  pièges  (ou  de  difficultés,  littéralement  :  sont 

^^^lîques),  c'est  par  l«s  bonnes  œUvres  qu'on  obtient  leur 

our.  •  Rien  déplus  fréquent,  suivant  les  légendes  épiques , 

me  chez  1rs  plus  grands  saints,  que  cette  application  aux 

F^  ^  ^sirs  de  Tamour  du  capital  de  mérites  accumulés,  souvent 

F^^r  des  siècles  d'austérités;  et  les  poètes  erotiques  sont  bien 

^^^"Sn  de  leur  en  faire  un  crime.  C'est  cette  même  idée  qui  est 

^^^primée  dans  notre  vers  :  la  possession  de  la  femme  à  la- 

lello  ît  s'adresse  y  est  considérée  comme  interdite  au  vul- 

ire,  on  pourrait  presque  dire  au  profane,  et  ne  pouvant 

^re  obtenue  que  grâce  à  une  sainteté  transcendante,  comme 

^rait  celle  qui  résulterait  de  l'accomplissement  d'un  vœu 

ussi  ardu  que  celui  de  se  jeter  dans  les  flammes.  C'est  là 

^^e  qu'a  exécuté  cette  ceinture  d'or  fondu  au  feu,  et  c'est  par 

^  «I  qu'elle  a  obtenu  la  félicité  si  enviée  d'entourer  la  taille  de 

&  a  jeune  femme. 

Vers  229.  —  Le  sens  me  paraît  clair  :  (Un  homme)  entre 
t  es  deus ,  cela  vaut  mieux  que  d'avoir  nfiTHire ,  soit  à  un  homme 
^trop)  bon,  soit  à  un  homme  (trop)  méchant;  (car)  le  mé- 
chant ne  vous  afllige  pas  plus  par  sa  présence  que  le  bon 
par  son  absence. 

Vers  aÂo.  —  Le  hatthauda,  synonyme  de  Vanjali,  se  fait 
avec  les  deux  mains  ;  ce  qui  est  important  ici  pour  l'image  : 
l'eau  contenue  dans  les  deux  mains ,  si  bien  jointes  qu'elles 
soient,  s'écoule  peu  à  peu;  de  même  l'amour  de  deux  per- 
sonnes, si  unies  qu'elles  puissent  être. 

Vers  2àà-  —  Amdhakara,  si  l'on  s'en  rapporte  au  scho- 
iiasle,  ne  signifie  pas  t  qui  rend  aveugle,  »  mais  «  qui  est  dans 
la  main  d'un  aveugle.  »  Le  commentaire  offre  nn  sens  ad- 
missible; c'est  le  texte  qui  aurait  besoin  d'être  collationné  : 
«  Ces  femmes  me  pillent  mon  mari ,  comme  un  plat  de  ju- 
jubes placé  dans  les  mains  d'un  aveugle.  »  Une  image  ana- 
logue est  exprimée  au  vers  i63  par  le  même  verbe  vi7u/7i- 

I  r». 
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panti;  >ciil('mcnt  le  snjel  e5»t  /tàd  «des  corlxMux  ;  ^  poul  rire 
mâuâ  est-il  un  nom  d'oiseau.  (Cf.  vrrs  288.) 

Vers  a 59.  —  Nivesiagghakamalena  (au  lieu  de  nivesia  vva 
kamalena) ,  telle  est  la  vraie  leçon,  comme  on  le  voit  par  le 
commentaire  où  f^ràfSrrîTÔ»  est  devenu  oèo-  (Cf.  vers  1.) 

Vers  a88.  —  Pottham  hhar,  littéralement  :  «  remplir  son 
venirc,»  ce  qui,  dans  toutes  les  langues  de  Tlude,  signifie 
simplement  <  manger.  •  La  coniparaison  de  ce  vers  avec  un 
vers  sanskrit  bien  connu  (Bôthlingk,  Indische  Spràche,  vers 
3a86),  où  la  même  expression  est  employée,  montre  que 
appaijo  se  rapporte  n  pollhaih,  et  que  le  sens  est  «les  oiseaux 
eux-mêmes  se  procurent  leur  nourriture  sans  difEculté  ;  mais 
combien  sont  rares  les  gens  de  bien  capables  de  venir  en 
aide  à  Tinfortune  des  au  Ires  !  >  Mâuâ  présente  seul  une  diffi- 
culté; si  ce  n'est  pas  un  vocatif,  comme  Tindique  le  com- 
mentaire, ce  doit  être  un  mot  te  rapportant  à  $aànâ,  peut- 
être  un  nom  d'oiseau.  (Cf.  vers  aAÂ-) 

Vers  3oo.  —  Au  lieu  de  ti  aniunâ ,  on  pourrait  peut-être 
lire  aïuiunâ ,  le  ti  n'étant  pas  nécessaire  avec  bhamum.  Car  il 
est  bien  difficile  de  voir  dans  anianâ  un  équivalent  de  alini- 
punâ. 

Vers  3o  I .  —  Surasattha ,  s'il  peut  signifier  geschmackvoUe 
Dingc  (  ?  surasa  artha) ,  a  aussi  un  antre  sens  qui  va  fort  bien 
ici  :  tla  troupe  des  dit^uxi  (sura  sâriha). 

Vers  3 1  a  et  3 1 6.  —  La  fleur  du  palâça  a  la  couleur,  et  sans 
doute  aussi  la  forme,  du  bec  (non  pas  de  la  tête)  du  perro- 
quet ,  d*où  son  autre  nom  -de  kimçuka.  Cette  fleur  apparaît 
dès  les  premiers  jours  du  printemps,  directement  sur  les 
branches  et  avant  les  feuilles.  Lorsque  les  palâças  sont  en 
grand  nombre,  le  paysage,  à  celte  époque  de  l'année,  prend 
un  aspect  jaune  rougeâtre,  semblable  à  celui  des  contrées 
où  florissail  le  buddhisme,  et  qui,  selon  le  Mahâvamto  (xii, 
aS),  étaient  kasâvapajjoiâ ,  élincelantos  de  jaune  rougeâtre, 
par  suite  du  grand  nombre  des  robes  des  moines.  D'un  autre 
côté,  pour  des  brahmanes  ou  des  brahmanistes,  se  trouver 
face  à  face  avec  un  religieux  buddhistc  était  d'un  mauvais 
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présage  ^  Tel  est  l*enchalneroenl  d'idées  par  suite  duquel 
on  cherche  à  détourner  quelqu'un  de  partir  en  voyage  en 
lui  représentant  la  terre  couverte  de  fleurs  de  palàças,  connue 
si  elle  était  remplie  de  moines  buddhistes.  La  situation  du 
vers  3i6  est  exactement  la  même.  On  cherche  à  retarder  le 
départ  d'un  voyageur  en  lui  dépeignant  Tapparition  des 
fleurs  du  palâça;  mais  ici  on  ne  les  compare  plus  à  des  bhi- 
kshus,  mais  à  des  démons  de  Lanka,  en  mettant  à  prolit  le 
double  sens  de  palâça ,  qui  est  aussi  un  synonyme  de  râxasa. 
Il  parait  bien  vraisemblable  que  c'est  encore  une  manière 
de  faire  allusion  aux  buddhistes.  Il  n'est  pas  hors  de  propos 
de  rappeler  que  palâça  a  encore  une  autre  signification,  celle 
de  magadha*;  ensuite,  que  la  langue  des  démons  ou  paiçdci 
aurait,  suivant  une  tradition  conservée  par  les  Tibétains, 
servi  à  rédiger  les  livres  de  l'école  buddhique  des  Sthaviras, 
et  correspondrait  par  conséquent  au  pâli  ou  mâyadhi  bud- 
dhique; enGn,  que  la  grande  collection  de  contes  d'origine 
certainement  buddhique,  connue  sous  le  nom  de  Vrhat' 
kathâ,  iui  rédigée  primitivement  dans  cette  même  langue  des 
démons. 

Vers  3 1  A*  —  Les  graines  de  gunjâ  ne  sont  pas  citées  ici 
à  cause  de  leur  couleur,  mais  parce  qu'elles  servaient  aux 
joailliers  pour  peser  les  perles.  Les  sauvages  Pulindas  préfé- 
raient les  graines  aux  perles. 

Vers  3aa.  —  Pâniam  dà  signifie  :  «  faire  les  libations  mor- 
tuaires,» et  se  construit  en  pràkrit  avec  le  génitif,  et  en 
sanskrit  avec  le  datif  de  la  personne;  cest  pour  cela  que  le 
scholiaste  explique  damsanasuhânam  par  darçanasukhebyah,' 
Les  jeux  donnent  Veau  aux  jouissances  de  la  vue,  c'est-à-dire 
en  portent  le  deuil. 


^  Voy.  Mr^heJcatikà ,  éd.  Stensler,  p.  1 1 1  ;  jl/uc/rdrdroia ,  éd.  Calculta, 
p.  $3. 

*  *  Ce  nom  sc:nblc  s*étrc  conserve  jus(|u'à  nos  jours  dans  celui  de  la  localité 
de  Palàçî,  que  les  anglais  écrivent  Plassy  ou  Plaisey,  célèbre  par  la  vic- 
toire (le  Clive  en  1 767. 
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Appendice  '.  Vers  la.  —  Le  sens  indique  en  note  est  le 
seul  i|uc  permelleiit  le  irxte  de  Mammala  et  I& commentaire 
modem'!  de  lit  oouveDe  édition  de  Calcutia. 

Vers  31.  —  Ce  vers  devient  lrès-eompréI)ci>sible  en  Ira- 
dobanl  amaa  par  :  ■  (]ui  n'est  pas  mort,  ■  au  lieu  de  :  i  im- 
inorlel.  •  <  La  richesse  des  avares,  rescnrbouclc  de^  serpents, 
les  crinières  des  lions,  tes  seins  des  femmes  vertueuses,  c<fln- 
mcnt  les  louclier  de  leur  vivant?  •  on  bien  ;  •  comment  les 
prendre ,  •  si  nu  lieu  de  chippanli  on  adopte  la  leçon  ghep- 
panti.  Ckiyyanli  ne  signifie  rien. 

Vers  33.  —  La  traduction  allemande  s'éloigne  considéra- 
.  blement  de  lexplicalion  trés-détnillée  fourme  par  le  texte 
même  de  MnmmaU,  et  cela  «ans  motif  sulHganl,  puisqu'elle 
ne  présente  pas  un  sens  moins  alarobîqué.  Voici,  suivant  le 
rhétoricicn  hindou,  comment  il  fauilrait  traduire:  «Saisis- 
sant aux  cheveux  la  victoire  dans  le  combat,  il  l'a  prise  de 
force,  de  telle  sorte  que  les  cavernes  (à  cette  vue),  s'allp- 
chant  au  cou  de  ses  ennemis ,  les  ont  TClenus.  •  Voici  main- 
tenant la  traduction  tillérale  '  de  l'explication  de  Mammata  : 
•  Les  caverne!) .  qui  sont  pour  ainsi  dire  enflammées  d'amour 
à  la  vue  de  l'acte  de  iiaisir  aux  cheveux  '.  prennent  ses  en- 
nemis par  le  cou  ;  il  y  a  li  une  (sorte  de  comparaison  nom- 
mée) utprtxé.  AprAs  l'avoir  vu  victorieu^i  dans  un  combat, 
ses  ennemis  fuient  et  se  tiennent  dan«  les  cavernes  :  il  y  a  là 
un  ornement  poétique.  Ses  ennemis  ne  se  sont  pas  enfuis, 
mais,  prévovnnt  leur  défaite,  les  cavernes  ne  les  laissent 


'  CoulCEjaut  loulct  lis  staïkcus  uiàbArâililri,  du  mémv  mètre  que  celle* 
du  SapiBçalika ,  citées  comnii;  eicmpl»  dung  ht  trailià  de  rhëtari(|ue  cl  |mn- 
dpalcmeat  dam  le  KAvyùprakâça  da  iAtramaXa.  La  première  ^ïliort  de  cel 

rapports  a  celle  de  iH66,  lui  e>t  bieii  |iréKrablc  ponr  lei  luxlei  pfâkrilt  : 
tout  lei  faulH  d'inipteuioa  on  y  découvre  sourcnl  la  (raie  Icfon  mjtkl- 

TÏilitri,  rrtnplicje  dam  la  ihhitcIIc  édition  par  du  laniLrit  pnlfcriliie, 
'  Sauf  lei  termci  luchiut|ue>.  ijui  tout  iutraduiiibla. 
*  A'tfajraAan.1 ,  vovet  le  dtrtioiniiiin'  de  Saiiit-PiHenbour^  aiit  iiinl>  incn 
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iiiéinc  pas  partir  :  il  y  a  là  une  apahnuii  (qui  consiste  à  nier 
une  chose  pour  la  dire  d*une  aulre  façon).  » 

Vers  2i).  —  «  Lorsque  dans  le  harem  du  combat  il  prend 
à  la  main  son  épée-liane  (en  guise  de  fiancée),  la  troupe  de 
ses  ennemis,  qui  courait  au-devant  de  la  jouissance,  tourne 
iinmédialement  le  dos.  »  La  traduction  allemande  fait  de  ra- 
namteurae  un  adjectif,  et  attribue  à  laiâ  un  double  sens  que 
rien  ne  justifie. 

Vers  32.  —  Je  ne  sais  si  therath  peut  jamais  être  pris 
adverbialement  airec  le  sens  de  :  continuellement  (  heiiàndiq)  ; 
en  tout  cas,  ici,  c'est  certainement  l'accusatif  de  thera,  un 
des  noms  de  Brahma.  Vânî  est  un  synonyme  de  Sarasvali , 
déesse  de  la  parole  et  femme  de  Brahma  ;  enfin ,  via  signifie  : 
•  comme.  »  Le  sens  est  donc  :  ■  Victoire  à  Sarasvati ,  <|ui ,  fixant 
son  domicile  dans  le  lotus  de  la  bouche  du  poète,  semble  se 
moquer  de  Brahma  (qui  est  lui-même  assis  sur  un  lotus)  et 
(lui)  montrer  un  autre \ini vers  (créé  sans  lui).»  Mammata 
ajoute  :  «  Ici  il  y  a  vyatireka  (sorte  d'ellipse  )  ;  elle  créé,  sans 
se  tenir  auprès  de  celui  qui  est  assis  sur  un  lotus  (autrement 
dit  :  indépendamment  de  Brahma  ) ,  un  univers  toujours 
nouveau,  qui  n'a  d'autre  cause  que  Tétonnement  (produit 
chez  l'auditeur  par  les  images  du  poêle).  • 

Vers  49.  —  Ekacchattam  est  adjectif  et  se  rapporte  à 
bhuanarajjam.  L'empire  du  monde  sous  un  seul  parasol  est 
une  image  indienne,  que  nous  remplaçons  par:  «sous  un 
.seul  sceptre.  > 

Vers  64.  —  Navnra  «  sfu^ement  »  est  opposé  à  via 
a  comme ,  »  de  même  que  appânarn  à  annonnani  :  «  Les  étangs 
ajoutent  à  la  beauté  des  flamants,  et  les  flamants  à  celle 
des  étangs ,  et  ainsi ,  en  ayant  i'air  de  se  faire  valoir  mutuelle- 
ment, c'est  seulement  soi-même  que  chacun  d'eux  fait  va- 
loir. • 

Nous  ne  pouvons,  en  terminant,  (ju<»  nrjus  associer  au 
vœu  exprimé  par  M.  Webjtr,  que  ladétouverte  d'un  nouveau 
manuscrit,  conipiel  et  correct,  vienne  bientôt  permettre  la 
pnblicnfion  dêlinilivc  du  Saptaçatakn;  elle  ne  saurait  trouver 
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neilleur  éditeur  cfue  celui  qui  a  su  tirer  de  matériaux 
i  imparfailB  un  lexte  et  une  interpréta  lion  en  général 
1  satisfaisants. 

(j.  Gahrez. 


A  M.  LE  RÉDACTEUR  DU  JOURNAL  ASIATIQUE. 

Vemilla,  le  5  juin  1873. 
Monsieur, 
Me  permet  tez- vous  de  vous  conununîquGT  qudques  observa- 
tions et  quelques  documents  sur  les  travaux  de  M.  Grimblot , 
mon  mari  ?  Je  l'ai  accompagné  dans  son  voyage  de  Ceylan  ; 
je  l'ai  aidé  autant  que  je  l'ai  pu;  j'ai  participé  à  ses  rechcr- 
'  cfaes ,  et  je  crois  que  je  puis  ajouter  aux  détails  donnés  par 
M.  Léon  Feer  quelques  détails  noQveauK,  qui  ne  seront  pas 
■ans  'intérêt  pour  les  lecteurs  de  votre  estimable  Journal. 
Par  là,  je  pourrai,  si  vous  le  voulez  bien,  rendre  justice  h 
une  mémoire  qui  m'est  cbëre,  et  je  m'eDbrcerai  en  même 
temps  de  ne  pas  abuser  de  votre  bonté  en  accomplissant  ce 
pieux  devoir. 

M.  Grimblot  a  fait  en  1868  A  la  Sorbonne  un  cours  «ur  le 
bouddhisme  et  sur  sa  lillâraturc  :  dans  ce  cours .  il  expliquait . 
analysait  et  traduisait  les  soùlras  avec  leurs  commentaires 
qui  ont  paru  dans  le  Auméro  67  du  Journal  asiatique.  Cons- 
tamment obligé  de  passer  son  manuscrit  dans  les  mains  de 
ses  auditeurs ,  de  le  leur  prêter,  ou  d'en  faire  faire  des  copies . 
ïl  demanda  un  jour  à  M.  Mobj  l'hospitalité  du  Journal  asia- 
tique. M.  MohI  n'avait  aucune  objection  pour  le  texte  et  la 
traduction;  mais  il  en  avait  beaucoup  pour  la  publication 
des  commentaires,  qui  sont  en  général  excessivement  pro- 
lixes. On  s'entendit  pourtant;  mais  le  Journal  ne  pouvant 
donner  qu'un  certain  nombre  de  pages,  M.  Grimblot  promit 
d'abréger  ses  commentaires  autant  qu'il  lui  serait  possible  : 
jl   se  borna  donc  h  donner  la  plus  simple  explication  de.-> 
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'O.ots  du  texte,  se  réservant  de  développer  plus  tard  tous 

*^ïs  faits  historiques  et  tout  ce  qui  avait  rapport  aux  soûtras 

^i«ns  une  introduction  spéciale.  11  comptait  se  faire  tirer  du 

*^«uma1  asiatique  quelques  exemplaires  à  part,  qui  auraient 

^^^rvi  aux  auditeurs  de  son  cours. 

Voilà  pourquoi  ces  soûtras  ont  paru  dans  le  Journal  asia- 
%-ique  tels  qu*on  les  y  a  lus ,  c'est-à-dire  que  les  commentaires 
^3nt  été  forcément  abrégés,  et  qu'on   a  pu  prendre  cette 
concision  pour  des  lacunes  et  des  mutilations  des  atthakatliâ  ; 
mais  c'est  bien  de  propos  réfléchi  que  M.  Grimblot  a  été  in- 
complet ,  ce  n'est  pas  du  tout  par  inadvertance. 

Certes  M.  Grimblot,  aussitôt  après  son  retour  de  la  Bir- 
manie ,  avait  le  plus  vif  désir  de  publier,  non-seulement  le 
Paritta,  mais  aussi  les  ouvrages  les  plus  importants  de  sa 
riche  collection.  Si  le  public  fut  désappointé  de  ne  pas  voir 
paraître  ces  ouvrages,  M.  Grimblot  le  fut  encore  bien  da- 
vantage; partout  il  rencontra  mécomptes ,  déceptions  et  mille 
didîcullés  pour  se  faire  imprimer.  Los  conditions  qu'on  lui 
proposait  lui  semblaient  telles  qu'il  n'y  voulait  pas  et  qu'il 
n'y  pouvait  pas  consentir.  La  principale  de  ces  conditions 
était  de  ne  donner  que  le  moins  de  texte  possible;  mais  on 
lui  demandait  d'autant  plus  de  traduction.  Quant  à  lui,  il 
lui  paraissait  que  ce  n'était  pas  assez  comprendre  l'impor- 
tance d'un  texte  pâli  bien  rédigé,  qui  devient  pour  ainsi 
dire  une  demi -traduction.  En  effet,  chaque  ligne  de  ces 
manuscrits  ne  fait  qu'un  seul  mot,  el  ce  mot  complexe  con- 
tient, selon  la  grandeur  de  la  feuille,  vingt  à  trente  autres 
mots,  qui  s'enchaînent  étroitement;  rendre  ce  texte  bien 
clair  et  en  faciliter  la  lecture  au  public,  c'était  le  premier 
et  le  principal  soin  de  M.  Grimblot,  ^ans  compter  ses  études 
sur  les  grammaires  el  les  dictionnaires,  dont  il  s'occupait 
constamment.  Il  avait  lu  et  analysé,  pendant  tout  son  séjour 
à  Ccylan,  sous  les  yeux  des  Pandits  «  un  grand  nombre  de 
leurs  livres  sacrés,  et  personne  plus  que  lui  n'était  capable 
de  les  donner  au  public  tels  qu'ils  devaient  ôtre  et  dans  toute 
leur  correction.  D'ailleurs,  connaissant  la  fragilité  des  feuilles 
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de  palmier  sur  leiquellfs  les  manuscriU  sont  tracés,  et  sten- 
lanl  lous  les  jours  sa  santé  et  ses  forces  décliner,  sa  grande 
préoccupation  fut  de  préserver  ces  légers  rcuillcts  de  In  des- 
Iruction  qui  les  menace  tôt  ou  tard. 

Voilà  il'où  vient  qu'il  tenait  tant  cl  avant  tout  à  la  publi' 
cation  des  textes,  et  il  faut  lui  pardonner  la  ténacité  prudente 
qu'il  apportait  à  ce  projet. 

Quant  au  choix  et  à  l'ordre  qu'il  avait  adopté  pour  ces 
soAtras,  il  ne  faut  pas  oublier  que  M.  Grimblot  devait  avant 
tout  songer  à  son  nuditoirc.  Ces  textes  présentant  plus  ou 
moins  de  difficulté,  il  était  sage  de  choisir  ceux  qui  étaient 
les  plus  propre»  k  Être  expliqués,  et  si  M.  GrimLlot  a  été 
devancé  dans  la  publication  par  M.  Cliilders,  il  ne  faut 
l'attribuer  qu'à  un  profond  et  entier  découragement  dont 
M.  Grimblot  avait  été  saisi.  Par  suite  de  diverses  causes, 
l'impression  avait  été  fort  lente;  les  éprenvos  avaient  été  gar- 
dées près  d'un  an.  et  lorsque  M.  Grimblot  les  reçut,  il  était 
occupé  d'une  tout  autre  espèce  de  travail  et  à  la  veille  de 
ton  dépnrl  pour  l'Italie.  Il  avait  lui-même  autorisé  M.  Chil- 
ders  (qu'il  connaissait  depuis  son  séjour  à  Ceyian)  à  publier 
les  deux  soûtras,  lorsque  M.  Cliilders  lui  en  avait  parle  el 
qu'il  loi  avait  demandé  son  autorisation  ;  d'ailleurs ,  M.  Cliil- 
ders avait  li's  moyens  de  se  faire  imprimer,  et  ces  moyens 
faisaient  entièrement  défaut  à  M.  Grimblot. 

On  a  dit:  île  commentaire  donné  par  M,  Grimblot  renfer- 
mait des  phrases  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  manuscrit.  • 
J'avoue  que  ceci  m'étonne,  et  je  crains  bien  qu'on  n'nit 
pas  été  assez  minutieux  ou  persévérant  dans  cette  recherche; 
car  M.  Grimblot  était  trop  exatt  el  trop  scrupuleux  en  fait 
de  science  pour  se  permettre  le  moindre  changement  dans 
les  textes.  Je  puis  alte.iter  qu'une  simple  vojelle  longue  nu 
lieu  d'être  brève,  une  lettre  mal  indiquée,  lui  caUNaient  une 
vive  inquiétude;  il  consultait  nlois  différents  exemplaires  du 
ses  manuscrits,  les  collalinnnant,  les  compara iil  ;  et  ce  n'est 
qu'à  force  de  ir^>vail  et  de  palienci'  qu'il  parvenait  à  obU-iiir 
des  textes  aussi  corrects  qu'il  les  dcs'rail.  Quant  à  la  corrcc. 
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^ion  des  épreuves,  c'est  M.  Feer  qui  a  bien  voulu  s  en  char- 
ger, et  j'indiquerai  plus  loin  quelques-unes  des  corrections 
^iii  ont  été  omises.  Je  les  relève  dans  l'intérêt  de  la  gram- 
vnaire  pâlie ,  dont  la  connaissance  est  à  cette  heure  encore 
si  peu  avancée. 

Voilà,  Monsieur,  les  quelques  observations  que  je  voulais 
vous  soumettre. 

Quant  aux  documents  que  je  puis  vous  fournir,  ce  sont 
les  traductions  de  quelques  soùtras  par  M.  Gogerly.  On 
pourra,  si  Ton  veut,  comparer  ces  traductions  anglaises  avec 
celles  de  M.  Léon  Feer,  en  français. 

M.  Grimblot,  dès  son  arrivée  à  Ceylan,  s'était  lié  avec 
M.  Gogerly.  C'était  un  vieillard  ti*ès-vénérable,  simple,  cor- 
dial et  obligeant;  il  passait  sa  vie  avec  les  Pandits,  il  parlait 
et  entendait  le  singalais  comme  sa  langue  maternelle;  il 
avait  fait  traduire  sous  ses  yeux  un  grand  nombre  de  textes 
pâlis  en  singalais,  pour  les  rehdre  accessibles  aux  laïques, 
qui  ne  les  comprenaient  en  pâli  que  peu  ou  pas  du  tout.  Il 
.se  servait  de  préférence  de  ces  traductions  singalaises,  et  il 
les  traduisait  à  son  tour  littéralement  en  anglais.  Non-seule- 
ment il  était  aimé  et  estimé  de  tous  ses  compatriotes,  mais 
il  était  adoré  et  vénéré  par  tous  les  indigènes.  C'est  de  son 
amitié  et  de  son  obligeance  que  M.  Grimblot  a  tenu  une 
foule  de  traductions,  et  entre  autres  celles  que  je  reproduis 
ici  et  qui  n'ont  été  jamais  publiées  en  Europe. 

Enfm,  M.  le  rédacteur,  je  vous  demande  de  joindre  à  tout 
ce  qui  précède  quelques  rectifications  dont  je  puis  vous  ga- 
rantir la  parfaite  exactitude.  Ces  variantes  de  diverses  es- 
pèces ont  été  relevées  par  moi  avec  le  plus  grand  soin  sur 
les  manuscrits  oe  mon  mari,  qui  sont  restés  en  ma  posses^ 
sion. 

VARIANTES. 

Pa^e  2a8,  ligne  2 ,  au  lieu  de  jahati,  lisez  gahati. 

—  ligne  8,  au  lieu  de  dhâto,  lisez  dhâtv. 

—  ligne  i3,  au  lieu  de  arabbha,  lisez  ârabbhà. 

—  ligne  17,  au  lieu  de  sabba-nfîû  ,  lise;  sabba-nfiuno. 


224  AOUT-SEPTEMBRE  1872. 

Page  329,  ligne  5 ,  après  c  Verocano ,  »  ajoutez  a  Maadali  >  Hi. 

—  ligne  a6,  au  lieu  de  Paiiditànam,  lisez  Paiidiiânan. 
Page  a3o,  ligne  16,  au  lieu  de  nâtakânam,  lisez  nâtakânan. 

—  ligne  38,  au  lieu  de  samanânanâ ,  lisez  samanâpan. 
Page  a3i,  ligne  9*  au  lieu  de  Etfidissani,  lisez  Elâdisâni. 

—  ligne  16,  au  lieu  de  kossambi,  lisez  kosambi. 

—  ligne  16,  au  lieu  dekàkaadi,  lisez  kâkandi. 
Page  3^5,  ligne  18,  au  lieu  de  abhajadâ.,  lisez  abhajanâ. 
Page  a 34  «  ligne  3 ,  au  lieu  de  •  dcso  »  *tî ,  lisez  «  deso  »  'ti. 

—  ligne  5 ,  au  lieu  de  nivâso...  sibala-dipam...  lisez  nivâsc 

•  Pubbe»  *ti  purâ,  atilâsu  jâtisu.  «kata-puîïnatâ» 

upacita-kuàalatâ.  •  Altâ  •  'ti  ciltam  vuccati  sakalo 
atta-bhâvo. 

•  Sammâ-panidbi  •   'ti  tassa  attano,  sitmmft-panidb 

nam,  niyunjanam,  thapanan,  'ti  vuttam  boti.  «! 

hala-dîpam 

Page  a 35,  ligne  3,  au  lieu  de  nftyante,  lisez  nâyante. 

—  ligne  a5 ,  au  lieu  de  Padakkina,  lisez  Padakkhina. 
Page  236,  ligne  ai,  après  majjhimassa  va,  ajoutez  tberassa  va. 
Page  a38,  ligne  16,  eu  lieu  de  Anuttbâlà,  lisez  Anuttbânâ. 
Page  239,  ligne  10,  au  lieu  de  sa-bbogano ,  lisez sa-bhojano. 

—  ligne  1 1,  au  lieu  de  sâdhûni,  lisez  sâdûni. 

—  \i^e  17,  au  Heu  de  jàli-tlbaddo ,  lisez  jàti-ttbaddbo. 
Page  a4 1 1  ligne  1  d ,  au  lieu  de  cakkavftle,  lisez  cakkavale. 

—  ligne  17,  au  lieu  de  Parâbbavapanham ,  lisez  Paràbba\ 

panham. 

—  ligne  3o,  après  gottena  Bhagavantain ,  ajoutez  âlapai 

t  Rbagavantam. 

—  ligne  3i,  au  lieu  de  cakkavàlâ,  lisez  cakkavalâ. 

—  ligne  3a ,  au  lieu  de  parabbavato ,  lisez  parâbhavato. 
Page  a43,  ligne  1,  après  brûbi,  la  pbrase  qui  commence  par  Rb 

vato  et  finit  par  brûbi  n'est  pas  dans  le  manuscrit. 
Page  ad  a ,  ligne  8,  au  lieu  de  Yuvàyam,  lisez  Yvâyam. 

—  ligne  1 1 ,  au  lieu  de  purissa,  lisez  purisassa. 

—  ligne  35 ,  au  lieu  de  sôvakâ ,  lisez  sâvakâ. 
Page  a43,  ligne  6,  au  lieu  de  u&,  lisez  va. 

—  ligne  1 5 ,  au  lieu  de  anutthâtâ,  lisez  anuttliânâ. 

—  ligne  17,  au  lieu  de  pannâno,  lisez  pannanio. 

—  ligne  18.  an  lieu  de anuttbànatà ,  lisez  anu^thanatâ. 

—  ligue  19,  au  lieu  de  pannânatâ,  lisez  pafinaiiatà. 
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^ge  2^3,  iignc  2a ,  au  lieu  de  pilé,  lisez  pila. 

—  Hgoe  23 ,  au  lieu  de  jinôakam,  lisez  jinnakain. 

—  ligne  23,  au  lieu  de  asiti,  lisez asîti. 
^age  2ià  «  ligne  1,  au  lieu  de  sâdhûnî,  lisez  sAdûnî. 

<—        ligne  16,  au  lieu  de  sûrâ,  lisez  surâ. 
Page  245,  ligne  16,  au  lieu  de  yodha^Jlv,  lisez  yodh-âjiv*. 

—  ligne  22 ,  au  lieu  de  etlha,  lisez  atthe. 

—  ligne  23  «  au  Heu  de  vippatisâri,  lisez  vippatisâri. 

—  ligne  28 ,  au  Ifeu  de  saniavekkiyâ  ,  lisez  samavekkhiyA. 
Pag\'  246,  ligne  26 ,  au  lieu  de  babuli-kaiâya  «  lisez  bahuli-katâya. 
Page  247*  ligne  4  «  au  lieu  de  vijjaii,  lisez  roijjati. 

—  ligne  2  2 ,  après  icchitabhA ,  la  phrase  incluse  ne  se  trouve 

pas  dans  le  manuscrit 
,  Page  249*  ligne  20,  au  lieu  de  dûbhâti,  lisez  dûbbati. 

—  ligne  2  3 ,  au  lieu  de  nâ ,  lisez  na. 

Page  35o,  ligne  10,  au  lieu  de  ghatiiacitto,  lisez  gbatita-citto. 

—  ligne  1 5 ,  au  lieu  de  t  sak-kaio ,  »  lisez  «  sak-kato  hoti.  » 
Page  262  »  ligne  1 1,  au  lieu  de  yam,  lisez  yan. 

—  ligne  1 7,  au  lieu  de  atimâni ,  lisez  atimânî. 

—  ligne  25 ,  au  lieu  de  vinnô,  lisez  vinnû. 
Page  253  ,  ligne  7,  au  lieu  de  tâsâ,  lisez  tasâ. 

—  ligne  2  3 ,  au  lieu  de  anukâ ,  lisez  anûkft. 

Page  254 ,  ligne  7,  au  lieu  de  brâbBianam,  lisez  brâbnianani. 

—  ligne  1 1,  au  lieu  de  sanna,  lisez  sannâ. 

—  ligne  1 2 ,  au  lieu  de  galba,  lisez  yatbâ. 

—  ligne  24 1  au  lieu  de  satt*-ârammana ,  lisez  satt'-firaminana. 

—  ligne  33 ,  au  lieu  de  aparimânam ,  lisez  aparimânam. 
Page  355,  ligne  1 1,  avant  mcttam,  ajoutez  aparimânam. 

—  ligne  1 6 ,  ^u  lieu  de  patba ,  lisez  palbâ. 

—  ligne  20,  au  lieu  de  brahman,  lisez  brahmam. 

—  ligne  26 ,  au  lieu  de  kêmesu ,  lisez  kâmesu. 

Il  me  reste,  Monsieur  le  rédacteur,  à  vous  offrir  mes  sin- 
cères remerciments ,  et  j*espère  que  les  lecteurs  du  Journal 
asiatique  auront  pour  moi  quelque  indulgence,  et  qu*its  me 
pardonneront  cette  lettre  en  faveur  du  sentiment  qui  me  Ta 
inspirée. 

Agréez,  Monsieur  le  rédacteur,  Tassurance  de  ma  consi- 
dération la  plus  distinguée. 

A.  Ghimblot. 
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TRADUCTIONS   DE   GOGERLY. 

PARÂBHAVA-StITTA. 

TIlua  I  heard  :  wlien  Buddha  was  once  rcsiding  at  Jclavana 
llie  viliâra  (irAnàtliapindika ,  in  the  vicinity  of  ihe  cily  of  Sà- 
vallhi,  a  rcriain  devn  possessed  ofpleasingappearance,  ap- 
pmaclied  Buddha .  al\er  ihe  expiration  of  the  first  ten  hours 
of  (he  niglit  [in  the  mîddle  of  [lie  night]  iUmniuating  ihe 
wbole  Jelavana  with  his  splendour.  and  having  worsiupped 
hîm,  Blood  on  one  side  of  him  («t  a  respeclful  distance)  and 
spoke  to  him  in  thia  stania  : 

t.  —  nWho  is  ihe  ppnon  ihat  decUnes  (in  prospcrily]? 
Lord  Buddha  of  ifaa  fainily  of  Gotama ,  wc  hâve  corne  to  you 
for  the  purpose  of  proposîng  the  question  :  whal  îs  the  cause 
thaï  ieads  to  the  décline  of  prosperity  ?  • 

3.  —  iThe  pcrson  who  ndvances  in  prosperitv  may  be 
easilj  known ,  and  lo  is  the  penon  who  déclines.  He  who 
delighls  (in  the  performance  of  the)  ton  inerilorious  acts  * 
wîll  altain  lo  prosperily,  while  he  ihat  enterlains  an  aversion 
iherclo  wîll  décline  in  prosperity.» 

3.  —  •  We  know  ihat  Ihis  is  the  first  cause  which  Icada 
mcn  to  décline  in  prosperity.  0  Bhagavfi!  please  déclare  the 
second  cause  which  Icads  to  that  resull.  > 

d.  —  •  If  any  indivîdual  Iakes  deligbt  in  wicked  men  and 
lias  an  aversion  towards  the  righleous.  and  delighls  in  the 
doing»  of  wicked  men,  that  will  be  a  cause  to  bring  about 
hù  décline  in  prosperily.  * 

5. —  iV/c  know  ihot  this  is  the  second  cause  which 
Ieads  to  the  décline  of  prosperily. 0  Bhaga va  !  please  déclare 
ihe  Ihird  cause.  What  is  it  thnt  Ieads  In  ihe  décline  of  pros- 

'  •Uaw-puilna-kiriya,  Vîdc  Clou^li.  I)icl.  voi.  II.  p.  ilii,  W  llii-  Jif- 
fcrrnt  ligniKctliont  of  tbii  wor>l. 
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0.  —  «If  anj    iiidividiial    sliould   be  habitually  sleepy 

r^^liellier  silling,  walking,  or  standing,  etc.),  be  addicled 

^o  Company,  be  of  malicious  tcmper,  or  would  not  exerl 

'•iœself,  ihal  would  operate  as  a  cause  towards  ihe  déclin*; 

Chis  prosperity.  » 

7.  —  «  We  know  thaï  this  is  tbe  third  cause  which  leads 
)  the  décline  of  prosperity.  Please  déclare  thc  fourth ,  o 
hagavâl  what  is  it  that  leads  to  that  resuit?» 

8.  —  «  If  any  individual  should  uot  support  and  maintain 
ither  ofhis  parents  in  iheir  old  âge,  tiaving  it  in  his  power 

io  do  so,  tliat  would  cause  the  décline  ofhis  prosperity.» 

9.  —  t  Wc  know  that  this  is  thc  fourth  cause  which  leads 
le  ihe  décline  of  prosperity.  O  Bhagavâ!  please  déclare  the 
fifth.  What  is  it  that  brings  about  (hat  rcsull  P  » 

10.  —  «If  any  individual  utter  n  falsehood  and  thereby 
impose  upon  a  Samana,  a  brâhnian,  or  any  other  descrip- 
tion of  mendicants,  that  wili  operate  as  a  cause  towards  a 
décline  of  his  prosperity.  • 

11.  —  «  We  know  that  this  is  the  hfth  cause  which  leads 
men  to  décline  in  prosperity.  0  Bhagavâ  I  please  déclare  the 
sixth  :  what  is  it  that  brings  about  that  resuit?» 

la. —  «If  any  individual,  posscssed  of  gold  in  abundance, 
plenty  of  kahapanas,  and  various  kinds  of  viands,  should 
himself  alone  enjoy  his  wealth,  that  would  be  a  cause  to 
the  décline  of  his  prosperity.  » 

i3.  —  «We  kfiow  that  this  is  the  sixth  cause  which  will 
lead  men  to  décline  in  prosperity.  O  Bhagavâ!  please  dé- 
clare tlie  seventh  :  what  is  it  that  leads  to  that  resuit  ?  » 

là.  —  «If  any  individual  disrespect  his  relations,  actua- 
ted  by  too  high  an  opinion  of  himself  founded  on  his  supe- 
riority  inbirth,  weaith,  or  family,  il  will  operale  as  a  cause 
towards  a  décline  of  his  prosperity.  » 

i5.  —  «We  know  that  this  is  the  seventh  cause  which 
leads  men  to  décline  in  pro.nperity.  0  Bhagavâ!  please  dé- 
clare thc  eighth  :  what  is  il  that  tends  to  a  décline  of  pros- 
perity ?  » 
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16.  —  'Ifany  indivîdual  becomes  a  débauchée,  a  drua- 
kard ,  or  n  gambler,  and  tbereby  entirely  squanden  away  bii 
caroings.  that  will  be  a  cause  to  tbe  décline  of  hU  pros- 
fcrily.* 

17.  —  «We  know  that  thii  is  tbe  eighth  cause  wbicb 
leads  to  ihc  décline  of  mcn's  prosperity.  0  BfaagavA  I  pleue 
déclare  tbe  ninth  :  what  is  il  ihat  briogs  about  llie  décline 
of  prosperity  ?  ■ 

iS.  —  •  ir  a  œan  not  pleaied  witb  bis  «ife  be  JonstaaUy 
seen  in  tbe  company  ot  proslitutes  and  among  [be  wivea  of 
otben,  iliat  U  a  cause  which  would  lead  to  tbe  décline  or 
bis  prosperity.  ■ 

19.  —  ■  We  know  that  tbU  is  tbe  nintb  cause  wbicb  leads 
■be  décline  or  prosperity  of  nien.  0  BbagavA  I  please  déclare 
tbe  tenUi  :  wbat  îs  il  tbal  leads  to  tbal  result?> 

ao.  —  (If  any  old  man  take  a young  womaa,  witb  breasta 
like  unto  timl>a~fruits,  for  bis  wife.  and  break  reat  from 
motives  of  jealousy,  tbat  will  opemte  ai  a  cause  towards  tlie 
décline  of  bis  prosperity.  • 

ai.  —  iWc  know  that  ibis  b  tlie  lentb  cause  which 
leads  nien  to  décline  in  prosperity.  0  Bluigavà!  please  dé- 
clare ibe  cleventb  :  wlint  is  it  tbal  brings  about  that  resuit  î  > 

3a.  —  (Should  any  indîvidual  entrust  the  management 
of  bis  offairs  to  a  gluttoiious  and  prodigal  woman  or  man, 
or  place  hrii  or  hcr  al  ibc  bead  of  bis  liouKclinld ,  that 
would  be  a  cause  to  bring  about  ihe  décline  of  bis  prospe- 
rity. > 

a3.  —  ,  We  know  tbat  this  is  the  elevenlb  cause  wbich 
leads  men  to  décline  in  prosperity.  0  Bhagavà  !  please  dé- 
clare tbe  twelfLb  :  what  is  it  tbat  leads  to  ibe  sàîd  décline  7  ■ 

aâ-  —  'If  any  individual  is  born  of  royal  race,  but  is 
déficient  iii  wealtband  full  of  ambition  ,  aspire  to  sovereîgnty 
bere,  tbat  is  a  cause  which  will  lead  to  a  décline  of  bis  pros- 

a5,  ■ —  •Thereforc  the  wise  man  wbo  bas  seen  well  ihc 
causes,  whicb  in  tliis  world  lead  lo  the  décline  of  men's 
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prospf  rily,  will  lend  sucli  a  liio  hcro  as  wiil  onlillc  him  to  a 
Ijirlh  in  heavcn.  » 


METTA-SUTTA,  OR  DISCOUKSE  ON  GEXTLENESS. 

Thus  I  lieard  :  BudcHia  resided  in  ihe  gardon  of  Anàtha- 
pindika  in  Jclavana,  near  Sâvatihi.  Ile  ihen  convoked  liis 
priests  and  said  (o  tliem  :  Tlicrc  are  rlcvcn  advantages, 
Prie.sts,  rcsulting  froni  cultivating,  nicditaling  on,  hccomed 
accnslomcd  to,  Icd  hy,  established  in,  following  aftcr,  and 
acting  according  to  a  spirit  of  mildness  and  irecdom  froin 
passion.  Thèse  clevcn  are,  tlmt  he  who  acis  (lius  sdeeps 
>ound,  awakcs  refrcshed ,  lias  no  cvil  dreams,  is  beloved  of 
mon,  is  beloved  of  démons,  is  preserved  by  the  gods,  nei- 
thcr  fire,  poison,  nor  sword  can  injure  liim,  he  has  con- 
stant tranquilh'ty,  is  of  a  pleasaiit  aspect,  will  die  in  full 
l>ossefsion  of  his  intelleclual  powcrs,  and  horeafler  will  ob- 
tain  an  existence  in  ihe  worlds  of  Brahnia*  Thèse  are  the 
eleven  advantage:»  wiiich  result  from  cultivatin(<:,  medilating 
1.11,  bcing  accuslomed  to,  Icd  by,  established  in,  following 
after  and  acting  according  to  a  spirit  of  mildness  and  free- 
(lom  from  passion. 

When  Buddha  haJ  thus  spoken,  the  priests  werc  much 
cdified. 

METTÀNISAMSA-SUTTA,  OR  ADVANTACES  OF  (;ENTLE\ESS. 

I.  Ilcwhonever  violâtes  fricndly  fcelings ',  wlienever  he 
juurneys  from  his  own  résidence  shall  obiuin  abundance  of 
food ,  and  becomc  the  meaos  of  supporliiig  many  olhers. 

a.  He  who  nevnr  violâtes  friendly  fcclings  whether  he 
visils  town ,  country  or  province,  he  shall  be  every  whcre 
treated  with  respect. 

.3.  He  who  ncver  violâtes  fricncllv  foclinçs  shall  be  unas- 

'  I.  e.  Wlio  maiiitains  iinder  ail  drciim.stai]Cf>s  fcoling  of  universal  tiiod- 
ness  and  genlleness. 

XX.  iT» 
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.sniteJ  by  robliers.  shall  reccive  no  dialionourfrom  princes, 

and  nlinll  csca{ie  from  evcry  encmy. 

II.  Hc  wlio  ncvcr  viulnles  (riendly  feelin^  sliM  return  rn 
lranc]iiitlily  lo  liis  hume,  rejoice  in  llic  osscmblics  oF  tlie 
peopic,  nnd  bc  a  cbief  among  bis  kindred. 

5.  He  uha  never  violntes  friendly  feelinga,  exercisïng 
hospiulity  toolbers.  shall  be  liospitably  Ireated.  honouring 
othcrs  hc  shall  be  honourud  himseir.  and  his  prniscs  and. 
good  non^e  shall  be  sprcad  abroad. 

6.  He  who  never  violâtes  fiiendly  feetingj,  prescnling 
oETerings  to  olhcrs,  he  himself  shall  reccive  ofierîngs.  salu- 
ting  others  lie  shall  rcceivc  salutations,  and  shall  nltain  lo 
honour  and  renown. 

7.  He  who  never  violâtes  friendlj  Teelings,  shall  sliine  as 
ihe  fire,  be  rcsplendent  ns  Ihe  goda,  aad  never  be  desertcd 
by  pioaperîly. 

8.  He  wLo  never  violâtes  friendly  feclings,  sliall  hâve 
fruitTul  cattie,  abundant  crops,  and  bis  chlldren  shall  bave 
prosperity. 

g.  The  mon  who  never  violâtes  friendly  feelings,  should 
he  fall  from  a  précipice,  from  a  mountain,  or  from  a  tree, 
when  he  falls  lie  shall  be  sustained  (so  as  to  receive  no  in- 

i"n)- 

)o.  The  nian  who  ncvcr  violnlcs  friendly  feelings,  shall 
, never  be  overttirown  by  eaemie8,cvcnas  thenigrodha-lree, 
firmly  fixed  by  its  spreading  roots,  stands  unmoveil  by  ihc 

KARANiTA-IIETT4-9DTTA. 
TnR  DISCOCMB  NAMSD  KARAniTA-METTA. 

I  déclare  the  Protection  (or  Paritia)  by  ihe  power  ol 
whicb  the  ilemons  sb.-ill  disptoy  nnt  dreadful  sights  ;  by  whicli 
he  wbo  is  diligently  occupied  by  day  or  night  may  sieep 
seciirely.  and  sleeping  sec  nolhing  evil. 

I.  The^e  lliing"  niuM  be  alU'ndcd  lo  by  the  man  wise 
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in  securing  advantages,  who  dcsires  lo  ascerlain  tlie  path  lo 
Nibbâna  :  Let  hiin  bc  skilful,  upright,  honest,  mild  in 
9peech ,  gentle ,  free  from  arrogance. 

a.  Let  him  be  cheerful,  conlenled.  unincumbered  with 
business,  with  little  properly,  having  bis  passions  undcr 
conirol,  wise,  teoiperate,  nol  desirous  of  obtaining  mucb 
from  those  who  assist  hiro. 

3.  Let  him  not  engage  in  auy  law-ptirsuil  for  which  hc 
might  be  censured  by  ihe  wise  :  May  every  bcing  expérience 
happiness,  peace,  and  mental  enjoyment  I 

4-5.  Whatever  sentient  being  may  exist,erratic  or  statio- 
nary,  or  of  whatever  kind,  long,  or  talU  or  middie  sized,  or 
short,  or  stoat,  seen  or  unseen,  near  or  remote,  born  or 
otherwise  existing ,  may  every  being  by  happy  ! 

6.  la  whatever  place  they  may  be  let  no  oue  dcceive,  or 
dishoDour  another  1  Let  there  by  no  désire  from  wrath  or 
malice  to  injure  cach  other! 

7.  As  a  mother  protects  with  her  life  the  cliild  of  her  bo- 
som,  80  let  unmeasurablc  l>enevo1ence  prevail  among  ail 
beingsl 

8.  Let  unbounded  kindness  and  benevolence  prevail 
ihroughout  the  universe,  above,  below,  around,  without 
partiality,  anger  or  enmity  I 

9.  Let  thèse  dispositions  be  established  in  ail  who  are 
awake,  whether  standing,  walking,  sittingor  reclining,  this 
place  is  thus  constituted  a  holy  résidence. 

10.  If  the  virtuous  man  who  bas  nol  attained  to  perfec- 
tion, yet  perçoives  it,  subdues  bis  désire  for  sensual  objects, 
certainly  he  shail  not  again  be  a  lier  in  the  womb  ^ 

*  That  if,  he  shall  not  bc  bom  again,  but  upon  death  migrate  lo  the 
highest  of  the  Brahmt  worlds,  and  aAer  residing  therc  the  neeessary  time , 
œase  to  exist. 


6. 
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UEBMi^KEt  puBLic*Tiow  sïhuqueï  i)s  M.  W.  Wbicut,  |iroro»eiir 

k  l'Universilc  de  C.imbriJgc. 

1°  Apooyphal  acU  itf  tkr  Apottlei,  a  vol.  in-S";  vot.  I .  Sjrriae  texts, 

iviii-333  |>agciii  vol.  II,  Trattilalion,  198  pages. 

ï°  Calalogae  of  syriac  maaascripls  l'n  tke  liriliih  Hastum,  aci/mrrd 

linre  tlie yeur  1838,  pari,  i,  3<)9  |>agM-,  part.  11.  de  itoi  à  1037. 

tj>n(lnn,in-i",  1870.  1871. 

'"  Friigintals  of  (fcc  ayriac  ifrainmar  oj  Jacoli  of  EJasa,  in.i'.  i\- 

fi  pa^es.  (i'riiited  for  privato  circiilalion.)  London,  1871. 

(. 

M.  Wright  s'occupe  depuis  plusieurs  années  de  la  liltèra- 
liire  apocryphe  du  Nouveau  Teslanicnl.  el  en  parliculjcr des 
pièces  cnnleiiues  dans  les  manuscrits  syriaques  du  Bntîali 
Musouin.  Ses  piihlications  relatives  à  la  mort  el  à  l'Assoinp- 
lion  de  la  Vierge  sont  connues  ',  et  les  savants  qui  s'inté- 
ressent à  ces  éludes,  remijcs  en  vogue  depuis  quelque 
temps,  ont  apprécié,  outre  son  exactitude  comme  éditeur,  le 
discernement  avec  lequel,  il  a  distingué  cl  choisi  les  écrits  les 
plus  importants  p;irmi  les  nombreuses  productions  du  genre 
de  celles  dont  nous  parlons  '. 

Dans  l'ouvrnge  qui  vient  de  paraiire  sur  la  mémo  matière, 
M.  Wright  aborde  un  sujcl  plusélendii ,  quoiqu'il  le  soit  beau- 
coup moins  l'ii  réalité  que  ne  l'indique  le  titre.  Nous  ne  trou- 
vons  pas,  en  eOct,  dans  ces  volumes  nouveaux,  l'Histoire  lé- 
gendaire de  tous  les  apôtres,  mais  uniquement  celle  de  quel- 
ques-uns d'eniro  eux,  celle  de  saint  Jc>n,  celle  de  saint  An- 
dré et  de  saint  Mattliicu,  de  saint  Philippe  et  de  saint  Tho- 
mas, entre  lesquelles  vient  s'intercaler  la  vie  de  sainte  Thâcle, 
disciple  de  saint  Paul. 


your„«lo/.««dl.(.™.«r,..865. 

—  Cmlrihaliont  la  ikt  aporryphtl  ii- 

b™  of  Ihi  Xtw  Tulamral.  lAindou. 

.8liS. 

Èlmlt,  r.liijUau,  du  RR.  PP.  3àa. 

itti,  ai>û(  iRtlG.  tJn  article  de  M.  Le- 

t.  li,i5B. 
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Ces  documents ,  où  le  c6té  fabuleux  Tcmporte  de  beaucoup 

&ur  le  côté  historique  ,  ne  nous  apprennent  aujourdliui  rien 

«^l^absoluoierit  nouveau,  car  tout  ce  qu'ils  renferment  nous 

<3«t  connu  depuis  longtemps  en  tout  ou  en  partie.  Des  auteurs 

<%  ncieiis  nous  avaient  fourni  quelques  renseignements  sur  ces 

i^écils  apocryphes.  On  possédait  même  une  traduction  latine 

Oe  rhistoire  de  saint  Thomas,  qui,  à  elle  seule,  forme  près 

^le  ]a  moitié  des  Apocryphal  Acts  \  Quant  aux  autres  vies, 

!V1.  Tichcndorf  les  a  publiées  presque  toutes  dans  le  grec,  de 

telle  sorte  que  celle  de  fapôtre  saint  Philippe  est  la  seuls  qui 

^oit  de  tous  points  inédite  ^ 

Il  serait  possible  de  former  une  bibliothèque  considéiable 
aveclesouvrages  apocryphes  composés  surlesorigines  du  cliris 
tianisme;  mais  ce  serait  sans  grand  profit  pour  la  science  cl 
non  pas  sans  peine  et  sans  frais  pour  les  éditeurs.  Ce  que  les 
écritsdecegenreconliennentdefaits  positifs  est  le  plus  souvent 
nul  ;  et  quand  il  y  a  des  données  historiques ,  elles  se  trouvent 
fondues  avec  des  circonstances  tellement  absurdes,  rem|)lie.H 
d'anachronismes  si  grossiers,  ou  mêlées  à  tant  d'erreurs, 
<|u*il  devient  impossible  de  savoir  où  s'arrête  le  faux  et  où 
commence  le  vrai.  H  y  a  cependant  quelquefois  des  épis 
n  glaner  au  milieu  de  celle  ivraie ,  et  la  (ioguiati(|ue  chre- 
Irenne  pourrait  recueillir  plus  d'un  témoignage  important 
dans  les  Actes  des  Apôtres  que  vient  de  publier  M.  Wright. 
On  pourrait  aussi  s*en  servir  ulilement  pour  étudier  la 
\crsion  syriaque  des  Saintes  Écritures,  mais  ce  n'est  pas  ici 
le  lieu. 

Nous  ferons  observer  de  préférence  que  cette  nouvelle 
publication  e»t  surtout  intéressante  au  point  de  vue   lin 
guistiquc,  et  l'éditeur  a  eu  soin  de  signaler  lui-même  ce 
coté  de  soo.œuvre  à  l'attention  dos  syrologucs  \  On  rencontre 
en  elfet  plus  de  mots  nouveaux  ou  a  signiiicaltons  nouvelles 


'  Fabricius,  Codex  apocrvphus  ?iovi  TcsUnncnù  ,  M. 

'  Acia  apostoloram  apocrypha ,  i85i.  —  Apocalvp^fts  np/'cryplnr ,  i8y<» 

'  Apocryphot  A€is,  I,  xir-xv. 
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dans  ce»  vies ,  qu'il  ne  s'en  présente  habilueltement  dans  In 
publicalions  sifriaqnei  failes  de  nos  jours;  et  tout  le  monde 
sait,  cependant,  qu'à  mesure  qu'on  explore  U  littérature  aj- 
rienne,  on  voit  se  reculer  l'époqne  où  nous  poiséderoDS  en- 
fin ce  Ifx.tque  complet  qu'on  nous  promet  toujours  et  qu'on 
ne  nous  donne  jauKiis.  C'est  précisément  en  s'appujant  sur 
ce  fait  et  sur  quelques  autres  détails  fournis  nccidsniellemrat 
par  les  auteurs  de  ces  vies,  que  M.  Wright  croit  pouvoir 
rapporter  la  rédaction  de  [Jusieur»  d'entre  elles  au  n*  siècle. 
Nons  arrivons  à  la  m^me  conclusion  en  nous  appu^^ant  sur 
un  fait  qui  rentre  dans  le  domaine  de  la  théologie  :  la  virgi- 
nité de  la  Vierge,  avant  comme  après  la  naissance  du  Sau- 
veur, y  est  défendue  avec  tant  d'insistance,  qu'il  [nraît  na- 
turel de  faire  remonter  ces  actes  i  l'époque  mime  où  ce  dogme 
était  attaqué;  «t  tout  le  monde  sait  que  cela  avait  lieu  dans  la 
seconde  moitié  du  iv'  siècle. 

La  plupart  des  pièces  publiées  par  U .  Wright,  et  peut-être 
même  toutes ,  te  trouvent  dans  les  manuscrits  syriaffuet  de  la 
Bibliothèque  Nationale  de  Pnris.  Quelques-unes  esistent  en 
double.  Ainsi,  on  trouve  les  actes  de  saint  Jean  en  entier  dans 
le  n*  18  du  supplément,  et  en  partie  dans  le  n*  i44  de  l'an- 
cien fonds.  Ceux  de  saint  Matthieu  et  de  saint  André  figurent 
dsns  le  n°  i&3  de  l'ancien  fonds,  et  ceux  de  saint  Philippe 
dans  le  n*  idà-  Parions  un  peu  de  cette  dernière  vie,  puis- 
qu'elle est  le  seul  document  nouveau  qui  figure  dans  la  col- 
lection de  M.  Wright,  le  seul  même  pour  lequel  il  n'a  eu  le 
Kccours  d'aucun  aulrc  texte  que  le  syriaque.  Un  mot  d'abord 
du  manuscrit  qui  le  renferme. 

C'est  un  in-folio  de  3â>  feuillets,  écrit  dans  le  caractère 
occidental  et  rédigé  par  une  seule  et  même  main ,  à  l'excep- 
tion peut-être  des  feuillets  SS^-S^  1 .  Ce  vaste  recueil  contient 
des  vies  de  saints  orientaux,  au  nombre  de  trente-quatre, 
dont  quelques-unes  ont  été  publiées  par  M,  Land .  par  exemple 
celle  de  Jacques  Bnradéc  et  des  sept  dormants.  Toutes 
les  autres  sont  inédiles,  à  l'exception  de  celle  d'Abraliam 
Quidounoïo,  dont  on  possède  le  texte  grec  dans  le  tome  se- 
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cond  des  œuvres  de  saint  Ëphrem  ^  Quelques-unes  présetitenl 
des  caractères  d*une  très -haute  antiquité.  Ainsi  on  appelle 
iâdessela  ville  des  Parihes  (fol.  i4»  a,  i;  ig,  a,  i),  Nisibe  ]a 
«?i72e  des  frontières  ou,  plus  simplement,  la  ville  frontière ,  et 
l.'on  ajoute  quelle  n'avait  pas  encore  été  prise  par  les  Perses*. 
11  n\  a  évidemment  qu*nn  auteur  contemporain  ou  à  peu  près 
^e  la  prise  de  Nisibe  qui  ait  pu  s'exprimer  de  la  sorte. 

Le  manuscrit  de  Paris  est  mutilé.  Il  manque  deux  fa^i- 
cules  et  une  partie  du  troisième  qui  contenaient  les  actes  de 
saint  Jean.  Ceux  de  saint  Philippe  occupent  les  feuillets  55 , 
6,  i;  to,  6,  3.  Il  y  a,  entre  le  56*  et  le  57*,  une  lacune  qui 
s*étend  depuis  la  page  78,  ligne  16  de  rimprimé ,  jusqu'à  la 
page  85,  ligne  10.  Ce  document  est  inscrit  sous  le  n*  9.  En 
voici  le  litre  :  Histoire  de  T apôtre  saint  Philippe,  qui  enseigna 
dans  la  ville  de  Carihage.  C'est  bien  le  même  texte  que  celui 
des  Apocryphal  Acts,  mais  avec  des  variantes  extrêmement 
nombreuses ,  sinon  toujours  très-importantes.  Nous  devons 
renoncer  pour  ce  motif  à  les  signaler.  En  comparant  les  deux 
textes,  on  reconnaît  que  celui  de  Paris  est  plus  ancien  que 
celui  de  Londres.  Le  manuscrit  est ,  du  reste ,  daté  de  l'an  1  aga 
de  Jésus-Christ.  On  ne  trouve  point  dans  noire  rédaction 
\e%  mots  qui  figurent  dans  celle  de  M.  Wright  au  commen- 
cement, tïhi  bâzotos,  et  qui  sont  évidemment  une  expli- 
cation des  termes  précédents  ajoutée  par  un  scribe  moderne. 
D'ailleurs,  au  lieu  de  lire  Bâzotos,  nous  lirions  Beritos  ou 
By gantas;  ce  qui  s'accorderait  mieux  avec  ce  que  nous  savons 
lie  la  prédication  de  saint  Philippe. 

Si  jamais  on  donnait  une  nouvelle  édition  de  la  vie  de  cet 
apôtre,  il  serait  indispensable  de  collationner  le  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  Nationale. 

*  Nous  nous  proposons  de  publier  ce  texte  avec  les  autres  écrifs  de  saint 
Éphrem  encore  inédite. 

f-^Y^*^-  Ces  détails  lîgurcnt  dans  une  vie  de  saint  Ëphrem  un  peu  diiTif- 
rente  de  celle  qu*a  publiée  Assemani.  (Voir  Bickell,  Cotupectas  ni  SYroram 
litUrmia,  96.) 
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oonnu,  ce  .«ont  lc5  relations  ciroitcs  qui  unissaient  les  rcli- 
l^ieux  syriens  lic  Sectes  à  la  colonie  jacobile  de  .Tagrilh.  Il 
c^'sl  bien  vrai  qifune  ou  clenx  inscriplions  finales  des  manus- 
«rrits  de  Paris  jetaient  quelque  jour  sur  ce  fait,  mais  il  C5t 
«lis  complètement  en  lumière  par  les  documents  syriaques 
renfermés  au  British  Muséum.  La  plupart  proviennent  en 
^ITet  de  IVgli^e  ou  des  chrétiens  jacobi tes  de  Tagrith.  Si  une 
seule  communauté  chrétienne  a  pu  nous  léguer  tant  de  ri- 
chesses, que  n*aurions-nous  pas  reçu  de  toutes  les  autres, si 
la  barbarie  musulmane  n'eût  condamné  au  feu  leurs  produc- 
tions littéraires! 

Le  premier  volume  du  catalogue  renferme  les  classes  sui- 
vantes de  manuscrits,  que  nous  indiquons  par  numéros 
d'ordre  :  Ecriture  Sainte  [Ancien  Testament,  i-G3;  Nouveau 
Testament ,  63  - 1 54  ) ,  i  - 1 54  ;  Livres  A pocryphes ,  1 54  - 1 6 1  ; 
Livres  sur  la  Ponctuation,  1 6 1- 1 68 ;  Psautiers,  1 68-a  i  g  ;  l.ec- 
tionnaires,  219-355  ;  Missels,  255-a84;  Sacerdotaux,  a84- 
3o6  ;  Livres  de  chœur,  3o6-43 1  ;  liymnaires ,  42 1-494;  Livns 
de  prières,  494-5 1 3  ;  Office  des  morts ,  5 1 3-527 . 

Dans  le  second  volume,  qui  est  presque  deux  fois  plus  fort 
que  le  premier,  fauteur  décrit  les  manuscrits  relatifs  h  In 
Théologie  patristique,  527-726;  les  Compilations,  726-852; 
les  Chaînes  des  Pères  contre  les  hérésies,  852-865  ;  les  Ouvrage i 
anonymes,  865-9o5  ;  les  Collections  de  canons ,  905-91 1. 

Le  troisième  volume,  presque  entièrement  terminé,  con- 
tiendra les  ouvrages  d'Histoire,  de  Philosophie,  de  Gram- 
maire, et  les  Tables. 

Ces  manuscrits  varient  beaucoup  d'étendue  dans  Ténu- 
iiiération  de  M.  Wright, puisque  quelques-uns  nont  qu'une 
feuille,  pendant  que  d'autres  en  ontphisieurs  centaines.  L'au- 
teur a  adopté,  en  eÛct,  une  méthode  en  partie  nouvelle, 
susceptible  de  quelques  améliorations,  mais  certainement  fé- 
conde en  bons  résultats.  Il  a  dépecé  les  volumes  qu'on  lui 
présentait  et  classé  les  feuilles  sous  des  numéros  à  part ,  sui- 
vant Tordre  de»  matières,  en  les  rapprochant  quand  le  ha- 
$ard  les  avait  séparées,  en  les  séparant  quand  le  caprice  les 
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avait  réunies.  Grâce  à  celle  méthode,  il  a  pu  clas>cr  sous  un 
litre  général  totu  les  ooTraget  concernant  une  seule  cl  même 
matière.  C'est  là  un  avantage  signalé,  dont  sauront  gré  h 
M.  Wriglil  tous  ceux  qui  voudront  faire  rapidement  des  re- 
cherclics  dam  le  British  Hnieum.  On  s'était  bien ,  sans  doute, 
servi  déjà  de  la  classification  par  ordre  de  malières .  mais  on 
prenait  comme  point  de  départ  le  premier  onvrage  qui  figu- 
rait dans  lesmanuscrîls.  M.  Wright  lui-même  a  recouru  quel- 
quefois à  ce  dernier  ijsièmc,  et,  ii  nos  yeux,  il  n  eu  tort.  Il 
eût  mieux  valu  appliquer  rigoureusement  le  sien. 

On  peul  critiquer  sa  méthode,  troOTer  qo'dle  prive  de 
renseignements  utiles,  observer,  et  cela  avec  raison,  qu'il 
n'est  pas  indilTércnt  de  connaître  un  manuscrit  dans  son  en- 
semble pour  apprécier  une  de  ses  parties.  Toutes  ces  ré' 
flexions  sont  justes,  car  souvent  quelques  détails  de  paléo- 
graphie, d'histoire,  de  géographie,  peuvent  préserver  de 
graves  erreurs  ou  mettre  sur  la  voie  d'utiles  découvertes. 
Mais  esl-il  poMibte  d'adopter  un  système  de  classement  qui 
réunisse  tous  les  avantages  et  qui  n'ait  aucun  inconvénient? 
Non.  Il  faut  donc  opter  pour  l'un  ou  pour  l'autre.  Celui  de 
M.  Wright  nous  semble  excellent,  parce  qu'à  l'aide  d'un  petit 
nombre  de  renvois  il  c;l  facile  d'en  corriger  les  défectuosités. 
De  bonnes  tables,  des  tables  faites  k  des  |ioints  de  rue  divers, 
et  retournant  l'ouvrage  sous  tous  ses  aspects,  rétabliront 
l'ikannonie.  Telles  seront ,  nous  n'en  doutons  pas,  celles  qu'on 
nous  annonce  pour  le  troisième  volume  et  qu'on  dresse  en 
ce  moment. 

Il  y  aurait  peut-être  un  reproche  plus  grave  à  faire  au  sujet 
de  ta  classification  générale,  un  reproche  qui,  du  reste,  ne 
s'ndrensepasseulement  au  catalogue  de  M.  Wright,  mais  aussi 
nux  catalogues  d'Assemani  :  c'est  de  n'avoir  tenu  que  peu  on  ' 
pas  de  compte  des  dilTérences  de  rite  dans  la  division  des 
manuscrits  en  catégories.  On  aurait  vu  avec  plaisir  signaler 
h  part  les  missels,  les  lectionnaires,  les  offices  melchiles,  ja- 
cobilei,  maronites ,  et  Ici  savants  auraient  pu  opérer  plus  ai- 
sément leurs  recherches.  Il  est  vrai,  car  il  faut  bien  tout  dire. 
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que  rien  n*a  été  encore  sérieusement  tenté  dans  ce  sens, 
et  que  plus  d*une  fois ,  à  moins  d*études  très-spéciales ,  il  se- 
rait difiicile  d'établir  le  caraclère  de  certains  ouvrages. 

Pour  ce  qui  regarde  Texécution  du  plan  tel  qu*il  a  élé 
conçu ,  on  ne  saurait  pousser  plus  loin  le  scrupule  et  Texac- 
tiluâe  que  ne  Ta  fait  M.  Wright  ;  son  catalogue  peut  soutenir 
le  parallèle  avec  ceux  d*Assemani ,  et ,  à  quelques  points  de 
vue,  il  leur  est  supérieur.  Il  n*y  a  pas  une  pièce  (an t  soit  peu 
importante  qui  ne  soit  relevée  avec  Tindication  de  la  page  et 
de  la  colonne  où  elle  se  trouve.  On  en  cite  ordinairement  les 
premiers  mots;  quand  il  y  a  des  doubles,  on  les  signale;  si 
un  passage  de  rÉcriture  Sainte  est  allégué,  on  fait  connaître 
le  livre,  le  chapitre  et  le  verset  d^oii  il  est  lire.  On  énumère 
toutes  les  autorités  extraites  des  Pères  ou  des  autres  écrivains  ; 
c*est  là  un  travail  colossal  qui  a  dû  exiger  des  années  d'ef- 
forts et  des  prodiges  de  patience.  Mais  aussi  quelle  œuvre  utile 
na-t-on  pas  faite  1  Tous  ceux  qui  iront  au  British  Muséum 
explorer  la  collection  de  Nitrie,  payeront  un  tribut  de  recon- 
naissance à  Tauteur  du  catalogue  qui  leur  aura  facilité  à  ce 
point  leurs  recherchée.  Ils  trouveront  dans  ce  livre  des  notes 
bibliographiques  qui  auraient  pu  être  plus  étendues;  mais 
ils  songeront  moins  h  blâmer  Tauteur  de  s*étre  montré  un 
peu  sobre  qu*à  le  remercier  de  ses  précieux  renscignemenU. 

M.  Wright  ne  s*est  pas  borné  à  faire  un  simple  catalogue  : 
il  a  relevé  les  particularités  paléograpbiques,  recueilli  des 
données  neuves  sur  l'histoire  et  la  géographie  des  Syriens , 
cité  in  extenso  presque  toutes  les  inscriptions  finales  des  ma- 
nuscrits ,  extrait  quelquefois  des  passages  importants  ;  en  un 
mot,  il  a  défloré  les  riches  documents  confiés  à  sa  garde,  et 
personne  ne  lui  en  fera  un  crime.  On  consultera  toujours , 
au  contraire,  son  catalogue  avec  plaisir,  car  on  y  trouvera 
des  détails  pleins  d'intérêt  sur  l'histoire  littéraire  des  Syriens , 
sur  leur  écriture,  ses  transformations,  sur  leurs  chiffres  et 
leurs  divers  systèmes  de  numération ,  sur  leurs  bibliothèques 
et  la  manière  dont  ils  les  composaient. 

Nous  n'imiterons  pas  M.  Wright.  Nous  ne  déflorerons  pas 
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aon  catalogue.  Trop  d'objets  nlliroraieiil  noire  atlcniîon,  ISnus 
nom  bornerons  à  dire  que  nulle  part  le»  versions  de  l'Écri- 
loreSainte  ne  son t  aussi  coiDplétenient  représentées  [[uedans 
le  Musée  Britannique.  Il  y  eu  n  nifimc  une  ou  deux  dont  on 
n'avait  jamais  encore  parlé  jusqu'ici.  Les  manuscrits  nuisio- 
rélhiqaes  y  abondent,  et  toutes  les  bibliolhèquM  d'Europe 
réunies  ensemble  n'en  présentent  pas  nutant.  Les  écrits  do 
saint  Ëplircm,  de  Jacques  de  Sarug.  de  Pliiloxéne,  de  Sé- 
vère, des  Isiiac,  de  Jacques  d'Édesse,  de  Denys  bar  Tialîbi. 
de  Grégoire  Bar-Hebreus,  y  sont  presque  nu  coni|>let.  11  y  a 
surtout  des  correspondances  qu'ii  serait  désirable  de  voir  pu- 
blier procbainenieut,  parce  qu'elles  doivent  fournir  des  ren- 
seignements précieux  pour  rbisloirc  sacrée  et  profane  dr 
l'Asie  cbréiiennc. 

Co  catalogue  sera  pour  M.  Wrigbt  le  plus  beau  lleuron  de 
sa  couronne  scientilique.  Quand  on  l'examine,  on  s'étonne, 
qu'altsorbé  par  d'autres  travaux  et  distrait  souvent  de  ses  oc 
cupnlions  par  la  bienveillance  qu'il  met  au  service  de  tous 
les  savants  d'Europe,  il  ait  pu  mener  aussi  rapidement  à  bonne 
(in  une  Œuvro  aussi  étendue,  une  œuvre  qui  fait  non-xeuUr- 
iiient  lionneur  à  l'écrivain  qui  l'n  accomplie,  mais  encori;  au 
British  Muséum  qui  l'a  provoquée. 


Un  article  du  Joaraai  aiîatiqae  intitulé  Jaeqitei  d'LdeifecI 
tel  voyellts  syriennes^  donna  l'éveil  »  M.  Wrigbt.  alors  con- 
servateur au  MusécKrilannique,  sur queliiues  feuille» palîinp 
sestcs  des  manuscrits  dont  il  faisait  le  catalogue,  et  lui  lil 
reconnaître  les  fragments  d'une  grammaire  connue  sous  h- 
titre  de  Toarofio  (/'AftiinTfo.  Vers  le  mOme  temps.  M.  Ncu- 
bauer  découvrit  k  Osford,  dans  un  manuscrit  de  la  Uod- 
léîennc,  une  nuire  page  de  grammaire  également  anonyme, 
mois  présentant  des  caractères  quelque  peu  étrangers  au  svs 


iigfts.I, 
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%.  èinc  iV écriture  adoplé  chez  les  Aramécns.  Informé  de  ce  fail 
^:t  mis  en  possession  du  manuscrit,  M.  Wrighl  n'eut  pas  de 
^)einc  à  déterminer  à  quel  ouvrage  celte  feuille  appartenait 
cl  qui  en  était  Taulcur,  car  elle  répondait  à  tout  ce  que  nous 
connaissons  de  Touvrage  grammatical  de  Jacques  d^Édesse. 
Ce  sont  CCS  divers  fragments  qui  font  Tobjet  du  dernier  des 
oQvragesde  M.  Wright  annoncés  plus  liant.  Cette  publication 
nVst  pas  très-étendue;  mais,  par  son  contenu  et  par  son  im- 
portance ,  elle  occupe  un  rang  distingué  [larmi  les  (^crils  de 
notre  époque  sur  les  langues  sémitiques.  Aussi  profiterons- 
nous  de  Tapparilion  de  ce  livre  pour  complétrr  noire  étude 
sur  Jacqa&sd'Edesse  et  les  voyelles  syriennes.  Presque  toutes  les 
opinions  émises  il  y  a  deux  ans  trouvent  dans  cet  opuscule 
leur  confirmation  ;  il  est  bon  de  le  faire  remarquer  et  de  si- 
gnaler ensuite  certains  détails  qui  nous  aideront  à  nous  for- 
mer une  idée  plus  complète  de  la  manière  dont  on  enseignait 
la  grammaire  dans  les  écoles  syriennes  de  TAsie  occidentale 
au  vu*  siècle. 

Quelques-uns  des  fragments  renfermés  dans  les  manuscrits 
(lu  Musée  Britannique  et  de  la  Bodiéicnne  ont  résisté  k  tous 
les  essais  de  déchiffrement,  même  à  Temploi  des  agents  chi- 
miques. Quant  aux  autres,  Téditcur  les  a  classés  dans  Tordre 
en  apparence  le  plus  logique  et  qui  peut-être  aurait  été  clai- 
rement établi ,  si  Ton  avait  pu  déchiflrer  tous  les  passages  con- 
tenus dans  les  palimpsestes.  On  pourrait  croire,  cependant, 
que  les  fragments  extraits  de  la  Bodléienne  n'appartiennent 
pas  à  la  préface  du  Tourotso  d'Mam'Vlo,  et  voici  pour  quel 
motif:  la  grammaire  de  Jacques  d'Édesse  étant  divisée, 
comme  celle  de  Bar-Hebreus ,  en  plusieurs  mim're  ou  trai- 
tés ,  il  ne  serait  pas  impossible  que  le  premier  de  ces  deux 
ouvrages  eût  servi  de  modèle  au  second  et  que  le  Klovo- 
d'tsem'lie  ne  fût  le  développement  du  Tourotso  d*Mami'h. 
On  remarque,  en  effet,  entre  les  premières  pages  publiées 
par  M.  Wright  et  les  premières  sections  du  iv*  traité  de  la 
grammaire  de  Bar-Hebreus,  une  ressemblance  étonnante 
dHdées.  de  fond  et  de  forme.  Si  le  premier  de  ces  deux  livres 
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n*a  point  servi  de  plan  au  second,  il  est  au  moins  évident 
que  Tauteur  du  xiii*  siècle  avait,  en  écrivant  son  ouvrage, 
celui  de  son  prédécesseur  sous  les  yeux,  puisqu'il  le  citait 
pour  ainsi  dire  mot  k  mot;  et  c*est  même  là  ce  qui  a  per- 
mis  à  M.  Wright  de  reconnaître  dans  les  fragments  tirés  du 
manuscrit  de  la  Bodléienne  des  passages  du  Toarotso  d^Mam'- 
Vlo  ^  Quel  pourrait  être,  en  effet,  cet  ami  aux  prières  du- 
quel Tauteur  anonyme  dit  avoir  composé  sa  grammaire,  si- 
non le  prêtre  Paul  d*Antioche,  connu  d'abord  par  Touvrage 
de  Bar-Hebreus  et  révélé  ensuite  par  Assemani  *  ? 

Dans  ces  fragments,  Jacques  d*Édesse  parle  de  Timperfec- 
tion  de  Talpliabel  nraméen ,  du  manque  de  caractères  voca- 
liques,  des  difficultés  que  présentait  par  suite  la  lecture  d*un 
texte  syriaque;  cnGn,  de  Timpossibilité  où  Ton  était  de  faire 
comprendre  les  règles  de  la  grammaire  autrement  que  par  la 
tradition  orale.  Il  y  a  là ,  sur  les  moyens  auxquels  on  était 
obligé  de  recourir  pour  bien  lire ,  des  passages  qui  sont  devenus 
classiques ,  puisque  nous  les  retrouvons  presque  mot  pour  mot 
chez  tous  les  grammairiens  postérieurs  appartenant  aux  deux 
grandes  branches  de  la  famille  araméenne,  dans  Elias  de 
Nisibe  ',  dans  Bar-Hebreus  ^  et  même  chez  les  écrivains  ma- 
ronites des  XVI*  et  xvii  siècles,  par  exemple  dans  Isaac  Bar- 
Sciadrensis  *, 

On  trouve  encore  dans  les  mêmes  feuilles  quelques  rensei- 
gnements curieux  sur  les  rapports  existant  entre  plusieurs 
alphabets ,  et  sur  les  équivalents  auxquels  on  avait  recours 
lorsque  1  on  traduisait  d*un  idiome  dans  un  autre.  Il  est  bien 
regrettable  que  tous  ces  passages  du  Toarotso  iMamtlo  ne 
nous  soient  parvenus  quen  partie  et  mutilés,  car  ils  auraient 


'  Œwini  grammaiicaUt  dâ  Bar-Hehrtus  t  Ptris,  Maitonneavc,  187a,  I, 
p.  193  et  snivantet. 

*  AsMsmani,  B.  orUnUdii  CUmmtàno-Valicana ,  I,  Utj- 

'  Ms.  Vatican  45o,  1,  h. 

^  Œmres  grammaticaîet ,  I.  19$. 

'  Isaac  Bar-Sdadrensis,  Gramm,  syr.  p.  19.  —  Cf.  Journal  atiatixfue, 
1873, 1,  p.  /io8)  609. 
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'^^scut-èlrc  servi  à  éclaircir  des  questions  demeurées  insolubles 
ans  les  origines  de  Técrilure  sémitique. 

Au  vu*  siècle,  on  avait  senli,  depuis  longtemps  déjà,  les 
imperfections  de  Talpliabet  syriaque,  et  plusieurs  écrivains 
vivaient  même  voulu  en  corriger  les  défectuosités.  Aucune 
tentative  cependant  ne  fut  sérieuse;  du  moins  aucune  ne 
réussit.  Celle  de  Jacques  d'Edesse,  entreprise  uniquement 
pour  plaire  à  un  ami  et  pour  rendre  plus  facile  Texposé  des 
règles  grammaticales,  a  éprouvé  le  même  sort,  elle  ne  fut 
jamais  connue  que  par  un  petit  nombre  d*érudi(s,  ne  pénétra 
point  dans  renseignement  didactique,  et  son  auteur  lui-même 
ne  parait  pas  s*6tre  fait  la  moindre  illusion  sur  la  portée  de 
ses  réformes.  De  là  vient  sans  doute  qu*elle  est  demeurée 
inconnue  jusqu*à  nos  jours. 

Les  fragments  les  plus  importants  du  ToaroUo  d'Mam'llo 
ont  été  retrouvés  dans  les  manuscrits  17217  (fol.  87,  38)  et 
i4665  (foL  aS)  du  Musée  Britannique \  Ils  appartiennent 
probablement  au  second  traité  de  Touvrage  et  se  rapportent 
à  la  formation  des  pluriels.  Bien  qu*il  soit  difficile  de  se  faire 
uae  idée  exacte  du  livre  et  d*en  ressaisir  le  plan  dans  les  quel- 
ques morceaux  qui  nous  sont  parvenus,  on  doit  reconnaître 
que  ces  textes  nous  inspirent  une  haute  estime  pour  le  pré- 
ténia réformaieur  de  la  langue  syriaque, et  avouer  qu*ils nous 
donnent  de  ses  élucubrations  grammaticales  une  idée  beau- 
coup plus  favorable  que  ne  Ta  valent  fait  jusqu*ici  sa  lettre  à 
Georges  de  Sarug  et  son  Iraité  sur  les  points.  Il  procède  avec 
beaucoup  d*ordre,  traite  d'abord  des  noms  pluriels  masculins 
simples,  premiers  ei  seconds ,  c'est-à-dire  des  noms  primitifs  et 
de  leurs  premiers  dérivés  ;  ensuite  il  examine  \es  autres  dé- 
rivés, et  il  passe  enfin  en  revue  les  noms  féminins.  On  croit 
reconnaître  dans  celle  dernière  partie  plusieurs  divisions  et 
subdivisions  basées  sur  le  nombre  et  la  nature  des  syllabes , 
sur  la  forme  extérieure  des  mots  ou  même  sur  la  première 
voyelle,  etc.  En  expliquant  ces  divers  cas,  Tauteur  discute 

^  Ces  fragments  seront  reproduits  dans  le  Caialogae  of  Syriae  mu,  t.  III, 
1168-1173. 
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incklciiimmit  plusieurs  questions  inlùrcssanlcs  qu'il  di^rlori; 
.ivoir  irailée*  ailleurs  plus  nu  long.  Il  fait  des  sllnsious  à  l:i 
iialurc  di's  syllabes,  ù  la  formntion  des  mois,  a  la  longueur 
L't  k  la  brièveté  îles  voyelles,  aux  principes  qui  gouvernent 
la  permulQlion  dos  lellres ,  olc.  Jacques  d'Edcsse  divise  toule» 
)c9  tiyllnbes  ËD  simples  cl  en  composées  [P'ckilko,  M'rali'bo); 
par  syllabe  simple,  il  entend  celle  qui  est  formée  d'une  con- 
sonne accompagnée  de  sa  voyelln,  et  par  nyllabecom/iiu^e  ou 
redoahUe,  celle  qui  commence  par  deux  consonnes.  On  ne 
voit  point  qu'il  ait  connu  ce  que  les  modernes  ont  nommé 
■tyllnbe  fermée. 

Il  y  avait  un  point  sur  lequel  Jacques  d'EJlessc  aurait  pu 
nous  fournir  de  précieux  renseignements  :  c'est  ia  question 
des  voyelles,  leur  nombre,  leur  nature,  la  manière  dont  les 
Syriens  les  exprimaient.  Ualheureusemenl,  les  passages  où 
il  devait  s'expliquer  sur  celle  matière  ne  nous  sonl  pas  par- 
venus :  si  bien  que ,  pour  nous  f«ira  une  idée  de  son  syslcmc . 
'  nous  sommes  obligés  de  notuen  rapporter  aux  allusions  de 
Bnr-Hebreus,  sauf  toulefois  à  les  éclaircir  et  à  les  contrôler 
avec  les  exemples  cités  par  Jacques  d'Edesse  luî-inème.  Tout 
n'est  pas  clair,  en  elFeL,  dans  le  grammairien  jacobile  du 
xiii'  siècle,  et  la  façon  dont  il  s'expiime  n'est  pas  toujours 
heureuse.  Il  mentionne,  en  deux  endroits,  le  système  de 
Jacques  d'Edeise,  et  dans  l'un  de  ces  deux  endroits,  il  semble 
contredire  ce  qu'il  a  avancé  dans  l'autre.  Les  deux  pasMges 
uni  été  publiés  ici  même  '. 

Dans  la  préface  du  K'imo  H'  ttem'Ije,  Bar-llebrous  nous 
apprend  que  Jacques  d'Edesse  comptait  linil  voyelles  et  dis- 
lîngnait  trois  u  :  l'û  long,  l'ii  bref  tt  l'a  moyen.  Pour  con- 
server le  nombre  liuil,il  fallait  donc  qu'il  suppritnat  unedes 
doubles  restontes  ê,  é,  ï,  ï.  Il  paraîtrait ,  toujours  d'après  ce 
premier  passage  du  K'Iovo  d'tiem'he,  que  Jacques  n'admet- 
tait point  d'ê  ou  de  H'votio  Kar'io. 

Si  du  commencement  nous  passons  à  la  fin  du  plus  grand 


NOUVELLES  ET  MELANGES.  245 

^mjvrage  gramraaticnl  sorti  (Vune  plume  syrienne,  et  si  nous 

^^Dinparons  ce  que  nous  venons  de  voir  avec  ce  qui  est  ra- 

c-:^^}nté  à  Vcndroit  même  où  Ton  expose  les  réformes  de  Tévèque 

c-^*Edesse,  nous  découvrons  dans  Bar-Hebreus  une  omission 

«z^ldeux  contradictions  :  i**  il  oublie  d*abord  de  remarquer 

^^ue  le  zquofo  était  désigné  par  Xolaf;  2*  il  ne  parle  plus  dans 

M  a  IV'  partie  de  sa  grammaire  que  de  deux  u  et  ne  donne  en 

^ffct  que  deux  caractères ,  Tun  pour  Tû  long,  Tautre  pour  Tû 

&>rer;  3°  il  distingue  deux  e  et  deux  i  et  ne  supprime  plus  Ye 

liref. 

Quefaùt-il  penser  de  ces  divers  renseignements?  Il  est  cer- 
tain qu*il  y  a  là  des  choses  étranges,  des  choses  qui  res- 
semblent beaucoup  k  des  contradictions.  Ce  qui  augmente 
les  difiQcullés,  c'est  de  voir  Jacques  d'Ëdesse  distinguer  trois 
a  et  supprimer  i'ï  au  lieu  de  IV. 

On  ne  peut  pas  supposer  que  le  grammairien  du  xiii' siècle 
ait  cité  de  mémoire  Touvrage  de  son  prédécesseur,  et  Ton  no 
doit  pas  davantage  Taccuser  de  mauvaise  foi.  Quel  motif 
aurait  pa  le  pousser  à  citer  à  faux?  Quel  profit  en  aurait-il^ 
retiré?  Pouvait-il  espérer  d'ailleurs  que  sa  supercherie  ne 
serait  point  découverte  ?  Évidemment  non.  Bar-Hebreus  avait 
donc  ta  grammaire  de  Jacques  sons  les  yeux;  il  ne  s'est  pas 
trompé  volontairement,  et  voici  Texplication  la  plus  raison- 
nable qu'on  peut  donner  de  ses  erreurs. 

11  est  probable  que  Jacques  d'Édessc  exposait  les  diverses 
opinions  des  Syriens  sur  le  nombre  dos  voyelles;  cela  est,  on 
peut  même  dire,  certain,  d*aprcs  ce  que  nous  lisons  dans  la 
Pelite  Grammaire  de  Bar-Hebreus  ';  il  donnait  un  signe  pour 
chaque  voyelle,  en  finissant  par  s'attacher  à  un  système,  de 
préférence  à  tous  les  autres.  Le  plus  communément  reçu  ad- 
mettait les  huit  voyelles  a,  ê,  é,  l,  \,  0,  û,  n,  qu'un  autre 
transformait  ainsi  :  a ,  e ,  ë ^  i ,  0 ,  û ,  â ,  û;  oxi  bien  de  la  façon 
suivante  :  a,  ê,  î,  1,  0,  û^  u,  a.  Jacques  d'Edesse  développait 
ces  diverses  hypotlièses,  el,  comme  il  n'y  avait  jamais  ni 

'  OEwtTÊM  ^rammaticaUt  de  Btr-Hebreus,  t.  il ,  p.  7.  Cf.  Journal  asiatique , 
187a,  I,  hZà. 

-XX.  17 
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'^^JtT$  un  fait  qui  nous  parait  résoudre  la  question  :  c'est  la 
<^^<inière  dont  on  a  traduit  les  noms  grecs  où  figure  V omicron. 
C^^ns  le  manuscrit  i7i3il  du  Musée  Britannique,  contempo- 
rain de  Jacques  d'Édesse,  sinon  écrit  de  sa  main,  et,  dans 
t€:>iis  les  cas,  postérieur  de  très-peu  d'années  à  cet  écrivain, 
^^^us  les  mots  grecs  où  se  trouve  le  son  o  reçoivent  pour  équi- 
^r  «lent  Volrf\  Pourrait-on  expliquer  ce  fait  raisonnablement 
s»  i  Volafse  fut  prononcé  encore  a,  au  vu*  siècle,  chez  les  Sj- 
B''  iens  d'Occident?  Certainement  non  *. 

Il  existait  néanmoins  des  cas  où  la  vocalisation  édessienne 

^^"accordait  avec  celle  des  oritntcuix,  tandis  qu  elle  s'en  est  sé- 

(^arée  plus  tard.  Ainsi  Jacques  ponctue  les  mots  tjiuÊ^ttj  jLu* 

^^mme  font  fait  toujours  les  Nestoriens.   Dans  quelques 

exemples,  l'orthographe  de  l'évèque  d'Édesse  est  tout  à  fait 

f)articulière.  C'est  ainsi  qu'il  admet  un  pluriel  )JN««i»  (  5 ,  col.  I, 
lig.  la)  qu'on  ne  rencontre  pas  ailleurs. 

En  rappelant  une  quesn'on  qu'il  avait  discutée  dans  le  pre- 
mier traité,  Jacques  d'Édesse  mentionne  une  division  de 
consonnes  importante,  parce  qu'elle  peut  nous  faire  connaître 
à  quelle  source  8*in8pi raient  les  grammairiens  de  son  temps. 
On  sait  que  les  classifications  des  lettres  de  l'alphabet  sont 
extrêmement  nombreuses  chez  les  auteurs  indigènes.  Jacques 
rappelle  celle^i  ;  «Les  consonnes  sont,  dit-il,  par^^^  grostes 
ou  moyennes^  c'est-à-dire  ni  pures,  ni  grosses,  t  M.  Nôldeke  a 
relevé  cette  classification  et  l'a  signalée  comme  s'écartant 
beaucoup  de  notre  manière  de  concevoir  les  phénomènes  lin- 
guistiques sur  lesquels  elle  repose.  Il  est  bien  vrai  qu'il  y  a 
des  différences  notables  entre  notre  manière  de  concevoir  et 
celle  des  Syriens;  mais  n'y  a-t-ii  pas  aussi  des  points  de  con- 
tact nombreux,  et  à  qui  ont  été  empruntés  les  termes  de  celte 
classification  grammaticale,  sinon  aux  grammairiens  grecs 
eux-mêmes?  On  voit,  en  parcourant  les  écrits  de  Jacques 

'  W.  Wright ,  Cafalo^ae  o/*  Syrioc  Tiuj.  t.  I,  SSo-SSg;  3j-ig.  Fragments 
0/  Ou  Sjriac  grammar  ofJacoh  of  Eduta ,  A. 
'  Jomnud asiatùiue ,  187a,  I,  p.  àif  et  saiv. 

•7- 
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d'Ede^se.  que  ces  auteurs  lui  étaient  familiers,  et  l'on  pour- 
rait même  allirincr  rju'ils  ont  déteint  nn  peu  trop  fortement 

Quoiqu'il  soit  impossible  de  dire  quels  grammairiens  il 
étudiait  de  préférence,  )a  diffusion  des  œuvres  de  Denys  de 
Thrace ,  la  traduction  de  ses  écrits  faite  de  bonne  heure  cliet 
les  Arméniens  '.  des  conceptions  et  une  lerminolc^e  presque 
identiques,  nous  porteraient  à  croire  que  l'évëque  d'EdeSiu: 
puisait  quc]i|uefois  Des  idées  dans  cet  auteur.  Il  suOirait  de 
rapprocher  sa  division  des  muettes  de  celle  dcBar-Hebreus, 
qui  reproduit,  avec  de  légères  modifications,  celle  de  son 
prédécesseur,  pour  sRisir  des  rapports  plus  qae  fortuits  '. 
Bar-Hebreus  appelle  éUvéei  les  lettres  que  Jacques  nomme 
pare)  ou  ténaet,  moUei  ou  négligées,  celles  que  son  prédé' 
oesseur  qualifie  de  grotiet.  ■  Sont  molles,  dit-il,  les  aspirées 
•3  ,  ^,  t<  -S'  !■■  A""  moyennes  appartiennent  les  lettres 
qui,  quand  on  les  prononce,  produisent  le  bruit  d'un  liquide, 
comme,  ^,  .,  i,  s,  a,  «.j.  Enfin,  on  entend  par  lettres 
élevées  celles  qu'on  prononce  dans  le  liaut  du  palais,  comme 
t.  .a  non  aspirées  et  ^.%>  ,  a'.  >  Le  passage  où  l'auteur  du 
Toiirotto  d'mam'Vlo  s'expliquait  là-dessus  nout  manquant, 
nous  ne  connaissons  que  très -imparfaitement  sa  classifica- 
tion. Cependant,  nous  savons  qu'il  rangeait  ,_  ,  i  parmi  les 
lettres  groiiet:  d,  i  parmi  les  moytnnei  et  ^  parmi  les  partf. 

Or  quelles  sont  les  UiSérences  entre  l'auteur  grec  et  les 


'  Sniiai  Somd,  Qaadro  âAh  optrt  dî  varii  oBton,  lali'canmta  tradotU 

■  Fabridui,  B'Mialhtco,  griica,\m,  p.  17-18.  CLiàii.  m-i*  de  178g. 
Vl.p.îii  ■,k^ùn,a.»iial,vivtia^,T,  A,  6,  K,  D,  T,  «,  X,  if^Bwa 
Se  iéynoi  6ti  ^ëiXou  ^âv  ii^Xion  iali  iiaxii<p«nia  &r*tp  i^mp  ityo- 
(xtv  jpaYuSiv  tàv  aanàipavcii.  loirav  ■^i.à  f«iv  iph  Q,  K,  T.  ^aaia 
Sitpia  9,  •!>,  X.  Hiaa  iè  toviuv  tpla  B,  T,  A.  Mi<n  tè  dpiiTai  &ti 
Tùv  piv  ■^li.Sv  il/Il  Saavttpa,  tïSb  Si  Saaiuviii^ipa.  KaHi/li  TÂfii* 
B  péaov  TOÛ  n  Nsl  TOÙ  «.  Ta  Sa  r  Jiiaov  toS  K  «ai  toS  X.  Td  T<  A  |U- 
ffoUTov  exaitoïT. 

'   ŒaoreigratimaticaItldcBtt-Hihma.t.l,  p.  197.  Pui*.  1871,  M*i- 
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Syriens  ?  11  y  en  a  deux  :  l*unc  provient  de  la  double  pronon- 
ciation des  six  lettres  B,  G,  D,  K,  P,  T;  Tautre  de  ce  que 
les  orientaux  appliquaient  leur  division  à  tout  Talphabet.  Il 
n  y  avait  pas  une  de  leurs  lettres  qui  ne  rentrât  dans  une 
des  trois  catégories,  c*est-à-dire  qui  ne  fût  pure,  moyenne  ou 
grosse.  Si  Ton  tient  compte  de  ces  deux  circonstances,  on  verra 
que  Taccord  est  presque  complet  entre  Denys  de  Thrace  et 
les  grammairiens  syriens,  ainsi  que  le  montre  le  tableau  sui- 
vant : 

DBRYS  DE  TBAACB.  JACQUBS  D*BDESS£.  BAR-UEBRBDS. 

HTiXa     U.  K.  T.  Ii;^  ♦  ^  ♦  ♦  lij:4         \\    i     ï 

Méaa     B.  T.  A.  )ii^  ♦  ♦  l  -,  lliL'^  ♦  ♦ 

\aaéa  <t^.  X.  8.  1^^  ♦  ^^*  »  '^»  t   !^  l 


Nous  avons  remplacé  par  Taslérisquc  les  lettres  de  chaque 
ordre  et  de  chaque  degré  sur  lesquelles  nous  ne  trouvons 
aucun  renseignement  formel  dans  les  deux  auteurs  orientaux; 
mais  tout  le  monde  peut  voir  qu*il  serait  facile  de  compléter 
ce  tableau,  et  alors  on  obtiendrait  un  résultat  qui  rappelle- 
rait immédiatement  le  texte  de  Denys  de  Thrace.  Jacques 
d*Édesse  parait  8*en  rapprocher  beaucoup  plus  que  Tauleur 
du  K'tovo  d'tsem'he. 

Appliquée  d'abord  aux  lettres  de  Talphabet,  cette  termino- 
logie s*étendil  peu  à  peu  aux  mots.  Jacques  d^Eidcsse  et  Jacques 
<le  Tagrith  distinguent  les  mots  purs  ou  ténus  des  mots  épais 
et  moyens  ^  On  peut  voir  ce  que  le  premier  de  ces  auteurs 
dit  lÀ-dessus  dans  son  traité  sur  les  points,  et  Tusagc  qu*il  fait 
de  cette  classification  pour  distinguer  les  trois  espèces  d  • 
voyelles  fondamentales.  Imita-l-il  en  ceci  les  Grecs?  Nous  ne 
pouvons  pas  Taflirmer,  n*cn  ayant  qu^unc  preuve  générale, 

'  Martin,  Jueohi  ^itcopi  Edettmi  epUtola  de  orlhogmphia  tyrîaca,  7, 
ms.  91  AS  A  do  Musée  Britaoniquc,  fol.  28. 
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lirëe  de  »on  goAt  peu  mexiré  pour  la  liUératare  grenjue; 

mns  nous  serions  presque  lenl^  de  le  penser. 

Quoiqu'elle  nous  soit  peu  connue,  la  vie  de  Jacques 
d'Édesse  noua  apporte  cependant  quelques  faits  capable*  de 
nous  faire  apprécier  l'état  des  nations  chrétiennes  d'Orîenl. 
A  l'époque,  en  effet,  où  il  parut,  la  domination  musulman c 
pntrait  ouvertement  dans  les  voies  de  la  persécution  à  l'égard 
ilti  christianisme,  e(  les  Ommyades  appesanti  voient  un  jou^ 
fort  lourd  à  porter  sur  leurs  sujets  clirélicns,  pendant  que 
l'empire,  afTaibli  ou  in  capable  de  soutenir  la  lutte,  se  reployait 
vers  l'Occident.  Delà  naquit  un  sentiment  décolère,  d'aver- 
sion et  de  haine  contre  les  Byzantins,  qui  semblaient  avoir 
livré  les  populations  de  l'Asie  à  l'oppression  de  l'islamisme. 
Se  croyant  délaissés,  trahis  ou  vendus,  les  habitants  de  la 
Syrie  avaient  pris  en  horreur  tout  ce  qui  leur  rappelait  le  sou- 
venir de  leurs  anciens  matlres,  et  négligeaient  de  gré  ou  de 
force  la  ctdlure  des  lettres  grecques  '. 

Jacques  réagit  contre  ce  courant.  II  chercha  à  restaurer 
les  anciennes  études,  celles  qui  avaient  illustré  sa  pairie  du 
iv'  BU  VI*  siècle,  et.  donnant  le  premierTexemplc  du  travail, 
il  passa  presque  toute  sa  vie  k  traduire  des  écrivains  grecs. 
II  les  étudia  surtout  au  point  de  vue  de  la  philologie  et  de 
(■critique.  Il  s'attacha  à  reproduire  les  nuances  d'orlhographo 
ou  de  prononciation,  et  c'est  \k  ce  qui  donne  à  ses  œuvres 
une  physionomie  à  part  dans  les  monuments  de  la  littérature 
syrienne.  Quoiqu'on  n'ait  jias  encore  publié  beaucoup  de  ses 
écrits ,  on  peut  cependant  lui  Hssigner  déjà  la  place  qu'il  doit 
occuper  dans  le  panthéon  liltéraîre  de  l'Asie  chrétienne.  Les 
lignes  qui  circonscrivent  sa  figure ,  les  traits  qui  forment  son 
caractère  sont  déjà  nettement  accusés.  Ce  n'est  pas  un  écri- 
vain original  dans  le  fond,  mais  très-original  dans  la  forme. 
Sa  tournure  d'esprit  a  quelque  chose  de  très-particulier,  de 
si  particulier,  qu'on  ne  trouve  pas  clicï  les  Syriens  im  autre 
auteur  à  lui  comparer.  11  fut  avant  tout  un  traducteur  infn- 

'  Aucmuii,  AiUiolA.  orinL  I,  ^77. —  Bar-llclinui,  Œstrts  gramma- 
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tigable  et  exact  jasqu au  scrupule.  Les  œuvres  du  théologien, 
celles  de  Sévère  d'Antioche ,  la  Bmle  ,etc.  voilà  ses  principaux 
titres  de  gloire.  Nous  ne  parlons  pas  de  sa  correspondance . 
une  des  plus  importantes  de  toutes  celles  que  nous  ont  lais- 
sées les  églises  d*Asie ,  ni  de  la  chronique  qu*il  avait  composée 
et  qu'on  n*a  pas  encore  retrouvée  '. 

Jacques  d'Edesse  est  donc,  et  ajuste  titre,  un  des  écri> 
vains  les  plus  célèbres  de  la  Syrie.  Il  y  a  déjà  plus  d*un 
siècle  que  ratlenlion  des  Européens  a  été  fixée  sur  lui  par 
Simon  Assemani.  Peut-être,  cependant,  Tillustre  maronite 
a-t-il  contribué  à  répandre  quelques  fausses  idées  sur  la  por- 
tée de  ses  réformes  linguistiques ,  et  le  moment  nVst  pas  loin 
où  Ton  redressera  le  jugement  par  trop  favorable  qu*il  a  porté 
sur  ses  écrits.  On  commence  à  comprendre,  en  effet,  qu*on 
a  eu  tort  de  le  regarder  comme  un  réformateur  puriste  de 
sa  langue  maternelle*.  Il  y  a  quelque  chose  de  vrai  dans  les 

'  PiiuieQn  de  oe«  lettres  ont  para  dans  le  Journal  of  tacrtd  Uteralure  et 
dtns  le  ZeiUckrifl  der  D.  M.  G.  XXIV. 

*  AMemani,  BihUoth,  orient.,  I,  A77.  «Id  vero  prœslitit  Jacobus,  ut  Un- 
•^oam  syriacam  pristinœ  puritati,  a  qua  deflcctere  jam  cœpcrat ,  restilueret: 

•  Grammaticam  enim  sermone  Syro  primas  confecit,  teste  £lia  episcopo  Ni- 

•  sibeDO  circa  initium  Institutionis  grammalicaB  in  ms.  codice  Bibliolhccs 
«collegii  Maronitaram  *.  Quam  et  laudant  Syri  passim ,  quotquot  hac  de 

•  facultate  scripsere,  scd  in  prirnis  Gregorios  Bar-Uebrœus  in  pncfàtionc 
••  Grammatic»  suas  metricœ  ^ . . .  »        * 

■Jacobi  praecipae  indnstria  et  laborc  factum  est,  ut  sermo  Syriacus  ex- 
«cuitior,  Edusenas  naocuparctur  et  idem  csset.  Testem  iacupletem  habes 

•  Gregoriam  Bar-Hebraeom  in  cbrQnico,  scu  bistoria  dyuastianim  édita  a 

•  Pooockio.»  I,  ^76,  6.» 

•  AoijoordTiui  Valiean  45o,  fol.  I,  6.   .  ^'^t^   llii-  fJl  ^^^b*-}  .ïlol| 


llb.-^  jlol}  i^iod  iilikio]  «dlfiiS^  louâi^  y^lJooili  f^o  ««^î|o 
••jo  ♦JM.o  ^K^l  Lo^ff  f«jo  «^tC^l  )^â^f«jo  ♦it^le  ^ 


«0  ,>ayi«i  Imô^Ok 

Assemani  m  trompe,  car  on  ue  lit  rien  de  ftcniblablo  dans  le  prologue  tic  la  grani» 
maire  métrique.  G'mI  dao«  U  préface  da  K'U>9o  dUem'^e  que  Dar>Hebre«s  parle  de 
iac<|ae«  d'Edesae  comme  du  prtmitr  grammairien  Mjriw,  (Voir  page  i  de  noire  édition.  ) 
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assertions  d'Assemani  ;  mais  que  de  réserves  ne  faut-il  pas 
faire!  que  de  correctifs  doit-on  y  ajouter!  Aiin  de  rendre 
noire  pensée  plus  intelligible,  nous  descendrons  un  peu  plus 
bas  el  nous  remonterons  un  peu  plus  haut  dans  rhistoire 
littéraire  des  Synens. 

Les  auteurs  indigènes  nous  apprennent  et  les  faits  nous  dé- 
montrent qu*il  se  développa  dans  la  littérature  araméenne,  et 
en  particulier  dans  la  grammaire,  deux  influences  étrangères 
fort  nuisibles  à  la  langue  syriaque  ^  L*une,  celle  des  Arabes, 
domina  en  Orient;  elle  a  laissé  des  (races  assez  visibles  dans 
la  littérature  nestorienne.  L*autre,  partie  de  Byzance,  rayonna 
sur  toute  TAsie  occidentale.  Antioche  était  plutôt  une  ville 
grecque  que  syrienne.  Ëdesse,  Méliline  elTArménie  se  res- 
sentaient aussi  de  la  longue  influence  qu'avait  exercée  la  do- 
mination byzantine,  et  eurent  pendant  longtemps  des  écoles 
et  des  couvents  où  le  grec  était  enseigné,  appris,  écrit  et 
parlé  avec  un  zèle  digne  des  plus  grands  succès.  D'ailleurs,  la 
communauté  de  croyances  entre  les  Grecs  et  les  Orientaux 
avait  établi  de  bonne  heure  entre  eux  un  contact  et  des  rap- 
ports incessants,  d'où  était  résulté  un  échange  perpétuel 
d'idées  sur  toutes  les  matières  dont  la  science  peut  faire  son 
objet. 

La  version  PeschUho,  le  monument  écrit  le  plus  ancien  de 
toute  la  littérature  araméenne,  nous  permet  de  constater  cette 
influence  à  une  époque  reculée  et  nous  fournit  un  critérium 
pour  apprécier  les  progrès  qu'elle  fit  durant  les  âges  suivants  : 
elle  contient  déjà  des  mots  grecs,  mais  en  petit  nombre. 
Ce  sont,  en  général,  des  noms  de  lieux,  des  dénominations 
de  dignités  ou  de  fonctions  peu  connues  chez  les  Syriens. 
Quant  à  la  phrase  elle-même  et  aux  allures  du  discours,  elles 
demeurent  sémitiques ,  et  on  ne  voit  pas  que  le  grec  les  ait 
entamées.  Il  en  fut  ainsi  pendant  les  premiers  siècles  de  l'ère 
chrétienne  et  tant  que  les  événements  ou  le  temps  n'ame- 
nèrent pas  des  changements  plus  profonds  et  plus  étendus.  Mais 

^  Œavre4  grammaticales  de  Bar-Uebrcus  ,11,3  Ms.  du  Mus<^  Britannique 
7^kb^^  fol.  28. 
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à  la  longue ,  de  grandes  modifications  s'opérèrent  dan  s  les  idées 
et  dans  les  mœurs  des  Araméens.  A  force  de  fréquenter  les  écoles 
d'Antioche  et  d'étudier  le  grec,  les  Syriens  modiiièrent  leur 
langage  et  adoptèrent  des  procédés  étrangers  à  leur  idiome. 
Le  fait  devient  frappant  dans  la  célèbre  version  Philoxfno- 
lléracléenne  faite  sur  le  grec  et  dans  un  pays  grec.  Plus  exacle 
el  plus  scrupuleusement  fidèle  que  la  Peschitko,  elle  conserve 
si  bien  Tempreinte  de  Toriginal,  en  reproduit  si  servilement 
les  espressions  ou  les  tournures,  qu'on  pourrait  presque  le 
reconstruire  avec  elle,  s'il  venait  à  se  perdre.  Le  succès  qui 
accueillit  son  apparition  et  la  vogue  qu'elle  a  eue  dans  l'Asie 
occidentale,  nous  autorisent  à  y  voir,  comme  dans  un  mi* 
roir  fidèle,  un  reflet  des  préoccupations  du  temps,  une  image 
(les  idées  régnantes  dans  la  philologie  et  1a  critique  de 
l'époque.  Elle  est  une  preuve  vivante  de  la  faveur  que  les 
étude»  grecques  retrouvaient  dans  les  écoles  de  la  Syrie  au 
commencement  du  vu*  siècle,  et  Ton  peut  voir  en  elle  les  ori- 
gines d'un  mouvement  littéraire  dont  il  a  été  déjà  question 
ici  même  et  auquel  se  rattachent  les  travaux  de  Vécole  kar- 
kaphienne. 

Ce  mouvement,  qui  ne  faisait  alors  que  s'accentuer,  pro- 
gressa avec  lenteur  jusqu'au  moment  où  Jacques  d'Édesse 
parut.  Mais  avec  lui,  les  études  recouvrèrent  une  partie  de 
leur  ancien  éclat ,  malgré  les  troubles  politiques  de  l'époque. 
On  se  passionna  pour  le  grec  :  les  couvents  se  peuplèrent  de 
travailleurs  infatigables ,  et  de  là  vient  qu'une  grande  partie 
des  traductions  syriaques  ou  arméniennes  remontent  au 
VIII*  siècle.  On  se  livra  avec  une  espèce  de  fureur  à  ces  tra- 
vaux et  on  n'en  évita  pas  tous  les  écueils.  On  emprunta  une 
foule  d'expressions  inutiles;  on  ne  se  borna  pas  à  imiter  les 
originaux,  on  les  calqua,  ou  les  copia  servilement.  On  vit 
naître  enfin  une  grécomanie  semblable,  sauf  les  différences 
inhérentes  au  temps  et  au  pays ,  à  celle  que  l'on  retrouve  plus 
lard  en  Occident  à  l'époque  de  la  Renaissance. 

Parmi  les  conséquences  les  plus  ridicules  et  les  plus  nui- 
sibles de  cette  imitation  servile  des  Grecs,  il  faut  signaler  les 
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modifications  qu*on  întrodaisH  dans  l'orthographe  des  noms 
propres.  Déjà  Thomas  d*HarkeI  avait  donné  dans  ce  travers , 
mais  sans  approcher  des  extravagances  oà  Ton  tomba  depuis, 
car  il  est  certain  qa  on  a  retouché  son  œuvre  '.  £n  voulant 
reproduire  aussi  exactement  que  possible  la  véritable  pro- 
nonciation des  mots,  on  multiplia  les  seroi-voyelies  et  on  fit 
perdre  à  l*araméen  cette  noble  simplicité,  cette  simplicité 
élégante  qui  caractérise  les  écrivains  de  Tâge  d  or.  Jacques 
d*Edesse  fut  un  des  plus  ardents  promoteurs*  de  ce  mouve- 
ment littéraire;  il  eut  à  lutter  plus  d'une  fois  contre  de  vives 
répugnances,  et  ce  n'est  pas  sans  avoir  en  beaucoup  à  souf- 
irir  qu'il  parvint  à  faire  triompher  ses  idées.  La  Syrie  connut 
alors,  en  eiïet,  une  espèce  de  querelle  des  classiques  ;  la  ville 
d'Édesse  en  fut  troublée,  et,  dans  un  moment  d'indignation 
contre  les  Byxantins ,  elle  chassa  de  ses  murs  son  évéque  qui 
semblait  trop  enclin  à  les  favoriser.  Celui-ci  supporta  l'exil 
plutôt  que  de  renoncer  à  ses  opinions,  et  continua  à  pro- 
mouvoir ses  réformes  du  fond  même  de  sa  retraite.  On  doit 
lui  reprocher  d'avoir  poussé  beaucoup  trop  k  l'imitation  de 
Tortiiographe  grecque.  Sa  lettre  à  Georges  deSarug,  ses  tra- 
ductions, sa  correspondance,  en  un  mot  tous  ses  écrits,  tra- 
hissent cette  tendance  qu'on  pourrait  appeler  la  grécisation. 
Peut-être  ne  fut-il  point  le  chef  des  docteurs  occidentaux  ap- 
pelés Karkaphiens,  mais  il  est  le  représentant  le  plus  dis- 
tingué de  leur  école ,  celui  dans  lequel  on  retrouve  plus  com- 
plètement tous  les  traits  qui  caractérisent  leurs  œuvres.  Tl 
tourna  son  attention  du  même  côté  que  ces  écrivains,  com- 
posa une  grammaire  et  rédigea  des  Kourosse  sch'mohote,  es- 
pèces de  correctoria,  où  ses  successeurs  trouvèrent  le  modèle 
de  leurs  travaux  linguistiques.  Ses  disciples  exagérèrent  son 
système,  et  l'orthographe  servilement  imitée  du  grec  avait 
atteint  ses  limites  extrêmes  au  x*  siècle,  c'est-à-dire  au  plus 
beau  temps  de  l'école  karkaphienne  ^. 


'  Bernstein ,  Das  hcilige  Evangelium  des  Johanne* ,  Syrisch ,  Vorbeneht .  t. 
'  Voir  le»  <!ivcrs  ouvrages  cites  précëdemmefit.  Voici  quelques  eiemples 
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On  s'est  demandé  souvent  si  Jacques  d'Édesse  n  avait  pns 
connu  et  introduit  chez  les  Syriens  l*usage  des  voyelles 
grecques  comme  signes  graphiques.  M.  Wright  semhle  incli- 
ner vers  Taffirmative,  en  s*appuyant  sur  quelques  faits  pa- 
léographiques observés  dans  deux  manuscrits  de  Nitrie 
(n**  i7i3â,  làà^g)  qui  remontent  a  l'époque  de  Jacques 
d'Edesse,  si  Tun  n*a  même  pas  été  écrit  de  sa  main.  Il  est 
bien  vrai  que  les  voyelles  grecques  sont  ajoutées  en  quelques 
endroits  dans  ces  deux  manuscrits;  mais  ne  sont-ce  pas  In 
des  additions  £utes  à  une  date  postérieure,  et  pouvons-nous 
croire  que  «  si  elles  émanaient  de  la  main  du  célèbre  évéque 
d*Édesse,  il  ne' nous  Faurait  pas  appris  dans  quelqu'une  de 
ces  notes  dont  ses  écrits  nous  le  montrent  si  prodigue  ? 

Nous  serions  plutôt  porté  à  penser  que  l'introduction  des 
voyelles  grecques  dans  l'écriture  araméenne  est  due  à  l'ini- 
tiative des  docteurs  karkaphiens,  auxquels  se  rattache,  du 
reste,  le  célèbre  restaurateur  des  éludes  chez  les  Syriens.  On 
n'a,  il  est  vrai,  sur  ce  point  aucun  témoignage  explicite  et 
positif,  mais  une  foule  de  faits  semblent  concourir  à  démon- 
trer la  légitimité  de  cette  assertion.  Leurs  manuscrits  sont 
d'abord  les  plus  anciens  où  l'on  rencontre  cette  ponctuation 
rigoureusement  appliquée  dans  toute  leur  étendue;  les 
voyelles  sont  de  la  môme  main  que  le  reste  de  l'écriture;  on 
a  essayé  de  les  combiner  de  diverses  manières  pour  traduire 
toutes  les  nuances  de  son  et  de  prononciation,  par  exemple 
les  diphtliongues  au,  ea,  ou,  îou.  Nulle  part,  enfm,  on  n'a 
dépensé  autant  de  soin  pour  les  noter  que  dans  les  manus- 
crits de  cette  école.  Il  semble  donc  légitime  de  conclure  que 
l'introduction  de  ces  signes  dans  l'alphabet  araméen  ap- 
partient à  la  famille  des  Massorèthes  karkaphiens;  et  ce  qui 

de  celte  étrange  orthographe  :  lm"\ J 4^(o|  t  wB»o»^|ft  t  ijp^>oI» $ /BjfC^I  . 

«•IIJmII^  •  Bar-Ucbreus  atUribae  expressément  à  Jacques  d'Ldesse  des 
KonTOii%  sch'mohoïe  [Œuvres  granunatieales ,  I,  siiGJ.  Il  y  a  aussi  dans  le 
ms.  ihh^jt  I,  b.  du  Musée  Britannique  un  autre  témoignage  qui  aurait 
même  une  certaine  importance  si  l'on  pouvait  le  lire  intégralement. 
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rend  celle  opinion  plus  vraisemblable,  c  est  le  tt^moignago 
lie  Bar-Hebreus  qui  leur  attribue  une  opinion  particulière  ^  ur 
les  voyelles  syriennes  '. 

Telles  sont  les  réflexions  que  nous  suggère  et  les  faits  que 
nous  rappelle  Texamen  des  fragments  du  ToarvUo  dmam'Vlo 
retrouvés  et  publiés  par  M.  Wright.  On  nous  pardonnera  de 
nous  être  étendu  un  peu  longuement  sur  une  publication 
composée  d*un  petit  nombre  de  pages ,  en  voyant  qu*elle  est 
destinée  à  faire  époque  dans  les  éludes  syriaques.  On  regret- 
tera de -ne  pas  avoir  tout  entier  Touvrage  du  docte  évèque 
d*Ëdesse,  et  peut-être  ces  regrets,  éveillant  Taltention  de 
quelque  consul  européen,  le  feront -ils  retrouver  dans  les 
monastères  qui  subsistent  encore  en  Asie.  Plusieurs  évéques 
orientaux  nous  ont  assuré  que  ce  livre  ne  leur  était  pas  in- 
connu :  nous  apprendrions  avec  bonheur  que  ces  lignes  ont 
aidé  à  ressaisir  les  traces  de  cette  œuvre  perdue,  et  nous  ac- 
cueillerions avec  infiniment  de  plaisir  Tannonce  de  sa  publi 
cation. 

L*abbé  Martin. 


KOTE  SUR  LK  CHAPITRE  DO  PARHANG-I-DJBHANGIRI 
RBLATIP  À  LA  DACTYLONOMIB. 

Après  que  mon  travail  eut  été  publié  dans  le  numéro  d*aoiit- 
septembre  187 1  de  ce  Journal, M.  Defrémery  m*a  fait  remar- 
quer que  S.  de  Sacy  avait  déjà  donné  la  traduction ,  sans  le  texte , 
de  ce  même  chapitre  dans  le  t.  III  du  premier  Journal  asia- 
tique '.  Je  m*y  suis  reporté ,  et  j*ai  constaté  que  deux  vers 
seulement  y  sont  expliqués  :  celui  de  Sanâyî ,  commençant 
par  :  Ce  qui  du  c^té  gauche ,  etc.  et  celui  de  Rhâqâni ,  com 

*  Œuvnê  grammaticalu ,  I,  3.  Journal  atiatiqne,  187a,  I. 

*  Ce  tomemanqac  précisément  dans  la  biUiothèque  de  la  Socit^lé,  C3  qui 
explique,  JQfqu*à  un  certain  point,  comment  j*ai^  ignoré  l'existence  de  celte 
Induction. 
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inençant  par  :  Avec  chacune  de  tes  œillades ,  etc.  S.  de  Sacy 
cile  un  autre  travail  paru,  en  octobre  1818  dnns  le  tome  VI 
de  VAsiaticJoamal,  mais  il  ajoute  que  ce  Iravail ,  qui  renferme 
le  texte  et  la  traduction  d*un  chapitre  élirait  d*un  diction- 
naire persan  dont  le  titre  n*est  point  donné,  est  plein  d'omis- 
sions et  de  fautes  assez  graves*  Rôdiger  a  aussi  composé  un 
petit  mémoire  suc  la  daclylonomie,  et  Ta  fait  insérer  dans  le 
ialireshericht  fur  i8/i5  de  la  Société  orientale  allemande 
(p.  ii5).  Ce  mémoire  contient  le  texte  cl  la  traduction  de 
notre  chapitre  du  Farhangi-Djehangîrï,  avec  la  liste  de  tous 
les  vers  fournis  par  mon  texte.  Mais  Rôdiger  a  fort  négligé 
ce  point  de  son  mémoire,  car  il  omet  purement  et  simple- 
ment de  traduire  les  vers  difficiles ,  en  avouant  qu*il  ne  les 
comprend  pas,  transcrit  le  premier  hémistiche  du  dernier 

vers  de  Khâqânî  :  o^N  iS^O^  (^^^)  c5^  %^  ajI^O^^*  au 

lieu  de  JI  ^U  «a.  <j^o^^  «  et  rend  «-^  sjk^dans  un  autre 

vers  du  même  auteur,  par  les  merveilles  da  monde.  Récem- 
ment, les  deux  premiers  fascicules  du  texte  du  Farhang-i- 
Rashîdî  nous  sont  arrivés  de  Calcutta.  On  trouve  reproduit 
dans  le  premier  le  chapitre  sur  la  dactylonomie,  avec  cette 
aoscriptioD  :  ^  «^O^î  cJv^  "^  XILm^^  Jy^  c  Extrait 
du  traité  de  Mollâ  Sherf  ed-dîn  Ali.  ■  Ce  serait  donc  ce  per- 
sonnage qui  en  serait  Tauteur,  et  non  pas  le  lexicographe  An- 
djoû.  Les  éditeurs  ont  omis  les  deux  derniers  vers  de  Khâ- 
qânî. Enfin ,  j*ai  reçu  de  M.  E.  H.  Palmer,  avec  une  fort 
gracieuse  missive,  une  petite  brochure,  dans  laquelle  il  ex- 
plique le  vers  tiré  de  la  satire  de  Firdousi  :  •  La  main  du  roi 
Mahmoud,  de  si  illustre  origine ,  est  neuf  dans  neuf  et  trois 
dans  trois,  >  en  y  joignant  le  texte  et  la  traduction  d*un  pas- 
sage du  Ghiyàs  ul-loghât,  dictionnaire  publié  k  Lucknow. 
Son  interprétation  me  paraissant  préférable  à  la  mienne,  je 
m*empresse  de  la  reproduire.  Neuf  dans  neuf  et  trois  dans 
trois  signifient  g  X9-H3x3,ce  qui  fait  go  ;  or,  pour 
exprimer  ce  nombre  avec  les  doigts ,  il  se  trouve  qu*il  faut 
complètement  fermer  la  main.  Firdousi  entend  donc  que 
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Mahmoud  a  ia  main  fermée,  qu'il  ne  A  pas  généreux.  Je  suis 
arrivé  au  même  résultat,  mais  d'une  aulrc  Tiçon  qui  mr 
sembl6  moins  bonne. 

Pour  terminer,  j*ajoaterai  quelques  remarques  sur  le  vers 
difficile  de  Khâqânî,  qae  j*ai  rendu  par  :  tCentuplex  illi 
«stipendium  mensnalo  decemitnr,  cujus,  etc.»  et  dont  le 
texte  est  donné  plus  loin. 

En  cherchant  le  sens  de  ce  vers  obscar,  j*avais  été  arrêté 
par  le  mot  «^U,  dont  le  sens  de  c  poisson  •  ne  paraissait 
nullement  convenir,  et  j  avais  fini  par  le  traduire,  non  sans 
hésitation ,  par  t  pension  mensuelle.  »  M.  A.  Chodsko ,  à  qui 
j'avais  soumis  le  cas ,  désireux  d*avoir  lavis  d*un  philologue 
persan ,  écrivit  à  S.  E.  Hassan  AH  Khan ,  ancien  ministre  plé- 
nipotentiaire de  Perse  à  Paris,  actuellement  a  Constanti- 
nople,  qui  jouit  parmi  ses  compatriotes  d'une  grande  répu- 
tation de  science  en  pareille  matière.  S.  £.  Hassan  Ali  KJban 
lui  a  répondu  par  un  conmientaire  très-érudit,  dont  je  tra- 
duirai seulement  le  passage  relatif  au  premier  hémistiche. 
Le  second  hémistiche  y  est  expliqué  absolument  de  la  même 
manière  que  je  Tai  fait,  et  comme  cet  endroit  du  conmientaire 
donne  quelques  détails  un  peu  vi6  sur  ce  que  les  Orientaux 
appellent  <^ty ,  je  crois  pouvoir  le  supprimer  sans  inconvé- 
nient. Il  est  presque  inutile  d'ajouter  que  nos  dictionnaires 
se  taisent  sur  le  sens  particulier  des  mots  ^L»  et  ^^  dont 
il  va  être  question. 

«  A  Mina  Alexandre  (Chodzko). 

«  Tout  d'abord  le  texte  original  des  vers  de  Khâqâni  est 
comme  il  suit  : 

«  En  second  lieu ,  le  très-honoré  Agha  Mina  Alexandre  m'a 
demandé  le  sens  de  ces  vers.  Ne  pas  l'envoyer  serait  con- 
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Irevenîr  aux  usages  en  vigueur  parmi  les  savants,  quand  il 
s  agit  de  résoudre  des  problèmes  scientifiques;  Tenvoyer, 
c'est  étaler  le  sens  obscène  de  ces  vers,  dont  je  considère 
comme  non  moins  obscène  Tacte  même  de  les  interpréter. 
Malgré  cela,  je  réponds  que  Tintention  de  Kbâqânî  a  été  de 
niontrer  (par  les  deux  premiers  liémisticbes)  que  la  fortune 
seconde  et  favorise  les  gens  méprisables  et  indignes ,  et  que 
toutes  les  jouissances  de  ce  monde  sont  réservées  à  des  hommes 
vils  et  de  mauvaise  conduite  \  Kbâqânî,  après  avoir  exposé 
que  le  degré  d'avilissement  de  ces  individus  les  range  pnrmi 
les  infâmes,  ajoute  : 

«  Ceux-là,  comme  le  poisson,  ont  cent  pièces  d*or 

•  Quorum ,  etc.  ■ 

ici,  nous  devons  préalablement  expliquer  les  mots  et  termes 
techniques,  ensuite  nous  nous  occuperons  du  sens  même 
du  vers. 

Le  mot  <j^est  pris  dans  Tacception  de  «  dirheros,  dinars.  » 

Le  mot  c^L»  signifie  «  poisson ,  ■  Tanimal  aquatique  bien 
^^nuu;  seulement,  comme  les  écailles  dont  il  est  revêtu 
ressemblent  par  leur  forme  arrondie  et  leur  couleur  jaune 
«t  bUnche  à  des  dirhems  et  à  des  dinars,  on  interprète  le 
mot  t  poisson  ■  dans  la  technique  des  poètes  persans  et  arabes 
|3ar  t  qui  possède  des  dirhems  et  des  dinars » 

Suit  l'explication  de  ^y ,  qui  concorde  avec  la  nôtre. 

A  propos  de  ce  mot  <j^  «  monnaie ,  ■  M.  A.  Chodzko pense 
qu'il  faut  sans  doute  le  prononcer  kouna  et  y  voir  le  slave 
kouna  qui,  d'abord,  signiGa  «peau  de  martre  employée 
comme  monnaie,  ■  puis  •  monnaie  métallique  »  (cf.  Micklosicz 
Lex.).  Toutefois  j'ajouterai  que  le  persan  ^iJ^«  espèce  ■  rend 
très-bien  compte  du  sens  de  «  monnaie;  t  c'est  ainsi  que  nous 
disons  des  espèces. 

S.  GUYARD. 

'  Voici  la  traduction  des  deux  premiers  hémistiches  : 

Anjoard*hiii  la  forinne  est  aux  indignes , 
I.e  trésor  royal  est  pour  des  misérahles. 
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P.  S.  Un  petit  nombre  d'erreurs  typographiques  »  étant 
glissées  dans  le  texte  du  Fetwa  d'ibn  Taimiyyali  sur  les  No- 
sairîs ,  qui  a  paru  dans  le  numéro  d* août-septembre  du  Journal 
asiatique,  je  les  ai  corrigées  dans  le  tirage  à  part,  et  si  je  les 
relève  de  nouveau  ici ,  c*est  que  j*ai  quelques  observations  à 
ajouter  sur  un  passage  du* texte  et  sur  une  phrase  de  la  tra- 
duction. Je  prie  donc  les  lecteurs  de  lire  lo^^^ ,  au  lieu  de 
O^  «pages  i64«l.  7*  et  17a,  1.  6;^^.^^,  au  lieu  dej9^, 
p.  170,  I.  3;  LâÎ^,  au  lieu  de  [jjC^,  p.  175,  1.  10,  et 
^^Alqamî,  au  lieu  de  El-Rami,  p.  18g,  note  1. 

A  la  page  171,  1.  5,  on  lit:  Joiyi\^  ^àXJt  1^3  t^t  i:^^^^.  ; 
je  suis  convaincu  que  cette  leçon  du  manuscrit  doit  être 
corrigée  en  ^aiJ]y  yJCJ]  c^3  ^jt  (j^Ilôj  tUs  joignent  à 
cela  la  profession  d*incrédulité  et  d*hérésie.  ■ 

Dans  ma  traduction  de  la  phrase  suivante,  j'aurais  dû 
serrer  de  plus  près  le  texte  et  traduire  (p.  190, 1.  la,  après 
adorateurs  de  la  vache)  :  t  Ils  joignent  à  cela  la  profession 
d'incrédulité  et  d'hérésie,  et  s*appuient,  en  ce  qui  concerne 
la  parole  des  prophètes ,  soit  sur  des  paroles  dont  ils  faussent 
le  sens  et  dont  ils  se  font  une  arme,  comme  on  s* est  fait  une 
arme  de  ces  mots  du  Prophète ,  etc ..... ,  soit  sur  des  paroles 
autlienliques  du  Prophète  qu*ils  déplacent,  à  l'instar  des 
auteurs,  etc.  • 

Enfin ,  page  172,1.6,  avant  la  fin ,  il  ne  paraît  pas  douteux 
qu'on  doive  supprimer  1m}\.  —  S.  G. 
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ÂBBELOOs  (M.  Tabbé)  public  une 
monographie  sur  Jacques  de 
Sanig,  XII,  99  (rap.  an.). 
—  prépare  la  publication  des 
œuvres  de  Bar-Hebreus.  XIV» 
ado.  —  est  nommé  membre 
de  la  Société  asiatique,  XVIII , 
d32. 

Abd  al-'Azîz  (Sultan).  Disposi- 
tions administratives  qu  il  prit 
pendant  son  règne.  V,  i56. 

Abd  al-*Azîz  (Attâscbî).  Son  ou- 
vrage thcologique  intitulé  : 
Tohfat  al-Ikhvân  min  djomiati 
*l-Qorân  parait  à  Constanti- 
nople,  XI,  /|69. 

Abd  al-IIamîd  (Sultan).  Ses  dis- 
positions   administratives.  IV, 

5l3. 

Abd  al-Hayy,  célèbre  peintre  cité. 
Vm,i27. 

Abd  al-Kerîm  (Efendi)  publie, 
sous  le  titre  de  Mizân  al-Adl, 
un  traité  de  la  logique  fran- 
çaise comparée  à  l'ancienne 
logique  arabe.  II,  217.  —  pu- 
blic une  grammaire  arabe  en 
turc.  XI,  473. 

Abd  Allah  (al-V^assâf  Efendi), 
auteur  de  l'ouvrage  intitulé 
ISazirat  *onwân  asch-scharaf. 
XV,  i54.  Voyez  le  titre  de  cet 
ouvrage. 

Abd  Allah  (Derviche).  Sa  bio- 
graphie de  Hâfiz  est  traduite 
en  turc  et  parait  à  Constanti- 
nople.  XVIII,  187. 

Abd  Allah  (ben  Sâlili  ben  Is- 
ma'il)  public  un  nouveau 
commentaire  sur  Pouvmge  de 


logique  grammaticale  Kilâh  al- 
Izhâr,  XI,  479. 

Abd  Allah  (ben  al-Hosein  as- 
Seidanânî),  auteur  d'un  com- 
mentaire sur  le  Traité  de  l*aug- 
mentation  et  de  la  diminution 
(  règle  de  fausse  position  )  d'Al- 
Khârizmî.  I,  bià, 

Abd  Allah  IzNiQf,  scheikh  de 
l'ordre  des  Qâdiris.  Son  ou- 
vrage intitulé  MozMi  'nnofoûs 
parait  à  Constantinople.  XIV, 
84. 

Abd  al-LatIf  Schâh,  poCte  du 
Sindb.  Son  diwân  est  publié 
par  M.  E.  Trumpp.  XII,  6*? 
(rap.  an.). 

Abd  al-Mrdjîd  (Sultan).  Disposi- 
tions administratives  qu'il  prit 
pendant  son  règne.  V,  1 48. 

Abd  al-Qadir  (as-Sakhâwi),  au- 
teur d'un  traité  d'arithmétique. 
Voyez  Hosein  ben  Mohammed 
al-MahaUL 

Abd  al-Qâdir  (Gilânî),  fameux, 
saint  musulman.  On  publie  k 
Constantinople  un  recueil  de 
ses  paroles.  XI,  474.  —  On  y 
publie  ses  Ewrâdi  Scherifeh- 
XIV,  72. 

Abdâls.  Ce  que  sont  ces  person- 
nages. V,  3i4»  note. 

Abd  ab-Rahim.  Son  commen- 
taire sur  l'ouvrage  grammatical 
de  'Alâ  ed-din  Qoûschi,  inti- 
tulé *Anqoiid  az-Zawâhir,  pa- 
raît à  Constantinople.  XIV, 
80. 

Abd  ar-Rahman  (Efendi)  public 
un  traité  de   grammaire,  (!<• 
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.syntaxe ,  de  dërivalion  et  d*or- 
thographc  de  la  lan^^e  otto- 
mane. XI,  489. 
BD  ar-Rauman  (ai-Djaharti  ) ,  au- 
teur d*ane  histoire  de  l'expédi- 
tion de  Bonaparte  en  Egypte. 
Cette  histoire  est  traduite  en 
turc  par  Moustafa  Behdjet 
Ëfendi  et  paraît  à  Constanti- 
nople.  XI,  478. 
BD  ar-Rahman  (Nâdjim  Efcndi] 
publie  avec  une  version  turque 
le  Safwatal'Kalâm,  recueil  de 
maximes  arabes  sur  la  morale. 
XIV,  87.  —  publie  le  cata- 
logue de  la  bibliothèque  de 
Raghib  Pacha.  Ibid.  86. 
^BD  An-RE'o(jp  (el-Munawi).  Son 
Recueil  des  traditions  de  Ma- 
homet paraît  à  Constantinople. 
XIV,  82. 

Abdelim .  Ce  nom  se  trouve,  pour 
la  première  fois,  dans  Tins- 
cription  phénicienne  n**  I 
d*Oumm  aJ-Awâmid.  II,  187. 

Abdeschmoun,  nom  phénicien. 
II,  191. 

Abdosir,  nom  phénicien.  II, 
193. 

Abdschamrsch.  Ce  nom  corres- 
pond à  Héiiodore.  II,  192. 

Abeille  (Le  livre  de  T),  de  Té- 
véque  nestorien  Salomon,  est 
publié  en  syriaque  et  en  kar- 
schouni  par  M.  Schœnfelder. 
XII,  99  (rap.  an.). 

Abhari.  Voyez  E(Air  ed-din  al- 
Ahkari. 

Abou  Dja'far  (Mohammed  ben 
Moûsa  al-Khàrizmi).  Il  a  écrit 


un  abrégé  du  grand  Sind- 
hind.  I,  478,  479,480.  —  Il 
existe  une  traduction  latine  de 
ce  traité.  Ibid.  48 1.  —  Cet 
auteur  ne  connaît  pas  Temploi 
du  point  pour  désigner  le  zéro. 
Ibid.  486.  —  Citation  d'un 
passage  de  son  Traité.  Ibid. 
487  sq.  —  Des  fragments  de 
la  traduction  latine  de  son 
traité  ont  été  publiés  par  le 
prince  Boncompagni.  Ibid. 
239.  —  Voyez  Abd  AUah  ben 
al-Hosein  as-Seidanàni, 

Abod  Hanîfah  (ad-Deinawari), 
auteur  d'un  traité  de  calcul.  I , 
494. 

Abod  Hâschim  (Ibn  Zafar).  Son 
ouvrage  intitulé  Solwan  al- 
Motd'  fi  'odwdn  al-atbà*  paraît 
à  Tunis.  XV,  i54.  —  Voyez 
aussi  Suhoân  Moutâ. 

Abod  KAmil  (ben  Schodjâ*  ben 
Asiam),  auteur  d'un  traité  de 
mathématiques.  1 ,  5 1 4  «  note. 

Abod  'l-Abbâs  (an-Nabâtî),  bota- 
niste arabe,  auteur  présumé 
de  gloses  sur  la  traduction 
arabe  de  Dioscorides,  IX,  7. 

Abod  *l-Baqâ.  On  imprime  à 
Constantinople  ses  œuvres  com- 
plètes ,  sorte  d'encyclopédie 
scientifique.  XVIII,  147.  — 
Voyez  Ibn  Yaisch. 

Abod  'l-Faradj.  Voyez  Bar^He- 
breus. 

Abod  *l-Fath.  Ses  Annales  sa- 
maritaines sont  publiées  par 
M.  VVilmar.  Vï,  56  (rap. 
an.). 
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Adoulfriu.  Sou  histoire  univer- 
selle est  publiée  à  Constanti- 
nopie.  XVIIl,  i34.  —  La  tra- 
duction (le  sa  gëograpliie  sera 
probablement  continuée.  XI, 
85. 

Adod  'l-GiiAzi.  Une  nouvelle  tra- 
duction de  son  histoire  des 
Tartares  doit  paraître.  VI»  70 
(rap.  an.). 

Abou  'l-MahAsin  (Ibn  Tagri 
IVardi).  Ses  annales  sont  pu- 
bliées ]>ar  M.  Juynboll.  II,  ho 
(rap.  an.). 

Abou  *l-Odla,  j)oëtc  persan, 
maître  de  Kliâqânî.  On  ne 
trouve  plus  sondiwân  en  Perse. 
IV,  i/,4. 

Abou  'l-QAsim  (al-Mohaqqiq), 
auteur  du  Scheràyat  al-Islâm. 
Voy.  \adjmad-din  al-Mohwiqiq. 

Abou  Mousa  d'Ispahan.  Son  Ap- 
pendice à  Touvrage  d'Ibn  al- 
Kaisarani  sur  les  homonymes 
arabes  est  publié  par  M.  de 
Jong.  VI,  573. 

Abou  Obeid  (al-Djordjânî),  ami 
d*Avicenne  et  son  biograplic. 
II,  229. 

Abou  Obbidah.  Monnaie  inédite 
de  ce  général ,  publiée.  XVIII , 

>99- 
Abou  Sa'îd,  fds  d'Oldjaïtou,  roi 

de  Perse,  accorde  un  privilège 

commercial  à  la  république  de 

Venise,    en    i3r?o.    XVI,  76. 

Voyez  Mas- Latrie. 

Abou  Sa'îd  (Mohammed  al-Kliâ- 

dimi  ) ,  auteur  d'un  ouvrage  sur 

la     Tarîqat    (vie    religieuse). 
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Cet  ouvrage  (lirait  à  Constan- 
tinople.  XIV,  70.  Voyer  Be- 
ritfat.  —  Son  Commentaire  du 
Mohammediyyeh  de  Bcrgewi 
est  publié.  XVIII,  143. 

Abou  Yezîd  (Mokltalled  ben  Ki- 
dad  de  Tademket),  liérétique 
du  X*  siècle.  Une  notice  sur 
ce  personnage  est  publiée. 
XVI,  77  (rap.  an.). 

Abou  Youskp  (al-Ardebîlî).  Son 
ouvrage  intitulé  Terlibi Nuzoàli 
Qorân,  sur  l'ordre  chronolo- 
gique des  sourates  du  Koran, 
l^araît  à  Constantinoplc.  Il 
forme  la  suite  de  Touvragc  de 
Soyouthi  intitulé  Ashâbi  \u- 
zoûU  Qor'dn.  XI,  482.  —  Son 
ouvrage  sur  les  versets  abro- 
geants et  abrogés  e»i  publié. 
Ibid. 

Abou  Zëid.  Remarques  de  cet 
auteur  sur  la  soie  chinoise.  I , 
33o. 

Abou  Zeid  (Honein  ben  Ishâq). 
Voyez  Ilonein  ben  Ishâq, 

Abraham  (Rabbi),  fils  du  Mai- 
monide.  M.  Béer  Goldberg 
public  les  questions  que  lui 
adresse  Rabbi  Daniel ,  au  sujet 
du  Sefj^r  hammisw6t,  com- 
posé par  le  Maîmonide.  XVI , 
54  (rap.  an.). 

Abraham  IIa-Babli.  Appendice 
à  la  notice  sur  la  lexicographie 
hébraïque,  par  A.  Neubauer. 
Il,  195.  —  Ce  personnage  se- 
rait le  même  que  le  lexico- 
graphe caraïte  David  ben  Abra- 
ham. Ibid.  ^ 
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AbiiogëANTs  et  abrogôs  (Versets 
(lu  Koran).  L'n  ouvrage  sur  ce 
sujet  {>araîl  à  Constanlinoplc. 
XJ,  .482.  Voyez  Abou  Yousef 
td-Ardehili. 
Abs.vlom  MiSR.vciii  (Rabbi),  au- 
teur d*un  Traité  de  prosodie 
néo-hébraïque.  Ce  traité  est 
publié  par  M.  Carmoly.  XII, 
91  (rap.  an.). 

Abydos  (  Poids  d').  Un  travail  pa- 
raît sur  ce  sujet.  XII,  76  (rap. 
an.).  —  On  y  découvre  une 
nouvelle  table.  Ibid.  17 h,  — 
Travaux  de  MM.  Dcvéria  et  Ma- 
riette sur  cette  iahlc.  Ibid.  129. 
—  (Inscription  dédicatoire  du 
temple  d*).  Elle  est'traduite 
par  M.  Maspero.  Ibid.  1 3 1 .  — 
(Une  stèle  égyptienne  d*)  con- 
tenant une  prière  de  Ramsès  IV 
àOsiris  est  traduite  par  M.  Pier- 
rct.  XVI,  85  (rap.  an.) —  Le 
premier  volume  de  la  descrip- 
tion des  fouilles  exécutées  sur 
remplacement  de  cette  ville  est 
publié.  XVIII,  32  (rap.  an.). 

Abyssinie  (L*),  au  temps  d'Au- 
guste. I,  ib'j.  —  (Numisma- 
tique d*).  Des  travaux  {)arais- 
sent  sur  cette  matière.  XII, 
ICI  (rap.  an.). 

Ac%DÉMiB  des  inscriptions  et 
belles-lettres.  Elle  projette  la 
publication  d'un  Corpus  des 
inscriptions  sémitiques.  Rap- 
|K>rt  de  M.  Renan  à  ce  sujet. 
IX,  398.  —  La  publication 
est  décidée.  Ibid.  5rî5.  Voir 
aussi  le  rap.  au.  XII,  73. 


AcADEM Y  (  The  ) ,  journal  anglais , 
demande  l'échange  avec  le 
Journal  asiatique.  Cet  échange 
est  adopté.  XVIII ,  6. 

AccENTDATiON  sauscritc.  Le  Traité 
de  (^antanava  sur  cette  matière 
est  publié  par  M.  Kielhom. 
VIII,  39  (rap.  an.). 

AciiÉ.M^:NiDE  (Alphabet  cunéi- 
fonne).  Une  étude  sur  ce  sujet 
est  pubfiée.  XVI,  64  (rap. 
an.]. 

AcHiLLKE,  préfet  d'Egypte  sous 
Dioctétien.  M.  Lenormant  croit 
avoir  trouvé  un  cartouche 
gravé  |)ar  lui.  XVI,  85  (rap. 
an.). 

AçoKA.  A  quelle  époque  ce  roi  a 
régne,  suivant  Weslergaard. 
II,  116.  — La  légende  de  ce  roi 
est  publiée  en  tibétain  par 
M.  Feer.  VI,  86  (rap.  an.). 

Actes  apocryphes  des  apôtres. 
Voyez  Apocryphes. 

Açwalayana.  Son  SrautaSnlra  se 
public  dans  la  Bibliotheca  In- 
dica.  VI,  82  (rap.  an.).  — 
M.  Stenzicr  donne  le  texte  et  la 
traduction  de  son  traité  sur  les 
règles  de  la  vie  domestique. 
VIII,  39  (rap.  an.). 

Ad,  peuplade  arabe  antéhistori- 
que.  Dissertation  sur  sou  nom. 
XVII,  37,  65. 

Adabi  MunÎDÂN  (wé  Sâlikân). 
Guide  des  aspirants  et  des  via- 
tores  dans  la  vie  spirituelle, 
ouvrage  publié  a  Constanti- 
nople.  XI,  480. 

Adam  et  sa  |>ostérité.  Ce  qu'en 
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dit  un  auteur  arménien.  IX, 
188.  —  (Pic  d')  décrit  par  Ibn 
Khordadbeh.  V,  a 85.  —  (Livre 
d*),  ouvrage  mendaîte.  II  est 
autographié  par  Pctcrmann. 
XII,  gS  (rap.  an.). 

Adamlyq  (j)i^.3[).  En  quoi  ce 
terme  diffère  de  morounvet  et 
de  insânijryei.  VIII,  i33,  note. 

Aden.  On  y  a  découvert  vingt- 
sept  inscriptions  himyarites. 
II,  67  (rap.  an.).  — Inscrip- 
tions juives  qu*on  y  a  décou- 
vertes. XII,  79  (rap.  an.). 

AdjAtaçatru  (Guerre  de  Prasé- 
nadjit  et  d').  Une  étude  sur 
cette  tradition  bouddhique  est 
publiée  par  M.  Feer.  XX ,  1 8 
(rap.  an.). 

Adjra  (cJy^l)»  Sens  particulier 
de  ce  verbe.  II,  agS. 

Adon  Melakhim.  Valeur  de  cette 
expression  phénicienne.  II , 
180. 

Adramiti.  Voyez  Djelâl  eddln  Han- 
ràni  Adramiti. 

Adrien  (L'empereur).  Sa  poli- 
tique en  Asie.  1 ,  371. 

Adulis  (Éclaircissements  géogra- 
phiques et  historiques  sur  Tins- 
cription  d*^ ,  par  M.  Vivien  de 
Saint-Martin.  II,  328  et  suiv. 
—  Examen  de  Tinscription, 
texte  et  traduction  du  monu^ 
ment  Ibid,  34a.  —  Géogra- 
phie de  l'inscription.  Ibid.  3^7. 
Epoque  de  rinscriplion.  Ibid. 
359. 

AdwÂni.  Voyez  Dlioa  'l-Asba  al- 
Adwdni. 


yELiDS  Marciands  a  collaboré  au 
Digeste  de  Justinien.  Où  il  faut 
chercher  des  détails  sur  ce 
personnage.  I,  307. 

tEthicus.  Passage  de  sa  Cosmo- 
graphie cité.  I,  4 10. 

Afdhal  (A1-),  vizir  du  khalife 
d'Egypte  Mosta'li.  Mémoire  sur 
ia  date  exacte  à  laquelle  il 
s'empara  de  Jérusalem.  XX, 
85  et  suiv. 

Afghan  (Pukhtou  ou  Pushtou). 
M.  Raverty  publie  un  diction- 
naire et  une  grammaire  de  cette 
langue.  II,  93,  94  (rap.  an.). 
Il  publie  une  Anthologie  af- 
ghane. Ibid.  —  Une  seconde 
édition  de  cette  Anthologie  pa- 
rait. XII,  62  (rap.  an.). 

Afghan  Tarikui.  Histoire  des  Af- 
ghans, en  turc,  publiée  à 
Constantinople.  XI,  484. 

Afrique.  Chez  les  auteurs  arabes 

'^  ce  mot  désigne  le  nord  de 
l'Afrique,  par  opposition  au 
mot  Maghreb.  1 ,  60 ,  noie.  — 
(La  descriptioti  de  1')  d'Edrisi 
est  publiée  par  MM.  Dozy  et  de 
Goeje.  Compte  rendu  de  cette 
publication.  VIII,  4 18.  — 
Centrale.  Un  projet  de  voyage  à 
travers  cette  contrée  est  conçu 
par  la  Société  de  géographie. 
IX,  87. 

Agamé  (Province  d'),  citée  dans 
l'inscription  d' Adulis.  II,  35o. 

Aghlarites.  m.  Mercier  public 
un  fragment  sur  la  chute  de 
celte  dynastie.  XX,  42  (rap. 
nn.). 
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Agm  (Jéhovahct).  élude  publiée 
par  M.  Obry.  XVIII,  20  (rap. 
an.). 

AciucuLTunK  arabe.  Voyez  Clé- 
ment-MuUct.  —  eu  Cbine.  Un 
mémoire  paraîl  sur  cette  ma- 
tière. XX,  52  (rap.  an.).  Voyez 
aussi  Plath. 

AiiDÂTH  (cijto^^I).  terme  de  ju- 
risprudence dont  le  sens  est 
inconnu.  I,  80. 

AiiLWARDT  (VV.  )  publiera  la 
suite  du  Kitâb  al-Aglidni  dont 
le  commencement  a  été  donné 
l>ar  ICosefçarten.  Il,  58  (rap. 
an.).  —  n'a  pas  connu  un 
abrégé  du  Fakhrî,  dont  un 
manuscrit  se  trouve  à  la  Bi- 
bliothèque nationale,  X,  350. 
—  publie  les  diwans  des  six 
poètes  antéislamiques  Nâbi- 
gha,  *Antara,  Tarafa,  Zoheir, 
'Alqama  et  Imrou'  I-qeis. 
Compte  rendu  de  cette  publi- 
cation. XVII,  187. 

Ahmed  I"  (Sultan).  Dispositions 
administratives  qu'il  prit  pen- 
dant son  règne.  IV,  290. 

Ahmed  II  (Sultan).  Ses  disposi- 
tions administratives.  IV,  3^9. 

AuaiKD  III  (Sultan).  Ses  dispo- 
sitions administrative.s.  IV, 
363.  —  Le  récit  des  événe- 
ments arrivés  à  Andrinople, 
pendant  son  règne ,  en  1 703 , 
est  publié  à  Constantinople , 
sous  le  titre  de  Scfiefiq-Nâmeh, 
XIV,  69. 

Ahmed'Abd  AL-A2i7.(Erendi).  Son 
Guide  des  vrais  croyants  pour 


le  mariage  et  le  divorce  paraît 
à  Constantinople.  XI,  48 1. — 
Son  diwaii  est  publié.  Ibid, 
àSh. 

A 

AiiMED  'AsiM  (Efendi)  publie  un 
traité  sur  le  libre  arbitre  et  la 
prédestination.  XIV,  83. 

Ahmed  ben  Mohammed,  auteur 
d'un  Traité  de  mathématiques, 
cité.  I,  5i4«  note. 

Ahmed  ben  Omau  (al-Qarâibîsi) 
est  l'auteur  d'un  Traité  de  cal- 
cul indien.  I,  ^^89  et  suiv. 

Ahmed  Efendi.  Sa  relation  de 
la  prise  d'Alger  par  les  Fran- 
çais est  traduite.  II ,  16.  Voyez 
Sch  leclita-  Wssehrd. 

Ahmed  Efendi  (Dei-viche),  au- 
teur d'une  chronique  univer- 
selle en  arabe.  Cette  chronique 
est  traduite  en  turc  par  Nedim 
Efendi  et  parait  à  Constanti- 
nople. XIV,  91. 

Ahmed  Farouqi  (Serhindî).  Son 
ouvrage  intitulé  Maktoàbât  pa- 
rait à  Constantinople.  II ,  220. 
Voyez  MalitoàbâL 

Ahmed  Ghazzâli,  auteur  d*un 
traité  sur  la  formule  sacramen- 
telle de  la  profession  de  foi 
musulmane.  Cet  ouvrage  est 
truduit  en  turc  |)ar  Mehemmed 
Fewzi  Efendi  et  publié.  XIV, 
82. 

Ahmed  IIilmi  (Efendi).  On  pu- 
blie à  Constantinople  son  pré- 
cis  d'histoire  générale.    XIV, 

89. 
Ahmed  Loutfi.  On  publie  à  Cons- 
tantinople  sa  traduction   tur- 
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que  de  l'Histoire  de  Robinson 
Crusoé.  XI  r  470. 

Ahmed  Rësmi  (Efendi).  Ou  pU' 
blie  son  Kholdsat  ul-Vtihàr, 
chronique  des  événements  de  la 
guerre  faite  contre  les  Russes, 
dan»^  les  année»  de  Thégire 
n82àii9o.  XI,  478;  XVIII, 
iâ8. 

Ahmed  Sa'îd  (  en-Naqschibendi 
el-Mudjeddedi).  Son  ouvrage 
intitulé  Anhâri  Arhaak  parait 
à  Constantinople.  \\\\  7/». 
Voyez  Ankàri  Arbadi. 

Ahmed  Tautawi.  Son  ouvrage  de 
jurisprudence  Tanwir  al-absâr 
est  traduit  en  turc  et  publié 
avec  son  commentaire  Dourri 
Moukhlâr.  XIV,  82. 

Ahmed  WefIq  publie  ime  his- 
toire ottomane  à  Tusage  des 
écoles.  XIV,  89.  —  Cet  ou- 
vrage est  réimprimé.  XVIII, 
1^7.  —  traduit  en  turc  des 
comédies  de  Molière  (le  Ma- 
riage forcé  i  le  Médecin  malgré 
lui,  Georges  Dandin),  des 
fragments  de  Gil-Blas  et  dn 
Télémaque  de  Fénelon.  XIV, 
66  ;  XVIII  ♦  r  34.  —  publie  une 
édition  expur'gée  du  Gulistan 
de  Sa'adi.  XVIII,  i33.  — pu- 
blie la  traduction  turque  du 
Parasite  de  Lucien,  faite  par 
VAsilaLi  Ëfendi.  XVIII,  1^6. 

AhmedAbâd.  Architecture  de  cette 
ville.  M.  Fergtisson  publie  uu 
grand  ouvrage  sur  cette  ma- 
tière. XII,  46  (rap.  an.). 

Ahura-Mazda.  Voyez  Orninzd. 


Ahwak  ou  Susiane.  Voyez  Su- 
siane. 

A1DINLY  Uasan  (Efendi)  public 
un  traité  du  nouveau  système 
des  |K>ids  et  mestrres,  en  Tur- 
quie. XVIII,  i5i. 

Aimant  (  Pierre  d'  ).  Voyez  Magh- 
nâtis. 

Ain  al*Haiiu,  sorte  de  [uerre 
précieuse.  Voyez  Œil-^e-ckat. 

AiN-ScHEMS.  Description  de  ses 
cdonnes ,  i)ar  Ibn  Klierdadboli. 

V,  d2  1. 

AiNOUNAH.  Identiilcaftion  de  cet 
endroit  des  côtes  de  la  mer 
Rouge.  XVII,  07. 

AiTAnEYA  HnAHMANA.  Cet  ouvrage 
est  publié  avec  une  traduction 
anglaise  par  M.  Haug.  IV,  84- 
(rap.  an.). 

AizANAS,  roi  d'Axoum.  Vovez  Ela- 
San. 

Akhi  Ali.  Son  commentaire  turc 
du  Livre  des  décisions  juri- 
diques de  Ziâ  Efendi  |)arait  à 
Constantinople.  XIV,  7  2 .  Voyez 
Salihi  Djéilid. 

AkuisTÀn,  Akhsitân  ou  Al&htisàn, 
prince  sous  lequel  vécut  khâ- 
qâni.  IV,  162. 

AL.iQAif.  Voyez  Scharln  'Alâtfah. 

Alaqi.  Voyez  Yumni  Efendi. 

Albirouni.  Son  important  ouvrage 
intitul  é  Tarihh  al-Hind  doit  être 
publié  par  la  Société  asiatique. 
OiTres  de  M.  Cowell  à  ce 
sujet.  I,  53o.  —  M.  Woîpckc 
est  chargé  de  celte  publication. 
II,  19;  III,  368.  —  Après  la 
mort  de  M.  Wa)|icke,  M.  de 
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Slafne  se  charge  de  continuer 
son  travail.  Détails  à  ce  sujet. 
m,   5So;    IV.   32;  VI,    16; 

VIII,  28;  X,  42;  XIII,  357. 

483;  XIV,  28.  —La  Société 
asiatique  abandonne  la  publi- 
cation de  cet  ouvrage  à  M.  Sa- 
chau.  XIX,  h^h.  —  Passages 
de  Touvrage  d'Albirouni  rela- 
tifs à  la  numération  des  In- 
diens,  cités  et  traduits.  1,32, 
273  et  suiv. 

Albugo  (maladie  de  l'œil).  Ma- 
nière de  la  traiter,  suivant  un 
médecin  arabe.  VI,  4  60. 

Aldée,  village.  Etymologie  de 
ce  mot.  VIII,  425. 

Alep.  Postes  situés  entre  cette 
ville  et  les  villes  frontières, 
d'après  Ibn  Kliordadbch.  V, 
469. 

Alexandre  le  Grand.  Son  nom 
n*est  pas  cité  dans  les  annales 
de  rinde  ou  de  la  Chine.  I, 
3oo.  Voyei  Iskender^Nâmeh. 

Alexandrie  et  son  phare ,  décrits 
par  Ibn  Khordadbeh.  V,  5  20. 
—  (Ecole  d')  citée  à  propos 
des  chiffres  du  moyen  âge.  I , 

54- 

Alfarabi.  Ses  'Oujoân  al'Ma- 
sâil  cités.  I,  S 9. 

Alger.  La  relation  turque  de  la 
prise  de  cette  ville  par  les 
Français  a  été  traduite  par 
M.  Schlechta-Wssehrd.  II,  1 5- 
1 6  (  rap.  an.  ).  —  Les  archives 
du  Consulat  général  de  France 
de  cette  ville  sont  publiées  par 
M.  Devoulx.   XII,  120  (rap. 


au.).  —  Extrait  d'une  letln* 
de  M.  Cherboimeau,  relative 
au  collège  arabe  de  cette  ville. 
XIV,  298.  —  Travaux  sur  l'his- 
toire de  cette  ville.  XX,  42 
(rap.  an.). 

Algérie.  Travaux  relatifs  à  l'his- 
toire des  principales  villes  do 
cette  contrée.  XX,  42.  — 
Voyez  aussi  Féraud, 

Algorisme.  Ce  que  c'est.  1 ,  5 1 9 
et  suiv. 

Ali  ,  quatrième  klialife.  Des  mon- 
naies ont  été  frappées  sous  son 
règne.  II,  234,  note. — Les 
questions  ])résentécs  à  ce 
klialife  par  Komaîl  sont  pu- 
bliées à  Constantinople.  XIV, 
83. 

Ali  al-Qari.  Son  commentaire 
sur  l'ouvrage  de  théologie  in- 
titulé Schejâi  ScheHf  paraît  à 
Constantinople,  XIV,  82.  — 
Son  commentaire  surlesil/nd/î 
d'ibnllàdjib  est  publié.  XVIII , 
i56. 

Ali  BEfàAoi  Nasr,  auteur  à\\n 
traité  sur  le  calcul  indien.  I, 
493. 

Ali  BEN  Abi  Bekr  (ben  al-Djamâl 
al-Ansârî  al-Mekki).  Passage 
de  son  commentaire  sur  la 
Morschidah  traduit.  I,  66. 
Voyez  Morschidah, 

Ali  ben  Ahmed  (an-Nasawi),  au- 
teur d'un  traité  sur  le  calcul 
indien.  I,  492. 

Ali  ben  el-Sciiaroudi  (el-Bas- 
tâmi).  Voyez  Mosannifek. 

Ali  Ependi.  Son  ouvrage  histo- 
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rique  intitulé  Konh  al-Akhbâr 
paraît  à  Constantinoplc.  XIV, 
76.  —  Le  cinquième  volume 
(le  son  Histoire  universelle,- 
comprenant  T  Histoire  otto- 
mane ,  paraît.  Ihid.  90 ,  91.  — 
publie  un  atlas  géographique 
en  turc.  XVHI,  5o. 

Ali  Khawâss,  maître  du  célèbre 
théologien  Scha'rânt.  XI,  26a. 

Aj,i  Nadi  (al-Barrâmî)  public 
avec  M.  Beamont  une  Gram- 
maire arabe.  II,  63  (rap.an.). 

Ali  Pacha.  La  relation  de  sa  con- 
quête de  la  Morée,  en  1715, 
par  B.  Bnie,  est  publiée  par 
M.  Finlay.  XVI,  76  (rap  an.). 

Ali  Rika  (Efcndi)  publie  à 
Constantinoplc  un  commen- 
taire de  Vhhâr,  intitulé  Natâidj 
al'Afliâr.  XI,  483. 

Ali  Sati  (Efcndi),  auteur  d'une 
description  historique,  épigra- 
phiquc  et  littéraire  des  mos- 
quées et  établissements  reli- 
gieux de  Constantinoplc.  Cet 
ouvrage  est  publié.  XI,  ^72. 

Ali  Sciiin  Newâi.  Ses  maximes 
et  pensées  publiées  par  M.  Be- 
lin.  VII,  523  et  suiv.  —  Suite 
et  fin.  VIII,  126  et  suiv. 

Alilat  ,  nom  d'une  divinité  arabe, 
suivant  Hérodote.  A  quoi  cor- 
respond ce  nom;  son  explica- 
tion. XIX,  520  et  suiv. 

Aliments  qui  conviennent  à  cha- 
cune des  quatre  humeurs,  sui- 
vant un  médecin  arabe.  VI, 
A29. 

Alisciian  (R.  p.  Léonce).  Sa  to- 


pographie ^e  la  Grande  Ar- 
ménie ,  traduite  par  M.  E.  Du- 
laurier.  XIII,  385  et  suiv. 

Alkalasadi.  Un  extrait  de  son 
Commentaire  sur  le  Talkhis 
d*Ibn  al-Banna,  publié  et  tra- 
duit. I,  58  et  suiv. 

Alkindi  ,  auteur  arabe  d'un  traité 
du  calcul  indien.  I,  4 92. 

Allemand  -  Layicbrie  ,  évéque 
d'Alger,  publie  un  catéchisme 
de  ce  diocèse  et  un  livre  des 
Epitrcs  et  des  Evangiles  en 
langue  kabyle.  XX,  4 A  (rap. 
an.). 

Almageste.  Voyez  Tkâbil  hen  Kor- 
rah. 

Almamoun.  Ce  khalife  fait  tra- 
duire des  ouvrages  grecs  en 
arabe.  I,  467. 

Almansour.  Ce  khalife  reçoit  une 
ambassade  indienne  qui  lui  ap- 
porte des  tables  astronomiques 
et  des  traités  d'algèbre,  etc. 
I,  238.  Voyez  Tarikh  td-Ho- 
hunâ. 

Almaridini.  Voyez  Mâridîni, 

Almâs,  diamant.  Etude  sur  cette 
pierre  précieuse;  ses  noms 
chez  les  anciens  et  chez  les 
Arabes.  XI,  i  27. 

Almâst,  sorte  de  pierre  pré- 
cieuse. Ce  que  c'est.  XI,  75. 

ALois  de  Senf.  V,  292.  —  Les 
nourrices  de  l'Orient  en  frot- 
tent ieiu^  mamelles  pour  se- 
vrer les  enfants.  Ibid,  Zb'j. 

Alphabet  (Lettres de  1'  ) octroyées 
par  Dieu,  suivant  un  auteur 
arménien.  IX,  200.  — Carabe. 
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^"Itudcs  (le  MM.  Brockhaus  et 

^epsius  sur  sa   transcription. 

JI,    60,     i36    (  rap.     an.). 

cuni^iforme    achëménide. 

Une  <^tu(le  parait  sur  ce  sujet. 

IXVI,  64  (rap.  an.).  —  hi- 
myarite  comparé  à  celui  de 
Tarabe  et  de  l'hébreu  et  trans- 
crit. XIX,  5 18.  —  j>ehlevi. 
Études  de  M.  Lenormant  sur 
cette  matière.  VI,  180  et  suiv. 
—  phénicien.  M.  Lenormant 
prépare  une  histoire  de  sa  pro- 
pagation. XII,  71  (rap.  an.). 
Le  premier  fascicule  de  cette 
histoire  parait.  XX,  26  (rap. 
an.).  —  (L*)  samaritain  est- 
il  plus  ancien  que  T hébreu 
carré?  VI,  87. —  zend.  Mé- 
moire de  M.  Lepsius  sur  ce 
sujet.  IV,  72  (rap.  an.).  — 
Voy.  aussi  Calcul,  Cambodgien. 
-Alqamah.  Son  diwan  est  publié 
par  M.  Socin.'XJI,  106  (rap. 
an.).  —  Il  est  publié  par 
M.  Ahlwardt  Voyez  ce  nom. 
Altaï  (Chants  populaires  des 
tribus  turques  et  tartares  de  V  ) 
et  du  sud  de  la  Sibérie,  que 
publie  M.  RadloiT.  XII,  1^2 
(rap.  an.). 
Altdobp.  L'université  de  cette 
ville  possède  un  manuscrit  de 
la  géométrie  de  Boèce.  1,36. 
Altoun,  monnaie  turque.    III, 

427. 
Alwis  (J.  d*)  a  fait  paraître  un 
ouvrage  intitulé  Buddhism ,  its 
origin,   history  and  doctrines, 
ils  scriptwres  and  îheir  language. 


the  Pâli.  II,  i23  (rap.  au.). 

—  publie  une  grammaire  pâ- 
lie, renfermant  une  disserta- 
tion sur  la  grammaire  de 
Kaééâyana.  IV,  97  (rap.  an.). 

—  publie  un  mémoire  sur  les 
origines  de  la  langue  cinga- 
laise.  X,  5 2  (rap.  an.).  — 
publie  un  mémoire  sur  la 
démonologie  et  les  supersti- 
tions du  peuple,  à  Ceylan.  Ibid. 

Am-phu.  Ce  mot  signifie,  en  an- 
namite, «  demeure  des  âmes  ». 
III,  i56. 

AmâlS  d'Ibn  Hâdjib.  Un  com- 
mentaire sur  cet  ouvrage  pa- 
rait à  Constantinople.  XVIII, 
i56. 

Amamra  ,  peuplade  d'Afrique. 
Un  ouvrage  paraît  sur  cette 
peuplade.  XVI,  78  (rap.  an.). 

Amandier.  Noms  de  cet  arbre  et 
de  son  fruit,  chez  les  Arabes. 
XV,  142. 

Amari  (M.)  publie  les  Diplômes 
arabes  des  Archives  royales  de 
Florence,  II,  45;  XII,  120 
(rapp.  ann.).  —  publie  le  3* 
volume  de  .'on  histoire  des 
Arabes  de  Sicile.  XII,  1 14.  — 
et  F.  Odorici  publient  des 
lettres  inédites  de  Muley  Has- 
san, roi  de  Tunis,  à  F.  Gon- 
zague,  vice -roi  de  Sicile. 
Compte  rendu  de  cette  publi- 
cation. VIII,  267. 

Ambassade  romaine  envoyée  par 
Marc-Aurèle  en  Chine.  1,322/ 
333.  —  envoyée  par  Constance 
dans  rinde.  Ibid.  399.  —  en- 
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vovée  en  Chine  par  Diociétien. 
l,  390.  —  envoyée  par  An- 
Tun  à  l'empereur  Hoan-ii. 
i/'uZ.  90 ,  37^.  —  annamite  que 
reçut  Louis  XVI.  Ibid,  89.  — 
de  Meliemmed  Efcndi  à  la 
cour  de  Louis  XV.  Le  .récit 
en  est  public.  XI,  ^85.  —  de 
Waliid  Efendi  auprès  de  Na- 
poléon V.  Le  récit  en  est 
publié.  Ibid. 

Ambassades  indiennes  à  Rome. 
M.  Beauvoir-Priaulx  publie  la 
suite  de  son  mémoire  sur  ce 
sujet.  IV,  36  (rap.  an.).  — 
orientales  à  Rome.  Voyez  Am- 
mien  Marcellin ,  Auguste ,  Aure- 
lias  Victor,  Floras,  Julien,  Ka- 
nisehha,  Mcwc-Aurhle,  Orose, 
Pandion,  Strabon,  Suétone. 

Ambroise  (Saint)  aurait  traduit 
du  grec  la  relation  de  Palla- 
dius.  I,  429.  Voyez  Palladius. 

Ambrosibnnb  (Bibliothèque).  Voy. 
Ceriaiii. 

Ambnti,  mot  égyptien.  Ce  qu'il 
signifie.  I,  4i3,  note. 

Améthyste.  Voyez  Djamascht. 

Amhariqub.  Grammaires  de  cette 
langue.  Voyez  Massaja,  Blum- 
hart. 

Amis  et  ennemis.  Maximes  orien- 
tales sur  ce  sujet.  VIII,  i5o. 

Ahmien-Marcellin.  Ce  qu  il  dit 
de  la  Chine.  I,  33o.  —  Ce 
<|u'il  rapporte  des  ambassades 
orientales  envoyées  à  Julien 
r Apostat.  Ibid.  ^oo.  —  Ce 
<|u'il  dit  de  la  grande  foire  do 
l^tauée.  Ibid.  ^o^. 


Amou.  Voyez  Behâ  ed-tKn  al- 
AinoH. 

Amour  sexuel.  Moyen  de  ie  coni- 
battre,  d'après  un  médecin 
arabe.  VI,  4 A 5. 

AMpàRE.  Ses  études  sur  l'Egypte 
sont  réimpriniées.  XVI,  86 
(rap.  an.)  —  Sa  notice  né- 
crologique. IV,  i5  (rap.  an.). 

An-nam  (Sud  paisible),  nom  de 
la  Cçchinchine.  I,  86.  —  Son 
liistoire  par  M.  de  Rosny. 
Ibid.  88.  —  Sa  race  auto- 
chthone  parait  provenir  de 
Malaisie.  Ibid.  89.  —  Sa 
langue.  Ibid.  90.  Voyez  An- 
namite. 

An-tun,  roi  du  Ta-tsin,  envoie 
une  ambassade  à  l'empereur 
Hoan-ti,  en  Tan  166  de  notre 
ère.  I,  90,  Z'J^. 

Ananda.  Récit  de  sa  mort ,  extrait 
du  Kandjour.  VI,  5^2.  — 
traduit.  Ibid.  483. 

Anastase  (L'empereur).  Lettre 
que  lui  adresse  saint  Avitus. 
I,  421. 

Anat,  déesse  adorée  en  Svric. 
X,  12 5.  —  Noms  de  villes  dans 
lcs(|uelles  entre  ce  mot.  Ibid. 
—  Stèles  où  elle  est  repré- 
sentée. Ibid.  1 27,  1 3o.  —  Son 
nom  se  retrouve  sur  une  mon- 
naie. Ibid.  i3i.  —  Animaux 
qui  lui  sont  consacrés.  Ibid. 
159.  —  Dieu  qui  lui  était 
associé.  Ibid.   160. 

Anatolicos  Astkr,  journal  gi-oc 
paraissant  h  Constanlinople. 
V,  172. 
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xcEssï  cherche  à  éclaircir  di- 
vers |K>ints  du  Li^vitiquc  au 
moyeu  des  monuments  <^gyp- 
liens.  XVIII,  35  (rap.  an.). 
-^siciEM  Testament  (  Les  scholics 
(le  Mar  Jacob  sur  V)  sont  pu- 
bliées par  M.  Philips.  VI,  54, 
55  (rap.  an.). 

-\iiDRAs,  nom  du  chiffre  2,  au 
moyen  âge.  I,  47.  —  Etymo- 
logic  de  ce  mot.  Ibid,  5o. 

AxDREA(V.)etJ.  Geiger  publient 
un  ouvrage  intitulé  :  Biblio- 
tlucaSinolotfica.  Compte  rendu 
de  cette  publication.  III,  370. 

Andreozzi  (  a.  )  est  nommé  mem- 
bre de  la  Société.  IX,  2^0. 

Andrinoplk.  Annuaire  pour  cette 
province.  Voyez  Sàlnâmeli,  — 
(Récit  des  événements  arrivés 
à),  en  1703.  Voyez  Schéfiq- 
Nârneh. 

Ankcdota  syriaca.  Voyez  LanJ. 

Ahgabé,  nom  qui  se  rencontre 
sur  rinscription  d'Adulis.  II, 
352. 

AsiGÉLOLOGTR  et  démouologic  des 
Juifs.  Un  travail  parait  sur 
cette  matière.  VIII,  39  (rap. 
an.). 

Anglais  (Journal)  de  Constan- 
tinople.  Voyez  Levant  Herald. 

Angutt.vra-Nikaya.  Composition 
de  cette  partie  du  Sutta  Pitaka. 
XVIÏI,  261. 

AnhAri  Arba'ah  (Les  quatre 
fleuves),  ouvrage  sur  les  or- 
dres religieux  desNaqschibcii- 
(lis,  Qâdiris  et  autres,  suivi  de 
trois  traités  sur  les  Frère4i  de 


la  Voie,  par  Ahmed  Sa'id  en- 
Naqschibendi  el-Mudjeddcdi, 
publié  à  Constantinople.  XIV, 

74- 
Anka,  mot  sanscrit.  Ce  quil  si- 

gnifîe  et  comment  il  est  trans- 

ciit  par  Albirouni.  I,  275. 

Annales  chinoises.  Du  degré  de 
crédibilité  quelles  compor- 
tent. X,  200.  —  samaritaines 
d'Abou  *1-Fath.  Elles  sont  pu- 
bliées par  M.  Wilmar.  VI,  56 
(rap.  an.).  —  tunisiennes. 
Voyez  Rousseau. 

Annam.  Voyez  An-nam, 

Annamite  (Grammaire).  Voyez 
Truong  'Vinh'Kj.  . —  Autre 
grammaire.  Voyez  Âubaret.  — 
(Code).  Voyez  ibid.  —  (  Poëme), 
Luc- Van- Tien ,  traduit  par 
M.  Aubaret.  III,  63.  — Suite 
et  fm.  Ibid.  97  et  suiv.  —  (Am- 
bassade) que  reçut  Louis  XVI , 
I,  89. 

ANNAMrr^  (Intonations).  Leurs 
rapports  avec  les  intonations 
chinoises,  par  A.  Des  Michels. 
XIV,  96  et  suiv. 

Annimé,  tribu  abyssinienne.  II, 

354. 

Annuaire  oriental  ou  Guide  de 
Smynic ,  paraissant  à  Constan- 
tinople. Il ,  262.Voy.5dZmim<?A. 

Anouschirwan.  Voyez  Khosrou 
Anouschirwân. 

AnqoRawi.  Voy.  Mehemmed  Efendi 
d  Angora. 

Anqoîii)  az  -  Zawâiiir  ,  traité 
grammatical  d*Alà  ed-Din  al- 
Qoùschî.  Un  commentaire  &ur 
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cet  ouvrage  paraît  à  Constan- 
tinopie.  XTV,  80. 

Anquetil  du  Perron.  Comment 
il  fut  mis  en  état  de  publier 
rOupnekhat.  VI,  a8,  note (rap. 
an.).  —  M.  Weber  publie  la 
fm  de  son  analyse  de  cet  ou- 
vrage. /6w/.  27. 

AifSARiÉs  (Montagne  des).  Mé- 
moire sur  les  vestiges  qu*y  ont 
laissés  les   Croisés.   XII,  84 

*    (rap.  an.). 

AntAqi.  Voyez  Dâwoad  cd-Anlâqi, 
Modjtabi  al-Ântdqi. 

Antar  (Roman  d*).  Il  est  publié 
en  feuilleton  dans  le  Bardjts, 
journal  arabe  rédigé  à  Paris, 
par  Soliman  al-Harairi ,  II ,  58 
(rap.  an.).  —  Dès  extraits  en 
sont  traduits  par  M.  Devic.  IV, 
47  (rap.  an.).  —  Compte 
rendu    de   cette    publication. 

III,  562.  —  Autres  extraits 
qui  en  ont  déjà  été  publiés. 

IV,  47  (rap.  an.). 
Antarau.  Son  diwân  est  publié 

par  M.  Thorbecke.  Compte 
rendu  de  cette  publication.  XI, 
454;  XII,  106  (rap.  an.). 
—  Il  est  publié  par  M.  Ahl- 
wardt.  Voyez  ce  nom. 

Anthemius.  Discours  que  lui 
adresse  Sidoine  Apollinaire. 
I,^4i8. 

ANXBRAcrrE.  Divers  sens  de  ce 
mot.  XI,  56. 

Antioche.  Ibn  Kliordadbeh  pré- 
tend que  les  parfums  s'y  al- 
lèrent au  bout  de  deux  mois. 
-  V.  523. 


Antiphilus  (Portd').  II,  337. 
Antipodes.    Saint    Augustin    ne 
croit  pas  à  leur  existence.  I, 

i49- 
ANTiQurrÉs  de  l'Asie  antérieure. 

Voyez  Asie  antérieure,  —  baby- 
loniennes de  Van.  Mémoire  de 
M.  de  Longpérier  sur  ce  sujet. 
XX,  29  (rap.  an.):  —  in- 
diennes. Voyez  Indiennes.  — 
(Collection  d')  de  M.  Parent. 
XI,  537.  Voyez  aussi  Parent. 
— r  cypriotes.  Voyez  Cesnola. 

Antou  ,  nom  que  les  Chinois  au- 
raient donné  à  la  capitale  de 
Tempire  romain.  I,  i3o.  — 
Quelle  ville  désigne  ce  nom. 
Ibid.  i3i. 

Anville  (D*).  Son  opinion  sur 
les  connaissances  géographi- 
ques des  Grecs,  au  n*  siècle 
de  notre  ère.  1 ,  90.  —  Dis- 
cussion sur  les  endroits  des 
côtes  de  la  mer  Rouge  qu'il  a 
identiGés  avec  les  endroits  cités 
par  les  géographes  anciens. 
XVII,  5o  et  suiv. 

Anwari,  i)oëte  persan.  Sa  bio- 
graphie par  Dauiet-Châh  est 
publiée  avec  une  traduction 
latine.  Compte  rendu  de  cette 
publication.  XIII,  91. — Vers 
de  ce  poète ,  relatifs  à  la  dacty- 
lonomie.  XVIII,  120. 

AouA  (Canton  d'),  cité  sur  Tins- 
cription  d'Adulis.  II,  35 1. 

Apocalypse  de  Baruch.  Voyez 
Baruch.  —  de  saint  Paul.  Voy. 
Perkins. 

Apocryphe  syriaque  sur  la  mort 


TABLE  DES  MATIERES. 


275 


de  la  Vierge,  publié  par  M.  W. 
Wriglit.  VI,  55  (rap.  an.). 

Apocryphes  (Actes)  des  apôtres, 
publics  en  syriaque  et  traduits 
par  W.  Wright.  Compte  rendu 
de  cette  publication.  XX,  a  3a. 

Apollonius  de  Tyane.  De  son 
identité' avec  Balinas,  par  M. 
Lederc.  XIV,  1 1 1  et  suiv.  Voy. 
aussi  Belinas. 

Apôtres.  Voyez  Apocryphes, 

Apulée.  Ce  qu  il  dit  de  la  déesse 
lunaire  peut  s*appliquer  à  As- 
tarté.  II,  191. 

Aq-Kermani  (Mehemmed  Efen- 
di).  Son  Traité  sur  la  capita- 
tion  (Ajysk)  paraît  à  Cons- 
tant! nople.  XI,  80. 

Aqd  (  jjifr  ) ,  terme  arabe  de  nu- 
mération. I,  376;  XVIII,  109. 

Aqiq  ,  cornaline.  Étude  sur  cette 
pierre.  XI,  167. 

Aqtscheh,  monnaie  turque,  III, 
4a2,  445;  IV,  270,  287. 

Aquila.  Travail  de  M.  Field  sur 
les  fragments  syriaques  qui 
restent  de  cet  auteur.  VI,  54* 
note  (rap.  an.). 

Arabe  (Agriculture).  Le  traité 
d*Ibn  al-Awâm  sur  cette  ma- 
tière est  traduit.  IV,  59;  XII, 
118  (rap.  an.).  —  (Alpha- 
bet). Études  de  MM.  Brockhaus 
et  Lepsius  sur  sa  transcription. 
II,  60,  i36  (rap.  an.).  — 
(Chrestomathie)deM.  Wright. 
II,  62  (rap.  an.).  —  (Collège) 
d*Alger.  Extrait  d'une  lettre 
de  M.  Cherbonneau,  relative 
à  ce  collège.   XIV,  298.  — 


(Cosmographie)  deDimischqi. 
Elle  est  publiée.  XII,  108 
(rap.  an.).  Voyez  Mehren,  — 
(Dictionnaires).  Voyez  Cache, 
Paris  Schitfydq,  Kazimirski, 
Lane,  Zenker.  —  (Globe  cé- 
leste ).  Voyez  Schier. — (  Qram  - 
maire)  en  turc.  XI,  473. — 
(Grammaire)  publiée  par  Bea- 
mont  et  Ali  Nâdî.  II,  62  (rap. 
an.  ). — Celle  de  S.  de  Sacy  doit 
être  rééditée.  II,  62,  63  (rap. 
an.).  —  (Journal).  Voyez 
El-Djnvâib.  —  Autre  journal. 
Voyez  Bardjis.  —  (Langue). 
Contributions  de  M.  Fleischer 
à  sa  connaissance.  IV,  58  ; 
XII,  1  o4  (  rap-  an.  ).  Compte 
rendu  de  M.  H.  Derenbourg. 
XI,  107.  —  (Langue).  Mots 
espagnols  et  portugais  qui  en 
dérivent.  Voyez  Dozjr  et  Engel- 
inann.  —  Mots  français  qui  en 
dérivent.  Voyez  Pihaa. — ^Essais 
sur  les  mécanismes  essentiels 
de  cette  langue.  XX,  20  (rap. 
an.).  — Essai  sur  les  formes 
de  pluriels  dans  cette  langue. 
IX,  425  et  suiv.  Voyez  Deren- 
hoartf  (H.),  —  Un  autre  essai 
sur  les  pluriels  arabes  est  pu- 
blié par  M.  S.  Guyard.  XVI , 
32  (rap.  an.).  —  Un  prix  de 
3oo  francs  pour  un  mémoire 
sur  un  sujet  concernant  This- 
toire  de  cette  langue  est  pro- 
posé à  la  Société  asiatique  par 
le  docteur  Desportes.  X,  178. 
—  Programme  de  ce  prix. 
XH,  5.  —  (Médecine  et  thé- 
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lion.  XIH,  200.  —  Le  1"  vo- 
lume paraît.  Compte  rendu 
de  ce  volume.  XYIII,  434- 
Voyez  aussi  Ibn  Dastch,  Ibn 
Khordadbeh,  Istakhri,  Moqad- 
dasi,  Rawlinsnn,  JVàstenfeldt. 

—  (Études).  Un  rapport  sur 
leur  progrès  en  France  a  élc 
publié  par  Reinaud.  Xi,  290. 

—  (Sur  quelques  imprimés) 
de  Tunis,  par  H.  Derenbourj^. 
XV,  i52. —  (Inscriptions)  de 
l'Arsenal  de  Turin,  publiées 
par  1.  Ghiron.  Compte  rendu 
de  cette  publication.  XI,  27^ 

—  (Trois  instruments  astro 
nomiques  avec   inscriptions) 
Ils  sont  décrits  par  M.  Dorn 
XII,  1 17   (rap.  an.).  —  (Ma 
giciens).  Voyez  Djawbari  — 
(Manuscrits).    Voyez    Manus 
trils.    —     (  Mathématiques  ) 
Voyez  Marre,  Mehren,   IV œp 
cke.  —  (Médecins).  M.  San 
guineiti  propose  à  la  Société 
de  publier  leur  histoire,  par 
Ibn  Abi  Oscibiah ,  dans  sa  col 
lection  des  auteurs  orientaux 
XIV,    i32.    —    (Musiciens) 
Voyez  Ibrahim,  iils  de  Mehdi , 
et  hhâq ,  fils  de  Mosoûli.  — 
(Ouvrages)  imprimés  à  Kazan 
depuis    1801    jusqu'à    1866. 
M.  Dorn  en  publie  le   cata- 
logue. XII,  i42. —  (Poètes). 
Voyez  Âhlwardt,  R.  Boucher, 
H,   Derenbouryy  Naldehe,  So- 
cin,  'ihorbeche.  —  (Romans). 
Voyez  Devic ,  Perron.  —  (  Tra- 
ditions). Voyez  Traditions. 


(Traditionnistes).  On  en  pu- 
blie une  nomenclature  à 
Constantinople.  XI ,  483  — 
(Des  traductions)  en  général, 
et  en  particulier  de  celle  de 
Dioscorides,  par  M.  Leclerc. 
IX,  5  et  suiv. 
Arabie.  Ce  que  dit  Strabon  de 
son  commerce  avec  Rome.  I, 
3o5.  —  Ses  pluies,  décrites 
par  Ibn  Rhordadbch.  V,  517. 

—  (L')  contemporaine  avec  la 
description  du  pèlerinage  de 
la  Mecque,  par  A.  d* Avril. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
XII,  517.  —  (Géographie  et 
histoire  de  T),  d'après  les 
inscnptions  cunéifoniies.  Mé- 
moire que  publie  M.  F.  Le- 
iinrmant.  XVI,  66  (rap.  an.). 

—  (L')  vue  en  1837-1 838, 
par  F.  Fresnel.  XVII,  5  et 
suiv.  —  méridionale  (Poésies 
et  légendes  de  1').  M.  de  Kre- 
mer  publie  un  ouvrage  sur  ce 
sujet.  XII,  106  (rap.  an.).  — 
(Voyage  en)  de  Jacob  Saphir. 
Voyez  Saphir. 

Araméennk  (  Inscription  )  qu'a- 
dresse à  l'Académie  M.  Eu- 
ting.  XVIII,  23  (rap.  an.). 

Aramkknnks  (Les  inscriptions) 
dePaImyre,  du  Hauran  et  de 
la  Nabatène,  recueillies  par 
M.  de  Vogué,  sont  publiées. 
XVI,  34  (rap.  an.). 

Aramkens  (Essai  sur  les  deux 
principaux  dialectes),  par 
M.  l'abbé  Martin.  XIX,  3o5  et 
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ArAMÉO  -  ÉGYPTIENMR         (  Stëlc  ). 

Lettre  de  M.  Lenormant  à 
M.  Renan,  sur  cette  stèle.  X, 
5i  1  et  suiv. 

Arang.  Voyez  Arg. 

Aratta  (Peuple). Ce quen  dit  le 
Mahàbharata.  I,  396.  Voyez 
BahUha. 

Araxb.  Le  cours  de  ce  fleuve  dé- 
crit par  Ibn  Khordadbeh.  V, 


53  5. 


Arbas,  nom  du  chiffre  à,  au 
moyen  âge.  I,  A7.  —  Son  ély- 
mologie.  Ibid,  kS. 

Arbitre  (Libre).  Un  traité  d'Ah- 
med *Âsim,  sur  cette  matière, 
parait  h  Constantinople.  XIV, 
83.  Voyez  aussi  Salishiuy. 

Arc.  Ëvahiation  de  sa  dimension 
chez  les  Indous.  I,  35g. 

Arc.  (M.  Tabbé  de  ï)  est  reçu 
membre  de  la  Société.  XVIIl, 

313. 

Archrologir.  Voyez  Parent,  • — 
indienne  ;  ouvrages  sur  cette 
matière.  XII,  46  (rap.  an.). 
Voyez  aussi  Cunningham. 

Archimède.  Son  Arénaire  cité. 
ï,  33,  366,  373.  — a  puisé 
ses  connaissance4)  en  mathé- 
matiques dans  des  ouvrages 
indiens.  Ibid.  373. 

Architecture  (Traité  d')  en  turc. 
Voyez  Siiiân,  —  de  l'Inde. 
Voyez  Fenfusson,  Hope. 

Arconati  Visconti  (Le  marquis) 
est  nommé  membre  de  la  So- 
ciété. I,  390. 

Audasciiir,  premier  roi  sassa- 
iiide.  Son  avènement.  I,  378. 


—  Son  histoire,  d'après  un  au- 
teur arménien.  VII,  i4i. 

Ardasghir  II.  Son  histoire,  d'après 
un  auteur  arménien.  VII,  i55. 

Ardasghir  III.  Son  histoire, 
d'après  un  auteur  arménien. 
VII,  318. 

ArdebIlî.  Voyez  Âhoû  Yoûsef  al- 
ArdehilL 

Ardji-Bordji  (  Histoire  d'  ).  Voyez 
Jûlg. 

Ardjoijna  ,  nom  d'un  grand  arith- 
méticien, cité  dans  le  Lalita- 
vistara.  I,  356.  —  Il  désire 
s'instruire  auprès  du  Bodhi 
Sattva.  Ibid.  358. 

Arénairr,  ouvrage  d' Archimède. 
Il  ofFre  de  l'analogie  avec  un 
passage  -du  Laiitavistara.  I, 
33.  — Son  analyse  et  sa  com- 
paraison avec  un  passage  du 
Laiitavistara.  Ibid,  366,  373. 

Arendt  (C.)  publie  un  index  gé- 
néral de  la  grammaire  compa- 
rée de  Bopp.  III,  369. 

Arg  ou  Arang.  Ce  fleuve,  cité 
dans  le  Bundehesch,  n'est 
autre  que  le  Tigre.  XIII,  1  Sh. 

Arghoun  Khan.  Une  épizootie  se 
déclare  à  sa  mort.  II,  352. 

Arichandra,  drame  tamoul.  Il 
e.st  traduit  par  Coumara  Swa- 
my.  ÏV,  95  (rap.  an.).  —  Il 
offre  une  singulière  ressem- 
blance avec  le  livre  de  Job. 
Ibid.  96. 

Ariel.  Ses  manuscrits  tamouls  et 
ses  papiers  sont  offerts  à  la 
Bibliothèque  nationale  par  la 
Société   asiatique.   VIII,  2  53. 
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—  La  Bibliothèque  nationale 
les  reçoit.  VIII,  4 16. 

Arip  Djewri  Efendi  publie  une 
traduction  turque  de  la  bio- 
graphie de  Hâliz ,  par  Derviche 
Abd  Allah,  avec  une  notice 
sur  Saadi.  XVIII,  137. 

Arip  Hikmet  Bey  publie  à  Cons- 
tantinople  un  recueil  de  ses 
poésies.  XIV,  74. 

Arip  Pacha  publie  un  traité  d'é- 
loquence, sous  le  titre  de 
Qànoûni  Mounâzereh.  XVIII, 
i33. 

ArisdaguÈs  de  Lasdiverd,  auteur 
d'une  histoire  d'Arménie  en 
arménien.  M.  E.  Prud'homme 
en  publie  une  traduction.  VI , 
75  (rap.  an.). 

Aaistote.  Son  livre  des  Pierres 
a  été  traduit  en  arabe  par 
Luca  ben  Serapion.  XI,  i3. 
Voyez  Catégories, 

.Arithmétique.  Cette  science  est 
énumérée,  dans  le  Lalitavis- 
tara,  parmi  les  objets  de  l'exa- 
men auquel  sont  soumis  les 
prétendants  à  la  main  de  Gopâ. 
I,  a 5 5.  —  La  description  de 
l'examen  concernant  l'arith- 
métique occupe  à  elle  seule  six 
pages  de  texte.  Ibid.  256.  — 
(Traité  d')  en  turc,  par  de- 
mandes et  réponses.  XVIII, 
1 5 1.  — Autre  traité.  XI,  479. 

—  (Traité  d')  compose  sous 
le  règne  de  Mamoun.  On  en 
possède  une  traduction.  I, 
3o. 

Aruah  (n'»D-)y).  Note  de  M.  J. 


Derenbourg  sur  ce  mot.   X, 

188. 
Armand  (  E.  )  est  nommé  membre 

de  la  Société.  III,  55 1. 
Arménie    (Route   du    Khorâsân 

en] ,  d'après  Ibn  Khordadbeh. 

V,  487.  —  Ses  routes'  et  ses 
divisions  administratives.  Ibid, 
489.  —  (Histoire  d')  d'Aris- 
dagues  de  Lasdiverd.  Elle  est 
traduite  par  E.  Pnid'homme. 

VI,  75  (rap.  an.).  — (Trésor 
des  chartes  d'  ) ,  ouvrage  publié 
par  V.  Langlois.  G>mpte  rendu 
de  cet  ouvragé.  III,  93.»  — 
(Topographie  de  la  Grande  et 
de  la  Petite)  par  le  père  Nersès. 
Conipte  rendu  de  cet  ouvrage. 
IX,  206.  —  (Topographie  de 
la  Grande)  traduite  et  publiée 
par  M.  E.  Dulaurier.  XIII, 
385  et  suiv.  —  (Tableau  phy- 
sique de  1').  Ibid.  Zg3.  — 
Voyez  aussi  Niphai, 

Arménien  comparé  avec  le  per- 
san. Ouvrages  sur  cette  ma- 
tière. Voyez  Ascoli,  hagarde, 
F.  MûUer,  Spiegel.  —  (Un 
journal)',  la  Palme,  parait  au 
Caire.  VII,  558.  —  Un  autre 
parait  à  Jérusalem.  VIII,  à  ho. 
—  Celui  qui  paraissait  à  Paris 
sous  le  nom  de  La  CUicie,  se 
nomme  maintenant  Le  Bou- 
qa^t.  Ibid.  —  (Ouvrage)  sur 
(]uclques  passages  de  l'Ecri- 
ture sainte  traduit  par  E.  Pru- 
d'homme. IX,  147  et  suiv. — 
(Paganisme).  Un  ouvrage  de 
M.  Eroin  sur  cette  matière  est 

'9- 
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Iraduit  du  nissc   par    A.  de 
Stadlcr.  VI,  73  (rap.  an.). 

Arméniennr  (Recherches  sur  la 
formation  de  la  langue],  par 
K.  Paikanof,  traduites  par 
E.  Prud'homme  et  publiées 
par  M.  Dulaurier.  XVI,  i25 
et  suiv. 

Arméniennes  (Etudes).  Le  rap- 
port sur  leur  progrès  en 
France  a  élé  rédigé  par  M.  Du- 
laurier. XI,  290. 

Arméniens  (Documents)  relatifs 
aux  Croisades.  Vovez  Didau- 
lier,  —  (Historiens).  Voyei 
V.  Lantjlois.  —  (Historiens) 
des  Croisades.  Vovcz  Dulau- 
rier.  —  (Journaux)  de  Cons- 
tantinople.  V,  173.  —  (Ma- 
nuscrits )  d'Edchmiadzin.  Le 
catalogue  en  est  publié.  VIII , 
439. 

Armonia  ,  journal  grec  paraissant 
à  Constantinople.  V,  172. 

Arnold  (Edwin)  a  publié  à  Bom- 
bay ÏHitopadesa,  II,  109  (rap. 
an.). 

Arrhabites  (peuple).  11  est  cité 
dans rinscription  d*Adulis.  Il, 
357. 

Arsacides  (Les)  n  ont  eu  que  de 
la  monnaie  d'argent.  1,  3^2. 

Arsenal  de  Turin.  Ses  inscrip- 
tions arabes  sont  publiées. 
Vovez  Ghirotu 

Arslam.  Ce  mot  signifie  la 
même  chose  quEsedi  Voyez 
ce  mol. 

Artavasde,  régent  d'Arménie.  Ce 
qu'il  répond  à  Sapor.  1 ,  383. 


Artaxata.  Cette  ville  est  Tobjet 
d'un  rescrit  des  empereurs 
Honorius  et  Théodose  le  jeune. 
I,  4o5.  Voyez  aussi  Nisibe, 
Callimaque. 

Artaxerxks.  Voyez  Ardaschir. 

Artaxerxés  II  Mnémon.  Traduc- 
tion d'ime  inscription  de  ce 
roi,  par  M.  Oppert.  XIX,  555. 

Article.  Défmition  de  ce  terme, 
dans  un  passage  de  la  géomé- 
trie de  Boèce.  1,  37. 

Artzan  (Lettres  de  Zénob  de 
KJag  concernant  la  guerre  sus- 
citée par).  II,  A 20,  460. 

Aryabhatta,  mathématicien  et 
astronome  indien.  Où  s'arrête 
sa  notation  alphabétique  des 

.  nombres.  I,  280.  —  Il  est  de 
la  ville  de  Kousoumapoura. 
Ibid.  281.  —  Ce  qu'en  dit 
Albirouni  et  comment  il  trans- 
crit son  nom.  Ibid.  —  Sa  no- 
tation alphabétique.  Ibid,  45o, 
note.  —  M.  Bhau  Daji  publie 
un  mémoire  sur  l'époque  à 
laquelle  il  a  vécu.  VI,  81 
(rap.  an.). Voyez  Bhau  Daji. 

Aryanisme.  Part  trop  grande 
qu'on  a  faite  à  son  influence. 
M.  Oppert  prononce  un  dis- 
cours sur  ce  sujet.  XII,  21 
(rap.  an.). 

Aryas.  m.  Pictet  fait  paraître  le 
2*  volume  de  son  ouvrage  sur 
les  Aryas  et  sur  les  origines 
indo  -  européennes.  II ,  1 1 4 
(rap.  an.). 

AsAFi.  Voyez  Yiimni  Efendi. 

AsAH    (nC?y)-   Ce   verluî  no  se 
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renconti'e  pas   ou   phénicien. 

U,  177,  note. 
A.sÀMi  RowÂT,  nomenclature  îles 

traditionnistcs  arabes  inibliée 

à  Constantinople.  XI «  435. 
Aswis  ar-Raqam  ,  traité  d'aritlimé- 

tiqueen  turc,  |)ar  Feiz  Oullali 

Efendi.  XI  «  479. 
A^cii'ari.  Les  quarante  questions 

discutées  entre  ce  docteur  et 

Taridi  sont  publiées  à  Cons- 

tantinople.  XI,  4  80. 
AscLEPios.  Voyei  Esculape. 
AsGOLi     publie    ses    Frammenli 

linguisticL  XII,  3o  (rap.  an.). 

—  continue  ses  études  sur  la 
comparaison  du  pei*san  avec 
Tossète  et  l'arménien.  Ibid, 
64. 

Asiatiques  (Journaux,  Sociétés). 
Voyez  Sociétés,  Journaux. 

Asie.  Comment  Virgile  a  employé 
ce  nom.  I,  3 16. — Ses  limites 
décrites  par  Paul  Orose.  Ibid. 
409.  —  antérieure  (Histoire 
et  antiquités  de  T  ).  M.  Lenor- 
mant  publie  le  i*'  volume  de 
ses  Lettres  sur  ces  matières. 
XX,  3o  (rap.  an.).  —  (Poids, 
mesures  et  monnaies  de  T), 
jusqu'à  Alexandre  le  Grand, 
ouvrage  de  M.  Brandis.  XII, 
71  (rap.  an.).  —  centrale. 
M.  Vambéry  publie  ses  Voya- 
ges dans  cette  contrée.  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  V,  370. 

—  (Dictionnaire  géographique 
de    r).   XVI,    91   (rap.  an.). 

—  orientale.  Mémoire  sur  ses 
relations  avec  Tcmpire  romain, 


par  M.  Hcinaud,  I,  93  et 
suiv.  —  Suite  et  lin.  IbiiL  297. 
—  (Ouvrage  sur  une  expé- 
dition prussienne  dans  ï  ). 
Compte  rendu  de  cette  publi- 
cation. IX,  421,  —  (Peuples 
de  r).  M.  Bastian  publie  un 
ouvrage  sur  ces  peuples.  XII, 
5o  (rap.  an.). 

ÂsiM  Efendi  publie  une  chro- 
nique turque,  commençant  en 
1787  et  se  terminant  à  la 
destruction  des  Janissaires. 
XIV,  77.  —  public  une  ver- 
sion turque  du  dictionnaire 
|)ersan  intitulé  Bourkàni  Qâli^. 
XVIII,  i54. 

Asitaneh-Depterdahi,  sous -se- 
crétaire  d*Etat,  pour  la  Tur- 
quie d'Europe.  III,  467. 

AsMÂi  IIosNA,  attributs  de  Dieu. 
Un  commentaire  détaillé  sur 
cette  matière  paraît  à  Cons- 
tantinople.  XI,  48 1. 

AsoK.A.  Voy.ez  Acoka. 

hsQ\L\hî.  Voyez  Schihdb  ed-din 
Alaned  ben  Hadjar  al-Asqalâni. 

AssAniiADDON  (Véritable  traduc- 
tion d\in  passage  d'une  ins- 
cription d'),  par  M.  Oppert. 
XX,  162. 

AssoGUiG.  Voyez  Einin. 

AssuRBANiPAL.  Son  histoire  est 
traduite  des  inscriptions  cunéi- 
formes, par  G.  Smith.  XIX, 
101.  Voyez  Smith. 

Assyrie.  Enumération  de  ses  pro- 
vinces, dans  r  inscription  du 
|)alais  de  K.horsabad.  1 ,  8  ;  II , 
3 1 2.  —  ( Transportation  en )  dr 
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villes  mëdes.  I,  i3;  ]II,  56. 

—  (Annexion  à  V)  d'une 
partie  de  la  Médie.  I ,  i  il  ;  lil , 
57.  — ( Histoire d').  M.Oppert 
publie  un  mémoire  sur  cette 
matière.  VI,  60  (rap.  an.). — 
Ses  rapports  avec  rÉgyptc. 
M.  Oppert  publie  un  mémoire 
:»ur  ce  sujet.  XII,  lâi  (rap. 
an.).  Ce  mémoire  paraît  sous 
sa  forme  définitive.  XVI ,  63 
(rap.  an.). 

AdSTniEN  (Dictionnaire).  M.  iNoms 
en  publie  un.  VIII,  34;  XII, 
i4o  (rapp.  aun.).  —  (Docu- 
ment) relatif  aux  rois  de  Lydie, 
publié  par  M.  Lcuormant.  XVI, 
66  (rap.  an.).  —  (Syllabaire). 
M.  J.  Menant  public  une  étude 
sur  ce  syllabaire.  XVI,  6d 
(rap.  an.).  —  Voyez  aussi 
Inscriptions,  Cunéiformes. 

Assyrienne  (Ecriture).  Ses  ra|>- 
ports  avec  fancieimc  écriture 
chinoise.  XI,  35o,  —  (Chro- 
nologie). Découverte  de  Sir  H. 
Rawlinson.  II,  72  (rap.  an.). 
Voyez  Èponymcs.  —  (Épigi'a- 
phie).  Ouvrage  de  M.  J.  Me- 
nant sur  cette  matière.  IV, 
63  (  rap.  an.  ).  , —  (Gram- 
maire). Travaux  de  M.  Hincks. 
X,il6*,  XII,  lijo  (rapp.  ann.). 

—  (Grammaire).    Celle    de 
M.  Oppert  est  rééditée.  XVI , 
60  (rap.  an.). — ( Statuette ) en 
albâtre,  décrite  par  M.  F.  Le 
normant.  XVI,  67  (rap.  an.). 

Assyriennes  (Tablettes)  traduites 
par  M.  Oppert   rt   relatives  h 


fastronomie.  XVIII,  443  et 
suiv.  —  Celles  du  palais  de 
Kouyoundjik ,  II ,  73  (  rap. 
an.  ).  —  (Prédictions  tirées  des 
monstruosités ,  traduites  de  ta- 
blettes) ,  par  M.  Oppert.  XVIII, 
449.  —  (Études).  Le  rapport 
sur  leur  progrès  en  France  a 
été  rédigé  par  M.  de  Saulcy. 
XI,  290.  —  (L*étalon  des  me- 
sures) fixé  par  les  textes  cu- 
néiformes, par  M.  Oppert.  XX, 
1 57  et  suiv. 

Assyriens  (Eponymes).  If,  73 
(rap.  an.  ). — Travail  de  M.  Op- 
pert sur  cette  matière.  XVI, 
63  (rap.  an.). 

AssYRiOLOGiQUEs  (Lettres)  sur 
f  histoire  et  les  antiquités  de 
TAsie  antérieure ,  par  M.  F.  Lc- 
normant.  Le  1  "  volume  en  est 
publié.  XX,  3o  (rap.  an.). 

AsTARTÉ  correspond  à  Junon, 
d*après  saint  Augustin.  II ,  1 66. 

—  Comment  elle  est  désignée 
par  le  prophète  Jérémie.  Ihid. 
191.  —  Voyez  Hammon.  — 
Elle  est  la  déesse  de  Sidon.  X, 
1 38.  —  Elle  est  dite  par  Héro- 
dote se  nommer  Alilat,  chez 
les  Arabes.  XIX,  5 20  et  suiv. 

—  (Le  signe  d')  se  retrouve 
au-dessus  de  la  porte  des  mai- 
sons des  Ouargla.  XX,  43. 

Astronomes    indiens    (Mémoire 

sur  fépoque  des  principaux). 

Voyez  Hhau  Daji. 
Astronomie  (Traité  d')  qui   fut 

apporté  h  lacourd'Almansoûr. 

I,  47?-  et  suiv.  —  (Traité  d*) 
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en  lurc,  II,  227.  — Carte  du 
ciel,  traduite  en  turc.  XIV, 
79.  —  assyrienne.  Voyei  As- 
Jtyriennes  (Tabletles).  —  in- 
dienne. Voyez  Brihat  Sankita, 
Paiicasiddhântiha,  Siddhanùi 
Siromani,  Sûrya  Siddlianta. 
Voyez  aussi  Bargefs,  Mùllcr 
(Max)^  fVeher,  fVhitney,  — 
arabe ,  chinoise.  Voyez  ces 
titres. 

Astronomiques  (  Trois  instru  - 
ments)  avec  inscriptions  arabes 
décrits  par  B.  Don*.  XII ,117 
(rap.  an.). 

Ata.  Voyez  Fiefs. 

Atalmo  (  Province  d'  ) ,  citée  sur 
'  rinscription  d*AduJis.  II,  353. 

Athagao  (District  d'),  cité  sur 
rinscription  d'Aduiis.  11,352. 

ÂtuAr  al-hadâiq,  traité  du  jar- 
dinage traduit  en  turc  par 
Rizâ  Efendi.  XVIII,  139. 

Atuarva  Vëda.  Le  Pratisakhya 
de  ce  Vcda  est  publié  par 
M.  VVhitney.  II ,  100  (rap.  an. ). 

AthÀluntos  (adi^Xwroe).  Ce  mol 
est  donné  comme  étymologic 
de  Ceientis.  I,  5o.  Voyez  Ce- 
lentis. 

Athos  (Mont).  Notice  sur  le  cou- 
vent ibérien  qui  s'y  trouve, 
par  V.  Langlois.  IX,  33 1  et 
suiv. 

Athtar  (Un  sacrifice  à),  bas- 
relief  avec  une  inscription  lù- 
myantc.XV,3o2  et  suiv.  Voyez 
CUrmonl-Gawieau.  —  Cettt* 
divinité  serait  fOrolal  d'Héro- 
dote. XIX,  52(1.  —  L'inscrip- 


tion du  temple  de  'Athtar  ù 
.Me'in.  Ibid.  529. 

Atiyyaii  (jUiic).  Ce  mot  peut 

signifier  solde.  II,  294.  Voyez 
7/d. 

Atmabodha  par  Çankara  Acharya, 
poème  védantique.  Traduction 
nouvelle  par  F.  Nève.  VII,  5 
et  suiv.  —  Manuscrits  et  édi- 
tions de  ce  poème.  Ibid.  ^2. 

Atomes  (Premiers).  Principes  de 
leur  numération  d'après  les 
mathématiciens  indiens.  I , 
258. 

Attar  (Farîd  ad-din).  Son  Man- 
(iq  at-iair  est  traduit  par 
M.  Garcin  de  Tassy.  II,  88 
(rap.  an.  ).  —  On  publie  à  Cons- 
tantinoplc  une  version  turque 
de  cet  ouvrage.  XI,  470.  — 
—  Son  Pend  Nâmch  est  tra- 
duit en  turc  sous  le  titre  de 
Md  llazar  et  paraît  h  Constan- 
tinople.  XIV,  68.  —  Voyez 
aussi  Yvmini  Efendi. 

Attributs  de  Dieu.  Un  commen- 
taire turc  sur  cette  matière 
paraît  à  Constantinople.  XI, 
48 1 .  —  de  Mahomet.  Ouvrage 
sur  cette  matière ,  paru  à  Cons- 
tantinople. XIV,  88. 

AuBARET  (G.)  publie  un  Voca- 
bulaire français -annamite  et 
annamite  -  français  ,  II ,  1  2  ^ 
(rap.  an.).  —  publie  le  Code 
annamite,  lois  et  règlements 
du  royaume  d'Annam  traduits 
du  texte  chinois  original.  1. 1 , 
II,   12^  (rap.  an.).  Tome  II. 
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VI,  90  (rap.  an.).  —  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  VIII, 
254.  —  publie  une  Histoire 
et  une  Description  de  ia  basse 
Gochinchine.  II,  12b  (rap. 
an.).  —  est  nommé  membre 
de  la  Société.  III ,  90.  —  Luc- 
Van-TIcn,  poème  populaire 
annamite  traduit.  III,  63  et 
suiv.  —  Suite  et  fin.  Ihid,  97. 
—  Ce  travail  cité  dans  le  rap- 
port annuel.  IV,  27.  —  com- 
munique de  vive  voix  à  la 
Société  asiatique  des  détails 
sur  le  bouddhisme  dans  le  Laos 
et  à  Siam.  XI,  82.  —  public 
une  grammaire  annamite.  XII , 
189  (i*ap.  an.). 

AucAPiT.UNE  (H.)  public  de  nou- 
velles observations  sur  rorigine 
des  Berbers  Tbamou.  XII ,  1  23 
(rap.  an.).  —  publie  des  obser- 
vations sur  les  Bcni  Mezab./6. 

AuERBACU  (Z.)  public  un  extrait 
du  commentaire  arabe  de  Rab- 
bi  Yaphet  le  Karaîte ,  de  Bas- 
sora,  sur  le  chapitre  xxx  des 
Proverbes  de  Salomon.  XII, 
89  (rap.  an.). 

AuFRECHT  (Th.)  a  publié,  dans 
les  Indische  Studien  de  Weber, 
le  texte  transcrit  du  Rig  Veda. 
II,  97  (rap.  an.).  —  publie 
le  Catalogue  des  manuscrits 
sanscrits  de  la  bibliothèque  du 
Trinity  Collège,  à  Cambridge. 
Compte  rendu  de  cette  publi- 
cation. XV,  344. 

AuGER  (  iVr.  )  est  reçu  membre  de 
la  Société.  XIII.' 483. 


Auguste.  Passages  de  son  testa- 
ment cités.  I,  172,  178. — 
Son  expédition  en  Orient.  Ibii. 
173.  —  Il  a  reçu  des  députa- 
tions  de  l'Inde.  Ihid,  179.  — 
Il  aurait  conclu  un  traité  avec 
les  Chinois.  Ibid.  189.  —  Sa 
politique  avec  les  princes  tri- 
butaires des  Romains.  Ihid. 
3o6.  Voyez  aussi  GalUu,  'Pnh- 
perce, 

Augustin  (Saint)  transcrit  Batd 
Schamim  par  Baalsamen.  II, 
166.  Voyez  Sanckoniaion,  — 
Son  opinion  sur  les  antipodes. 
Voyez  ce  mot. 

AuMER  (J.)  publie  le  Catalogue 
des  manuscrits  arabes  et  per- 
sans de  Munich.  XII ,  119 
(rap.  an.). 

AuRÉLiEN.  Court  récit  de  son 
règne.  I,  386  et  suiv.  Voyez 
Vopiscus  et  Romain  [Empire). 

AuRELius  Victor  parie  de  dépu- 
tations  quauraient  envoyée:» 
certains  peuples  d'Asie  à  Au- 
guste. I,  182.  Voyez  Florus, 
Orose,  Stmbon,  Suétone. 

Australie  (Voyage  en)  de  J.  Sa- 
phir. Voyez  Saphir. 

Avare  (Maximes  orientales  sur 
V).  Vm,  i45. 

AvEDAPER ,  journal  arménien  pa- 
raissant à  Constantinople.  V, 
173. 

AvERRoès.  Un  ouvrage  sur  sa 
philosophie  et  sur  sa  théologie 
est  public  par  M.  J.  MiiUor. 
II,  ôo  (rap.  an.). 

AvESTV.   explication  de   re    mol 
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par   M.    Oppert.    XIX,   agB. 

—  Voyez  Zendavesta. 
YicÉBRON.  Voyez  Ben  Gabirol. 
YICENNE.  Passages  de  ses  œuvres 

relatifs  aux  chiffres  dits  arabes. 

I,  32.  —  Détail  de  sa  jeu- 
nesse, tiré  de  son  autobiogra- 
phie. Ihid.  490,  note.  —  Sa 
biographie  composée  en  turc 
par  Kerîm   Efendi.  II,   229. 

—  Elle  parait  dans  le  journal 
turc  Taswtri  Efkâr,  Ihid.  235. 

—  Liste  des  transcriptions  vi- 
cieuses qui  se  trouvent  dans  le 
2*  livre  de  son  Canon.  IX,  22. 

—  Traité  sur  les  pierres  pré- 
cieuses qui  lui  est  attribué.  XI, 

I I.  Voyez  aussi  Ahoa  Obeid  al- 
Djordjdni  etSchafd. 

AviTUS  (Saint).  Sa  lettre  à  l'em- 
pereur Anastase.  I,  421. 

Avoine.  Son  nom  chez  les  anciens 
et  chez  les  Arabes.  V,  21 3. 

Avril  (  A.  d*  )  publie  un  ouvrage 
intitulé  :  Y  Arabie  contempo- 
raine, avec  une  description  du 
pèlerinage  de  la  Mecque. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
XII,  517. 

AwAmil  TouHFàsi ,  traité  en  turc 
sur  les  conjugaisons,  publié  à 
Constantinopie.  XIV,  68. 

AwÂRiz ,  taxe  qu  on  percevait  en 
Turquie  sur  les  Haias.  Diffé- 
rents sens  de  ce  mot.  V,  167. 

AwLiA ,  saints  muftilmans.  Maxi- 
mes et  sentences  tirées  de 
leurs  œuvres  et  de  leurs  pa- 
roles. VIII,  i35.  —  Voyez 
Sakinat  al-ÀwUa» 


AxouM  (Inscriptions  d*).  Voyez 
Vivien  de  Saint^Martin.  —  Géo- 
graphie de  ces  inscriptions. 
II ,  363. — Inscription  grecque 
de  Sait.  Ibid. 

A 

ÀYiNi  Akbari.  Voyez  Blochmann. 

Aï OUTA ,  nom  du  nombre  1 0,000, 
en  sanscrit.  Application  de  ce 
mot  dans  la  construction  de 
Tautel  du  feu  sacré.  I,  25]. 

—  Il  est  employé  dans  le 
Maliabharata.  Ibid.  2  52.  — 
dans  le  Lalitavistara.  Ibid.  256. 

—  Comment  le  transcrit  Albi- 
rouni.  Ibid.  279. 

AzBi  Baba.  Le  diwan  de  Niyâzi 
sur  son  Takhmù  paraît  à  Cons- 
tantinopie. XIV,  75. 

Azerbaïdjan  (Route  du  Khorâ- 
sânàr).V,  487.  — Ses  villes 
et  ses  faubourgs.  Ibid.  -^  Sui- 
vant Ibn  Khordadbeh,  il  y  a 
dans  ce  pays  une  rivière  dont 
feau  se  transforme  en  couches 
de  silex.  Ibid.  022. 

AzERMiDOKHT,  princessc  sassa- 
nide.  Son  règne.  VII,  2  25. 

AziziYYEii,  traduction  turque  du 
Mokhtasar  de  Qodoûrî,  par 
Emîn  Fehim  Pacha.  Elle  paraît 
à  Constantinopie.  XI,  474. 

AziziYYEii  (fî  Âsâri  osmâuiyyeh), 
recueil  de  morceaux  de  litté- 
rature ottomane.  XIV,  94.  — 
Réimpression.  XVIII,  i33. 

Aztèques.  M.  Conestabilc  publie 
quelques  observations  sur  lein* 
idiome  et  leur  système  de  nu- 
mération, comparé  avec  celui 
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de»  Berbères.  XII,  laS  (rap.     Azz  ad-dim.  Voyez  Motaffer  ben 
an.).  *Ami(L 


B 


Baal.  Ce  dieu  correspond  au 
Hammon  des  Égyptiens  et  à 
Jupiter  Olympien.  II,  91.  — 
Détails  sur  ce  dieu.  X,  i35. 

Baalsamen  ,  transcription  de  saint 
Augustin ,  pour  Baal  Schamim. 
II,  166,  187. 

BAAL-ScHAUAn.  Cc  nom  phéni- 
cien se  rencontre  pour  la  pre- 
mière fois  sur  l'inscription  n'i 
d'Oumm  al-'Âwàmid.  II,  187. 

Baal-SguamÎm.  Conuncnt  expli- 
qué par  saint  Augustin  et  San- 
choniaton.  II,  166,  187.  — 
Cc  nom  se  trouve  sous  la  forme 
halsamcn  dans  le  Pœnulus  de 
Plante.  Ibid. 

BÂB,  sectaire  persan  contem- 
porain. Voyez  Gobineau  Brg 
et  Kazem.  —  Ses  premières 
années.  VII,  333.  —  Début 
de  sa  carrière.  Ib'uL  34 o.  — 
On  lui  donne  le  nom  de  Bâb. 
Ib'uL  343.  —  Il  va  en  pèleri- 
nage à  la  Mecque.  Ibid.  Zklx. 

—  Son  arrestation  et  sa  fuite. 
Ibid.  346.  —  Il  est  à  Ispaban, 
où  on  Temprisonnc.  Ibid.  35 1. 

—  Il  est  à  Tauris.  Ibid.  355. 

—  On  le  condamne  une  pre- 
mière fois.  Ibid.  359.  —  Sa 
conduite  à  Makoti ,  pendant  sou 
exil.  Ibid.  304.  —  Jugement 
illégal  quil  :nibit.  Ibid,  372. 


—  Sou  supplice.  UÀd.  377. — 
Conclusions  sur  Bâb.  IbidL  38o. 

—  Influence  qu  exerça  sur  lui 
Séid  Uousseiu.  Ibid,  ^69.  — 
Un  nouveau  Bâb  se  déclare. 
VIII,  209.  —  Des  causes  qui 
ont  préparé  la  carrière  du  vé- 
ritaMe  Bâb^  Ibii.  38o.  —  Ses 
convictions,  llnd.  391.  —  Sa 
divinité.  Ibid^  482.  —  On 
trouve  une  étude  sur  Bâb  dans 
l'ouvrage  de  M.  de  Gobineau 
sur  les  religions  de  TAsie.  Ibid, 
20  (rap.  an.). 

BÀB  al-Abwâb.  Sa  description 
par  Ibn  Khordadbeh.  V,  490. 

Babkr.  Les  mémoires  de  ce  sul- 
tan sont  traduits  et  publiés  par 
M.  Pavct  de  Courteiilc.  XX, 
4o  (rap.  an.). 

Babi   (Deux   lettres  d'un   séid). 

viu,  473. 

Babis,  sectateurs  de  Bâb.  Voyez 
Kazem  Gobineau  et  Beg.  —  Des 
extraits  de  leur  horaa  sont  pu- 
bliés. VI,  73,  note,  —  Me- 
sures prises  contre  eux.  VU , 
369,  — Leur  conduite  lors  de 
farrestation  de  Bâb.  Ibid.  374. 
— De  leurfioctrine.  ifcid.  457  ; 
VIII,  357  et  suiv.  390.  — 
Origine  et  progrès  de  lem- 
commimauté  secrète.  VII, 
'1G4.  —  Leui-s   prosélytes  r*'- 
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marquables.  VII,  47 2.  —  Leur 
soulèvement  armé  dans  le  Mâ- 
zânderàn.  IhiJ.  h'j']'  —  Me- 
sures prises  contre  eux  par  le 
Gouvernement  persan.  Ibid. 
487.  —  Première  sortie  des 
Bâbis.  Ibid.  495.  —  Leur  se- 
conde sortie.  Ibid.  499.  — 
Leur  troisième  sortie.  Ibid. 
5o4> — Leur  quatrième  sortie; 
son  mauvais  succès.  Ibid.  5 1 1 . 

—  Ils  sont  trahis.  Ibid.  619. 
— ^ÉvënementdeZengân.  VIJI, 
1 96. — Les  Bâbis  se  soulèvent 
ouvertement  dans  cette  ville. 
Ibid.  202.  —  Leurs  exploits. 
Ibid.  206.  —  Ferroukh  Khan 
marche  contre  eux.  Ibid.  21 4. 

—  Extermination  des  Bâbis. 
Ibid,  221.  —  Les  Bâbis  à  Të- 
héran.  Ibid.  2 ho.  —  Ils  atten- 
tent à  la  vie  du  Schâh.  Ibid. 
24 1.  —  Des  premiers  Bâbis. 
Ibid.  391.  —  Comment  ils  dé- 
naturèrent la  doctrine  de  Bâb. 
Ibid.  481.  —  De  la  métempsy- 
cose chez  eux.  Ibid.  488.  — 
Du  mariage.  Ibid.  491.  — 
Leurs 'cérémonies  et  usages. 
Ibid.  492.  —  Traduction  d'tmc 
prière  des  Bâbis.  Ibid.  5 00. 

Babylone,  citée  pour  ses  devins. 
I,  20.  —  Inscription  de  Na- 
buchodonosor  sur  ses  mer- 
veilles. Elle  est  publiée  par 
M.  Oppert.  XII ,  1 4 1  (  rap. 
an.).  —  (Poids  et  mesures 
de).  M.  Lenormant  publie  un 
mémoire  sur  ce  sujet.  XVI,  65 
(rap.  an.). 


Babylonie.  Fouilles  que  le  Gou- 
vernement aurais  y  fera  exé- 
cuter. II,  3o6. 

Babylonien  (Sur  un  titre  sacer- 
dotal ) ,  par  M.  Lenormant.  XV, 
34o  et  suiv. 

Babyloniennes  (Antiquités)  de 
Van.  Mémoire  de  M.  de  Long- 
périer  sur  ce  sujet.  XX,  29 
(rap.  an.). 

Bacchus.  Voyez  Dicnysus, 

Bactba.  Properce  fait  mention  de 
cette  ville.  I,  202. 

Bactrianb  (Coup  d'œil  sui;  la). 
1 ,  110.  —  Au  dire  de  Plu- 
tarquc,  les  divinités  grecques 
y  avaient  été  adoptées.  Ibid. 
3o3.  —  Au  dire  de  Dion 
Chrysostome,  il  y  avait  des 
marchands  romains  dans  cette 
contrée.  Ibid,  356. 

Bactrien  (Ancien).  Voyez  Zend. 

Badarayana.  Ses  aphorismes  du 
Vedunta  sont  publiés.  II,  io5; 
IV,  87  (rapp.  ann.). 

Bader  (M"*  Clarisse)  publie  une 
étude  sur  la  femme  dans  flnde 
antique.  Compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  V.  182. 

Badin  (A.)  est  reçu  membre  de 
la  Société.  XI v!  5. 

Bad/âdi  (  Grenat  ).  Etude  sur 
cette  pierre.  XI,  120. 

Badr  ad-din,  commentateur  de 
la  Lâmiyyat  al-Afâl.  Son  Com- 
mentaire est  publié  par  M.  VV. 
Wolck.  XII,   io4    (rap.  an.). 

BAdzahr  ,  nom  persan  du  bézoard. 
Voyez  ce  titre. 

Baghdad.  Cette  ville  rst  décrito 


288    OCTOBRENOVEMBRë-DECëMBRË  1872. 


par  Khâqâiiî.  IV,  175.  —  (Iti- 
néraire de)  au  Khorâsân ,  dans 
la«Géop;raphie  d*Ibn  Khordad- 
bclï.  V,  259.  —  (Route  de)  à 
Basrah.  Ibid.  a 80.  —  (Relais 
de  poste  entre)  et  Wâsith.  IbiJ. 
281.  —  Jeu  de  mots  de  Kliâ- 
qàni  sur  le  nom  de  cette  ville. 
Ibid.  335,  note.  —  (Route  de) 
au  Maghreb.  Ibid.  4d6.  — 
(Itinéraire  de)  à  Rakkah,  par 
Mosonl.  Ibid.  465.  —  (Route 
de)  à  la  Mecque.  Ibid.  496, 
5oo.  —  Embranchement  con- 
duisant à  Médine.  Ibid.  498. 
—  Traits  de  mœurs  de  son 
peuple  vers  la  lin  du  khalifat. 
M.  de  Gocje  publie  l'analyse 
d*un  ouvrage  arabe  qui  en  rap- 
porte un  bon  nombre.  X,  5i 
(rap.  an.).  —  (Ecole  scien- 
tifique de).  Un  mémoire  pa- 
raît sur  ce  sujet.  XVI,  74 
(rap. an.).  —  Voyei  Thalàthah. 

Bahlika.  Ce  que  le  Maliablia- 
rata  dit  de  ce  peuple.  I,  396. 
y  oyez  Aratla. 

Bahr  AL-MA'Âpii,  ouvrage  de  mo- 
rale, par  Suleiman  Schâdi 
Efendi ,  paru  à  Constantinople. 
XI,  476. 

Bahrbin.  Le  climat  de  ce  pays 
provoque  des  engorgements  du 
Ibic,  au  dire  d'Ibn  Khordad- 
beh.  V,  523.  —  Vers  h  ce 
sujet.  Ibid. 

BAiEziD-lLDiniM  (Sultan).  Ses  dis- 
I)ositions  administratives.  IV, 


27D. 


Baïezid  II  (Sultan).  Ses  disposi- 


tions administratives.  IV,  376. 
^  Bakhtar.  Ce  mot  persan  a  perdu 
son  sens  étymologique  de  nord 
et  signifie  est  ou  ouest.  XJII , 
191. 

Bakkah.  Voyez  Mcikhak, 

Bal  AD  (Route  de)  à  Sindjar  et  à 
ICarkisyab.  V,  466. 

Balakusch,  rubis  bfilais.  Étude 
stu*  cette  pierre.  XI,  109. 

Balascu  Gerânmiâm,  roi  saasa- 
nide.  Son  histoire,  d'après  un 
auteur  arménien.  VII ,  175. 

Balinas.  De  son  identité  avec 
Apollonius  de  Tyane,  par 
M.  Lecierc.  XIV,  1 1 1  et  suiv. 
Voyez  Belinas. 

Balkh  (Route  de)  au  Tokharis- 
tan,  d'après  Ibn  Kbordadbeh. 
V,  270. 

Ballantyne  doit  terminer  la  tra- 
duction du  Rig  Veda  commen- 
cée par  Wilson.  1, 84;  II,  97 
(rap.  an.)^ 

Ballour  (  «  JL  )  «  cristal  de  roche. 

Etude  sur  cette  pierre.  XI,  2  3o. 

Balsamen.  Ce  mot  correspond, 
dans  le  Pœnulas  de  IHaute ,  à 
Ikuil'Schandm,  II,  187. 

Bamia  ,  sorte  de  plante.  XV,  53. 

Ban.  Ce  mot  himyarite  corres- 
pond au  ^  des  Arabes.  XIX, 

54o. 
Banafsgh,  pierre  précieuse  :  lir- 
con  ou  hyacinthe.  Étude  sur 
cette  pierre.  XI,  117. 

Banerjea(K.M.)  publie  le  Mar- 
candeva  Poorana.  II,  102  (rap. 
an.).  —  publie    un   ouvrage 
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intitulé  :  Dialo(fues  on  thehindn 
philosoplijr,  compr\siu(j  the  Nya- 
ya,  Swikkya  and  Vedanta,  to 
which  15  added  a  discussion  on 
the  autkorily  of  the  Vedas.  II, 
io5,  106  (rap.  an.).  —  pu- 
blie le  \arada  Pantscharâtra. 

IV,  87  (rap.  an.). 
BanizomÈnes.     Ce    seraient    les 

Banl  Djoudhâm.  XVII,  60. 

Banou-Djoudham.  Voyez  Banizo- 
mènes. 

Baptême.  Combien  il  y  en  a  de 
sortes,  suivant  un  auteur  ar- 
ménien. IX,  i63. 

Barb  (H.  A.)  publie  une  étude 
sur  la  conjugaison  des  verbes 
persans.  II,  92  (rap.  an.). 

Barbara  (Contrée  de),  citée  sur 
rinscription  d*Adulis.  II,  354. 

Barbier  dk  Mkynard  (Ch.)  an- 
nonce qu'il  s'occupe  d'une  édi- 
tion d'Ibn  Khordadbeh.  1 ,  53o. 
—  Le  livre  des  routes  et  des 
provinces,  par  Ibn  Khordad- 
beh ,  publié ,  traduit  et  annoté. 

V,  5  et  suiv.  —  Texte.  Ibid, 
26  et  suiv.  —  Traduction. 
Ibid,  227  et  suiv.  —  Suite  et 
Un.  Ibid,  446.  —  Table  des 
matières.  Ibid.  628.  Ce 
travail  apprécié  dans  le  rapport 
annuel.  VI,  i3.  Remarques 
sur  Touvragc  géographique 
d'Ibn  Khordadbeh,  et  princi- 
palement sur  le  chapitre  qui 
concerne  l'empire  byzantin, 
[>ar  M.  Defrcmery.  VII,  239 
et  suiv.  Lettre  de  M.  de 
Khanikofà  M.  Defrémerv,  cou- 


tenant  quelques  éclaircisse- 
ments sur  deux  passages  d'Ibn 
Khordadbeh.  Ibid.  282.  Ces 
deux  travaux  cités  dans  le  rap- 
port annuel.  VIIÏ,  27.  — No- 
tice sur  la  vie  et  les  travaux 
de  M.  X»  Bianchi-  V,  17$  et 
suiv.  —  Ibrahim,  fils  de  Meh- 
di.  Fragments  historiques, 
scènes  de  la  vie  d'artiste  au 
m*  siècle  de  l'hégire  (778-839 
de  notre  ère).  XIII,  201  et 
suiv.  Ce  travail  apprécié  dans 
le  rapport  annuel.  XIV,  26 , 
27.  —  Ses  extraits  de  la  chro- 
nique de  Hérat,  cités  dans  le 
rapport  annuel.  II,  i5.  —  a 
traduit  un  chapitre  de  l'His- 
toire ottomane  de  Djewdet.  II, 
23 1.  —  et  M.  Pavet  de  Cour- 
teille  ont  publié  le  2*  volume 
des  Prairies  d'or  de  Masoudi. 
II,  18  (rap.  an.).  Appré- 
ciation de  ce  volume.  Ibid, 
36.  —  est  seul  chargé  de 
continuer  la  publication  des 
Prairies  dor  de  Masoudi.  IV, 
54o.  —  publie  le  3*  volume 
des  Prairies  dor.  IV,  3o  (rap. 
an.).  —  publie  le  4*  volume. 
VI,  i5  (rap.  an.).  Obser- 
vations de  M.  J.  Derenbourg 
sur  deux  passages  de  ce  vo- 
lume. IX,  253.  —  publie  le 
5*  volume.  XIV,  28  (rap. 
an.).  —  le  6*  volume.  XX, 
36  (rap.  an.).  — rend  compte 
de  l'ouvrage  :  La  musique 
arabe,  ses  rapports  avec  la 
musique  grecque  et  le  chant 
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grt^gorien ,  par  F.  Salvador  Da- 
niel. V,  558.  —  rend  compte 
de  la  grammaire  turque  de  J. 
Goldenthal.  VIII,  433.-—  pré- 
pare une  traduction  de  la  géo- 
graphie de  Moqaddasî.  X,  54 
(rap.  an.).  —  rend  compte 
de  TouYrage  de  M.  Adolphe 
d'Avril  :  L* Arabie  contempo- 
raine, avec  la  description*  du 
pèlerinage  de  la  Mecque.  XJI, 
517.  —  rend  compte  du 
Manuel  pratique  de  la  langue 
ottomane  de  A.  Wahrmund 
XIII,  82.  —  rend  compte  de 
Touvrage  de  L.  W.  G.  Van  der 
Berg  :  De  contracta  mlo  ut 
des  »  jure  mohamnieJano,  XIV, 
2  38.  —  rend  compte  de  la 
traduction  persane  du  Misan- 
thrope de  Molière,  par  Mirza 
Habib.  XIV,  470.  —  rend 
compte  de  l'ouvrage  :  Tlie  Di- 
vans of  the  six  ancient  arabic 
pœts,  edited  by  W.  Ahlwardt. 
XVII,  187.  —  rend  compte 
de  l'ouvrage  de  M.  A.  Querry  : 
Droit  musulman.  Recueil  de 
lois  concernant  les  musnlmans 
schyitcs,  tome  I.  XVIII,  217. 

—  rend  compte  de  l'ouvrage 
publié  par  M.  de  Goeje  :  Bi- 
bliotheca  geographorum  araii- 
comm.  Pars  prima  :  Via  re-. 
(jnorum,  auctore  Abu  Ishac  al- 
Fârisidlstakhri.  XVIII,  434. 

—  donne  des  détails  à  la  So- 
ciété sur  l'achèvement  de  la 
table  des  matières  des  séries 
4*  et  5*  du  Journal  asiatique.  I , 


82.  -^-  est  nommé  membre 
de  la  Gommission  des  fonds, 
Ibid,  —  est  nommé  professeur 
de  turc  à  l'Ecole  des  langues 
orientales  vivantes.  Il ,  538. — 
est  nommé  provisoirement  se- 
crétaire-adjoint et  bibliothé- 
caire. VII,  279. —  est  nommé 
définitivement  secrétaire- ad- 
joint et  bibliothécaire.  VIII, 
6.  —  donne  des  détails 
sur  la  réorganisation  de  la  bi- 
bliothèque de  la  Société  asia- 
tique. VII,  554.  —  propose 
de  transférer  les  manuscrits 
orientaux  de  la  Société  asia- 
tique à  la  Bibliothèque  natio- 
nale. VIII,  2  53.  —  donne 
lecture  d'une  lettre  de  fadrai- 
nistrateur  de  la  Bibliothèque 
nationale  accusant  réception 
des  manuscrits  tamouls  d'A- 
ricl.  Ibid.  4 16.  —  propose 
M.  Guyard  pour  le  suppléer 
dans  sa  place  de  bibliothé- 
caire. IX,  88.  —  traduit  du 
persan  une  lettre  <le  Kirâmat 
Ali ,  annonçant  fenvoi  à  la  So- 
ciété d'un  ouvrage  composé 
par  lui  et  intitulé:  Muhhazi 
'oloûm.  XIII,  64.  —  signale 
fimportance  du  dictionnaire 
turk-oriental  de  M.  Pavet  de 
Gourteille  jwur  félude  des 
dialectes  tartares.  XV,  33o. 

Babdelli  (L'abbé).  Sa  notice 
nécrologique.  VIII,  18  (rap. 
an.). 

Bard£SAN£.  Détails  sur  ce  per- 
sonnage,  ï,  376. 
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Bardjis,  journal  araho  rédige 
|iar  Soliman  ai-Harairi.  II, 
58  (rap.  an.). 

BARcàs  (M  Tabbë)  a  publié 
un  papyrus  égypto-araméen. 
II,  70  (rap.  an.).  —  Obser- 
vations sur  les  inscriptions 
phéniciennes  du  Mu^ée  Napo- 
léon III.  II»  161  et  suiv. 
Observations  nouvelles  de 
M.  Renan  sur  ces  inscrip- 
tions. Ibid,  517.  —  publie  le 
Sepher  Taghin.  Liber  coronula- 
ram.  Compte  rendu  de  cette 
publication.  IX,  2^2.  —  pu- 
blic de  nouvelles  observations 
sur  Tinscription  de  Marseille. 
XII,  75  (rap.  an,). 

Bar-Hebreus.  Ses  œuvres  com- 
plètes doivent  être  publiées 
par  M.  Tabbé  Abbcloos.  XIV, 
2  Ao.  —  Sp,s  œuvres  grammati- 
cales sont  publiées  par  M-l'abbé 
Martin.  XX,  21  (rap.  an.). 

Bah&au  { Route  de  )  h  Toccidcnt. 

V,  455. 

Barthélémy  Saint -Hilaihk  est 
nommé  membre  de  la  com- 
mission des  censeurs.  111,52  2; 
IV,  6. 

Bartrihari.  Une  étude  sur  ses 
Centuries  est  publiée  par  M.  Re- 
gnaud.  XX,  i5  (rap.  an.). 

Barucr  (Livre  de).  M.  Ceriani 
en  publie  la  version  syriaque. 
XII,  96  (rap.  an.).  —  (Apo- 
calypse de).  M.  Ceriani  en 
public  la  version  syriaque. 
ibid,  97.  —  Mémoire  sur  cette 
publication.  Voyez  Lan^en. 


Barygaze  (Royaume  de).  Il  cor- 
respond au  royaume  de  Larice. 
I,  38i. 

Bascii-Defterdar,  ministre  des 
finances  en  Turquie.  III ,  466. 

Basque  (Langue).  Le  prince  Lu- 
cien Bonaparte  publie  un  ou- 
vrage sur  cette  langue.  Compte 
rendu  de  M.  H.  de  Charencey. 
I,  532. 

Basrah  (Route  de  Baghdâd  à). 
V.  280.  —  (Route  de)  à 
rOman,  le  long  de  la  cote. 
Ibid.  281.  —  (Route  de)  à 
l'Orient,  par  mer.  Ibid.  — 
Stations  entre  cette  ville  et 
Masdjid  Sa'd.  Ibid.  5g8.  — 
Stations  entre  cette  ville  et  la 
Mecque.  Ibid,  —  (Route  de) 
au  Yémâmah.  Ibid.  5 1 1 . 

Bastian  (A.)  publie  son  ouvrage 
intitulé  :  Die  Vœlker  des  œstli- 
chen  Asiens,  Cet  ouvrage  ren- 
ferme des  renseignements  sur 
le  bouddhisme.  XII,  5o  (rap. 
an.).  —  publie  une  traduc- 
tion de  f  ouvrage  siamois  inti- 
tulé :  Brc-Temijra-Jatak ,  fun 
des  dix  principaux  Djatakas, 
traduit  du  pâli.  Ibid.  —  pu- 
blie une  histoire  de  flndo- 
Chine.  XII,  160  (rap.  an.). 
> —  publie  la  relation  de  son 
voyage  chez  les  Birmans.  Ibid, 
—  publie  la  relation  de  son 
voyage  à  Siam.  Ibid. 

Batakée,  ville  située  non  loin  de 
fEuphrate,  où  se  tenait  une 
grande  foire  du  temps  d'Am- 
mien  Marrellin.  I,  /|o4. 
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BattAl  GhAzî.  Son  histoire  est 
publiée  à  Constantinopic.  XI , 

A78. 
Baudry  (F.)  publie  une  gram- 
maire comparée  des  langues 
classiques.  XII,  28  (rap.  an.). 

—  défend,  dans  un  écrit, 
Topinion  de  Kuhn  sur  l'iden- 
tité du  nom  de  Prométhéc 
avec  le  Pramantha  védique. 
XX,  i3  (rap.  an.). 

BayAn  al-Haqq,  recueil  de  con- 
férences et  de  discussions  écri- 
tes, sur  la  religion,  entre  Rah- 
met  Oullah ,  savant  indien ,  et 
un  chef  spirituel.  Cet  ouvrage 
parait  à  Constantinople.  XI, 
hSi. 

BÀZAiin ,  nom  persan  du  bézoard. 
Voyez  ce  titre. 

Bazin  (A.  L.  P.).  Sa  notice  nécro- 
logique. II,  11  (rap.  an.]. 

Brames  (J.)  est  reçu  membre  de 
la  Société.  IX,  896. — publie 
imc  Esquisse  de  la  philolo- 
gie indienne.  XII,  ^3  (rap. 
an.). 

Bbamont  publie  une  Grammaire 
de  la  langue  arabe ,  revue  par 
le  scheikh  Ali  NadyalBarramy. 
II,  63  (rap.  an.). 

Beaddet  (  M'  )  est  nomme  membre 
de  la  Société.  VI,  6. 

Beadvoir-Priaulx  est  nommé 
membre  de  la  Société.  III ,  90. 

—  publie  la  suite  de  son  Mé- 
moire sur  les  ambassades 
indiennes  à  Rome.  IV,  36 
(rap.  an.). 

BKDonxs.  Voyez  Soraccni. 


Bedr    (Vallée   de).   Prétenda 
inscriptions  grecques  et  latin 
qui   s'y  trouvent.   XVII,   91 
i33.  —  (Montagne  de).  £11 
est  granitique. /6i(2. 100. — Su 
perstition  relative  à  un  certai 

bruit  qu'on  y  entend.  Ibid,  103 

—  (Ville  de),  ftid.  io4. 

Beejapoor.  Voyez  BiJjapoér. 

BeelsamÈn  ,  transcription  grecqu<^ 
de  Baal-Schamim  dans  San — 
choniaton.  II,  166,  187. 

Béer  Goldberg  publie  Touvrage 
grammatical  de  David  Kambi  : 
Et  Sopher,  VI,  263. —  Obser- 
vations sur  cette  publication. 
Ihid.  278.  —  publie,  sous  le 
titre    de   Ma* osé   Nissim,   les 
questions  adressées  par  Rabbi 
Daniel  à  Rabbi  Abraham,  Gis 
du  Maïmonide,  au  sujet  du' 
Sefer  hammiswôt,  composé  par 
ce  dernier.  XVI ,  54  (rap.  an.). 

BÉGA  (Province  de),  citée  sur 
Tinscription  d'Adulis.  II,  353, 
367. 

Beha  ed-din  Amoli,  auteur  de 
trois  opuscules  contenant  le 
résumé  en  vers  du  Mesnevyi 
et  intitulés  :  Nàn  ou  halwà ,  Nàn 
ou  punir,  Schir  ou  Schekar.  Ces 
opuscules  paraissentà  Constan- 
tinople. XI,  476. 

Beha  ed-din  al-Aamouli,  ma- 
thématicien arabe.  Voyez  A. 
Marre. 

Beiiàr.  M.  Cunningham  est 
chargé  par  le  Gouvernement 
anglais  d'explorer  cette  pro- 
vince. Il,  9.0  (rap.  an.).  Les 
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in  de  Ujànii.  Un  Coni- 
jri"  persan   sur   cet  oii- 

k  CoiuUiiilinoplr.  XIV. 

I",  roi    samniilc.    Snii 

n.  Vil.  i4S. 
II.   roi   sassanidc,   .Son 
p.  da[>ris  le  mdnip  aii- 
'II.  1*8, 


ni. 


nidn. 


c.  Vil.  lis. 
GoDR.roi  .sassanidr.  Son 
e.  VII,  .fil. 
KiHM.\tiscii.\ii.  roi  saesa- 
Son  liistoirp.  VII,  i58. 
I.  Son  Comme  H  ta  ire  dn 

apprécia.  II,  ag  (ra|), 
—  Ce  commentaire  [la- 
^unslanlinoplc.  \1V.  8 1 . 

commentaire  sur  snn 
enta  ire  est  pnblii'.  Vovez 

auteur  d'une  )iisloiro 
•^ttgaitt, II,  g I .  —  Son 
re  du  sultan  Mai'ond  c»t 
e.  Vovei  jVniiau  Lres. 
L-QABDJÀQÎ.  auteur  d'un 
de«  picrre.s  pr^cieu»-!!. 

I.  M.  de  Goeje  publie  son 
ei^njinafionii  ngiomim. 
(rtp.  an.). —  Hamaker 
ié  h  biographie  de  ceL 
'.  IbiJ,  —  Reinaud  a  pu- 
is eitraîls  de  son  ouvrage. 


Hklin.  EïmIs  sur  l'histoire  ëco- 
iiomique  de  la  Turquie .  d'aprts 
les  écrivains  originaux.  111, 
^i6cl  suiv.  — Suite.  IV,  î4î 
et  sniv.—  Suite.  Ibid.  3oi  cl 
,„i,._  Suite.  ftiil.i77  et  suiï. 

—  Snite  et  lin.  V,  1 17  etiuiv. 
Compte  rendu  de  ce  Inivail 
ilan»  les  rapports  annuels,  IV, 
ig;  VI,  .1.  — Tableau  de  la 
|irc»e  périodique  et  quoti- 
dienne de  Constantinople.  en 
i86i.  V,  170  cl  auiv.  — Mo- 
ralistes orienlaui.  Caractëres. 
maximes  et  pensées  de  Hir  Ali 
ChirNéviu.  Vl],533  etsuiv. 

—  Suite  et  fin.  VIII.  136  et 
•uiv.  Ce  travail  cité  dans  le 
rapport  annuel.  X ,  35.  —  Bi- 
bliographie ottomane  ou  notice 
des  livres  turcs  imprimés  A 
Conslantinople.  durant  les  an- 
nées 1381,  1181  et  1383  de 
Ihéprc.  X! ,  i65  et  suiv.  — 
durant  les  années  1 18 j  et 
ii85.  XIV,  65  et  suiv.  — 
durant  les  années  1386  et 
1387.  XVIII,  ,j5  et  suiv. 
Voyei  aussi  Bianchî.  —  Du 
régime  des  liefs  militaires  dans 
l'islamisme  et  principalement 
en  Turquie.  XV.  187  cl  suiv. 
Ce  travail  cité  dans  le  rapport 
annuel.  XVIII  ,87.  —  annonce 
1»  vente  des  manuscrits  orien- 
taux de  H.  Cayol,  qui  se  fera 
à  Conslanlinopie.  VIII,  i3g. 

—  traduit  en  turc  un  docu- 
ment relatif  i  Mahomet  et  le 
publia  à  Consuntinople.  XIV, 
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90.  —  publie  un  travail  sur 
les  capitulations  et  les  traités 
de  la  France  en  Orient.  XVI , 
75  (rap.  an.). —  rend  compte 
des  Études  sur  les  Tchinghianë 
ou  Bohémiens  de  Tempire  ot- 
toman, par  A.  Paspati.  XVIII, 
453. 

Belinas.  Ce  personnage  corres- 
pond-il à  Apollonius  de  Tyane 
ou  à  Pline?  XI ,  5 ,  note.  Voyez 
Baliiias. 

Belsolus  parait  avoir  régne  sur 
les  Ibériens,  au  temps  de  Sa- 
porl".  I,  383. 

B^.NAAÈs  (  La  prédication  de  ) ,  sou- 
tra  bouddhique.  XV,  345  et 
suiv.  —  Sur  le  nom  de  ce 
soutra.  Ibid.  437.  Voyez  Feer. 

Benfey  (Th.  )  donne  suite  à  sa  tra- 
duction allemande  des  hymnes 
du  Hiif-Veda.  II,  98;  VI,  28 
(rapp.  ann.).  —  Sa  Grammaire 
sanscrite  est  traduite  en  anglais. 
II ,  1 1 6  (  rap.  an.  )  —  prépare  la 
publication  d'un  Dictionnaire 
sanscrit-anglais.  VI,  Sh  (rap. 
an.).  -r~  Ce  dictionnaire  paraît 
XII,  39  (rap.  an.).  —  pu- 
blie un  mémoire  dans  lequel 
il  rapproche  la  déesse  grecque 
Tritonis  Athénë  du  héros  bac- 
trien  Thraétâna  Athwyana.  XII , 
3i  (rap.  an.).  —  public  un 
Mémoire  sur  les  désinences 
plurielles  du  verbe  indo-ger- 
manique. Ibid.  26. — Voy.  BioL 

Ben  Gabirol.  Travaux  qui  ont  été 
publiés  sur  ce  philosophe.  XVI , 
07  (rap.  an.).  Voyez  iSflcAj. 


Bengale  (Présidence  du).  Lie  Ca- 
talogue des  manuscrits  sans- 
crits de  cette  présidence  est 
publié.  Compte  rendu.  XVIII, 
222. 

Beni-ISLëzab.  Une  étude  sur  cette 
tribu  est  publiée  par  le  baron 
Aucapitaine.  XII,  123  (rap. 
aiî.). 

Bëraehoth  (Traité  des)  du  Tal- 
mud  de  Jérusalem  et  de  celui 
de  Babylone.  Une  traduction 
française  en  est  publiée  par 
M.  Schwab. XX,  32  (rap.  an.). 

BsEBàRE  (Ethnographie).  Tra- 
vaux sur  cette  matière.  XX, 
44  (rap.  an.).  Voy  ex  Féraud, 
Mercier,  Oppetit.  —  (  Numéra- 
tion) comparée  avec  celle  des 
Aztèques.  Publication  de  M.  Co- 
ncstabilc.  Voyez  ce  nom.  — 
(Race).  Résistance  qu'elle  a 
opposée  à  Tislamisme.  M.  £. 
Mercier  publie  un  mémoire 
sur  ce  sujet.  XVI ,  78  (  rap.  an.  ). 

Berbèiiks.  Etudes  de  M.  Tauxier 
sur  leurs  migrations.  II,  16 
(rap.  an.). —  M.  Olivier  pu- 
blie des  recherches  sur  leur 
origine.  XII,  i33  (rap.  an.). 
—  Thamou.  Mémoire  sur  leur 
origine.  Ibid.  — (Inscriptions). 
Voyez  Lihyques.  —  (Tribus) 
décrites  par  Ibn  Khordadbeb. 
V,  462. 

Berbrugger.  Sa  notice  nécrolo- 
gique.   XVI,   16    (rap.    an.). 

Bebg  (A.)  publie  un  ouvrage 
sur  l'expédition  prussienne 
dan»  l'Asie  orientale.  Compte 


taiuj:  1)i:s  matikkks. 


i^'jj 


rrndii    de    colle    publicalioii. 
IX ^  421. 

Bebgaigne  (A.)  est  reçu  membre 
de  la  Société.  XIII,  160.  — 
traduit  Topuscule  de  Curtius: 
La  chronologie  dans  la  forma- 
lion  des  langues  indo-germa- 
niques.  XVI,    21    (rap.  an.). 

—  public  le  texte  et  la  tra- 
-  duction    du     Bhàmini-  Vilàsa, 

XX,  I  4  (nip-  an.). 
Berge  (A.)  esl  nomme  membre 
de    la   Société.    IV,   43 1.  — 
publie  un  Dictionnaire  persan- 
français.  XVI,  2g  (rap.  an.). 

—  Compte    rendu    de   cette 
publication.  XIV,  472. 

Beugewi,  auteur  de  la  Moham- 
mediryeh.  Le  commentaire  de 
Khâdimi  sur  cet  ouvrage  parait 
à  Constantinople.  XVIII,  1 43. 

—  Voyez  aussi  hirgeli,  Moham- 
med ben  Ali  el-Bergeici, 

BbbIqat,  commentaire  sur  la  Ta- 
r{(jat(\\c  religieuse)  par  Abou 
Sa'id  Mohammed  al-Khâdimi , 
publié  à  Constantinople.  XIV, 
70. 

Berlimer  (A.)  publie  le  Com- 
mentaire de  Raschi  sur  le 
Pentateuque.  XII,  89  (rap. 
an.). 

BÉROSE.  Un  commentaire  sur  ses 
fragments  cosmogoniques  est 
publié  par  M.  Lenormant.  XX , 
3]  (rap.  an.). 

Béryl.  Etude  sur  cette  pierre  pré- 
cieuse; ses  noms  chez  les  an- 
ciens et  chez  les  Arabes.  XI, 
f»7. —  Se»  gisements.  Ibiil.  7 1 . 


BÉTEL.  En  mâcher  ensemble  si- 
gnifie se  marier  chez  les  An- 
namites. III,  i5o. 

Bethesda  (Piscine  de).  Des  ob- 
servations sur  ce  sujet  sont 
présentées  a  l'Académie  par 
M.  Clcrmont-Ganncau.  XVI, 
46  (rap.  an.). 

Bkthsaîde.  Des  recherches  sur  le 
site  de  cette  ville  sont  publiées 
par  M.  de  Saulcy.  XX,  28 
(rap.  an.). 

BÉTYLES  (Culte  des)  chez  les  Chai- 
déens.  Mémoire  sur  cette  ques- 
tion, que  lit  M.  Lenormant  à 
TAcadémie.  XVI ,  66  (  rap.  an.). 

Beurmann  (De).  Son  Vocabulaire 
de  la  langue  Tigré  est  publié 
par  A.  Merx.  XII,  101  (rap. 
an.). 

Bezoard.  Ët)7nologie  de  ce  mot, 
J'aprè»  Teifaschi ,  et  étude  sur 
cette  substance.  XI  %  1 43. 

Bhagatata  -  PouRANA.  Il  en  a 
paru  deux  éditions  à  Bombay. 

.  II,  io3  (rap.  an.).  —  M.  Hau- 
vette-Besnault  en  publie ,  avec 
traduction,  un  extrait  sur  les 
amours  de  Krischna  avec  les 
Gopis.  V,  373  et  suiv. 

Bhagavati.  Etudes  que  publie  sur 
cet  ouvrage  M.  Weber.  XJI, 
4i  (rap.  an.). 

Bhamini-Vilasa.  Cet  ouvrage  est 
publié  avec  traduction  par 
M.  A.  Bergaigne.  XX,  i4  (rap. 
an.). 

Bhaskara  ,  astronome  indien ,  au- 
teur du  Siddhanta  Siromam. 
Une  traduction  de  cet  ouvrage» 


-to. 
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est  publiée  par  M.  Wilkinson. 
II,  1 1 1  (rap.  an.).  Voyez  Bhau 
Daji 

BuATTOTPALA ,  àstronome  indien. 
Voyez  Bhaa  Daji. 

BiiAU  Daji  est  nomme  membre 
de  ia  Société.  II,  Syô.  — 
publie  une  étude  sur  Tépoque 
et  l'authenticité  des  œuvres 
des  astronomes  indiens  Arya- 
bhatta,  Varahamiliira ,  Brah- 
magoupta,  Bhattotpala  et 
Bhaskaracharya.  VI,  8 1  (rap. 
an.).  —  publie  une  étude 
sur  Kalidâsa  et  sur  Tépoque 
de  sa  vie.  Ibid.  83. 

BiiAVABHUTi,  auteur  du  drame 
intitulé  Vttara  IltUna  Tckarila. 
Voyez  ce  titre. 

Biiouni,  terme  sanscrit  de  nu- 
mération. Ce  qu'il  signifie  et 
comment  il  est  transcrit  par 
Albiroûni,  I,  a8o. 

Bi,  chefs  Kirghiz.  II,  32 1.  Voyez 
Manaps, 

BiANCiii  (T.  X.).  Bibliographie  otr 
tomane  ou  notice  des  ou- 
vrages publiés  dans  les  impri- 
meries turques  de  Constanti- 
noplc,  et  en  partie  dans  celles 
de  Boulac,  en  Egypte,  depuis 
les  derniers  mois  de  i85G 
jusqu'à  ce  moment  (i  863).  II, 
2 1 7  et  suiv.  —  Notice  nécro- 
logique de  cet  orientaliste.  IV, 
i3  (rap.  an.). —  Notice  sur  sa 
vie  et  ses  travaux ,  par  M.  Bar- 
bier de  Meynard.  V,  175. 

Bible  (Dictionnaire  de  la)  publié 
par  MM.  Smith  A  (îrove.  IV, 


37  (rap.  an.)  —  (Diction- 
naire de  la)  et  du  Talmud, 
publié  par  M.  Hamburger.  XII , 
88  (rap.  an.).  —  Quels  sont 
les  livres  qu'on  doit  y  admettre, 
suivant  un  auteur  arménien. 
IX ,  1 93.  —  Efforts  tentés  pour 
en  corriger  le  texte,  au  moyen 
du  Talmud.  XII ,  87,88  (rap. 
an.).  —  (Etudes  sur  les  mots 
égyptiens  de  la  ) ,  par  M.  Â.  Har- 
kavyy.  XV,  1 6 1  et  suiv.  —  Sa 
division  en  Sedarim.  XVI ,  529. 

—  Ses  Qerî-Qethaî.  Ihid,  536. 

—  Voyez  Ceriani,  Field,  Phi- 
lips. 

BiBLiOGRAPHiK  Ottomane.  Voyez 
Delin,  Blanchi  — des  voyages 
et  des  descriptions  de  ia  Pa- 
lestine. Ouvrage  que  publie 
M.  Tobler.  XII,  85  (rap.  an.). 

BiBLiOTuàQUEambroisienne.  Voy. 
Ceriani,  —  Nationale.  Le  cata- 
logue de  ses  manuscrits  hé- 
breux et  samaritains  est  sous 
presse.  III,  562.  —  Il  est  pu- 
blié. VIII,  429;  XII,  92. 
Voyez  Zolcnhery,  —  de  Per- 
game.  I,  i4o.  —  de  Raghib 
Pacha.  Le  catalogue  en  est 
publié  par  *Abd  ar-Rahmân 
Nadjîm  Efendi.  XIV,  86.  — 
de  la  Société  asiatique.  Son 
nouveau  rè^ement.  IX,  88. 
Voyez  aussi  Barbier  de  Meynnrd. 

BiCRELL  (G.)  publie  une  collec- 
tion d'hymnes  authentiques  de 
saint  Ephrem.  XII,  98  (rap. 
an.). 

BiDJAPOi'R.  M.  Fergusson  publie 
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un  grand  ouvrage  sur  l'archi- 
tecture d»î  celle  ville.  XII,  46 
(rap.  au.). 

Bien  et  mal.  Maximes  orientales 
sur  ce  sujet.  VIII,  i45. 

BiENAYMK.  Idées  qu  il  suggère  à 
M.  Wœpcke ,  relativement  aux 
noms  des  chiffres,  au  moyen 
âge.  I,  5i. 

Bienfaisance.  Voyez  Ihsâii. 

BiGANDET  (Rev.  P.)  publie  une 
nouvelle  édition  de  sa  Vie  de 
Gaudama,  le  bouddha  des  Bir- 
mans. Compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  IX,  268.  —  dans  le 
rapport  annuel.  XII,  48.  — 
Extrait  d'une  lettre  qu'il 
adresse  à  M.  Foucaux ,  annon- 
çant l'envoi  du  Pitatfat  et  du 
Kambassa,  ouvrages  pâlis.  X, 
517.  —  A  son  instigation ,  le 
roi  de  Birmanie  envoie  à  Paris 
un  exemplaire  du  Tripilaka. 
XII,  48  (rap.  an.). 

B1G6S  (Col.).  Il  publie  avec 
M.  Fcrgusson  des  ouvrages 
d'architecture  indienne.  Voyez 
-Fergasson. 

BiN.  Ce  mot  correspond  en  hi- 
myarilc  au  ^  des  Arabes. 
XIX,  5o3,  54o. 

BiN  BiR  GuNi,  vei*sion  turque  des 
Mille  et  un  jours.  Le  premier 
volume  parait  à  Conslanli- 
nople.  XIV,  85. 

BinA,  tables  de  conjugaison-,  ou- 
vrage publié  à  Constantinople. 
XIV,  68.  Voyez  Kafewi 

Biographie  (Ouvrages  de)   pu- 


bliés à  Constantinople,  en  1 284 
de  l'hégire.  XIV,  76.  —  en 
1285,  Ibid.  88.  —  en  1286. 
XVIII,  i34.— en  1287. /W. 
1 48. — des  orientalistes.  Voyez 
G.  Duyat. 

Biographique  (Ouvrage)  d'/fcn 
KkaUikdn,  Voyez  ce  titre. 

BiOT.  Ce  savant  a  écrit  à  Benfey 
une  lettre  sur  les  Nakscha- 
tras,  dans  laquelle  il  se  ren- 
contre avec  l'opinion  de  Max 
Muller.  I,  83. 

BiRCU  (S.)  publie  un  Diction- 
naire hiéroglyphique  et  un 
Abrégé  de  grammaire  égyp- 
tienne. XII,  128  (rap.  an.). 
—  publie  une  traduction  com- 
plète du  Rituel  funéraire  ég)'p- 
tien.  Ibid.  i38. 

BincH  et  Frank  publient  les  ins- 
criptions himyarites  du  Musée 
Britannique.  II,  3gg;  IV,  4o 
(rap.  an.). 

BiRGELi.  Son  ouvrage  intitulé 
Izkâr  ou  Révélation  des  mys- 
tères paraît  à  Constantinople. 
XIV,  68.  Voyez  Ber^ewi 

Birmanie.  La  relation  d'un  voyage 
dans  ce  pays  est  publiée  par 
M.  A.  Bastian.  XII,  160  (rap. 
an.).  —  (Le  roi  de)  envoie 
en  cadeau  à  Napoléon  III  un 
exemplaire  du  Tripitaha.  XII, 
48  (rap.  an.). 

Birmans.  Une  histoire  de  la  vie 
de  leur  bouddha,  Gaudama, 
est  publiée  par  M.  Bigandet.- 
IX,  268;  XII,  48. 

BiRZEND  (Rou.te  de  Dinawerà), 
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d*après  la  géographie  d*Ibn 
Khordadbeh.  V,  488. 

BisCHBALiK.  Voyez  Khouei-thsu. 

BirriKH.  Vovez  Melon, 

BLAcnàRE  (Ë.)  est  reçu  membre 
de  la  Société.  XIII,  i6o. 

Blau  (E.)  publie  une  étude  sur 
les  inscriptions  phéniciennes 
d*Ipsamboul.  VIII,  38  (  rap. 
an.). 

Bleek  (A.  H.)  traduit  en  an- 
glais la  version  allemande  de 
VAvesta,  faite  par  Spiegcl. 
Compte  rendu  de  cette  traduc- 
tion, III,  369. 

Blbmmyes.  Une  notice  sur  ce 
peuple  est  publiée  par  M.  Ré- 
villout.  XX,  49  (rap'  &n.). 

Blochmann  (H.)  commence  une 
nouvelle  édition ,  avec  traduc- 
tion an^aise ,  de  XAyiid  A  kbewi. 
X,    44  (rap.  an.  ) 

Blumhart  (C.  h.)  publie  un  Ma- 
nuel de  la  langue  amharique. 
XII,  102  (rap.  an.]. 

BoDHisATTVA  (Le).£xamen  qu  on 
lui  fait  subir  pour  lui  accorder 
la  main  de  Gopâ,  et  en  quoi  il 
consiste,  i,  355.  —  explique 
à  Ardjouna  la  numération  «  qui 
pénètre  jusqu*à  la  poussière 
des  premiers  atomes.*  Ibid. 
258.  —  Son  calcul  comparé 
avec  l'Arénaire  d'Archimède. 
Ibid.  266  et  suiv. 

BoDHisATTVAS  (Soutras  relatifs 
aux).  IX,  279  et  suiv. 

BoDJAs  (Race  des),  citée  dans 
Tinscription d'Adulis.  II,  35/|, 
367. 


Boèce.  Sa  géométrie  joue  ui^»> 
ràle  dans  Thistoire  des  chif — 
fres.  I,  3i.  —  Ses  œuvre^b- 
complètes  ont  été  impriméei!^ 
à  Venise  et  à  Bâle.  Ibid,  37. 

—  (Passage   de),  relatif  aujs. 
chiffres,   publié   de  nouveaui 
par    M.    Wcepcké.    IbitL    — 
Voyez  aussi  Géométrie. 

BoETHLiMÇK  (O.)  publie  ses  /a- 
dische  Sprûche,  texte  sanscrit 
et  traduction  allemande,  avec 
addition  de  sentences  tibé- 
taines publiées  par  M.  Schief- 
ner.    IV,    90,   91  (rap.  an.). 

—  et  Roth.  État  de  la  pu- 
blication de  leur  Dictionnaire 
sanscrit-allemand.  II,  1  ^9;  IV, 
91;  VI,  84;  XIÎ,  39  (rapp. 
ann.). 

Bgetocécé.  m.  g.  Rey  publie  un 
mémoire  sur  cette  ville.  XII, 
84  (rap.  an.). 

BoETTCHEii  (F.).  Sa  grande  gram- 
maire bébra^ue  est  publiée, 
après  sa  mort,  par  F.  Mûhlau , 
XII,  68  (rap.  an.). 

BoHAN  (Pierre  de).  M.  Clermont- 
Ganneau  communique  à  TAca- 
démieune  note  sur  cette  pierre. 
XVIII,  24  (rap.  an.). 

Bohémiens  ou  Tchinghiané  de 
r Empire  ottoman.  M.  Paspati 
publie  à  Constantinople  un 
ouvrage  sur  leur  langue. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 

XVIII,  453. 

Bokhara.  Voyez  Boakhara, 
Bokhari.  Son   grand  recueil  de 
traditions  musulmanes  est  pu- 
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blié  par  M.  KrehI.  II,  34;  IV, 
5i;  VI,  36  (rap.  an.).  —  Une 
édition  en  a  paru  à  Dehii.  II, 
34.  —  Une  autre  édition  a 
paru  à  Boulâq.  IV,  5o  (rap. 
an.),  \oyei  Mohammed  Rokhâri, 
Mohammed  Kittah,  Qastaîâni, 
Rahwi  Efendi. 

Bombay  (Présidence  de).  Un  ca- 
talogue des  ouvrages  indigènes 
imprimés  dans  cette  prési- 
dence, jusqu'en  1 864 ,  est  pi^- 
blié.  XII,  45  (rap.  an.). 

Bonaparte  (Le  prince  Lucien) 
publie  un  ouvrage  sur  la  langue 
basque  et  les  langues  finnoises. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 

I,  532. 

BoRCOMPAGNi  (Le  prince  B.)  est 
nommé  membre  de  la  Société. 

II,  53 1.  —  a  publié  des  frag- 
ments de  la  traduction  latine  du 
traité  du  grand  Sindbind,  par 
al-Kbârizmî.  1 ,  239.  —  public 
une  brochure  de  F.  Wœpcke 
intitulée  :  Passages  relatifs  à 
des  sommations  de  séries  de 
cubes ,  extraits  de  deux  manus- 
crits arabes  inédits.  VI,  48. 

lioNSAET,  nom  défiguré  d'Abou 
Sa'id,  fils  d*01djaïtou.  Voyez 
ce  litre. 

l3oPP  (F.)  public  une  troisième 
édition  de  sa  Grammaire  cri- 
tique du  sanscrit.  II ,  1 1 6  ; 
IV,  91  (  rapp.  ann.  ).  — 
M.  Arendt  publie  un  Index  gé- 
néra] de  sa  grammaire  com- 
parative. ÎII  ,369.  —  Sa  Gram- 
maire-comparative est  traduite 


en  français.  Voyez  Bréal.  — 
Une  nouvelle  édition  de  son 
Glossaire  sanscrit  partit.  XII, 
4o  (rap.  an.).  —  Sa  notice 
nécrologique.  XII,  16. 

BonsiPPA ,  ville  fameuse  pour  ses 
devins.  I ,  a  1 . 

BosNALY  Fazil  (Pacha)  publie  à 
Constantinople  un  commen- 
taire sur  les  Ewrâdi  Kebiri 
Mewlewiè.  XI,  48o;  XVIII, 
i3o. 

BosNAWi  Kapi  (Efendi).  Son 
Traité  sur  l'ordre  de  funivers 
(Nizâmi  *Alam)  parait  à  Cons- 
tantinople. XIV,  84. 

BosTANY  (  Pierre  al-  ).  Voyez  Thon- 
nous  asch-Schidjrâq. 

Botanique.  Traités  en  turc  sur 
cette  matière.  Voyez  Eevmtufi 
Boustân,  Sdlih  Efendi,  —  Ce 
<{u  en  connaissaient  les  Arabes. 
XV,  5  et  suiv. 

Botta.  Sa  copie  de  la  grande  ins- 
cription de  Rhorsabad  appré- 
ciée. 1,5.  —  Sa  notice  nécro- 
logique. XVI,  18  (rap.  an.). 

BoiJCHEn  (  R.  )  est  nommé  membre 
de  la  Société.  II,  5.  —  Deux 
poètes  antéislamiques.  Notice 
sur  'Onta  ben  eUffard  et  sur 
ZotilAsba  el-Adouani.  IX,  97 
et  suiv.  —  Ce  travail  cité  dans 
le  rapport  annuel.  X,  39.  — 
publie  la  première  livraison 
du  Diwan  de  Ferazdak.  XVI, 
72  (rap.  an.). 

Bouddha.  Epoque  de  sa  mort, 
suivant  Westergaard.  II,  116 
(rap.     an.).     Voyez     fVester- 
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avec  la  KhâriW  des  environ» 
de  Sana.  XIX,  /192,  note. 

Carmatiiks.  Voyez  Karmathes. 

Carmoly  ( E.  )  publie ,  sons  le  titre 
de  Iniré  Sclicpher,  un  traite  de 
prosodie  néo  -  hébraïque  de 
Rabbi  Absalom  Misrachi.  XII, 
91  (rap.  an.). 

Carnon  ,  ville  sabéenne  prise  \mr 
.filius  Gallus.  Elle  est  citée 
sur  une  inscription  sabéenne. 
XIX,  498. 

Carpentras  (Inscription  de). 
Notes  épigraphiques  de  M.  De- 
renbourg  sur  cette  inscription. 
XI.  277. 

Carte  (Une)  du  Japon,  gravée 
au  Japon,  sera  envoyée  h  la 
Société  par  M.  Duruy.  VI,  261. 

—  du  cours  inférieur  du  Jour- 
dain et  de  la  mer  Morte.  Voyez 
Vignes,  —  de  la  Palestine  de 
Van  de  Velde.  On  en  publie 
une  nouvelle  édition.  XII,  84. 

—  de  Peutinger.  Voyez  ce 
nom. 

Cartes  géographiques  en  turc. 
XVIII,  §39,  i5o.  —  routières 
de  l'Orient.  Ouvrage  que  pu- 
blie M.  Sprenger.  VI ,  ào  (rap. 
an.). 

Carthage.  Nouvelle  inscription 
qu'on  y  a  découverte.  XII,  76 
(rap.  an.).  —  (Inscriptions 
phéniciennes  de)  qui  figuraient 
à  l'exposition  universelle  de 
1867.  XII,  4  A 5  et  suiv.  Voyez 
Bodet.  —  Observations  de  M. 
de  Longpérier  sur  ces  mêmes 
inscriptions.  XIH ,  3^3  et  suiv. 


Cas.  Sur  leurs  substitutions  dans 
les  langues  indo^uropéennes. 
Mémoire  que  publie  M.  Dei- 
brûck.  XII,  26  (rap.  an.).  — 
Leur  formation  en  pâli.  Voyez 
Storck. 

Casan.  Voyez  Kazan, 

Caspieitne  (Les  royaumes  de  la). 
Ce  que  Virgile  entend  par  ]k. 
I,  2o3.  —  M.  Melgounof  pu- 
blie une  description  de  la  c6te 
méridionale  de  cette  mer. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
VII,  280. 

Cassiodore.  Passage  de  ses  oeu- 
vres cité.  I,  43.  Voyez  Once, 

Castes  indiennes.  M.  Weber  pu- 
blie un  mémoire  sur  ce  sujet. 
XII,  4i  (rap.  an.). 

Catabani  (Les)  des  anciens  géo- 
graphes sont  cités  sur  une 
inscription  sabéenne.  XIX , 
5io. 

Catapago(J.)  Histoire  des  émirs 
Maan  qui  ont  gouverné  le  Li- 
ban ,  depuis  l'année  1119  de 
J.  C.  jiftqu'à  1699,  extraite 
d'un  vieux  manuscrit  arabe. 
III,  266  et  suiv.  —  Cet  ex- 
trait se  retrouve  dans  Thistoire 
du  Liban ,  imprimée  à  Bey- 
routh, en  1859,  et  dont  l'au- 
teur se  nomme  Thannous  asch- 
Schidyâq.  Ibid.  note, —  Le  tra- 
vail de  M.  Catafago  cité  dans 
le  rapport  annuel.  IV,  3o. 

Cataïa.  Voyez  Qatàia. 

Catakoti  Pravistaram,  com- 
mentaire  du  Râmâyana.  Voyez 
ce  titiT. 
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Boy  (  V.)  est  nomme  membre  clo 
la  Société.  V,  532. 

Bozzi  (\r)  est  nommé  membre 
de  la  Société.  VII,  97. 

Brauma.  Ce  que  dit  de  ce  dieu 
Albirouni.  I,  281. 

Buahmagoupta,  astronome  in- 
dien cité  par  Albirouni.  I,  a  83. 

—  Sur  ses  ouvrages,  leur 
époque  et  leur  autbenticité. 
Voyez  Dhau  Daji. 

Brahma  Vaivarta  Podrana.  Des 
extraits  en  sont  publiés  par 
L.  Leupol.  Compte  rendu  de 
cette  publication.  XIII,  378. 

Brandis  (J.)  publie  son  ouvrage 
intitulé  :  Mûnz-  Mass-  und  Ge- 
wichtstvejen  in  Vorderasien  bis 
ajof  Alexander  den  Grossen.  XII , 
71  (rap.  an.).  ^  publie  un 
opuscule  sur  les  sept  portes  de 
Thèbes.  Ibid.  72. 
Orata-Yuddiia  ,  poème  épique  en 
kawi,  publié  par  M.  Cohen 
Stuart.  II,  21  (rap.  ann.).  — 
Le  Mahabharata  a  fourni  le 
sujet  de  ce  poème.  Ibid.  — 
Des  extraits  ont  été  publiés 
par  Rafiles  et  Crawford.  Ibid. 

—  M.  de  Humboldt  en  a 
donné  nnc  critique  et  une 
analyse.  Ibid. 

BRB-TEMnfA-JATAK,  djataka  tra- 
duit du  pâli  en  siamois ,  que 
publie  M.  Bastian.  XII,  5o 
(rap.  an.). 

BiiÉAL  (Michel)  rend  compte 
du  mémoire  de  Max  Mûller  : 
On  ancicnt  Hindtt  astronomy 
and  chronoloyy.  1,  83. —  rend 


compte  du  Dictionnaire  sans- 
crit-français de  MM.  Emile 
Burnouf  et  L.  Leupol.  Ibid. 
84.  —  publie  une  étude  de 
mythologie  comparée  sur  Her- 
cule et  Cacus.  II,  110  (rap. 
an.  ).  —  prépare  une  traduction 
de  la  Grammaire  comparée  de 
Bopp.  Ibid.  i35.  —  publie  le 
premier  volume  de  cette  tra- 
duction. Compte  rendu  de  ce 
volume.  X ,  36 1 .  —  Le  deu- 
xième volume  parait.  XII,  20 
(rap.  an.).  -^  Le  troisième 
volume.  XVI,  20  (rap.  an.). 

—  rend  compte  de  deux  ou- 
vrages de  M.  G.  Storck  sur  la 
déclinaison  des  substantifs  et 
des  adjectifs,  et  sur  la  forma- 
tion des  cas,  en  pâli.  II,  307. 
-.  est  nommé  membre  du 
Conseil.  X,  10.  —  a  publié 
un  rapport  sur  le  progrès  des 
études  sanscrites  en  France. 

XI ,  2  go.  —  publie  un  discours 
d'ouverture  de  son  cours  sur  la 
forme  et  la  fonction  des  mots. 

XII ,  2 1  (  rap.  an.  ). — public  un 
mémoire  sur  les  progrès  de  la 
grammaire  comparée.  Ibid. — 
rend  compte  de  la  syntaxe 
nouvelle  de  la  langue  chinoise 
de  M.   S.  Julien.  XIII,  538. 

—  publie  une  leçon  d'ouver- 
ture de  son  cours  sur  les  idées 
latentes  du  langage.  XVI,  20 
(rap.  an.).  —  défend  la  my- 
thologie comparée  contre  loii 
attaques  de  MM.  Comparetti 
et  Dieirich  Mûller.  Ibid.  22. 
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UiiE5XiFJi.  Sa  mort  est  annoncetf. 
XJV,  3  3  (rap.  an.). 

Brih  AT-S\?KHIT  %  de  Varahamihira. 
Il  est  traduit  par  M.  Keni.  VI , 
8i  (rap.  an.). 

Bull  ■  M' .  rédigea  Paris  le  jour- 
nal hébreu  Lihamon.  XVI,  58 
(rap.  an.).  —  publie  dans  ce 
journal  le  commentaire  de 
Maîmonide  sur  le  traité  R&sck 
hÊUcksckamak  du  Talmud  de 
Babylone.  Ibid.  —  publie  le 
Zekout  Adani,  par  David  de 
Rocca  Martica.  Ibid.  69.  — 
publie  le  Sé/er  schamschoaim 
de  Joseph  ben  Meir  ben  Zeba- 
rah ,  avec  une  introduction  de 
M.  Senior  Sachs  sur  la  famille 
de  Zebarah.  Ibid, 

Bristox  (Ch.)  est  nommé  mem- 
bre de  la  Société.  VIII,  4 16. 

British  Mt'SEUif.  Voyez  Musée 
britannique, 

Brogkhaus  (H.  )  publie  un  travail 
sur  la  transcription  de  Talpha- 
bet  arabe.  II ,  60  (rap.  an. ).  — 
publie  une  analyse  du  siiièmc 
livre  de  la  collection  de  contes 
indiens  de  Somadeva,  inti- 
tulée KathdstwiUâyara.  VI,  83 
rap.  an.).  —  termine  son 
édition  du  Katkdsaritsâgara. 
XII,  hà  [rap.  an.). 

Brosset  envoie  à  V.  Langiois  la 
traduction  de  l'inventaire  des 
manuscrits  géoi^ens  du  mo- 
nastère d'Ivéron.  IX  »  33 1 .  — 
Cette  traduction  parait  dans  le 
Journal  asiatique.  Ibid,  337  ^^ 
Miîv.  —  temiinc  sa  traduction 


de  Thisloire  de  Siounie, 
Stephanos  Orbélian.  XII,  ^ 
frap.  an.). 

Brocsalt  Isma'il  (  Uaqqi  Qoudai 
On  publie  à  Constantinopie  i 
version  turque  de  Touvrage  i 
titulé  :  Roàk  al-beijàn  ji  tmfi 
al-QofôM  (Esprit  de  fezpU 
tion  sur  l'interprétation  du  Key- 
ran). XVIII,  iSi.Voyei/iM'tY 
Haqqi, 

Brow3i  (J.  B.)  publie  la  traduc- 
tion d'un  catéchisme  aoufi  en 
turc.  VI,  36  (rap.  an.). — 
publie  un  ouvrage  intitulé 
TAe  Dermskes,  or  oriented  spi- 
riuudism,  Xil,  63  (rap.  an.]. 

Browh  (Ph.)  publie  un  manuel 
de  la  chronologie  du  midi  de 
rinde,  intitulé  :  Commue  ehro- 
nolo^,  The  kindm  and  mahome- 
tan  methods  of  reckoaim^  time 
exfdamed,  witk  estayt  on  cfte 
Systems  and  sytmbols  ased  for 
numeralsp  anew  titmlar  metkod 
of  memory,  kistorical  records 
and  other  s  abjects,  IV,  96  (rap. 
an.). 

Brown  (Rev.  S.  R.)  publie  des 
dialogues  en  japonais  et  en 
anglais,  avec  un  index  pour 
scr\'ir  de  vocabulaire  et  une 
introduction  sur  la  structure 
de  la  grammaire.  IV,  1 1  s  (rap. 


an.}. 


Bruk  (Benjamin).  Sa  relation  de 
la  conquête  de  la  Morée,  en 
1716,  est  publiée.  Voyez  Fin- 
/ay.  —  D'autres  pièces  de  lui 
sont  publiées.  Voyez  Pumonl. 
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Baugscu  (  H.  )  commence  la  publi- 
cation d'un  dictionnaire  «égyp- 
tien hiéroglyphique  et  démo- 
tique,  avec  l'explication  en  fran- 
çais ,  en  allemand  et  en  arabe , 
et  la  comparaison  des  mots 
égyptiens  avec  les  mots  corres- 
pondants des  langues  sémi- 
tiques. XII,  1 28  (rap.  an.).  — 
publie  une  traduction  de  quel- 
ques parties  du  roman  égyp- 
tien de  Setnau.  Ibid.  iSy.  — 
publie  un  article  sur  les  chan- 
gements de  forme  traversés 
par  les  Âmes  des  morts ,  d'après 
les  croyances  des  anciens  Egyp- 
tiens. Ibld,  1 38.  Voyez  Brugsh 
et  Lepsias. 

Bruhet  de  Presle  lit  à  la  So- 
ciété une  notice  sur  un  ou- 
vrage intitulé  :  Krroia  èov- 
Xe^aa  «  La  Chine  conquise,  » 
par  Ch.  Notaras,  manuscrit 
grec  de  169À.  Xi,  Sad. 

BûHLER  (G.).  Voyez  Bûhler  el 
West, 

Bulgares  (Journaux) ,  paraissant 
à  Constantinople.  V,  172.  — 
M.  Chwolsohn  publie  ui\  mé- 
moire sur  ce  peuple  et  sur 
d'autres  encore,  d'après  Ibn 
Dasteh.  XIII,  48d. 

BuXDBHEscH.  Cet  ouvrage  est 
publié  avec  traduction  et  glos- 
saire par  F.  Justi.  Compte 
rendu  de  cette  publication  par 
M.  Garrez.  XIII.  161.  —Dis- 


cussion sur  la  date  de  la  com- 
position de  cet  ouvrage.  IhiJ. 
162. 

Bureau  (L.)  est  nommé  membre 
de  la  Société.  III,  55o. 

BuRGEss  (J.)  publie  un  article 
sur  les  Nakshatras.  VIII,  42 
(rap.  an.).  —  poursuis  ses 
travaux  sur  l'astronomie  in- 
dienne. XII,  k\  (rap.  an.). 

BuROEss  (W.  R.)  publie  un  Essai 
sur  la  parenté  primitive  des 
langues  sémitiques  el  indo-eu- 
ropéennes. XII,  67  (rap. an.). 

BuRNELL  (A.  C.)  est  reçu  membre 
de  la  Société.  XVI,  296. 

BuRNOUP  (Emile)  et  L.  Leupol 
publient  un  dictionnaire  clas- 
sique sanscrit-français.  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  I,  84- 
—  dans  les  rapports  annuels. 
II,  117;  IV,  91;  VI,  83.  — 
publient  une  seconde  édition 
de  leur  Méthode  pour  étudier 
la  langue  sanscrite.  II ,  117 
(rap.  an.). 

BuRT  (T.  S.)  est  reçu  membre 
de  la  Société.  XI,  45 1. 

Byzacium.  Ses  Emporta  phéni- 
ciens. Voyez  Daux. 

Byzantin  (Empire).  Enuméra- 
tion  de  ses  provinces,  par  Ibn 
Khordadbeh.  V,  474,  478. 
Voyez  Grecs,  Roûm. 

Byzantis  ,  journal  grec  paraissant 
à  Constantinople.  V,  172. 
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(iABiNETs  (le  lecture,  récemment 
fondés  h  Gonstantinople.  XI, 
490. 

CACilfeuiRR  et  Gachemiriens.  Voy. 
Kaschmir  et  Keuchmiriens. 

Cacus  (Hercule  et),  étude  de 
mythologie  comparée  que  pu- 
blie M.  Bréal.  II,  iio  (rap. 
an.). 

Cadmus  (Légende  de).  M.  Le- 
normant  public  un  mémoire 
sur  ce  sujet.  XII ,  70  (rap.  an.). 

(mdran  solaire  phénicien  de  M. 
Renan.  Note  de  M.  Wœpckc. 
I,  292. —  Ce  que  dit  Vitmve 
de  cette  espèce  de  cadran.  Ihid. 

Caheji(M')  est  nommé  membre 
de  la  Société.  I,  390. 

Caire.  On  y  fonde  un  journal 
arménien.  VI,  558. 

Caix  de  Saitït-Aymour  est  nom- 
mé membre  de  la  vSociété.  V, 
367.  —  public  un  mémoire 
sur  ia  langue  latine  étudiée 
dans  Tunité  indo-européenne. 
XII,  27  (rap.  an.). 

Çakyamouki.  Voyez  Bouddha. 

Calaa  (District  de),  cité  sur 
rinscription  d'Adulis.  II,  352. 

Calcul  indien.  Citations  de  trai- 
tés aral)cs  sur  cette  matière. 
Voyez  Ahmed  ben  'Omar  Alku' 
râhîsl,  Ali  bcn  AbiNasr,  AU  ben 
Ahmed  an'\asaici,  Ibn  al-  Hai- 
iham,  Mocljtahi,  .\foqni,  Qal- 
iriuhàni,  Srnd  bcn  Ali ,  Sinân 


Ibn  al'Fatk,  —  de  poussière. 
Ce  que  c'est.  I,  258  et  suiv. 

—  C'est  de  là  que  vient  le 
nom  de  Ghohâr  (chiffre).  Ibid. 
267. — Autre  explication.  Ibid. 

—  Calcul  sur  de  la  pous.sière , 
usité  dans  flnde,  d'après  Al- 
hirouni.  Ibid.  276.  —  par  les 
lettres  de  Talphalict,  chez  ics 
Arabes.  I,  275.  —  (Traités  de) 
en  turc,  parus  à  Constanti- 
nople.  XIV,  68;  XVIII,  139. 
Voyez  Arithmétique. 

CalidAsa.  Voyez  Kaliddsa. 

Calligrapiie  (Célèbre)  ottoman. 
Voyez  Djafar. 

Callimquë.  Cette  ville  est  l'objet 
d'up  rescrit  des  empereurs 
Tbéodosc  le  Jeune  et  Hono- 
rius.  I,  4o5.  Voyez  Artaxata, 
IS'isibe. 

Caltis  ou  Chalcus,  nom  du  chif- 
fre 6,  au  moyen  âge.  I,  47  et 
suiv. 

Calvitie.  Manière  de  la  com- 
batti*e,  d'après  un  médecin 
arabe.  VI,  àhS. 

Cambodge  (Clironique  royale  du) 
traduite  par  F.  Gamier.  XVI H, 
336  et  suiv.  —  Suite  et  fin. 
XX,  1 12  et  suiv.  —  La  rela- 
tion originale  du  voyage  des 
Hollandais  dans  ce  pays,  en 
1644.  est  publiée  par  F.  Gar- 
nicr.  XX,  5o  (rap.au.). 

(cambodgien.  Une  élude  sur  l'ai- 
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pliabcl  tic  celle  langue  est  pu- 
bliée par  M.  Janneau.  Comple 
rendu  de  cet  ouvrage.  XJX, 
558.  —  dans  le  rapport  an- 
nuel. XX,  49.  —  Un  manuel 
pratique  de;  celte  langue  est 
publié  par  M.  Janneau. 
Compte  rendu.  XIX,  558.  — 
dans  le  rapport  annuel.  XX, 

Camixacum.  Le  nom  de  cette 
ville  du  Yëmen,  citée  par 
Pline,  se  retrouve  sur  ime  ins- 
cription sabécnne.  XIX,  5o2. 

Camiros  (Nécropole  de),  daus 
rîle  de  Rhodes.  Le  journal  des 
fouilles  qui  y  ont  été  exécutées 
est  publié.  XII,  71  (rap.an.). 

C^AMPHRiEi;.  Description  de  cet 
arbre,  par  Ibn  Khordadbeh. 
V,  287. 

Canaan  (Langue  de).  Elle  était 
encore  parlée  et  écrile  en  Phé- 
nicic,  sous  les  Séleucides,  II, 
1 86. —  Conclusions  qu'on  peut 
tirer,  à  Tégard  de  cette  langue, 
d'une  inscription  d^Oumm  al- 
'Awâmid.  IbuL 

CA5DACE,  reine  d'Abyssinic.  I, 
157. 

Candra  et  Soûrya  Soutra  du  Pa- 
ritta.  XVIII,  290. 

Çanrara  Acharya.  Son  pocme, 
riltma6o(2/ia,  nouvellement  tra- 
duit par  F.  Nève.  VII,  5  et 
suiv.  —  Sa  vie  et  ses  écrits. 
•  Ibid.  21. 

(>A?iNY  publie  une  description  des 
c6tes  de  la  Mantcjiouric  nisse. 
VIII,  hi  (rap.  an.). 


Canon  d'Avicenne.  Voyez  /it>i- 
cennc, 

Canopus  (Inscription  trilingue 
de).  Voyez  Lepsius,  Marietlc- 
Bey,  liemisch. 

Çantanava.  Son  traité  de  Taccen- 
tuation  sanscrite  est  publié 
par  M.  Kielhom.  VIII,  3g 
(rap.  an.). 

Cantique  des  Cantiques.  Le  com- 
mentaire arabe  de  Babbi  Ya- 
pliet  sur  ce  cantique  est  pu- 
blié par  M.  P.  Jung.  XII,  89 
(rap.  an.). 

CAPiiARNAiiUM.  M.  de  Saulcy  pu- 
blie des  recherches  sur  le  site 
de  cette  ville.  XX,  28  (rap. 
an.). 

Capitans-Pachas.  Râmiz  Pacha 
Zàdèen  publie  une  biographie, 
à  Constantinople.  XIV,  89. 

Capitation  (ol^).  Ouvrage  turc 
c|ui  paraît  sur  cette  matière. 
XI,  80. 

Capitulations  et  traités  de  la 
France  en  Orient,  publication 
de  M.  Belin.  XVI,  70  (rap. 
an.). 

Caratheodory  (A.)  est  nommé 
membre  de  la  Société.  VI ,  6. 

Caravanes  romaines  qui  se  ren- 
daient en  Chine.  Voyez  Pline, 
Pomponius  Mêla,  Plolémée, 
Yu-men-koann, 

Cardadja  ,  terme  astronomique 
employé  par  les  Arabes  et  ve- 
nant du  sanscrit  knunadjjâ,  I , 
474. 

Caripeta.  Cette  ville  citée  par 
Pline  ne   peut  être  identifiée 
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Cataractk.  Son  traitement,  d'a- 
près un  médecin  arabe.  VI, 
466. 

Catarrhe.^.  Voyez  Rhumes. 

Catéchisme  on  langue  kabyle ,  qui 
paraît  à  Alger.  XX,  44  (rap. 
an.).  —  musulman.  Voyez 
Ilmi  Hâl 

Catégories  d'Aristote.  Vers  des 
Ta'rifàl  de  Djordjânî  qui  s'y 
rapporte.  IX,  2  55. 

Gatzephus  (M')  est  nommé 
membre  de  la  Société.  1 ,  8 1 . — 
envoie  à  la  Société  un  manus- 
crit arabe  intitulé  Risaleh  al- 
Hatemieh,  Ihid.  53 1. 

Caucase.  Chartes  recueillies  dans 
le  Caucase  par  la  Commission 
archéographique  russe.  Comp- 
te rendu  de  cette  publication. 
XIII,  8o.  —  indien.  Au  dire 
de  Plutarque,  kp^divinités 
grecques  y  am^rfent  été  adop- 
tées. l^Zofr —  (Inscriptions 
koufiqilérdu).  Voyez  Kkanikof. 
—  Voyez  Bâh  al-abwàb. 

Caussin  de  Perceval.  Sa  notice 
nécrologique.  XVIII,  i4  (rap. 
an.]. 

Cayol  (H.),  m.  Belin  annonce  la 
vente  de  ses  manuscrits  orien- 
taux .  à  Constantinople.  VIII , 
439. 

Ceccaldi  (G.  C.)  donne,  dans  la 
Revue  archéologique,  des  dé- 
tails sur  les  fouilles  exécutées 
à  Chypre  par  M.  de  Cesnola. 
XVI,  48  (rap.  an.).  —  con- 
tinue ses  rapports  sur  ces 
fouillf's.  XX,  29  (rap.  an.). 


Ceccaldi  (T.),  consul  de  France 
à  Larnaca,  envoie  au  Louvre 
des  inscriptions  chypriotes  et 
phéniciennes.  XVI,  47,  48 
(rap.  an.). 

Cédratier  ou  Citronnier.  Voyez 
Citronnier» 

Celentis,  nom  du  chiffre  9,  au 
moyen  âge.  I,  47. 

Cewt-huit.  Mémoire  sur  ce  nom- 
bre. Voyez  Holmhoc. 

Cemuries  de  Bartrihari.  M.  P. 
Regnaud  publie  une  étude  sur 
ces  centuries.  XX,  i5  (rap. 
an.). 

Céphalalgie.  Moyens  de  la  trai- 
ter, d'après  un  médecin  arabe. 
VI,  432. 

Céréales.  Leurs  noms  chez  les 
anciens  et  chez  les  Arabes  prin- 
cipalc/ncnt,  par  Clément-Mul- 
let.  V,  1 84  et  suiv. 

Ceriani  (M.  l'abbé)  public  une 
partie  de  la  version  syriaque 
de  la  traduction  des  Septante. 
VI,  54  (rap.  an.).  —  publie 
des  textes  syriaques  apocry- 
phes de  la  Bibliothèque  am- 
broisienne  de  Milan.  XJI,  96 
(rap.  an.).  Voy.  Darach,  Es- 
draSt  Exode,  Genhe ,  Jérémie. 

CÉSAR.  Ce  mot  se  rencontre  dans 
tes  annales  chinoises,  sous  la 
forme  Kaisa.  I,  3oo.  Voyez 
aussi  Jules  César. 

Cesjvola  (De)  publie  des  anti- 
quités chypriotes  provenant 
des  fouilles  exécutées ,  par  lui 
en  1868.  XVI,    48  (rap.  an.). 
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—  M.  Cm.  Ceccaldi  doniuî  des 
d<^tnils  sur  ces  fouilles,  dans 
ta  Bévue  «irclK^olopiquc.  Ibid. 

Ceylan  (lie  de).  Elle  n'était  pas 
connue  des  Romains.  I,  35A. 

—  Un  roi  de  cette  île  envoie 
une  députation  à  rempcreur 
Julien.  Ibid.  4oo.  —  M.  d'Al- 
wis  public  un  mémoire  .sur  la 
dëmonologic  et  les  supersti- 
tions des  habitants  de  cette  ile. 
X,  02  (rap.  an.).  —  Voyez 
Cosirms,  Pline,  Scrcndib. 

CiiADAS  (  F.  )  publie  un  nouveau 
travail  sur  Tinscriplion  de 
Rosette.  XII,  126  (rap.  an.). — 
publie,  avec  M.  Wicliffe  Good- 
win ,  la  relation  du  voyage  d'un 
Egyptien  en  Syrie,  en  Pales- 
tine et  en  Pbénicie,  au  xiv* 
siècle  avant  notre  ère ,  traduite 
d'un  papyrus  égyptfen.  Ibid. 
127.  —  public  \ui  travail  sur 
la  détermination  métrique  de 
deux  mesures  égyptiennes.  Ibid. 
i36.  —  communique  h  l'Aca- 
démie une  dissertation  sur  un 
papyrus  égyptien  du  xiv*  siècle. 
XVIII,  33  (rap.  an.).  —  pu- 
blie un  mémoire  sur  les  rois 
pasteurs  de  l'Egypte.  XX,  4() 
(rap.  an.).  —  M.  Maspero  en  a 
rendu  compte.  Ibid.  ^7.  — 
Voyez  aussi  Eijypliens  (Chif- 
fres, nombres,  mesures)^  Uor- 
rack  [de). 

Chalcus.  Voyez  Caltis, 

CiialdÉe  (Une  histoire  de  la)  et 
de  l'Assyrie  est  publiée  par 
M.  Oppert.  VI,  60  (rap.  au.). 


CiiALDB&K  ;  Dictionnaire).  Celui 
de  M.  J.  Lévy  est  terminé. 
XII,  93  (rap.  an.).  —  (Un 
monument  mathématique)  est 
publié  par  M.  Lenormant. 
XVI,  65  (rap.  an.). 

ChaldÉen.s  (Culte  des  hétyles 
chez  les).  Mémoire  que  publie 
M.  Lenormant.  XVI,  66  (rap. 
an.). 

Chalrous  (x*^X***^^)  ®*^  donné 
comme  étymologie  de  Chalcus 
ou  Caltis  (quo  vide).  I,  5o. 

Chaloup  (Stèle  de).  Mémoire  que 
public  sur  cette  stèle  M.  Ma- 
riette. XII,  i33  (rap.  an.). 

CnAMBRK  des  rois  de  Tolède,  dé- 
crite ]Xir  Ibn  Khordadbeh ,  V, 


017. 


Champio>'.  Voyez  Julien  [S,]  cl 
Champion. 

Champollion  (le  jeune).  La  7*  et 
la  8*  livraison  de  ses  Monu- 
ments  de  l'Egypte  et  de  la 
Nubie  sont  publiées  par  M.  de 
Rougé.  XVIII,  3i  (rap.  an.). 

CoAn  magnétique  ou  boussole 
des  Chinois.  I,  4 2 4. 

CiiAiiKNCEY  (H.  de)  rend  compte 
de  l'ouvrage  de  L.  Bonaparte 
sur  ta  langue  basque  et  les 
langues  finnoises.  I,  532. 

Charité  (Maximes  orientales  sur 
la).  VIII,  142. 

Charleville.  Voyez  Sautajrra  et 
CharleviUe. 

Charmoy.  Extrait  d'une  lettre  de 
ce  savant  sur  le  mémoire  de  M*. 
Leclerc  intitulé  :  De  la  traduc- 
tion arabe  de  Dioscorides.  IX, 
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/ia3. —  Sanolice  nécrologique. 

XIV,  2  2  (rap.  an.). 
Chasles  (M')  lit  à  TAcadémic  un 

mémoire  sur  le  mathématicien 
arabe    Ilm    al-Banna.   Vf,   5o 
(rap.  r.n). 
CnÂTAiGNiEn.  Noms  de  cet  arbre 
et  de  son  fruit ,  chez  les  Arabes. 

XV,  lU. 
Ch.\tui\-Darmaka  Soutra  ou  Sou- 

tra  des  quatre  préceptes.  VIIÏ, 
274.  Voyez  Fcer. 
CuATUsiiKA-NnvAiiAUA ,  Souti'a  des 
quatre   perfections.  IX,   269. 
Voyez  Fecr, 
Chemins   ds    fer   de   Turquie. 
Leur  règlement  paraît  à  Cons- 
tantinople.  XIV,  68. 
Ciiémosis   (  sorte    d'oph  thaï  mie  ) . 
Manière  de  la  traiter,  suivant 
un  médecin  arabe.  VI,  hbh. 
CuBNERY  (Th.)  public  une  tra- 
duction anglaise  des  vingt-six 
premières  séances  de  Harîrî. 
XJI ,  107    (rap.  an.).  —  est 
reçu   membre  de  la  Société. 
XIX,  99. 
Ohebbo^ineau  (A.). Extrait  d*une 
lettre  qu'il  adresse  à  M.  Reinaud 
sur  le  collège  arabe  d'Alger.  IV, 
298.  —  publie  une  notice  sur 
f  hérésiarque  Abou  Yézîd  Mo- 
khalled  Ibn  Kidad  de  Tadem- 
ket.   XVI,  77  (rap.  an.).  — 
publie  une  notice  sur  le  célè- 
bre Sénousi.  Ibid.  78. — publie 
les  résultats  d'une  exploration 
des  ruines  de  Miia ,  de  Sufévar, 
(le  Sila  et  de  la  nécropole  de 
Sipus.  Jh'uh  8>. 

\\. 


Chhandogya-Dpanishad  (Le)  du 
Sâma-Veda  est  traduit  par  Ra- 
jendralala  Mitra.  II,  99  (rap. 
an.). 

Chiffres  (Forme  et  noms  des) 
dans  les  manuscrits  latins  du 
moyen  âge.  I,  hà.  —  M.  Sé- 
dillot  publie  un  mémoire  sur 
leur  origine.  VI,  5o  (rap. 
an.).  —  (dits  arabes).  Ils 
n'ont  pas  les  Arabes  pour  in- 
venteurs. I,  29.  —  coptes. 
Voyez  Cnpies.  —  égyptiens. 
Voyez  Eqyi  tiens.  —  gobâr. 
Voyez  Gobâr,  —  indiens.  Mé- 
moire sur  leur  propagation, 
par  V.  Wœpcke.  I,  27  et 
suiv.  —  Suite.  ïbid.  234  et 
suiv.  —  Suite  et  fin.  Ibid. 
442  et  suiv.  —  Leur  intro- 
duction chez  les  Arabes  d'O- 
rient. I,  459.  —  Leur  trans- 
mission à  Alexandrie.  Ibid,  442. 
—  en  Europe.  Ibid.  5i4.  — 
Note  de  M.  E.  Thomas  sur  les 
chiffres  indiens.  II,  379.  — 
phéniciens,  trouvés  sur  les  ins- 
criptions rapportées  d'Oiimm 
al-'Awâmid  par  M.  Renan.  Ce 
quil  faut  en  penser.  II,  179, 
187.  —  syriaques  (Détails  sur 
d'anciens).  I,  462.  — Voyez 
aussi  Sifr. 

Chinoi?!!,  tribu  des  Kinda,  citée 
sur  l'inscription  d'Adulis.  H, 
356. 

Chine.  Etymologie  de  ce  nom.  I, 
121,  i52.  —  Commerce  de 
ce  pays,  son  état  |K)liti(|ue  et 
vorial ,    pendant  les   premiers 
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siëdes  de  notre  ère.  I,  397 
et  suiv.  —  Ses  relations  avec 
Tempirc    romain.    Ibid.   32 1. 

—  Passages  (Fauteurs  grecs  et 
latins  relatifs  à  ce  pays.  Ibid* 
Voyez  DiocUùen,  IHine,  Seres, 
Tschina,  —  (Plantes  de  la). 
Travail  que  publient  sur  cette 
matière  MM.  Hoffmann  et 
Schultes.  IV,  299.  —  (Iti- 
néraire de  la) ,  dans  Ibn  Khor- 
dadbeh.  V,  291.  —  Mémoires 
sur  Tantiquité  de  son  histoire 
et  de  sa  civilisation,  par  M. 
Pauthier.  1"  mémoire.  X,  197 
et  suiv.  —  2*  mémoire.  XJ, 
298  et  suiv.  Voyez  aussi  Plath. 

—  Histoire  de  l'invention  du 
papier  dans  ce  pays.  XI,  390. 

—  Usage  do  la  gravure  dans 
ce  pays.  Ibid.  hoà.  —  Inven- 
tion de  rimprimeric  à  types 
mobiles,  dans  ce  pays.  Ibid, 
di8.  —  Sa  propagation.  Ibid. 
426.  —  (La)  conquise,  ou- 
vrage grec  de  1694.  XI,  524. 
Voyez  Branet  de  Preste.  — 
(La)  il  y  a  4 000  ans,  mé- 
moire que  public  M.  Plath. 
XIV,  478.  —  (Agricidture  en). 
Un  mémoire  paraît  sur  cette 
matière.  XX,  62  (rap.  an.). 

Chinois  (Les)  appréciés.  I,  m. 

—  Leurs  premières  notions 
sur  rinde  et  la  Perse.  Ibid, 
119.  —  Traité  qui  aurait  été 
conclu  entre  eux  et  Auguste. 
Ibid.  189.  —  Ce  *quc  leurs 
écrivains  disent  de  l'empire 
romain.  Ibid,  336.  —  Progrès 


de  leur  navigation.  I,  423.  — 
Voyez  Shrcs,  Sines,  Sinim.  — 
Leur  morale.  Un  mémoire  pa- 
rait sur  cette  matière.  VIII, 
42  (rap. an.).  —  M.  G.  Schle- 
gel  publie  des  études  sur  leurs 
mœurs.  XII,  167  (rap.  an.). 
—  (Anciens).  Mémoires  sur 
leurs  écoles,  leur  éducation, 
leur  nourriture ,'  leur  costume, 
leur  industrie ,  leur  commerce, 
etc.  Voyez  Plath.  —  (Conte), 
traduit    par   M.     de     Rosnv. 
Compte  rendu.   III,   208.  — 
(Dialogues).     Voyez     Julien, 
Pemjr,  Severini,  —  (Diction- 
naires ).    Trois    dictionnaires 
chinois-japonais-européens  im- 
primés récemment  au  Japon. 
Notice    de  M.   Pauthier.    II, 
273.  —  Celui  de  M.  de  Rosny. 
IV,  110  (rap.  an.).  — Celui 
de  M.  Lobscheid  (anglaisH^hi- 
nois).IX,  424;  XII,  1 53  (rap. 
an.).  —  Celui  de  M.  Wassilief 
(chinois-russe).  XI,  54o;  XII, 
i54  (rap.  an.);  XV,  333. — 
Celui  de  M.  Pemy  (français- 
lalin-chinois).  XVI,   90  (rap. 
an.  )  ;  XVII ,  353. —  Appendice 
de  ce  dictionnaire.  Il  en  est 
rendu  compte.  XIX,  487.  — 
(Vocabulaire    latin-)    de    M. 
Pcrny.  VI,  94  (rap.  an.).  — 
(Journal) ,  intitulé  Fljring  Dra- 
gon Bcporter,  qui  paraît  à  Lon- 
dres. VUI,  438.  —  (Livres). 
Histoire  de  l'édit  de  proscrip- 
tion lancé  contre  eux  par  un 
empereur    chinois.    X,     197, 
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9.02.  —  Inventaires  île  ces 
livres.  X»  227.  —  Tableau 
synoptique  de  l'inventaire  gé- 
nérai on  six  catalogues.  Ibid. 
335.  —  (Nombres  symboli- 
ques). XI,  348. — (Ouvrage) 
sur  le  droit  international,  tra- 
fluit  de  Tanglais  de  II.  Wliea- 
lon  par  W.  A.  P.  Martin. 
Compte  rendu.  X,  lyS.  — 
(  Ouvrages  ).  Lettres  de  M. 
Wells  Williams  à  M.  Paulbicr 
Mir  quelques  ouvrages  cbinois. 
X,  364.  —  Ijne  collection  de 
297  volumes  a  M  rapportée 
de  Corée  et  se  trouve  à  la  Bi- 
bliotbëque  nationale.  XII ,  1 09 . 

—  du  temps  des  Han  et  des 
Wci.  Mémoire  (|uc  publie  h  ce 
.sujet  M.  Plath.  XIV,  478.  — 
(Proverbes).  Un  recueil  en  est 
publié  par  M.  Pcrny.  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  XIV, 
383.  — (Roman).  M.  G.  Scble- 
gel  en  publie  un.  XII,  1.^7 
(rap.  ou.).  —  Autre  roman. 
Voyez  Ytt-hiao-U.    .   , 

C^HINOISE  (Astronomie).  X,  309. 

—  (Bibliographie).  M.  Wylie 
en  publie  un  es.sai.  XII,  i5G 
(rap.  an.).  —  (Bibliothèque). 
MM.  V.  Andréa  et  J.  Geiger 
publient  un  ouvrage  portant 
ce  titre.  III,  370.  —  (Chro- 
nologie). Nouvelles  preuves  de 
son  antiquité.  XI,  38 1.  — 
(Ecriture).  Mémoire  sui*  son 
origine.  XI,  296.  —  Monu- 
ments encore  cxi.stants  de  Tan- 
cirnnr  écriture  rliinoi.sr.  //»/(/. 


3o2.  — Ses  rapports  avec  l'é 
crilure  cunéiforme.  XI,  35o. 

—  Procédés  qu  ont  employés 
les  Chinois  pour  la  reproduire. 
ifc/J.  393.  Voyex  aussi  Ècr'i- 
ture.  —  (Franc-maçonnerie). 
Ouvrage  sur  ce  sujet.  IV,  432. 

—  (Inscription)  de  Yu.  XI, 
3o2.  —  Autre  in.scription, 
gravée  sur  une  lance ,  2 1 5o  ans 
avant  J.  Clbid.  367.  —  (Lan- 
gue). M.  Lepsius  publie  un 
travail  sur  ses  sons  et  sa  trans- 
cription.  II,    i36   (rap.  an.). 

—  M.  Sevcrini  public  des  ob- 
servations sur  son  mono.sylla- 
bisme.    XII,  i54.   (rap.  an.). 

—  M.  Julien  fait  paraître  une 
syntaxe  nouvelle  de  cette  lan- 
gue. Compte  rendu.  XIII ,  538. 
Voyez  encore  ICdhins,  Hervé  y 
de  Sainl-Denys ,  Julien,  Legqe, 
Marlin  (R<rv.  Jf^.  A.  K).  Mc- 
dkurst ,  Romy  (*^e) ,  Summcrs. 

—  (Médecine).  M.  Hcudcrson 
publie  un  mémoire  sur  cette 
matière.  VIII,  4 2  (rap.  an.). 

—  (  Race  ).  On  publie  une  lettre 
sur  son  extension  en  Mongolie. 
XX,  52  (rap.  an). 

Chinoises  (Annales).  Du  dcgié 
de  crédibilité  qu'elles  coni 
portent.  X.  200.  — (Etudes). 
Un  rapport  sur  leur  progrès 
en  France*est  publié  par  M.  S. 
Julien.  Appréciation  de  cv 
rapport.  XI,  290  et  suiv. — 
(Industries)  anciennes  et  mo 
dcmcs.  Compte  rendu  de  fou 
\rage  que  publient  sur  celtr 
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question  MM.  Julien  et  Cham- 
pion. XIV,  242.  —  (Inscrip- 
tions) ,  rapportées  par  M.  Fon- 
tanier.  Elles  se  trouvent  à  la 
Bibliothèque  nationale.  XII, 
167  (rap.  an.).  —  (Intona- 
tions). Leurs  rapports  avec  les 
intonations  annamites.  XIV,  96 
et  suiv.  Voyez  Des  Michels.  — 
(Mathématiques  c^astrononiic). 
M.  Sédiliot  publie  uue  étude  sur 
ce  sujet.  XVI,  91  (rap.  an.). — 
(  Poésies  )  de  Tépoque  des 
Thangs.  Voyez  Hervey  de 
Saint-Denys  et  Pîalh.  ■ —  (Les 
traductions)  du  Lalitavistara. 
VI,  21,  noie  (rap.  an.).  — 
(Villes).  On  en  public  un  cata- 
logue complet.  Compte  rendu. 
Vir.  556. 
CiiiTTAGONG  (The  hiil  tracts  of) 
and  thedwellers  therein,  with 
comparative  vocabularies  oftho 
hill  dialects.  Compte  rendu  de 
cet  ouvrage  de  T.  H.  Lewin. 

XVIII,  223. 

CiiiusA ,  professeur  d'arabe  à  Pa- 
ïenne, est  reçu  membre  de  la 
Société.  XIII,  66. 

Choinski  (M.  Tabbc)  est  reçu 
membre  de  la  Société.  XIII, 
àSb, 

CuosRoès.  Leur  cour  est  fermée  à 
certains  étrangers.  V,  5i5. — 
Chosroës  I.  Voyez  Khosrou 
Anoasclùnvan,  -—  Chosroës  II. 
Voyez  Khosrou  Parviz. 

Chrétien  (Château  du),  près  de 
Bedr.  Ce  que  c'est.  XVII,  n  5 , 
1 17. 


CnUKTIENNi:  (roi).LrrilT  lie  (ilf 

goire  Magistros  à  Témir  Ibra 
bim  sur  ce  sujet.  XIII,  34. 

Chrétieiis.  Leurs  traités  de  pai!c 
et  de  commerce  avec  les  Arabes» 
d'Afrique ,  au  moyen  âge.  Voyez 
Mas'Latne. 

CiinisTiANisME.  M.  Wright  publie 
des  documents  syriaques  rela- 
tifs à  ses  origines.  VI,  62  (rap. 
an.);  XX,  232.  —  Analogies 
entre  cette  religion  et  le  culte 
de  Krischna.  I,  377.— -etmo- 
saîsme.  Traité  turc  sur  ces  re- 
ligions. XI,  474. 

Chronogramme  composé  en  Thon- 
neur  du  sultan,  par  Hazinlji 
Zâdeh  Hâfiz  Mehemmed  Aga. 
II,  249.  —  Autre  chrono- 
gramme arabe  sur  les  vaqoûfs. 
IV,  296. 

Chronologie  indienne.  Voyez 
Broxm  (PL),  MàUer  (Max). 

—  dans  la  formation  des  lan- 
gues indo-européennes.  Voyez 
Cartius,  —  chinoise.  Nouvelles 
preuves  de  son  antiquité ,  tirées 
de  f  ouvrage  de  Tsoh-Kiéou- 
Ming,  contemporain  de  Con- 
fucius.  XI,  38 1.— égyptienne 
de  Manéthon.  Note  sur  un  ou- 
vrage de  HekeLian  Bey  sur 
cette    matière.   III,    208.  — 

—  Voyez  aussi Saulcy(de ),  Vn- 
ger.  —  assyrienne.  Découverte 
de  Sir  II.  Rawlinson.  II)  72 
(rap.  an.).   Voyez   Eponymes. 

—  et  épigraphie  de  la  Syrie. 
Travaux  de  M.  Waddington. 
XII,  81  (rap.  an.). 
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C]|iio.M>l.oGl(juK  (t':iude)  sur  le 
livre  d'I^^sdras  et  sur  celui 
de  Ni-hcmic.  publication  de 
M.  do  Saiiky.  XVI.  ^g  (rap. 
an-)-  —  (Tnbipau)  des  Sas- 
Ninides,  d'aprts  dtlTcrcnlcs 
soiircM.  VII,  lU.  337- 

CatiN,  associé  et  successeur  de 
l'empereur  Yao.  I,  88. 

CiiwoLMn  (D.)piiblicdii-1mit  Jiis- 
criplionsfuaéraireshébraïques 
{lëcouvertes  en  Crimée.  XII, 
79  (rap.  an.).  —  [lubMc  une 
notice  sur  les  Khaiars,  liol- 
{;liar9,  Madjars,  filaves  et 
Russes,  d'aprts  un  gcogra- 
jilie  arabe  du  \*  siècle,  peu 
oiunu,  Ibn  Dasteli.  XIU ,  /i»  i 

(JliYPHB  PI  Chypriote.  Voyci  Cy- 
pn  cl  Cypriau, 

CiEUX  (Dùta'tU  sur  les] ,  tirés  d'un 
auteur  arménien.  IX,  171. 

CluciB  (La),  journal  umicnicn. 
Il  change  ce  nom  contre  celui 
de  .Bouquet..  VIII,  Mo. 

CJtuoLOS.  M.  Lenurmant  public 
des  recherches  sur  celte  Île. 
M.,,  (np.  .,,.). 

CiKSALjtis.  M.  d'Aluis  fait  pa- 
raître im  travail  sur  les  ori- 
gines de  celte  Uo^ue.  X,  Si 
(r.p.  .n.|. 

Cinq.  Nom  de  ce  nombre,  au 
moyen  âge.  I,  .^7.  —  Divers 
noms  de  ce  nombre  cbei  les 
Indoiis.  lOiil.  1S6.— Nombre 
sj^mbolicjuc    en    Chine.    XJ, 

CiTxoiiniEn,  cédratier.  Ses  ^ilTë- 
rcnlea  csptces  et  iciin  nunis 


Hiei  les  anciens  et  les  Arabes. 
XV,  17. —  Tableau  des  ci- 
Inis  connus  des  Arabes  anciens 
et  modernes,  ilihl  36. 

ÇiVAÏsME  (Sur  le)  en  Europe. 
Voyci  llolmbac. 

Civilisation  chinoise.  Nouvelles 


;.  XE, 


CLAuniEN  (Le  poète).  Passage  du 
son  éloge  de  Stilicon.  I,  &01. 

Clément-Mullet  publie  la  tra- 
duction du  Livre  de  l'agricul- 
ture d'ibn  nl-Awâm.  Tome  1. 
IV,  59  (rap.  an.).  Tome  II. 
XII,  .i8(rap.an.).  — Surles 
noms  des  céréales  cljci  les 
anciens,  et  en  particulier 
chci  les  Arabes.  V,  i8.i  et 
suiv.  —  Ce  travail  cité  dans 
le  rapport,  annuel.  VI,  iV 
—  Essai  sur  la  niinéral(^ie 
arabe.  Les  pierres  précieuses. 
XI,  5  etsniv. — Suite HiJ'.  io<j 
et  suiv.  —  Suite.  Tableau  des 
densités  des  pierres  précieu- 
ses. Ibid.  i5t>  et  suiv.  —  Suilc 
cllin.  Appendice.  Prix  et  valeur 
vénale  de  (|uelques-uneB  des 
pierres  précieuses.  Ibid.  Soi 
L-t  suiv.  Table  des  mots  arabes 
et  persans  expliqués.  Ibid. 
5i8ctsuiï.  —  Go  travail  cité 
dans  le  rapport  annuel.  XII, 
117.  —  Études  sur  les  noms 
arabes  des  diverses  famille.i 
de  végétaux.  XV,  5  et  suiv.  — 
Ce  travail  cite  dans  le  rapport 
annuel.  XVI,  73.  —  Obser- 
vations de  M.  Leclerc  sur  ce 
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travail.  XVI,  296  et  suiv.  — 
Sa  mort  est  annoncée.  W\ 
5  20.  —  Sa  notice  nécrologique. 
XVI,  i5  (rap.  an.). 

Clepsydiœ  envoyée  par  Hàroùn 
ar-Raschid  à  Charlema<^u\ 
Sa  description.  J,  /i8o,  note. 

Clërmont  -  Gannkau  (  Ch.  )  est 
nommé  membre  de  la  Société. 
IV,  43i.  — LettreàM.Mohl 
sur  un  passage  du  Kitâh  el- 
Fihrist,  i*clatif  au  pehlevi  et 
au  huzwaresch.  VII,  429  et 
suiv.  —  Quelques  observa- 
tions sur  le  même  sujet,  par 
M.  J.  Derenbourg.  Ibid.  4/|0 
et  suiv.  —  La  lettre  de 
M.  C.  C.  Ganneau  et  les  ob- 
servations de  M.  Derenbourg 
citées  dans  le  rapport  annuel. 
VIII,  2/1.  —  Un  sacrifice  à 
'Athtar,  bas-relief  avec  ins- 
cription himyaritc,  nouvelle- 
ment découverte.  XV,  3o2  et 
xsuiv.  —  Ce  travail  cité  dan» 
le  rapport  annuel.  XVIII,  27. 

—  découvre  l'inscription  du 
roi  Mescba.  XVI,  4o.  —  pu- 
blie cette  inscription. /fcii/;  42. 

—  demande  que  tous  les  des- 
sins et  fac-similé  de  cette  ins- 
cription soient  publiés  par  la 
Société.  XV,  52  2.  —  Voyez 
Mcsclia,  —  communique  à 
f  Académie  deux  autres  ins- 
criptions bébraîques. XVI ,  45  ; 

—  lui  présente  quelques  ob- 
servations sur  la  piscine  do 
Bethcsda.  Ibid.  40; —  sur  la 
pierre    de   Zohcietli.    Ihid  — 


communique  à  f  Académie  une 
note  sur  la  pierre  de  Boban.' 
XVIII,  24.  —  publie  un  plan 
sommaii'e  de  la  ville  de  Dibon. 
Ibid.  —  lit  à  la  Société  asia- 
tique une  notice  sur  les  fouilles 
entreprises  a  Jérusalem.  XX, 
6.  —  Résultats  topograpbiqucs 
et  archéologiques  des  explora- 
tions entreprises  à  Jérusalem 
(Palestine  exploration  fund). 
XX,  i45  et  suiv.  —  public 
un  mémoire  sur  une  stMe  du 
temple d*Hérode.  Ibid.  29  (rap. 
an.).  Voyez  Derenboartf  (J.). 

Climats.  Leurs  particularités  cu- 
rieuses, suivant  Ibn  KJiordad- 
beh.  V,  52  2. 

Çlokas.  Ce  qu* en  dit  Albirouni 
et  comment  il  transcrit  ce 
mot.  I,  283. 

CoBAD.  Voyez  Qobàd. 

CocHiNCUiNË.  Suivant  d*Anvillc, 
elle  aurait  été  connue  par  les 
Grecs,  au  11*  siècle  de  notre 
ère.  I,  90.  —  (Tableau  de  la) 
par  E.  Cortambert,  P.  Bour- 
geois et  L.  de  Rosny.  Compte 
rendu  de  cette  publication.  I , 
80.  —  (Basse).  M.  G.  Auba- 
ret  en  publie  une  histoire 
et  une  description.  II,  i25 
(rap.  an.).  — Voyez  An-nam. 

CocHiNCHiNois  (Dialogues)  de 
M*'  févéquc  Tabcrd.  Ils  sont 
réimprimés.  XX,  49  (rap.  an.). 
—  Voyez  Annamile. 

CoDAMA.  Voyez  Qodiima. 

CoDi:  aiiiianiile.  Il  est  traduit  du 
oliinois  par  M.    Aubaret.  II, 
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1 3  ^  ;  VJ ,  95  (  rap.  an.  ).  Compte 
rendu.  VIII,  2  54.  —  civil 
turc,  public  à  Constanlinopic. 
XVIII,  129,  i4i. — rabbi- 
uique  que  traduisent  MM.  Sau- 
toyra  et  Charieviile.  II ,  9 1  (  rap. 
an.).  —  schyitc.  Voyez  Qaerry. 
Voyez  aussi  Jurispradence,  Lois. 

Cohen  (A.)  publie  des  recher- 
ches sur  Thistoire  des  Juifs, 
dans  TAfrique  septentrionale. 
Xil,  93  (rap.  an.). 

Cohen  Stuaivt  public  le  Brâta 
Yuddha,  poëmc  épique  en 
kawi.  II,  21  (rap.  an.). 

Coloquinte.  Ses  noms  chez  les 
anciens  et  les  Arabes.  XV,  1 07. 

CoMBAREL,  professeur  d'arabe  ù 
Alger.  Sa  mort  est  annoncée. 
XVIII,  18  (rap.  an.). 

CoMES  commerciorum ,  fonction- 
naire romain.  I,  /io4. 

Commentaires  du  Koran.  Voyez 

w 

Koran,  —  des  Védas.  Quelle 
autorité  on  doit  leur  accorder. 
Voyez  Mair  (  J.  ) ,  Màïlcr  (  Mai  ) . 

Commerce  de  flnde  et  de  la 
Chine  dans  Tantiquité.  I»  297 
et  suiv.  Voyez  aussi  Plath.  — 
avec  TArabie  et  Tlndc,  dans 
fantiquité. /6ici.  3o5. 

CoMPARETTi  (M')  combat  les  ten- 
dances de  la  mythologie  com- 
parée dans  un  écrit  intitulé  : 
Edipo  e  la  mitologia  compa- 
rata.  XII.  3i  (rap.  an.).  — 
M.  Bréal  lui  répond  dans  un 
autre  écrit.  XVI,  22  (rap.  an.). 

Concessions  de  flrâq.  Ce  qu  on 
entend  par  là.  I,  81. 


Concombre.  Ses  difiPérents  noms 
chez  les  anciens  et  les  Arabes. 

XV,  93. 

C0NESTABILE  (G.  C.)  publie,  en 
italien ,  quelques  observations 
sur  le  système  de  numération 
des  Berbères  et  des  Aztèques 
et  sur  leur  idiome.  XII,  i23 
(rap.  an.). 

CoNFUCius.  M.  Plath  publie  une 
étude  sur  ce  philosophe.  IV, 
io3  (rap.  an.);  X,  5i, no(e.^ 
M.  Edkins  fait  paraître  un  mé- 
moire sur  sa  vie.  VIII,  42 
(rap.  an.).  —  Autre  mémoire 
de  M.  Leggc  sur  sa  vie  et  ses 
doctrines.  XII,  ibh,  note, — 
Son  ouvrage  Tshûn  Thsieou. 
X,  2  5o.  —  Ses  entretiens  phi- 
losophiques avec  ses  disciples 
(Lûn  Yù).  Ibid.  260. 

CoNON  (Collines  de),  citées  sur 
Tinscription  d'Adulis.  II,  337. 

Conseils  (Maximes  orientales  sur 
les).  VIII,  i53. 

Constance,  fils  de  Constantin, 
envoie  une  députation  dans 
rindc.  I,  399.  Voyez  Philos- 
.  torgc. 

Constant  (Boghos)  est  reçu  mem- 
bre de  la  Société.  XI,  523. 

Constantin E.  Une  liistoirc  de 
cette  ville ,  sous  la  domination 
turque,  est  publiée  par  M.  Vays- 
scltes.  XVI,  78  (rap.  an.). — 
(Province  de).  M.  Féraud  a 
commencé  la  publication  d*unc 
histoire  des  villes  de  cette  pro- 
vince. XVIII,  36  (rap.  an.). 

Constantinidis  (A.).  Son  Histoire 
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CoHPLs  inscriptioiium  scmitica- 
rum.  Voyci  Inscriptions  sémi- 
tiques. —  des  auteurs  arabes- 
espagnols.  On  projette  en  Es- 
jïagne  d'en  former  un.  IV,  56 
(rap.  an.). 
CoRTAMBERT  (E.)  publie  un  ta- 
bleau de  la  Coclnnchine,  en 
collaboration  avec  MM.  de 
Rosny  et  P.  Bourgoin.  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  1 ,  86. 

CosENTiNO  (Le  mar({uis  de)  est 
nomme  membre  de  la  Société. 
VI .  5. 

^OftM\s,  auteur  du  vi*  siècle  de 
notre  ère.  Ce  qu'il  dit  d'une 
église  cbréliennc  de  Ccylan.  I , 
427  et  suiv.  —  Sa  description 
de  l'île  de  Ceylan.  Ibid.  har^- 
43o.  Voyci  GoUas. 

0>SMOGONiQUES  (Fragments)  de 
Dérose.  M.  Lenormunt  publie 
un  commentaire  sur  ces  frag- 
ments. XX,  3i  (rap.  an.). 

Cosmographie  d'yEthicus.  Pas- 
sage cité.  1 ,  4 1  o.  —  en  turc , 
parue  à  Constantinoplc.  XVJIJ , 
i38.  —  arabe  de  Dimischqi. 
Voyer  Mehren, 
CosTU&iR  sacerdotal  des  Juifs.  Mé- 
moire de  M.  de  Saulcy  sur 
cette  matière.  XVJ,  5o  (rap. 
an.  ). 
Coudée.  Evaluation  de  sa  dimen- 
sion cbez  les  Indous.  I,  3 69. 
—  à  Babylone.  XX,  157. 
CouMARA  SwAMY  est  nommé 
membre  de  la  Société.  III, 
55o.  ~  publie  la  traduction 
d'un   drame    tamoui    intitule 


Aricbandra  ou  le  martyr  de  la 
vérité.  IV,  96  (rap.  an.).. 

Couii  (Maximes orientales  sur  la). 
VIII,  139. 

Courge.  Ses  noms  cbez  les  an- 
ciens et  les  Arabes.  XV,  108. 

Courrier  d'Orient,  journal  fran- 
çais paraissant  à  Constantino- 
ple.  V,  173. 

Couvent  ibérien  du  mont  Atlios. 
Notice  sur  ce  couvent.  IX ,  33 1 
et  suiv.  Voyez  aussi  Monastères. 

CowELL  (E.  B.)  publie  le  Sankita 
du  Yadjour  Veda  noir.  Il,  98 
(rap.  an.).  —  continue  cette 
publication.  IV,  84  (rap.  an.). 
—  publie  le  Muilri  IJpwàshad. 
Ibid.  87.  —  publie  avec  tra- 
duction le  Knsumandjali,  ou- 
vrage de  pliilosopbic  Nyaya. 
Ibid.  —  doit  publier  un  ou- 
vrage postbume  de  II.  EUiot. 
Voyez  EUiot  [Sir  Henry). 

Cratës.  Son  système  géographi- 
que. 1 ,  1 4  i .  Voyez  aussi  Per- 
ganie. 

Crawford.  Voyez  Bràla-Yaddha. 

Création  du  monde.  Ouvrage  sur 
les  diverses  opinions  des  .sa- 
vants musulmans  sur  cette  ma- 
tière, publié  à  Conslantiuople. 
XIV,  84. 

Crète  (Recueil  de  documents 
turcs  relatifs  à  la).  Voyez  Qer- 
inrzi  Kilâb. 

Crimée  (Princes  de).  Les  privi- 
lèges commerciaux  qu'ils  ont 
accordés  h  la  république  de 
Venise.  Publication  de  M.  Mas- 
Latrie.  XVI,  76  (rap.  an.).  — 
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(Histoire  des  Khans  de),  inti- 
Udue  Gidbuni  Khânân,ei  pâme 
à  Constantinople.  XVIII,  lAg. 
—  (Inscriptions  hébraïques  fu- 
néraires de).  M.  Chwolson  en 
publie  dix-huit.  XII ,  79  (  rap. 
an.). 

CniMËB  (J.  de)  publie  une  des- 
cription des  monastères  armé- 
'  niens  d'Haghbat  et  de  Sana- 
hin,  avec  des  notes  et  un 
appendice  par  M.  Brossct. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
Iir,  96. 

Cristal  de  roche.  Voyez  Dalloûr. 

Critique  LITTERAIRE  (Divers  ar- 
ticles de).  On  ancicnt  hindu 
astronomy  and  chronology, 
hyMaxMûller.I.  83. —Dic- 
tionnaire sanscrit- français  ré- 
digé  sur  le  plan  des  diction- 
naires classiques,  etc.  par 
Emile  Bumouf  et  L.  Leu]x>l. 
Ihid.  84.  —  Tableau  de  la 
Cochinchine  rédigé  par  MM. 
E.  Corlambert  et  L.  de  Rosny. 
Ibid.  86.  —  On  the  origin 
and  authenticity  of  tlie  aryan 
family  of  languages ,  the  Zen- 
davesta  and  the  huzwaresh, 
hy  Dhanjibhai  Framji.  liid, 
91.  —  Scharayi  *al-islam  «  Lois 
de  fislamisme  >  j)ar  le  Schaikh 
Abu  Mcâcîm»  connu  sous  le 
nom  de  Muhacqiq.  Texte  arabe 
et  traduction  russe ,  par  Kazem 
Bcg.  Ibid.  295.  —  The  capital 
of  Tycoon,a  narrative  ofthree 
ycars'  résidence  in  Japaii,  by 
Sir   Rutherford    Alcock.  Ibid. 


296.  —  Langue  bavpie  eC 
langues  finnoises ,  par  le  prince 
Louis  Lucien  Bonaparte.  I« 
533.  —  A  dictionary  of  the 
technical  terms  used  in  the 
sciences  of  the  Musulmans, 
vol.  II,  cah.  19  et  20.  Ihid. 
534*  —  Notice  sur  trois  dic- 
tionnaires chinois-japonais-eu- 
ropéens ,  imprimés  récemment 
au  Japon.  II,  273.^  Likoulé 
Kadmonioth,  zur  Geschichte 
des  Karaîsmus  und  der  Karaî- 
tischen  Literatur,  nach  hand- 
schrifilichen  Quellcn  bearbei- 
tet  von  S.  Pinsker.  76.  285.  — 
Opit  btoriidynastiiSassanidow 
po  swcdeniam  soobstchaemim 
armenskimi  pissatcliami.  La 
dynastie  des  Sassanides,  dia- 
prés les  historiens  arméniens, 
par  Kéropé  Patcanian.  Ibid. 
3oA.  —  G.  Storck.  De  decli- 
natione  nominum  substantivo- 
rum  et  adjectivorum  in  lingua 
paiica;  —  Casuum  in  lingua 
palica  formatio  comparata  cum 
sanscrits  lingua:  ratione.  Ibid. 
307.  —  Thsien-Tseu-Wcn. 
Le  li\TC  des  mille  mots,  le 
plus  ancien  livre  élémentaire 
des  Chinois ,  publié  par  M.  S. 
Julien.  Ibid.  393.  —  Relations 
politiques  et  commerciales  de 
l'empire  romain  avec  TAsic 
orientale,  pendant  les  cinq 
premiers  siècles  de  Tère  chré- 
tienne ,  par  Rcinaud.  Ihid.  ^qB. 
—  Inscriptions  in  the  himya- 
rilic      charactcr      discovered 
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cliiiïlly  in  Soiillicni  Ambia  nnd 
now  in  tlic  Uritiiili  Muséum. 
Il,  3gi).  —  Hisloii'c  des 
Khans  tarlarcs  ilc  KassîmofT. 
par  V.  VéliaiJiinoCf-Zcïnoff, 
lome  I.  III.  91.  ' —  Le  trésor 
des  chartes  d'Arménie,  etc. 
par  V.  Latiglois.  Ibiil,  98.  — 
Scriptorum  Arabum  loci  de 
Abbadidis.  nunc  prinium  edi- 
<lil  R.  P.  A.  Doiy.  Vol.  Icr- 
tium.  Ibid.  95.  —  Description 
dos  monuièrcs  arniénieiu 
d'Haghbat  et  de  Sanahin.  par 
J.  de  Crimée,  avec  des  notes 
el  un  appendice  par  M.  Bros- 
set.  Ibid.  gd.  —  fipccinicn  de 
la  traduclian  litléralc  persane 
el  du  commentaire  des  séances 
de  Hariri ,  par  Muliammad 
Sclianis  uddin.  IbiJ,  303.  — 
riie  analjlical  reader.  A  sliort 
method  for  Icamliig  uiid  wri- 
ling  chinese,  by  Rev.  W.  A. 
I>.  Martin.  IbiJ.  106.  —  L'é- 
pouse d'outre  -  lombe .  coule 
chinois  traduit  sur  te  texte  par 
L.  de  Rosny.  Ibid.  308.  — 
A  ireatisc  on  llio  chronulogy  of 
Siriadic  moniimcnls  demon- 
slraling  tbat  ihc  egjpIJan  rly- 
nastics  ot  Manetho  are  recoi'da 
of  aslrogcologicai  Nllc  obser- 
valions,  bylIekekianliey.iftiJ. 
—  AuAfûiirlicher  Sacli-  uud 
Wortregislcr  lur  iwcitcn  Auf- 
lage  ïon  Fr.  tSopp's  ïer};lci- 
cheuder  Grammalik,  von  Karl 
Arendl.  IbiJ.  Sfig.  —  Avesla  ; 
llie  religious  books  of  tlic  Par- 


sees.  from  professor  ï>picgel's 
gcrman  tranilation  oftho  ori- 
ginal manuseripts.  by  A.  H. 
Bleek,lIl,3Gy.  — BiblioUieca 
sinologies,  ïon  V.  Andréa;  und 
J.  Gciger.  ibid.  370.  —  His- 
toire d'Etienne  do  Daron ,  plus 
connu  sous  le  nom  d'Assoghîg. 
Iiislorien  arménien  du  \i'  siè- 
cle, traduite  de  l'arménien  en 
russe  par  J.  B.  Emin./W.Syi. 
— Mélanges  de  géographie  et  de 
pliilologicsinjco-indiennc.par 
M.  Stanislas  Julien.  Ibid.  3-]3. 
—  Llude  sur  la  série  des  rois 
inscrits  à  la  salle  des  ancêtres 
de  Tlioulbmès  II},  par  M.  E. 
de  Saulcy.  Ibid.  553.  —  Les 
aventures  d'Anlar.lUs  de  CL ed- 
dad,  roman  arabe  des  temps 
unlé-isIamiques  traduit  par  L. 
M.  Devic,  vol.  I.  Ji^  â03.— 
Noms  indigènes  d'un  choii  de 
plantes  du  Japon  et  de  la 
Chine,  par  MM.  J.  Uoflinann 
el  H,  Schultes.  IV.  ïgg.  — 
Die  Isracliten  luMckka.ete. 
von  R.  Doiy.  Ibid.  433.  ~ 
Ouvrages  posthumes  de  Sir  H. 
Eliiot.{6id.  iig.  —  Prospectus 
il'un  ouvrage  de  M.  Haug  sur 
la  religion  loroastricnne  et 
Manuel  de  la  langue  tende  de 
M.  Justi.  Ibid.  i5i.  —  Osla- 
frikanischc  Studicn.  von  \V. 
Muniinger.  Ibid.  45i.  — La 
femme  dans  l'Inde  antique, 
par  M*"*  Clarisse  Bader.  V, 
18a. — Tbe  Siberian Overland 
route  from  Pckinjj  lo  Peters- 
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burg,  by  A.  Michie.  V,  i8d. 

—  Travels  in  central  Asia,  by 
A.  Vambcry  ;  Reise  in  Mittela- 
sien,  von  A.  Vambery.  Ibid. 
370.  —  Die  Lebrc  von  dcn 
Toncmpfindungcn ,  von  Hclm- 
hol^z.  Ibid.  372.  —  La  mu- 
sique arabe ,  ses  rapports  avec 
la  musique  grecque  et  le  chant 
grégorien,  par  F.  Salvador 
Daniel.  Ibid.  558.  ~  Publica- 
tions de  la  Société  de  Nf  kitzé 
Nirdamim.  VI,  262. — Poésies 
de  l'époque  des  Thang,  tra- 
duites du  chinois  par  le  mar- 
([uis  d'Hcn'ey  Saint -Denys. 
Ibid.  281.  —  Histoire  des 
Khans  de  KassimoIT,  par  M. 
V.  Véliaminoff  ZernofF,  t.  II. 
Ibid.  472.  —  Die  himjarische 
Kasideh,  hcrausgegeben  und 
ûberselzl  von  A.  von  Krcmcr. 
Ibid.  475.  —  Letters  from 
Egypt,  1 863- 1 865,  by  Lady 
Duff  Gordon.  Ibid.  476.  — 
Homonyma  inter  nomina  rcla- 
tiva,  auctorc  Abul  Fadhl  Mo- 
hammed Ibn  Tahiral-Makdisi, 
vulgo  dicto  Ibn  el-Kaisaranio , 
etc.  edidît  P.  de  Jong.  Ibid.  573. 

—  Globus  cœlestis  arabicus 
(jui  Drcsdas  in  regio  Museo 
matheniatico  asservalur,  par 
M.  Ch.  Schier.  VII,  99.  — 
O  ioujnom  bérégué  Kaspiis- 
kago  nioria.  Description  de  la 
côte  méridionale  de  la  mer 
Caspienne ,  par  M.  Mclgounof. 
Ibid.  280. — Le  livre  de  Marco 
Polo,  publié  par  M.  Paulliicr. 


V,  388.  —  Ilisloria  khali- 
fatus  Omari  JI\  Jazidi  II'  et 
Hischami  sumpta  ex  libre  cui 
titulus  est  Kitâbol-Ouyoun ,  etc. 
Ibid.  f^^à.  —  Systematisch- 
aiphabctischer  Hauptcataiog 
der  K.  Universitâts-Bibliothek 
zu  Tûbingen.  Handscbriflcn  : 
A.  orientalische.  I.  Indischc 
Ilandschridcn.  Ibid.  45 1. — 
Die  orientalischen  Handschrif- 
ten  der  Bibliothek  zu  Gotha, 
von  Pertsch.  Ibid,  454.  — Ca- 
talogus  omnium  civitatum  in 
singidis  impcrii  Sinarum  pro- 
vinciis  existentium,  par  J.  No- 
vella.  Ibid.  556.  —  A  short 
grammar  of  the  tibetan  lan- 
guage,  witli  spécial  référence 
to  spoken  dialects,  by  H.  A. 
Jaeschke.  Ibid.  bS'j,  —  Die 
Mxrchen  des  Siddlii-Kûr,  kal- 
mûkischerXext,  mit  dcutscher 
Uebcrsetzung  und  einem  Wœr- 
terbuch  von  B.  Jûig./6i(/.  558. 
—  Hoang-Viôt-Luât-Le.  Code 
annamite  traduit  du  chinois 
par  G.  Aidbaret.  VIII.  254.  — 
The  Kamil  of  el-Mubarrad 
edited  by  VV.  Wright.  Ibid. 
259.  —  Dialoghi  cinesi.  Ibid. 
265.  —  Lettere  inédite  di 
Muley-Hassen,  rè  di  Tunisi, 
a  Ferrante  Gonzaga ,  vicerè  di 
Sicilia.  Ibid.  267.  —  Descrip- 
tion de  l'Afrique  et  de  l'Es- 
pagne par  Edrisi,  texte  arabe 
publié  pour  la  première  fois, 
viCm  avec  une  traduction  ,  des 
notes  cl  un   glossaire,  par  R. 
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l)oiy  et  J.  tic  Goejc.  VJII ,  /i  1 8. 

—  Catalogne  des  manuscrils 
orientaux  de  lu  Bibliothèque 
impériale.  Première  série  : 
Catalogue  des  manuscrits  hé- 
breux et  samaritains.  /6iJ.  429. 
Dictionnaire  géographique  de 
Yacout,  texte  arabe  pubhé  par 
F.  Wûstcnfcld. /W.  43 1.  — 
Ausfuhriichcs  Lehrbuch  dcr 
tûrkischen  Sprache,  von  J. 
Goldcnthai.  Ibid.  433.  —  A 
handbook  of  Sanscrit  litera- 
turc,  bv  G.  Small.  IbiJ.  436. 

m 

—  Délia  tipografia  poliglotta 
di  Propaganda ,  par  M.  Gaieotti. 
Ibid.  437.  —  The  llying-dra- 
gon  reporter.  Ibid,  438.  — 
Catalogue  des  manuscrits  ar- 
méniens de  la  Bibliothèque 
patriarcale  d'£dchmiadzin , 
par  J.  Garénian.  Ibid.  439.  — 
Dictionnaire  turc -arabe -per- 
san par  M.  Zenker.  Ibid.  609. 
-^  Une  traduction  hébraïque 
du  livre  de  Ilenbch,  par  J. 
Halévy.  IX ,  91.  —  Le  Mahà- 
bhârata,  poème  épique  de 
Krishna-Dwaipayana ,  traduit 
complètement  pour  la  pre- 
mière fois  du  sanscrit  en  fran- 
çais par  M.  Hippolytc  Fauche. 
Ibid.  2o5.  —  Sephcr  Taghin. 
Liber  coronularum ,  publié 
par  M.  Barges.  Ibid.  242.  — 
Topographie  de  la  grande  et 
de  la  petite  Arménie ,  par  Ner- 
sès  Sarkisian.  Ibid.  356.  — 
Oho-Saka,  ouvrage  japonais. 
Ibid.  263.  —  The  lifc   or  Ic- 


gend  of  Gaudama,  by  Rev.  P. 
Bigandet.  IX,  268.  —  Ma- 
crizii  de  valle  Hadramaut  li- 
bcllus  arabice  cditus  et  illus- 
tratus,  par  P.  B.  Noskowyj. 
Ibid.  409.  —  Oriental  mysti- 
cism,  by  E.  H.  Palmer.  Ibid. 
419. —  Die  preussischc  Expé- 
dition nach  Ost-Asien.  Ibid. 
421.  —  English-chincse  dic- 
tionary,  byW.  Lobscheid.  Ibid. 
424.  —  Dictionnaire  étymolo- 
gique des  mots  de  la  langue 
française  dérivés  de  Tarabc, 
du  persan  ou  du  turc ,  etc.  par 
A.  P.  Pihan.  X ,  1 79.  —  Wén 
Kouch  Koûng  Fàh.  Eléments 
du  droit  international  de  H. 
Wheaton ,  traduits  en  chinois. 
Ihid.  193.  —  Note  addition- 
nelle de  M.  Defrémery  à  son 
article  sur  Topuscule  de  Ma- 
krizi  :  De  valle  Hadramaut. 
Ibid.  195.  —  Djawâlikfs  al- 
mu'arrab  herausgegeben  von 
E.  Sachau.  Ibid.  338.  —  La- 
taifo  '1-ma'arif  auctore  at-Tlia- 
'alibi ,  quem  librum  cdidit  P. 
de  Jong.  Ibid.  345.  —  Gram- 
maire comparée  des  langues 
indo-européennes,  par  M.  F. 
Bopp,  traduite  et  précédée 
d'une  introduction,  par  M. 
Bréal.  vol.  I.  Ibid,  36 1.  — 
A  digest  of  hindu  law.  Book  I  ; 
Essai  sur  la  constitution  de  la 
propriété  du  sol,  de  fimpôt 
foncier  et  des  divera  modes  de 
perception  de  cet  impôt  dans 
rinde.  par  E.  Sicé.  Ibid.  371. 
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—  La  guirlande  précieuse  des 
demandes  cl  des  réponses, 
publiée  en  sanskrit  et  en  tibé- 
tain cl  traduite  pour  la  pre- 
mière fois  par  Ph.  Ed.  Fou- 
eaux.  X,  5o2.  —  Three  weeks 
on  tlie  wcst  river  of  Canton, 
by  D'  Legge,  Palmer  and 
Toang-Kweï-Huan.  Ibid.  617. 

—  Çagataischc  Studicn  von 
H.  Vambery.  Jbid,  5 18.  ■ — 
M.  Fleischcr.  Beitrâgc  zur  ara- 
bischen  Spraclikunde.  XI . 
107.  —  Le  iscrizioni  arabe 
délia  reaie  Arraeria  di  Torino 
raccolte  cd  illustrate  da  Jsaia 
Gbiron.  Ibid.  2'ji.  —  Progrès 
des  études  relatives  à  l'Egyplc 
et  à  l'Orient.  Ibid,  290.  — 
Antarali ,  ein  vorislamischer 
Dichter,  von  H.  Tborbeckc. 
Ibid,  45A.  —  Note  sur  un  pas- 
sage de  Soyouthi  publié  dans 
le  Jouniid  asiatique.  Ibid.  462. 

—  Le  bulletin  A.  Parent.  Ibid. 
537.  —  Le  système  graphique 
des  hiérogK-phes  chinois,  par 
Wassilief.  Ibid.  54o.  —  Tbe- 
saunis  syriacus ,  collegerunt 
E.  Quatremère,  G.  H.  Bern- 
stein,  etc.  edidit  Paync  Smith. 
XII,  297.  —  Ouvrage  japo- 
nais de  Foukou-sawa-you-kit- 
si.  Ibid.  /|/|3.  —  L* Arabie  con- 
temporaine ,  avec  la  description 
du  pèlerinage  de  la  Mecque, 
par  A.  d'Avril.  Ibid.  517.  — 
Le  Kaboulistan  et  le  Kafiris- 
tan,  d'après  Ch.  Rillcr,  traduit 
vl  aiuiolc  par  M.  W.  (îrigorief. 


XIII.    G8.    —   Travaux    d«-_^ 
membres  de  la  mission  ccclê  - 
siaslique  russe  de  Péking ,  i.  1  V~  . 
Ibid.  70. — Chartes  recueillies, 
et  publiées  par  la  Commissiofti 
archéographique  du  Caucase  , 
vol.  I.  Ibid.  80.  —  Praktischc?» 
Handbuch     der     osmaniscb> 
tûrkischen    Sprachc,   von   A. 
Wahrmund.  Ibid.  82.  —  Daii- 
leschahi  vita  poetae  persici  An- 
vaiû  a    Vuliersio    édita.  Ibid. 
91.  —  Eine  uncdirtc  lykiscli- 
ginechische    Bilrnguis    mitgc- 
theilt  von  W.  Pcrtsch.  Ibid.  92. 

—  Der  Bundehcsch  xum 
ersten  Maie  herausgcg.  traiis- 
cribirt  und  ûbersetzt ,  etc.  voii 
F.  Jusli.  Ibid.  161.  —  Moii- 
golische  Mxrchen-Sammlung. 
Die  neucn  Mxrchen  des  Siddhi- 
Kûr,  nacl)  der  ausfuhriichc- 
ren  Rédaction,  und  die  Ge- 
schichle  von  Ardschi-Bordschi 
Khan,  mongolisch  herausgcg. 
von  B.  Jûlg.  Ibid.  198.  — 
Publication  du  Kitab  al-'ovoun . 
de  la  Chronique  d*Ibn  Mas- 
kowaih ,  et  d'une  thè^e  de  M. 
Van  der  Berg  sur  le  droit 
musulman.  Ibid.  1 99.  —  Cor- 
rections du  texte  d'Al-Makkari, 
par  M.   Fleischcr.  Ibid.  s 00. 

—  Spécimen  des  Purânas. 
Texte,  transcription,  traduc- 
tion et  commentaire  des  prin- 
cipaux passages  du  Brahma- 
vœvarla  purâna ,  par  L.  Leupol. 
Ibid.  378.  —  Glossaire  des 
nwls    espagnols    et    porluuais 
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j  de  l'arabe ,  par  R. 
cl  W.  H.  Engclmann. 
ion.  Xill,  5 18.  —  Syn- 
ouvellc  (le  la  langue  clii- 
par  M.  S.  Julien.  Jbid. 
—  Fragmenta  historico- 
irabicorum,  tomus  pri- 
continens  partcm  ter- 
îcrisKitabo'1-Oyun ,  clc. 
edidcrunt  J.  de  Goejc  et 
Jong.  Ibid.  54 1.  —  Pro- 
bnes  d'Ibn  Klialdoun, 
rabe  publié  par  M.  Qua- 
•o  et  traduction  de  M.  de 

XIV,  i33.  —  Gram- 
indo-curopécnne ,  par  F. 
ichlioir.  IhiJ.  219.  — 
isrchen  des  Siddlii-Kùr; 
ncucn  Mœrchen  des 
-Kùr  und  die  Geschiclile 
rdscbi-Bordschi  khan , 
Jûlg.  Ibid.  229.  —  De 

ctu  «Do  ut  des»  jure 
nmedano  scripsit  Van 
erg.  Ibid.  2  38.  —  In- 
3s  anciennes  et  modernes 
npire  chinois,  par  MM. 
lien  et  P.  Champion. 
42.  —  Dictionnaire  turk- 
d ,  par  M.  Pavcl  de  Cour- 
Ibid.  382.  —  Proverbes 
s,  recueillis  cl  mis  on 
par  P.  Perny.  Ibid.  383. 
ctionnaire  persan-fran- 
)ar  A.  Berge.  Ihid.  /172. 
ivTages  de  M.  Plath  sur 
ne  ancienne  et  les  Chi- 
bûL  A  78.  —  Notices  sur 
ics  imprimes  arabes  do 

XV,  \h?..  —   Sysièmo 


graphique  des  hiéroglyplics 
chinois,  par  M.  Wassilief.  Xiil , 
333.  —  Catalogue  of  sansknt 
manuscripts  in  the  library  of 
Trinity  Collège,  Cambridge, 
by  Th.  Aufrecht.  Ibid,  344.  — 
Observations  sur  le  travail  de 
M.  Clément -Midlet,  publié 
dans  le  Journal  asiatique,  jan- 
vier 1 870  (  sur  les  noms  des  vé- 
gétaux,  en  arabe).  XVI ,  2  96. — 
De  hcrmencuticis  apud  Syros 
aristotcleis  scripsit  J.  G.  E. 
IloOmann.  Ibid.  3o4.  —  The 
diwans  of  the  six  ancient  ara- 
bic  poets,  edited  by  W.  Ahl- 
wardt.  XVII,  187.  —  Diction- 
naire fcançais-latin-chinois  de 
la  langue  mandarine  parlée, 
par  P.  Perny.  Ibid,  353.  — 
Réclamation  de  M.  S.  Julien 
à  ce  propos.  Ibid.  54 1.  — 
Droit  musulman.  Recueil  de 
lois  concernant  les  ^lusulmans 
schyitcs,  par  A.  Qucn*y,  t.  I. 
XVIII  ,217.  —  Catalogus  co- 
dicum  manuscriptorum  orien- 
talium  qui  in  Museo  Britan- 
nicoasseiTantur,  parssecunda, 
codices  arabicos  amplectcns. 
Ibid.  220.  —  Notices  of  sans- 
crit manuscripts,  by  Rajcndra- 
lala  Mitra.  Ibid.  222.  —  The 
hill  tracts  of  Chitlagong  and 
the  dwellers  therein,  wilh 
comparative  vocabularies  of 
the  hill  dialects ,  by  Capt.  T. 
II.  Lewin.  Ibid.  2  23.  —  Chro- 
ni([ue  de  Tabari.  Erratum  pour 
le  tome  III.  Ibid.  22/1.  —  Bi- 
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biiolheca  geograpliorum  ara- 
bicoriim,  edidit  J.  de  Goejc. 
Pars  prima.  Viaî  regnorum  auc- 
tore  aMstakhri.   XVIII,   43^. 

—  Études  sur  les  Tcllinp;llian^ 
ou  Uohcmiens  de  Tenipire  otto- 
man, par  A.  Paspali. /^(V/.  453. 

—  The  plionctic  values  of  llic 
cuneiform  cliaraclers,  by  G. 
Smith.  —  History  of  Assurba- 
nipal  »  translated  from  the  eu-  ' 
nciform  inscriptions,  by  G. 
Smith.  XIX,  ICI.  —  Yarkand 
(Forsylh's  mission).  ïbid.  i23. 

—  Observations  sur  deux  écrits 
récents  de  M.  Maspcro.  Ibid. 
267.  —  Textes  classiques  de 
la  littérature  religieuse  des 
Israélites,  par  L.  Nordmann. 
Ibid.  3oi.  —  Appendice  du 
dictionnaire  français-latin-chi- 
nois de  la  langue  mandarine 
parlée,  par  P.  Perny.  Ibid. 
487.  —  Etude  sur  i* alphabet 
cambodgien ,  par  G.  Janneau. 

—  Manuel  pratique  de  langue 
cambodgienne.  Ibid,  558.  — 
Ucber  das  Saptaçatakam  des 
Hâla.  Ein  Beitrag  zur  Kennt- 
niss  des  Prâkrit ,  von  A.  Webcr. 
XX ,  1 97.  —  Lettre  à  M.  le  ré- 
dacteur du  Journal  asiatique 
(sur  la  publication  des  extraits 
du  Paritla).  Ibid.  220.  —  Der- 
nières publications  syriaques 
de  M.  W.  Wright.  1°  Apocry- 
phal  acts  of  the  Apostles. 
2"  Catalogue  of  syriac  ma- 
nuscripts  in  the  British  Mu- 
séum, "î"  Fragments  of  tin»  s\- 


riac    grammar    of    Jacob    nf 
Edessa.  XX,  232.  —  Noie  sur 
le  chapitré  du  Farhang-i-Dje- 
hangiri  relatif  à  la  dactylono- 
mic  (publié  dans  le  Journal 
asiatique).  Ibid.  256.  —  Errata 
pour  le  Fetwa  d'Ibn  Taimiyyaii 
sur  les  Nosaîris  (publié  dans 
le    Journal    asiatique  ).    Ibiû. 
260. 

CnoiSADES  (  Documents  arméniens 
relatifs  aux).  Voyez  Dalaurier. 

Croisés.  Monuments  quMls  ont 
laissés  en  Syrie  et  à  Chypre. 
M.  Rey  publie  un  ou^xage  sur 
ce  sujet.  XVIII,  26  (rap.  an.). 

CtÉsiphon  était  la  résidence  du 
patriarche  de  Babylone,  sous 
les  Sassanides.  I,  428.  Voyez 
Madùin. 

CuciiE{Rév.  P.)  publie  un  die- 
t  ionnaire  arabe  -  français ,  à 
Beyrouth.  II,  63  (rap.  an.). 

CucunDiTACÉES.  Noms  de  cette 
famille  de  plantes,  chez  les 
Arabes.  XV,  90. 

CuMES.  Voyez  Sibylle, 

CuMMiNG  (A.).  Voyez  Fergasson. 

Cunéiforme  (Alphabet)  achémé- 
nidc.  M.  Menant  publie  une 
étude  sur  cet  alphabet.  XVI, 
64  (rap-  an.).  —  (Ecriture). 
M.  de  Rosny  publie  un  paral- 
lèle entre  les  procédés  em- 
ployés dans  cette  écriture  et 
quelques  procédés  employés 
dans  récriture  japonaise.  VI , 
59  (rap.  an.).  —  Ses  rapports 
avec  l'ancienne  écriture  clii- 
iioisi*.  XI,  35o. 
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CuMÉiFORMKs  ( Caractères).  Leur 
valeur  phonétique.  Compte 
^endu  d*un  ouvrage  de  M.  G. 
Smith  sur  cette  matière.  XIX, 
lOi.  —  (Sur  les  inscriptions) 
et  sur  les  travaux  de  M.  Oppert , 
brochure  que  publie  M.  Glaizc. 
XII,  i4i  (rap.  an.).  —  (Traite 
des  écritures  )  de  M.  de  Gobi- 
neau. Appréciation  de  cet  ou- 
vrage. IV,  64  (rap.  an.). 

C^UNNniGHAM  est  chargé  par  le 
gouvernement  anglais  d'ex- 
plorer la  province  de  Behar  et 
la  haute  Inde.  II,  20  (rap. 
an.).  —  publie  son  rapport 
sur  les  fouilles  archéologiques 
qu'il  y  a  exécutées.  IV,  34 
(rap.  an.]. 

CuRETON  (W.).  Notice  nécrolo- 
gique de  cet  orientaliste.  IV, 
23  (rap.  an.).  —  Un  de  ses 
ouvrages  posthumes  est  publié. 
Voyez  Writjht.  —  Un  autre 
de  ses  ouvrages  posthumes  est 
publié  (The  thirty  first  ch.ip- 
ter  of  the  book  entitled  :  The 
lampes  that  guide    to  Salva- 


tion,  by  Abu  Nasr  Ibn  Haris 
al-Takriti).  VI.  62,  note  (rap. 
an.).  —  avait  commencé  le  ca- 
talogue des  manuscrits  arabes 
du  Musée  britannique.  XVIII, 


221. 


CunTius  (G.)  publie  un  mémoire 
sur  la  chronologie  dans  la 
formation  des  langues  indo- 
européennes. Xïl,  2  5  (rap. 
an.  ).  —  Cet  opuscule  est  tra- 
duit en  français  par  M.  A.  Ber- 
gaigne.  XVI,  2 1  (rap.  an.). 

Cypre.  Dépeuplement  de  cette  ile 
par  Sargon.  I,  i3;  III,  5i.  — 
(  Inscriptions  phéniciennes  de  ) 
publiées  par  M.  de  Vogué.  X , 
85  et  suiv.  Voyez  Vogué  [de). 
—  Monuments  qu  y  ont  laissés 
les  Croisés.  Ouvrage  sur  cette 
matière.  XVIII,  26  (rap.  an.). 
— Fouilles  de  M.  Ceccaldi  dans 
cette  île.  XX,  2g  (rap.  an.). 

Cypriotes  (  Inscriptions)  inédites, 
publiées  par  M.  de  Vogué.  XI, 
491  et  suiv.  Voyez  Vogué  ((fe), 
Ceccaldi,  Halévy.  —  (Antiqui- 
tés). Voyez  Ccsnola[dc), 


D 


Dactylonomir  ou  indigitation , 
chez  les  anciens  et  les  Arabes. 
M.  A.  Marre  public  une  bro- 
chure sur  ce  sujcl.  XVf,  74 
(rap.  an.  ).  — chez  les  Persans. 
XVIir,  loG  ol  sniv.XX,  •»:)() 
et  suiv. 

\\. 


DAD.\ni!.\î  (Mobed  Shehriarji)  pu- 
blie  un  abrégé  de  grammain* 
zende  comparée  avec  le  sans- 
crit. IV,  71  (rap.  an.). 

Daiiara-Soctra.  m.  Fcor  lit  un 
mémoire  swv  ce  sujet,  h  FArn- 
<lémic.  XVI,  !?/i  (rap.  an.). 
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cmporia  phéniciens  dan.s  le 
Zcugis  et  le  Byzachim.  XX, 
38  (rap.  an.). 

David  (M.  Tabbé)  publie  une 
lettre  sur  l'extension  de  la 
race  ckinoisc  en  Mon{:^olic. 
XX»  5a  (rap.  an.). 
D.wiD  (bcn  Abraham),  lexicogra- 
phe carâîte.  Il  serait  identique 
avec  Abraham  Ha-Babii.  II, 
1 96.  —  Passages  de  son  grand 
dictionnaire  cités.  Ibid.  1 98  et 
suiv. 

David  Kamiii.  Son  ouvrage  gram- 
matical Et  Sôpher  est  publié 
par  M.  Bcer  Goldberg.  VI, 
263,  278. 

Davis  (M')  publie  une  nouvelle 
inscription  phénicienne  décou- 
verte h  Carthage.  XII,  76 
(rap.  an.).  —  a  découvert  de 
nombreuses  inscriptions  'plic- 
niciennes  en  Tunisie.  Ihid. 

Dawlet-Sghah.  La  vie  d*Anwarî, 
extraite  de  son  ouvrage  bio- 
graphicpie ,  estpublice  avec  tra- 
duction par  M.  VuUers.  Compte 
rendu  de  cette  publication. 
XIII, 91. 

Dawoud  (al-Antàqi  ) ,  auteur  d*un 
traité  de  médecine  intitulé 
Tazkirat  oàirialbâb.  VI,  38o. 

Dax  (  Lo  cap.  )  est  nommé  mem- 
bre de  la  Société.  I,  82. 

DcHÉDCHAVAZDÉ  (Le  prince)  di- 
rige une  revue  littéraire,  en 
géorgien.  III,  96. 

Débat  (L.)  est  nommé  membre 
de  la  Société.  VII,  385. 

Deccw.    Ses   contes   populaires 


sont  traduits  par  Miss  Frère. 
XII,  48  (rap.  an.). 

Dèdè  Djbngi  publie  un  traité  de 
grammaire  turque.  XVIII, 
i55. 

DEFnÉMERY  (Ch.).  Ses  Mémoires 
d'histoire  orientale  appréciés. 
II ,  4o  (  rap.  an.  ).  —  contribue 
à  la  coiTcction  du  texte  dos 
Annales  de  Tagri  Bardi.  ibiil. 
4 1 .  —  Nottî  sur  certains  dé- 
tails de  la  lettre  de  M.  Dozy 
relative  à  quelques  points  de 
lexicographie  arabe. /6irl.  295. 
—  Remarques  sur  Touvrage 
géographique  d'Ibn  Khordad- 
beh  et  principalement  sur  le 
chapitre  qui  concerne  Tempirc 
byzantin.  VII ,  239  et  suiv.  — 
Ce  travail  eité  dans  le  rapport 
annuel.  VIII,  27.  —  rend 
compte  de  l'ouvrage  :  Historia 
khalifalus  Omari  W,  YawH  II 
et  Hischami,  sampta  ex  libro  ctii 
ululas    est   :     (jj^l  cjbi^ 

9«om  e  codice  Leyd,  nunc  pri- 
mom  edidit  M.  J.  de  Goeje. 
VII,  à  ai  et  suiv.  —  rend- 
compte  de  la  description  de 
l'Afrique  et  de  l'Espagne,  par 
Edrisi,  publiée  avec  une  tra- 
duction ,  des  notes  et  un  glos- 
saire par  MM.  R.  Doiy  et  J.  de 
Goeje.  VIII ,  4 1 8  et  suiv.  —  Re- 
marques additionnelles  de  M. 
Leclerc.  IX,  39.  —  rend 
compte  de  l'opuscule  :  Macri- 
lit  de  valle  Hadramaui  libellas 
arabicc   éditas     et    illastratus, 

22. 
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Disscrlalio  quant  . .  .  puhlice 
ilefcndcl  P.  B.  Noskowyj.  IX, 
/109  et  suiv.  —  Note  addition- 
nelle pour  cet  article.  X,  igS. 
—  rend -compte  du  Diction- 
naire étymologique  des  mots  de 
la  langue  française  dérives  de 
Tarabe,  du  persan  ou  du  turc 
etc.,  par  A.  P.  Pihan.  X ,  1 79  et 
suiv.  —  rend  compte  de  l'ou- 
vrage Lataifo  'l-ma'arifde  Tha- 
' alibi  publié  par  M.  P.  de  Jong. 
Ibid,  3^5  et  suiv.  —  a  été 
chargé  par  le  Ministre  de  l'ins- 
truction publique  de  rédiger 
un  rapport  sur  le  progrès  des 
études  persanes  en  France.  XI , 
290.  —  Note  sur  un  passage 

de  Soyouthi  publié  dans  le 
Journal  asiatique.  XI,  ^62  et 
suiv.  —  rend  compte  de  la 
deuxième  édition  du  glossaire 
des  mots  espagnols  et  portu- 
gais dérives  de  l'arabe,  par  R. 
Dozy  et  W.  H.  Ëngelmann. 
XIII,  5i8  et  suiv.  —  lit  à 
l'Académie  un  mémoire  sur  la 
date  exacte  de  la  prise  de  Jé- 
rusalem par  l'armée  du  calife 
d'Egypte.  XVIII,  37  (rap. 
an.).  —  Mémoire  sur  cette 
question  :  Jérusalem  a-t-elle 
été  prise  par  l'armée  du  calife 
d'Egypte  dans  l'année  1096 
ou  dans  l'année  1098?  XX,  85 
et  suiv.  —  publie  une  bro- 
chure sur  quelques  opinions 
singulières  des  Musulmans. 
XX,  39  (rap.  an.). 
Defter  Kàtibi  ('ilml   lUsalèsi), 


traité  de  la  tenue  des  livres  en 
partie  double,  par  Servenà- 
deli  Mohammed  Bey,  paru  à 
Constantinople.  II ,  227. 

DepterdAr  ,  ministre  des  finances 
en  Turquie.  III ,  466.  —  Qa- 
pousou,  département  du  mi- 
nistre des  finances,  ibid. 

Defterdari  ewwel  ou  Defierdàri 
schiqqi  ewwel,  ministre  des 
finances ,  en  Turquie.  III ,  467. 
—  salis,  sous-secrétaire  d'État 
pourTAnatolie.  Ibid. — schiqqt- 
sâni,  sous -secrétaire  d'Etat, 
pour  la  Turquie  d'Europe.  Ibid. 

Dëiili.  Une  topographie  de  cette 
ville  est  publiée.  XII ,  46 
(rap.  an.).  —  L'histoire  de 
Firoûz-Toghluk,  roi  de  cette 
ville,  est  publiée  par  Nassau 
Lee^.  II,  89  (rap.  an.).  —  La 
Chronique  de  Schcr-Schàh, 
suiton  de  cette  ville,  est  tra- 
duite de  l'hindoustani  paf  M. 
Garcin  de  Tassy.  VI,  84  (rap. 
an.). 

Detsawer  (Route  de)  à  Birxend, 
dans  Ibn  Khordadbeh.  V,  488. 

Deiwweri.  Voyez  Âboâ  Uanijah. 

Delamarre  (Th.)  est  nommé 
membre  de  la  Société.  IX,  88. 

Delau.nay  (E.)  est  nonuné  mem- 
bre de  la  Société.  VI,  5. 

Delbrûck  (B.)  publie  un  travail 
sur  la  substitution  des  cas  en 
sanscrit,  en  grec ,  en  latin  et  en 
allemand.  XII,  26  (rap.  an.). 

Delo.ndrk  (G.)  est  nommé  mem- 
bre de  la  Société.  IX,  240. 

Dkmoxoi.ogik    des    peuples  .de 
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Ojlaii.  Vojoi  Alais{ilc).  ~  el 
^iiigtlologic   (les  Juilî.    Vojoi 
hoW. 
llùttmQUE  (Lrs  pronoms  pcr- 
^olltlcl»  rn).  XVIIl,  87.  Voyez 

DiiiviiiitK  (Temple  de).  M.  Mu- 
l'ii-llc  ilnil  Fil  publier  une  di's- 
eription.  XVI.  81  (rap.  an.). 

—  Cfltc  iJr»criplioa  parait. 
XX.45(m|......|. 

1>£KSITK.1    (le    quelque.*    pierres 

DEnEfBOUBG  (  Hartwif!)  rend 
complc  du  Knmil  du  Miibar- 
rad    que    publie    M.    WrigliL 

VIII,  îSg.  —  lissai  sur  1p» 
l'unnes  de  plurii-la  eu  arabe. 

IX,  (15  t'I  >..iï.  —  Ce  mé- 
riioire  a  paini  h  GœllingiiG  avec 
le*  cliapiti'cs  de  Sibowaiiiî  qui 
Iraileul  de*  plurirh.  Xll,  (17 
(rap.  ail.).  —  rend  compte  du 
.Mo'arrab  de  DJawÂliqi.  public 
iarE.Sad.au.X.338.  — Ua 
dbrégc  du  Fal.hri.  Ibid.  3ât). 

—  Quelques  obscrvalioiis  sur 
l'autii|uité  de  la  déclinai  sou 
dans  1rs  langues  scmiliques. 
\,  373  el  suiï.  —  Ce  Iravaii 
cilé  dans  le  rapport  annuel. 
Xlf.  66.  — rend  compte  d'un 
volume  des  Beitra;<;c  lur  arabi- 
iicbcQ  ^rachkundcdeM.  Flci- 
sclier.  XI,  107.  —  est  nommé 
membre  do  ta  Société.  Ibid. 
ibi.  —  rend  compte  de  la  pu- 
blication de  M.  Thorbcckc  : 
'Anlarah,  cin  vonalamischer 
Dicbler.  Ibid.  i  5  A .  —  Le  dl  win 


de  Nàbigii  Dbubyàni,  teite 
anibc  publié  pour  la  première 
fois,  suivi  d'une  traduction  fran- 
çaise et  précédé  d'une  iulra- 
duction  bisloriquc.  InErotlur- 
lionet  teste,  XII.  197.  — Tra- 
duction et  noies.  Ibid.  3ot.  — 
Suite  el  fin  des  notes. /W.dSj. 
-—  Ce  travail  cilé  dans  le  rap- 
|>orl  annuel.  XIV,  26.  —  No- 
licr.4  sur  quelques  imprimée 
arabes  de  Tunis.  XV.  lâl  et 
suiv.  —  rend  compte  de  l'ou- 
vrage :  De  bermeneulicis  apud 
.Syros  aiistoteleis  J.  G.  E.  HolT- 
uiann  scripsit,  ailjectis  teitibux  ' 
et  glos&irio.  XVI,  3ot.  —  pu- 
blie queli|ue«  ti-avaui  sur  la 
gramuiaire  arabe.  XX ,  lo  [rap. 
an.). 
DEnoDOiiRG  (Josepli).  Sur  le» 
publications  de  la  Société  de 
M'Litté  Ntrdamim.  VI.  161 
et  suiv.  —  Quelques  observa- 
tions sur  le  pasKige  d<i  Kilàb 
al-Pilu'ist  relatif  au  liuiwa- 
rp.sfli.  VII,  Ma  et  sniy.  — 
Ces  observations  citées  dans  le 
r.ipporl  annuel.  VIII,  35.  — 
Explication  d'un  mot  dilTiclle 
dans  le  livre  d'Kira.  VIII,  4oi 
et  suiv.  — Une  traduction  bé- 
bralque  du   livre  de  Hénocb. 


ndu 


..  Ibid.  gS  e' 


—  Complc  rendu  du  Seplicr 
Taghin.  Liber  coronularum . 
publié  par  M.  l'abbé  Bargèa. 
Ibid.  iii  et  suiv.  —  Quelques 
observations    sur   l'acceal   la- 
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kcph-katon»  en  hébreu.  IX, 
25i  et  suiv.  —  Sur  deux  pas- 
sages dans  le  IV*  volume  de  Ma- 
Aoudi.  Ibid.  2  53.  —  Un  vers  du 
Ta'iîfàt  expliqué.  Ibid.  2  55.  — 
Notes  épigraphiques.  I.  Sur 
rinscription  de  TAaraq  el-émir. 
Lettre  à  M.  de  Saulcy.  X, 
i88  et  suiv.  —  II.  L'inscrip- 
tion trilingue  de  Tortose.  Ibid. 
354  et  suiv.  —  III.  Les  nou- 
velles inscriptions  de  Cypre, 
trouvées  par  M.  de  Vogué.  Ibid. 
479  et  suiv.  —  IV.  L'inscrip- 
tion d'Eschmoun'éier  et  le  der- 
nier travail  de  M.  Scblottmann 
sur  celte  inscription.  XI,  87  et 
suiv.  —  V.  L'inscription  dite  de 
Carpentras.  Ibid.  277  et  suiv. 
—  VI.  Les  inscriptions  grec- 
ques juives  au  nord  de  la  mer 
Noire.  Ibid.  52  5  et  suiv.  — 
VII.  Les  vers  phéniciens  du 
Pœnulus  de  Plante.  XIII.  84 
et  suiv.  —  VIII.  Inscriptions 
palmyréennes.  Ibid.  36o  et 
suiv,  —  IX.  Sur  quelques  noms 
propres  en  hébreu  et  en  phé- 
nicien. Ibid.  489  et  suiv.  — 
Les  notes  épigraphiques  de 
M.  J.  Dcrenbourg  citées  dans 
les  rapports  annuels.  XII ,  78  ; 
XIV,  25.  —  est  nommé  mem- 
bre du  Conseil.  X ,  10.  —  pu- 
blie le  i  •'  volume  de  son  Essai 
sur  r  histoire  et  la  géographie 
de  la  Palestine,  d'après  les 
Talmuds  et  les  autres  sources 
rabbiniqucs.  XII.  85  (rap. 
an.).  —  La    slMc    de  Mcsha. 


XV,  i55  et  suiv.  —  public 
un  travail  sur  la  médaille  dé- 
couverte à  Lyon  en  i656,  at- 
tribuée faussement  à  Louis  le 
Débonnaire.  XVI,  5i  (rap. 
an.).  —  Manuel  du  lecteur, 
d'un  auteur  inconnu,  public 
d'après  un  manuscrit  venu  du 
Yémen  et  accompagné  de  notes. 

XVI ,  3o9  et  suiv.  —  Ce  travail 
cité  dans  le  rapport  annuel. 
XX,  21.  —  Une  stèle  du  temple 
d'Hérode.  XX ,  1 78  et  suiv. 

Derviches  (Ouvrage  sur  les)  que 
publie  M.  J.  P.  Brown.  XII. 
62  (rap.  an.).  —  naqschiben- 
dis.  Ouvrages  publiés  à  Cons- 
tantinople  sur  cet  ordre.  II, 
219;  XI,  482.  —  Voyei  aussi 
Mewlevis,  Qâdiris. 

Dervisch-Pagha  publie  un  traité 
de  physique,  en  tiu'C.  XIV, 
78;  XVIII,  i52. 

Desatia.  Ce  qu'en  pense  Dbanji- 
bhai  Framji.  II,  81. 

DfisciiiTfis.  Il  parait  à  Téhéran 
une  traduction  persane  do  ses 
Principes.  IV,  80  (rap.  an.). 

DfiSGHAMPs  (M')  est  reçu  mem- 
bre de  la  Société.  XI ,  4  5 1 . 

Dks  Michels  (Abcl)  est  reçu 
membre  de  la  Société.  XI. 
453.  —  Du  système  des  into- 
nations chinoises  et  de  ses  rap- 
ports avec  des  intonations  an- 
namites. XIV,  96  et  suiv.  — 
publie  une  nouvelle  édition 
des  dialogues  cochinchinois  de 
M''  i'cvc(|uc  Taberd.  XX,  49» 
note  (  rap.  au.  ). 


TABLE  DES 

D2sP0RT£s  (  Le  docteur)  est  nom- 
mé membre  de  la  Société.  VII, 
386. — remet  à  la  Société  une 
somme  de  3oo  francs  pour  un 
prix  destiné  à  un  mémoire  sur 
un  sujet  relatif  à  Thistoirc  de 
la  langue  arabe.  X ,  1 78. — Une 
commission  est  nommée  pour 
discuter  le  programme  de  ce 
prix.  XI,  272.  —  Programme 
de  ce  prix.  XII,  5. 

DfisTAiLLEURs  (G.)  cst  uommé 
membre   de    la    Société.   IX, 

87- 

Destour  ,  recueil  des  lois  édictées 
dans  fempire Ottoman,  depuis 
leTanzimât,  qui  parait  à  Cons- 
tantinople.  II,  270;  XI,  476. 
—  Appendice  de  ce  code. 
Voyez  Zeili  Destoûr. 

Desvergers  (Noél).  M.  V.  Lan- 
glois  présente  à  la  Société  une 
notice  nécrologique  de  ce  sa- 
vant. IX,  2  38.  —  Sa  notice 
nécrologique.  X,  26  (rap. an.). 

Deux.  Nom  de  ce  nombre,  au 
moyen  âge.  I,  47.—  Diffé- 
rents noms  de  ce  nombre  en 
sanscrit.  I,  285. 

Detéria  (  Tb.  )  est  nommé  mem- 
bre de  la  Société.  VIII,  5.  — 
Le  papyrus  judiciaire  de  Turin 
publié  et  traduit  pour  la  pre- 
mière fois.  VI,  227  et  suiv.  — 
Suite.  Ibid.  33 1  et  suiv. — Suite. 
VIII,  i54  et  suiv.  —  Suite  cl 
fin.  X,  4o2  et  suiv.  —  Ce 
travail  cité  dans  les  rapports 
annuels.  VIII ,  2  2  ;  X ,  36  ;  XII, 
i36.  —  publie  un   mémoire 
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sur  riiistoirc  ancienne  de  TE- 
gypte,  dans  lequel  il  discute 
les  premiers  cartouches  de  la 
nouvelle  table  d'Abydos.  XII, 
1  29  (rap.  an.  ).  —  publie  une 
élude  sur  un  objet  de  bois  du 
Musée  du  Louvre.  XVI,   SU 
(rap.  an.).   —   Sa  notice  né- 
crologique.  XVIII,    17    (rap. 
an.  ). — Voir  aussi  PlUniciennes 
(Inscriptions). 
Devic  (  Marcel  )  publie  le  premier 
volume   do  sa  traduction  du 
roman  d'Antar.  III,  662;  IV, 
47  (rap.  an.). 
DÉvoTio?!,  chez  les  Musulmans. 
Pensées  là-dessus.  VIII,    i36. 
Devoulx  (A.)  publie  les  archi- 
ves du  Consulat  général    de 
FranceàAlger. XII,  120  (rap. 
an.). 
DewAnî.  Voyez  Djelàl  ed-Dîn  ed- 

Dewâni. 
Dewulf  (M')  puJ)lie  des  bas- 
reliefs  libyques.  XVI,  82  (rap. 
an.). 
DiiANJiDHAi  Framji  public  un 
ouvrage  intitulé  :  On  the  ori- 
gin  and  authenticity  of  the 
aryan  family  of  languages ,  the 
Zandavesta  and  the  huzwaresh. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
I,  91;  II,  80  (rap.  an.).  —  a 
publié  une  grammaire  du  pch- 
Icvi  et  prépare  un  dictionnaire 
zend.  I,  92. 
D11ARB  (f^^y^),  multiplication. 
Ce  terme  est  imité  d'une  ex- 
pression sanscrite.  I,  2  à  g. 

DllARUA-C\KU\-PRAVARTANABI.  Tra- 


yyi     ()Cli)lU;i:    \()\  KMliKK-Dl.CKMIUU-:    I872. 
(lucliuii    de  textes  liri'>  il»    »  c 


livre.  XV,  30 1.  Voyez  Far. 

DiiAiiWAn  (Arcliitccture  du).  Ou- 
vrage sur  ce  sujet.  XÎI,  A7 
(rap.  an.).  —  (Inscriptions 
du).  Ibid.  Voyc*  llope  (  T,  C.  ). 

DhiAa.  Voyez  Diwdn  ed-DIma. 

DiiiBAN  (Inscription  de).  Voyez 
Dibon,  Mescka, 

Dhil'  (  fJU»).  Ce  terme  d*algèbre 
est  la  traduction  du  mot  grec 
vXevpd.  I,  249. 

DuOBYAKi.  Voyez  I\'àbiyha. 

Diiou  'L-AsBA  (  al-Adwâni  ).  Notice 
sur  ce  poète ,  par  M.  U.  lou- 
cher. IX,  120  et  suiv. 

Diiou  «l-Qariiei?!.  Remarques  sur 
ce  personnage.  1 ,  2  3 1 . 

Diiou  'l-Yaza>  ,  roi  de  TArabie  et 
du  Yémen.  Son  liistoire  est 
traduite  de  Tarabe  en  turc  et 
publiée  à  Constanlinople.  XIV, 

87. 

Di.iMA>'T.  Voyez  Alniàs. 

Di.AMÈTnK  de  la  sphère  du  monde 
sublunaire.  Son  évaluation 
par  Archimèdc.  I,  268.  — 
de  la  sphère  des  étoiles  fixes. 
Son  évaluation.  IbiJ.  —  de 
diverses  autres  sphèr&s.  Ibid. 

Dibon  (Inscription  de).  Voyez 
Mcscha,  —  Un  plan  sommaire 
de  cette  ville  est  publié  par 
M.  Clermont-Ganncau.  XVIll, 
24  (rap.  an.). 

DtCKiNs  (F.  V.)  publie  le  texte 
et  la  traduction  d*unc  antho- 
logie poétique  japonaise  inti- 
tulée :  Hyak  nin  is  *sliiw.  XII , 
i58  (rap.  an.). 


J)i(..\M>N  M'  j)iil)ru'  la  rel.itioii 
(iua  \i))a^«'  (liuis  le  lloiman. 
VIII,  à2  (rap.  au.). 

I)icri03iNAiAii:s.  Voyez  aux  titre» 
de  chaque  langue. 

DiKTfinici  (F.)  public  la  théolo- 
gie des  Ikhwân  as-Safâ.  VI. 
45  (rap.  an.).  — public  leur 
logique  et  leur  psychologie. 
XII,  116  (rap.  au.). 

DiKU.  Passage  d*un  auteur  armé- 
nien sur  Dieu.  IX,  169.  — 
Un  commentaire  turc  sur  ses 
attributs  paraît  à  Gonstantino- 
plc.  XI,  48 1. 

Dieux  de  la  Grèce.  Suivant  Plu- 
tarque,  ils  ont  été  adoptés 
dans  la  Uactrianc  et  ie  Caucase 
indien.  I,  3o3.  Voyez  aussi 
Dmiiités. 

Digeste  de  Justinien.  Ce  qu*on 
y  trouve ,  relativement  au  com- 
merce de  Home  avec  l'Orient. 

I,  307. 

DiGiT.  DéOnition  de  ce  terme 
dans  un  passage  de  la  géomé- 
trie de  lioècc.  I.  37.  Voyez 
Article. 

Dii.EMs.  Ce  que  Khàqàni  dit  de 
leur  chevelure.  V,  354  et  suiv. 

DiLLM\>.>'  (A.).  Ses  travaux  sur 
relliiopicn.  II,  G9(rap.  an.). 

DiMisciiQi  (Schams  cd-dia  ad-]. 
Voyez  Mehren. 

Dinar.  Valeur  de  cette  monnaie. 

II ,  269. 

Di?ii  (  F.  )  est  nommé  membre  de 
la  Société.  II,  5. 

DioCLÉTiEN  envoie  une  ambas- 
sade en  Chine.  1 ,  390. 
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DioM  Chkysostome.  Voyez  Bac- 

triane. 
l)iO!<(YsiODonE   DE   MiLO.    Voycz 

l'itruvc. 
DioxYsus  ou  Bacclius.  Ce  dieu 

correspond  à  Osiris.  II,   194. 

—  Suivant  Hérodote,  il  cor- 
re.^pond  à  Orotal,  chez  les 
Arabes.  XIX,  620  et  suiv. 

DiosconiDEs  (Sur  la  traduction 
arabe  de),  par  M.  Leclerc.  IX 
5  et  suiv. 

DiRiiEM-SouDA.  Ces  mots  signi- 
fient «  dirhems  de  bon  aloi.  » 
III,  44o. 

Divinités  indiennes.  Leur  nom- 
bre évalué  en   kôtis.  I,   281. 

—  (Ouvrage  de  M.  J.  Muir  sur 
les).  II,  101  (rap.  an.).  — 
de  l'Arabie.  Voyez  AUhit,  Oro- 
tal.  —  du  Malabar.  Ouvrage 
que  publie  sur  ce  sujet  M.  Zie- 
genbalg.   XII,  47    (rap*  an.). 

—  Voyez  aussi  Dieux, 
Divorce  et  mariage,  chez  les  Mu- 
sulmans. Un  ouvrage  sur  cette 
matière  parait  à  Constantino- 
ple.  XI,  481. 

DiwÀN  ËD-DiiiA.\,  bureau  des 
fermes  ou  terres  appartenant 
à  rÉtat.  Il  existait  dans  Tou- 
vrAge  de  Codama  un  chapitre 
sur  ce  bureau ,  qui  ne  nous  est 
pas  parvenu.  1 ,  80. 

DmÀN  EL-KiiARADJ ,  burcau  de 
Timpôt  foncier.  Le  chapitre  de 
Codama  sur  ce  burcau  ne  nous 
est  pas  par\'enu.  1 ,  80. 

DiwÀ.M  .iiiK.VMi  MÀLiÏK,  dépailc- 
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ment  du  ministère  des  finan- 
ces, en  Turquie.  III,  466. 

Dix.  Divers  noms  de  ce  nombre 
en  sanscrit.  I,  288. 

Djadur  (sJc>),  racine  carrée. 
Ce  terme  est  la  traduction  du 
sanscrit  moula.  I,  249. 

Dja'par,  écrivain  ottoman,  cé- 
lèbre calligraphe.  Vlll,  127. 

Dja'farites  ou  Isna-'ascharites . 
secte  chiite.  VIII,  873. 

Djagatéen,  turk-oriental.  Voyez 
Pavcl  de  Courleille,  Vambéry. 

Djai?ias.  Études  que  publie  M. 
VVeber  sur  leur  langue  et  leur 
littérature.  XII,  4i  (rap.  an.). 

Djamâl  ad-difî  ('Abd  ar-Razzàq), 
poète  persan  dTspahan.  Sixain 
qu  il  compose  pour  répondre 
à  un  quatrain  de  Modjh*  ed- 
din ,  dirigé  contre  cette  ville. 
IV, 178. 

Djamascut  (  c>-î^  )  ♦  amétliystc. 
Etude  sur  cette  pierre.  XI , 
2 1 1. 

Djami,  poète  persan.  Son  ou- 
vrage Mu''àt  al-*aqàid,  ac- 
compagné du  commentaire 
turc  de  Salim  Bcy,  paraît  à 
Constantinople.  II,  222.  — 
Cet  ouvrage  est  réimprimé 
avec  le  même  commentaire. 
XVIII,  i45.  —  Une  version 
turque  de  cet  ouvrage  parait. 
XI,  475.  —  Un  autre  com- 
mentaire est  publié.  XVIII, 
i43.  —  Un  commentaire  per- 
san sur  son  Behâristàn,  inti- 
tulé Tohfat  al-*orfàn ,  parait  ù 
Constantinople.   XIV,   81,  — 
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On  y  publie  un  commentiiirc 
sur  son  Nahw.  XVIII ,  1 56. 

DjAmi'  al-anwAr  (an-nadjàti],  re- 
cueil de  paroles  du  famciu 
saint  musulman  *Abd  al-Qàdir 
Giiânî,  publié  à  Constanti- 
noplc  par  Khâdjë  Zâdeh  Me- 
hemmed  Efendi.  XI,  474. 

Djân  BEN  DjAn,  Tun  des  noms 
musulman^  du  diable.  IV,  157, 
noie. 

Djataka  traduit  en  siamois.  Voy. 
Dre-  Temijra-Jatak. 

DjAw.  Voyez  Tschâw. 

DjAWALigi,  auteur  du  Mo'arrab. 
Cet  ouvrage  est  publié  par  M. 
E.  Sachau.  Compte  rendu.  X, 
338;  XII,  io5  (rap.  an.).  — 
Etude  qui  parait  sur  cet  au- 
teur et  sur  son  Mo'arrab.  XII, 
io5. 

DjAWDAni,  auteur  d'un  ouvrage 
sur  les  secrets  des  magiciens, 
des  bateleurs  et  des  charlatans 
de  toute  sorte.  M.  de  Goeje 
publie  une  analyse  de  ce  livre. 
X,  5i  (rap.  an.).  Voyez  aussi 
Sieinschneider. 

DjAWHAiif.  Voyez  Sihâh. 

DjÀz'  (  c.y^),  onyx.  Etude  sur 
cette  pierre.  XI,  162. 

Djazb  al-Bauanî.  Voyez  Kkâlid 
(Mewlânâ). 

Djebel.  Ses  districts  et  ses  im- 
pôts ,  d'après  Ibn  KhordadbeL. 
V,  254. 

DjEBEL-BAnKAL.  Unc  stèle  égyp- 
tienne qu'y  a  découvcrle  M. 
Mariette  est  publiée  par  M. 
Maspero.  XX,  46  (rap.  an.). 


DjEDDAu.  Séjour  de  Fresnd  dans 
cette  ville.  XVII,  6  et  suiv. 

Djedwel-Nouma.  tables  d^intérél, 
par  Edib  Efendi.  XI,  473. 

DjEGiiRAFiA  (Risâlësi),  traité  .de 
géographie  en  turc,  publié  à 
Constantinople.  XIV,  69.  Voy. 
aussi  Madkhali  Djeghrafid. 

DjeihAni  est-il  le  Pseudo-Ibn 
HaukalPXIII.  i63. 

Djei^l  eb-dîn  (ed-Dewânî).  Son 
Zewra ,  traité  sur  le  commence- 
ment et  la  fin  des  choses ,  parait 
à  Constantinople.  XVIII,  i32. 

DjelAl  ED-DÎx  (el-Hâfiz  Ahmed 
Efendi,  Haurani,  Adramiti). 
Son  commentaire  sur  Touvragc 
dogmatique  intitulé  Anâmil  ar- 
itisâil  paraît  à  Constantinople. 
XIV,  73.  —  publie  un  diwan 
intitulé  Gulzâr  sur  les  attributs 
du  Prophète  et  la  vérité  de  sa 
mission.  Ibid.  88. 

DjelAl  ed-dLn  Roumî.  Voyez 
Mes  ne  ni. 

Djem'ou  fourouq  (Risâlèsi),  traité 
sur  l'état  mystique  dit  Djem' 
ou  Tafrîq ,  par  Houdayî.  XVIII, 

l42. 

DjemAl  Efekdi  publie  un  traité 
élémentaire  de  la  langue  per- 
sane, en  turc.  XI,  473. 

Djemil-Paciia.  Voyez  KhalitBey. 
—  est  nommé  membre  de  la 
Société.  II,  533. 

DjENGiiiz  Khan.  Relation  chinoise 
sur  ce  prince ,  traduite.  Voyez 
PallaïUas. 

DjEniDÈi-'ASKEUiïÉ,  gazette  mili- 
taire turque.  V,  171. 
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DjèniDEi-uAWÀDis .  gazette  tur- 
que. V,  170. 

DjEuAiiini MOULTAQiTAii ,  rccucil 
(le  morceaux  choisis  de  littéra- 
ture, publié  par  Lebib  Efendi. 
XVIII,  i32. 

DjfiWDET  ËFENDi  ((levenu  Djew- 
det  Pacha)  publie  à  Constan- 
tinopie  la  traduction  turque 
de  la  sixième  et  dernière  par- 
tie (3*  volume)  des  Prolégo- 
mènes d*Ibn  Klialdoun.  II ,  49 
(rap.  an.),  226.  —  publie  en 
entier  (3  volumes)  cette  tra- 
duction, commencée  par  Piri 
Zâdè.  XI,  471.  —  publie  une 
histoire  ottomane.  Le  tome 
V.  II,  23o.  —  Les  tomes  I  à 
V.  XI.  466.  —Le  tome  VL 
XVIII,  i36.  —  Un  chapitre 
de  cette  histoire  a  été  traduit 
par  M.  Barbier  de  Meynaixi. 
II,  23 1.  —  publie  avec  Fuad 
Paclia  une  grammaire  de  la 
langue  turque.  XIV,  80.  —  pu- 
blie un  G>de  civil  turc.  XVIII , 
129,  i4i. 

UiSb  (v.>asw),  nom  arabe  du  Si- 
nus.  Ce  mot  vient  du  sanscrit 
Djivâ.  I,  478,  note, 

iXliLAKA.  Voyez  Jilaka. 

Djiva.  Voyez  DjiL 

Djizieii  (<i  Isb),  capitation.  Un 
ouvrage  turc  sur  cette  matière, 
par  Aq-Kermani,  est  publié  à 
Constantinople.  XI,  80. 

Djodaîl,  Petit-Tigre.  Son  cours 
décrit  par  Ibn  Khordadbeh.  V, 
026. 

Djoft-Kîn  (  ^>vS  cxÂ^fc  ).  Ce  com- 


posé persan  signiGe  •  Sons  dis- 
cordants. >  V,  339,  note. 

Djond  (  jJc^  ).  Voyez  Fiefs. 

DjordjA?i2  (Aboû  Obeïd).  Voyez 
Âboa  Obeïd. 

Djordjâni  (Ali  ben  Mohammed 
ai-).  Ses  gloses  sur  les  Tasaw- 
worât  et  les  Tasdiqàt  de  Qotb 
ed-din  Mahmoud  ben  Moham- 
med er-Râzi,  commentaire  du 
Schamsiyyatein  de  Nadjm  ed- 
din  Ali  al-Qazwîni ,  paraissent 
à  Constantinople.  XVIII ,  1 3o. 
—  Son  commentaire  des  Ma- 
wâqif  est  publié  dans  cette 
même  ville.  Ihiil.  i3i.  *« 

Djouhom,  tribu  arabe  qui  gar- 
dait la  Ka'abah.  Elle  .serait 
d'origine  juive.  IV,  435.  —  Ety- 
mologie  de  ce  mot.  Ibid.  445. 

Djusciika,  nom  sanscrit  d'un 
prince  indo-scythe  appelé  Yan- 
kaq-tchin  par  les  Chinois.  I, 
1 16. 

Djyotisciia,  calendrier  védique. 
M.  Weber  en  publie  le  texte. 
II.  112  (rap. an.). 

Doigt  (mesure).  Son  évaluation 
par  Archimède.  I,  268. 

Doigts  (Méthode  pour  calculer 
avec  les),  usitée  chez  les  an- 
ciens et  chez  les  Orientaux. 
Voyez  Dactylononûe. 

DouiKT  (^>âb.^).  C'est  un  sorgho 
et  non  du  millet.  IX ,  38. 

DoLB  (  oJ  .^  )  >  platane.  Ses  noms 
chez  les  Arabes.  XV,  122.  — 
Erreur  commise  au  sujet  de  ce 
nom  par  M.  Cléroent-Mullet. 
XVI.  299. 
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inlitulc    Tanwir    al-Absâr.   Il 


DoiiM.iXTS  (Les  sept).  Voyez  Mo- 
hammed ben  Mousa, 

DouN  (  13.  )  public  le  catalogue  des 
niatiuscriu  arabes  et  pcrsaus 
rapportes  par  M.  de  Khanikof. 
VI,  72,  note  (rap.  au.).  — 
publie  une  étude  sur  le  dia- 
lecte du  Mdzanderàn  avec  le 
recueil  des  poésies  d'Emir-i- 
Pasewai^.  Xil,  G3  (rap.  an.). 
—  publie  la  description  de 
trois  instruments  astronomi- 
ques ,  avec  inscriptions  arabes. 
Ihid.  117. —  publie  le  cata- 
logue des  ouvrages  arabes» 
turcs ,  tartares  et  persans  im- 
primés à  Kazan,  depuis  1801 
jusqu'à  186G,  Ibid.  1^2. 

I)oRR-AS-SoLOUK,  ouvragc  de  ju- 
risprudence nuisulmane  paru 
à  Constantinoplc.  Il  »  228. 

DouAMKiis  turcs.  Règlement  de 
leurs  devoirs,  publié  à  Çons- 
lantinople.  XIV.  08. 

DouiiAT  AN-NOQ\BÂ.  biograpbic 
des  Naqibs  el-escbrdf  de  Tem- 
pire  ottoman,  depuis  Mab- 
moùdEfendi,  parllifat  Efen- 
di.  XI.  \S6. 

I)our-Saukay\n  (Les  inscriptions 
assyriennes  de)  sont  publiées 
par  M.  Oppcrt.  XVI,  G 3  (rap. 
an.  y. 

DouniiAii.  Noms  de  cette  plante, 
chez  les  anciens  e^  chez  les 
Arabes.  V.  219  et  suiv.  — 
Cest  un  sorgho  et  non  du 
millet.  IX,  38. 

Douuni  MouxTÀiv,  commentiiirc 
de  l'ouvrage  de  jurisprudence 


parait  à  Coustantiiiopie.  XIV. 
82. 

DouRRi  YËKTÂ,  la  perie  unique, 
traité  dogmatique  publié  à 
Constantinoplc.  XIV,  68. 

Douze.  Divers  uoms  de  ce  nombre 
en  sanscrit.  I,  288. 

DovvsoN  (J.)  publie  Tliistoire  de 
rinde  de  feu  Sir  H.  EUiot. 
XII,  60  (rap. an.). 

DozY  (  R.  )  termine  la  publication 
du  texte  d'Al-Makkari ,  entre- 
prise en  collaboration  avec 
MM.  Dugat,  Rrebi  ot  Wright 

II,  43  (rap.  an.).  M.  Flci- 
scher  fait  paraître  des  correc- 
tions pour  ce  texte.  XIII,  200. 
—  Lettre  à  M.  Defrémery  sur 
quelques  points  de  lexicogra- 
phie arabe.  II,  294.  Note 
de  M.  Defrémery  à  cette  lettre. 
Ibid,  295.  —  publie  le  lix)i- 
sième  volume  de  ses  Scripto- 
rum  arabum  loci  de  Abbadidis. 
Compte  rendu  de  ce  volume. 

III,  95;  —  dans  le  rapport 
annuel.  IV,  54.  —  publie  son 
ouvrage  intitulé  Die  Israël iten 
zu  Mekka,  etc.  «Les  Isi'aélites 
à  la  Mecque,  depuis  le  temps 
de  David,  jusqu'au  v*  siècle 
de  notre  ère.  Recherches  cri- 
tiques sur  l'Ancien  Testament 
et  les  origines  de  l'islamisme.  > 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 

IV,  433;  —  dans  le  rapport 
annuel.  VI,  29  et  suiv.  — et 
J.  de  Gotjc  publient  la  des- 
rription    de    l'Afrique    et    de 
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l'EsjKignc,  par  Edrisi.  Compte 
rendu  de  celle  publicalion. 
.  VIII,  4 18.  —  Extrail  d'une 
lettre  de  M.  Dozy  sur  la  pu- 
blieation  du  Kitâb  al-'Oyoûn, 
par  MM.  P.  de  Jong  et  J.  de 
Goeje,  sur  celle  d'un  opuscule 
de  M.  Van  der  Berg  sur  un 
sujet  de  droit  musulman,  et 
sur  celle  d'une  collection  d'an- 
riens  géographes  arabes,  pro- 
jetée par  M.  de  Goeje.  XIII, 
1 99.  —  et  W.  H.  Engelmann 
publient  la  deuxième  édition 
de  leur  glossaire  des  mots 
espagnols  et  portugais  dérives 
de  l'arabe.  Compte  rendu  de 
cette  publication.  XIII,  5i8; 

—  dans  le  rapport  annuel. 
XVI,  71.  —  Corrections  au 
texte  et  à  la  traduction  des 
Prolégomènes  d'Ibn  Kbaldoun. 
par  E.  Quatremère  et  M. 
G.  de  Slanc.  XIV,  1 33  et  suiv. 

—  Cet  article  cité  dans  le  rap- 
port annuel.  XVI ,  70. 

t)RAViDA.  Voyez  Manoa. 

t)RoiT  des  gens.  UneT  traduction 
turque  du  traité  de  Vallel  sur 
le  droit  des  gens  paraît  dans 
le  journal  turc  Taswiri  Efkiâr. 
II ,  2  35.  —  international.  L'ou- 
vrage de  M.  II.  Wheaton  sur 
cette  matière  est  traduit  en 
cbinois.  X,  193. 

Drouin  (£.)  rend  compte  du 
Hoang-viét-luât-le ,  code  anna- 
mite traduit  du  texte  chinois 
original,  parG.  Aubarel.  VIII, 
254,  —   rend  compte   de    la 


grammaire  générale  indo-eu- 
ropéenne de  F.  Tj.  Eichhoiï. 
XIV,  219. 
DivuzEs  (Théogonie  des),  ouvrage 
do  M.  II.  Guys.  IV,  56  (rapan.). 
—  Un  ouvrage  du  même  au- 
teur paraît  sur  la  nation  dnizc. 
sa  religion  et  ses  mœurs.  Ibitl. 

57- 
DuBEUX  (L.  ).  Notice  nécrologique 

de  ce  savant.  IV,  1 1  (rap.  an.). 

Du  Cange.  Son  travail  sur  les 
familles  d'outre-mer  est  publié 
par  M.  Rey.  XX,  3o  (rap.  an.). 

DuciiATEAU  (  M')  est  nommé 
membre  de  la  Société.  VII, 
386. 

DuFF  Gordon  (Lady)  publie  un 
ouvrage  intitidé  :  Lclters  from 
Egypl,  1 863-1 865.  Compte 
rendu.  VI,  476. 

DuGAT  (G.)  publie  une  analyse 
de  l'ouvrage  d'al-Makkari  sur 
les  Arabes  d'Espagne.  Il ,  /ih 
(  rap.  an.  ).  —  a  collaboré  h  la 
publicalion  du  texte  d'al-Mak- 
kari.  Voyez  Dozy.  —  publie 
une  histoire  des  Orientalistes 
d'Europe,  dont  deux  volumes 
ont  déjà  pani.  XVI,  i5  (rap. 
an.  ). 

DuLAURiER  (Ed.)  est  charge  par 
l'Académie  des  inscriptions  de 
publier  les  historiens  armé- 
niens des  croisades.  IV,  81; 
XVI,  29  (rapp.  ann.).  —  a 
rédigé  le  rapport  sur  le  pro- 
grès des  études  arménien- 
nes en  France.  XI,  290. — 
Topographie    de    la    Grande 
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Arménie ,  par  io  Rév.  P.  Léonce 
Alischan,  traduite  de  Tarmé- 
nien.  XIII,  385  et  suiv.  — 
Ce  travail  cité  dans  le  rapport 
annuel.  XIV,  26.  —  publie 
un  abrégé  sur  les  institutions 
des  Malais  et  des  peuples  océa- 
niens. XVI,  92  (rap.  an.).  — 
(Recherches  sur  la  formation 
de  la  langue  arménienne  par 
M.  K.  Patkanof ,  mémoire  tra- 
duit du  russe  par  M.  E.  Prud'- 
homme ,  revu  sur  le  texte  ori- 
ginal et  publié  par).  XVI,  126 
et  suiv.  —  Ce  travail  cité  dans 
le  rapport  annuel.  XVIII, 
22. 
DûMiciiEN  public  louvrage  in- 
titulé :  Altapgyptische  Kalen- 
der  -  Inschriftcn.  XII ,  1 3o 
(rap.  an.).  —  AJlœgyptischc 
Tcmpcl-Inschrifieninden  Jah- 
ren  1 863  bis  1 865  an  Ort  und 
Stelle  gesammelt.  Ib'uL  — 
public  une  c(^ic  de  Tinscrip- 
tion  de  Karnak  relative  à  Tin- 
vasion  tentée  en  Egypte  sous 


le  règne  de  Mércmptab.  XIl , 
1 32. -^publie  les  monnmenb 
de  Mcdinet  Abon  relatifs  à 
cette  même  invasion.  Ibid. 

DuMOLLARD  (M.  fabbé  P.)  est 
reçu  membre  de  la  Société. 
XIX,  292. 

DuMONT  (  A.  )  publie  les  curieuses 
pièces  manuscrites,  laissées 
par  Benjamin  Bruc,  qui  tracent 
un  tableau  du  monde  levantin 
européen  à  Constantinoplc. 
XVI,  76  (rap.  an.). 

Dupuis  et  Mousset.  Lettre  à  la 
Société  asiatique  sur  Fimpri- 
merie  apostolique  de  Pondi- 
chéry.  Il,  $96. 

Durand  (M*^)  est  nommé  membre 
de  la  Société.  VI ,  5.  —  Sa 
mort  est  annoncée.  XII,  5i5. 

Dunci-PujA,  fête  populaire  dans 
le  Bengale.  Il ,  1  o3. 

DunR  (M')  est  nommé  membre 
de  la  Société.  II,  272. 

DuRUY  (W)  annonce  Tcnvoi  à  la 
Société  d'une  carte  du  Japon . 
gravée  au  Japon.  VI,  261. 


E 


Eben  Saisir,  voyages  de  Jacob 
Saphir.  Voyez  ce  nom. 

EcLiPSR  qui  arriva  en  Chine, 
sous  le  règne  deTshoiing-K'àn, 
2159  ans  avant  notre  ère.  XI, 
370. 

Ecriture.  Quels  sont  les  peuples 
qui  la  connaissent,  suivant  un 
Client-    arménien.    IX.    198. 


—  chinoise.  Mémoire  .sur  .son 
origine.  XI,  296.  —  (Monu- 
ments encore  existants  de 
Tancienne).  Ibid.  3o2,  —  Ses 
rapports  avec  Técriturc  cunéi- 
forme. Ibid,  35o.  —  Procédés 
successifs  employés  par  les 
Chinois  pour  la  reproduire. 
Ibid.   393.  —  japonaise.  Ses 
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rapports  avec  récriture  cunéi- 
forme. Voyez  Rosny  (de).  — 
Sainte.  Extraits  de  Touvragc 
arménien  intitulé  :  Solutions 
de  passages  de  TEcriture 
Sainte.  IX,  1^7  et  suiv.  Voyez 
Pru(fkonune, 

ËDCiiMiADZiN.  Le  catalogue  des 
manuscrits  arméniens  de  la 
bibliothèque  patriarcale  de 
cette  ville  est  publié.  Son 
compte  rendu.  VIII,  ^Sg. 

Edesse.  Documents  syriaques  re- 
latifs à  rétablissement  du 
christianisme  dans  cette  ville, 
recueillis  parCureton.  Ils  sont 
publiés  par  M.  Wright.  VI. 
02  (rap.  an.]. 

Edesse* (Jacques  d').  Voyez  Jac- 
ques iEdesse. 

Edpou  (Textes  géographiques d*). 
M.  J.  de  Rougé  publie  des 
études  sur  ces  textes.  XJI, 
i35;  XVm.  33;  XX,  47 
(rapp.  ann.).  —  (Temple  d'). 
Les  textes,  relatifs  au  mytlie 
d*Horus ,  qui  y  ont  été  recueil- 
lis sont  publiés  par  M.  Naville. 
XVIII,  33  (rap.  an.). 

Ediiem  Pacim  publie  un  article 
en  turc ,  intitulé  :  Introduction 
à  la  Géologie,  dans  le  recueil 
Medjmou'ai  funoûn.  II,  2^8, 
249.  25o.  —  publie  un  ou- 
vrage sur  Téducation  de  Ten- 
fance.  XIV,  85.  —  Cet  ou- 
vrage est  réimprimé.  XVIII, 
146. 

EpiB  EpeM)i  publie  des  tables 
d'intérêt,  en  turc.  XI,  472. 


Editions  indigènes  de  textes 
orientaux,  en  Perse  et  dans 
rinde;  leur  valeur  et  difficulté 
de  se  les  procurer.  VI,  64  et 
suiv. 

Edkins  (J.)  publie  un  ouvrage 
intitulé  :  Progressive  lessons , 
etc.  »  Leçons  progressives  do 
la  langue  chinoise  pariée ,  avec 
des  listes  de  mots  très-usités  et 
de  phrases,  et  un  appendice 
contenant  les  lois  des  tons  du 
dialecte  de  Péking. >  II,  i3t 
(rap.  an.). — publie  une  gram- 
maire de  la  langue  mandarine 
parlée.  VI,  92  (rap.  an.).  — 
publie  un  mémoire  sur  la  vie 
de  Confucius.  VIII,  42  (rap. 
an).  —  publie  un  mémoire 
sur  les  anciennes  embouchures 
du  fleuve  Yang-tzé-kiang.  Ibid. 

Edrisi.  Sa'  description  de  T  Afri- 
que et  de  TEspagne  est  publiée 
par  MM.  Dozy  et  de  Goeje. 
Compte  rendu  de  cette  publi- 
cation. VIII.  4 18. 

Edrisites.  Enumération  de  leurs 
Etats ,  dans  la  géographie  d*Ibn 
Khordadbeh.  V.  4^9. 

Educatiox  (Traité»  d')  en  turc. 
Voyez  Edkem  Pacha,  llasein 
Bcnni,  Kharpoati  Naimi. 

Egypte.  Elle  a  servi  d'intermé- 
diaire entre  les  Romains  et 
l'Asie.  I,  ICI.  — Ses  relations 
avec  l'Inde.  Ibid.  297.  —  Ses 
districts,  d'après  Ibn  Khor- 
dadbeh. V.  452.  —  (Route 
d')  au  Maghreb,  en  partant 
de  Fostat.  Ibid.  453.  —  (Sta- 
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fions  entre  V]  et  la  Mecque. 
I,  5io.  —  (Expédition  des 
Français  en).  Le  récit  de  cette 
expédition  est  traduit  de  l'a- 
rabe en  turc.  XI,  477.  — 
(Inscriptions  phéniciennes  d'). 
Voyez  Phéniciennes.  —  (Inva- 
sion tentée  en)  sous  le  r^gne 
de  Merenptali,  fiis  de  Ram- 
sès  II.  Différents  mémoires 
sont  publiés  sur  cette  matière. 
XII,  182  (rap.  an.).  Voyei 
Dûmichcn,  Lauth,  Rougé  (de). 

—  M.  Oppert  publie  un  mé- 
moire sur  ses  rapports  avec 
l'Assyrie.  XII,  1.4 1;  XVI,  63 
(  rapp.  ann.  ).  —  (  Les  travaux 
d'Ampère  sur  1')  sont  réim- 
primés.  XVI,  8G  (rpp.  an.). 

—  (  Monuments  de  1'  )  et  de  la 
Nubie.  La  publication  de  cet 
ouvrage  de  Cliam  poil  ion  est 
continuée  par  M.  de  Rougé. 
XVIII,  3i  (rap.  an.).  — M. 
Lenormant  publie  des  études 
sur  l'époque  étliiopienne  de 
l'histoire  de  ce  pays.  XVIII, 
33;  XX,  h'j  (rapp*  ann.).  — 
(Notes  sur  un  voyage  en),  pu- 
blication de  M.  Lenormant. 
XVIII,  34  (rap.  an.).  — M. 
Chnbns  public  un  mémoire 
sur  les  rois  pasteurs  de  ce 
pays.  XX,  /j6  (rap.  an.).  — 
(Âge  de  pierre  eu).  Un  mé- 
moire sur  ce  sujet  est  lu  h  TA- 
cadémie.  XX,  48.  —  (Voyage 
v.n)  de  Jacob  Saphir.  Voyez  ce 
nom.  —  (Histoire  de  1').  Voy, 
Lfpùas  ,  MavieUe-DcY,    Itotujc 


((/c),  fVicUffe  '  Goodwin.  — 
(Chronologie  de  V),  Voyez  Hc- 
hekian-Bey,  Sanlcy  {Je). — (Py- 
ramides d').  Voyez  Pyramides . 
Egyptien  (  Voyage  d'un)  en  Syrie , 
en  Phénicic ,  en  Palestine ,  au 
XIV*  siècle  avant  notre  ère. 
NfM.  Chabas  et  Goodirin  en 
traduisent  la  relation,  d'un  pa- 
pyrus. XJI,  127  (rap.  an.). — 
(Les  pronoms  personnels  en] 
par  G.  Maspero.  XVIII .  65  et 
suiv.  —  (Dictionnaire)  de 
M.  Brugsch.  Il  est  en  voie  de* 
publication.  XII,  128  (rap. 
an. ).  Voyez  aussi  Dirch.  —  (Le 
pap\Tus  judiciaire)  de  Turin 
publié  et  traduit  pour  la  pre- 
mière fois.  Voyez  Devéria.  — 
(Un  pap)Tus)  du  xiv*  siècle 
avant  notre  ère  est  commu- 
niqué par  M.  Chabas  à  TAca- 
démie.  XVIII.  33  (rap.  an.). 

—  (Un  papyrus)  contenant  un 
dialogue  moral  est  traduit  par 
M.  de  Rougé.  XX.  47  (rap.  an.). 

—  Une  traduction  de  ce  même 
papyrus  est  donnée  parM.  Mas- 
pero. Ibid.  —  (Rituel  funé- 
raire). Les  textes  les  plus  an- 
ciens de  ce  rituel  sont  publiés 
par  M.  Lepsius.  XII,  137  (rap. 
an.).  —  Birch  en  a  donne  une 
traduction  complète,  dans  sa 
nouvelle  édition  de  Bunsen. 
Ihid.  1 38.  —  (  Roman  )  de  Set- 
nau.  Des  fragments  en  .sont 
traduits  par  M.  Brugsch.  XII , 
137  (rap.  an.). —  (Tribunal). 
VIM,   I  54.  —  Formules  judi- 
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ciiircs Cf^pticnncs.  VIII.  iTii. 
—  Pcnalilétcgypliunncs.  Ibïii. 
187.  —  Vojei  encore  Lquiui , 
UaipfTo,  PitiTtt,  Pleyle.  Bci- 
niick.  —  (Amulcltc).  Travail 
que  public  M.  Maspcro  sur 
cet  amulcUc.    XX,   à6    (rap. 

Égyptienne  (Chrcilomathic)  Voy. 
Bougé  [De).  —  (Inscription) 
(te  Karnak.  Voyci  Dànticlien. 
I.aaik,  ISougé  (/Je) . — (Langue) . 
M.  Birch  en  public  une  groin* 
maire  et  un  dictionnaire.  XII , 
ii8(rap.an.),—(Stètc)de  Dje- 
bel Rarkal.Elle  e»l  publiée  par 
M.  Maspcro.  XX.  46  (rap. an.). 

ËGVPTrEHiiEs  (EtoDes).  Une  ctudo 
de  M.  Itobault  de  Fleury,  sur 
celte  maliÈre,  paraît.  XVI.  85 
(rap.  an.}.  —  (Études).  Leur 
histoire  jusqu'en  186G  est  pu- 
bliée par  M.  de  Roui;é.  Xt. 
?go;  XII,  13  5.  —  Un  rccurïl 
destiné  à  CCS  éludes  est  formé 
à  Paris.  XVI.  8*  (rap.  an.). 


Un. 


:eil.enallen 
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est  publié  parMM.  Lepsius  et 
Itrugsch.  XII,  135  (rap.  an,). 
—  (DiOcrcntes  inscriptinns). 
Voyei  Dûmichen.  —  (Dcui  nie- 
sures).  M.  Cliabas  public  un 
mémoire  sur  ce sujt't. XII,  1 36 
(rap.an.).  — (StMes)  de  Pian- 
chi  Mëriamun.  XII.  i33  (rap. 
an.);  —  deCbalouf.  Voyei  Ma- 
rielte-Bcj.  —  (  Tombes)  de  Sak- 
karab.  M.  Marieltc  publie  un 
mémoire  sur  ce  sujet.  XVI .  83 
(rap.  an.). 


KGTPTiEKt.  Kbalil  tiey  et  Sjémîl 
Pacba  publient  une  bistoire 
'lesanciensKgyptiens.lI,3i7, 
3i8,  î5o.  —  (M.  Maspcro 
public  un  mémoire  sur  la 
correspondance  des  anciens). 
XVm,33(rap.an.).  — M.Ro- 
bion  fait  paraître  une  étude 
sur  leur  ancienne  religion. 
ibid.  35.  —  (Do^^me  de  la  ré- 
surrection cbci  les  anciens). 
Une  élude  parait  sur  ce  sujet. 
XX. ,l7[rap.an.)..- (Chiffres 
nombres,  moures).  MM.  Gba- 
bas .  Goodivin ,  Lcpsius .  Pleytc 
publient  des  travaux  sur  ces 
sujets.  Xil,  t36  (rap.  an.). — 
(Lesmols)  de  la  Bible,  par  A. 
Ilarkawy.  XV,  161  etsuiï.— 
(Papyrus)  du  musée  de  Bou- 
lâq.  Une  partie  en  est  publiée. 
XX.  AS  (rap.  an.).  —[Textes 
î;éo|;rapliir|ucs)d"Edrou.  Vov. 
Bdfoa. 

EuiiLi  ou  Mabri.  M.  J.  Ilalcvy 
publie  une  étude  sur  cette 
langue.  XVIII,  3o  (rap.  en,). 

EiciiiiOFF  (F.  G.)  publie  une 
grammaire  générale  indo-eu- 
ropéenne. Compte  rendu  de 
cet  ouvrage.  XIV.  îig. 

El-Djkwàid,  journal  arabe,  [hi 
raissant  k  Constanlinoplc.  \. 
173. 

Ei.vAdUBi.  roi  d'Aioum,  II. 
30.. 

El.\  •  Ar.GiiicttA ,  roi  d'Aiotmi. 
11.30.. 

Ivi.A-F.sKRNDi,   roi  d'Atoum.   Il, 
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Ela-San  ou  Aîzanas ,  roi  d'Axoum. 
II,  359,  36i,  364,  365. 

Elaea  (Port  d').  II,  337. 

Eléments  (Théorie  des]  dans 
leurs  rapports  avec  les  pays, 
daprès  Ibn  Khordadbeli.  V, 
5 18.  —  Figure  explicative. 
Ihid.  5 19. 

Elliot  (Sir  Henry).  Deux  de  ses 
ouvrages  posthumes  seront  pu- 
bliés ,  le  premier  :  Memoirs  on 
the  hislory,  philology  and  eth- 
nie distribution  of  the  races 
of  the  North- Western  pro- 
vinces of  India ,  par  M.  Rost . 
et  le  second  :  The  history  of 
India  as  told  by  its  own  his- 
torians,  par  M.  Cowell.  IV, 
45o.  —  Son  histoire  de  l'Inde 
est  publiée  par  M.  Dovvson. 
XII,  60  (rap.  an.). 

Eloquence  (Traité  d'),  en  turc. 
Voyez  *Anf  Pacha. 

Emeraude.  Étude  sur  cette  pierre  ; 
ses  noms,  chez  les  anciens  et 
les  Arabes.  XI,  6 4.  — Ses  gi- 
sements. Ibid.  7 1 . 

ËMERi.  Voyez  Somhâdah. 

EmJ:se.  Route  partant  de  cette 
ville,  d'après  la  géographie 
d'Ibn  Khordadbeh.  V,  4  4 9.  — 
Postes  entre  cette  ville  et  Da- 
mas. Ibid.  468. 

Emin  (J.  B.)  public  une  traduc- 
tion russe  de  Thistoire  d'E- 
tienne de  Darôn,  plus  connu 
sous  le  nom  d'Assoghig.  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  III ,  37 1 . 
—  Son  ouvrage  sur  le  paga- 
nisme arménien  est  traduit  du 


russe  par  M.  Stadlcr.  VI.  73 
(rap.  an.). 

Emin  FEmM  (Pacha)  publie  une 
version  turque  du  Mokhtasar 
de  Qodoûri,  intitulée  *Aiî- 
ziyyeh.  XI,  474. 

Emiu-i-Pasrwary.  Ses  poésies 
sont  publiées  par  M.  Dom. 
Xn,  63  (rap.  an.). 

Émirs  Maan  (Histoire  des)  qui 
ont  gouverné  le  Liban  depuis 
l'année  1 1 1 9  de  J.  C.  jusqu'à 
1699,  extraite  d'un  vieux  ma- 
nuscrit arabe  par  J.  Catafago. 
III,  266  et  suiv. 

Emirs  de  Tunis.  On  en  publie 
une  histoire  à  Constantinople. 
XIV.  77. 

Empan.  Évaluation  de  sa  dimen- 
sion, chez  les  Indous.  I,  359. 

Empire  romain.  Voyez  Bomain 
(Empire). 

Emporia  phéniciens  dans  le 
Zeugis  et  le  Byzacium.  Des 
recherches  sur  leur  origine  et 
leur  emplacement  sont  pu- 
bliées. XX,  28  (rap.  an.) 

Emsali  Osmanhyeh,  proverbes 
ottomans  publiés  à  Constan- 
tinople par  Schinâsi  Efendi. 
II,  269.  —  Ce  recueil  est 
réimprimé.  XVIII,  147. 

Emsileh  Risalesi,  recueil  de 
proverbes  paru  à  Constanti- 
nople. XIV,  68. 

Enderoun  -  Kiiaznesi  ,  trésor  de 
l'intérieur  ou  de  résene,  en 
Turquie.  III,  472. 

Ennemis  et  amis.  Maximes  orien- 
lales  sur  ce  sujet.  VIII,  i5o. 
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Knoch  (Livre  d').  Sur  une  ira- 
daction  hébraïque  de-ce  livre. 
IX ,  91.  —  Recherches  sur  la 
langue  de  la  rédaction  primi- 
tive de  ce  livre,  par  J.  Halévy. 
Ibid,  352. 

Enseignement  supérieur.  Voyez 
Guerrier  de  Damast. 

ÊpEAUTRE.  Ses  noms,  chez  les 
anciens  et  les  Arabes.  V,  igS. 

Ephrem  (Saint).  Une  collection 
de  ses  hymnes  authentiques 
est  publiée  par  M.  G.  Bickell. 
XII,  98  (rap.  an.). 

Ëpigrapuie.  Voyez  Inscriptions, 
IVaddington.  —  assyrienne. 
Voyez  Assyrienne  et  Menant.  — 
berbère  ou  libyque.  Voyez 
Lihyque.  —  hébraïque  (Nou- 
velles observations  d*  )  par 
M.  Renan.  VI,  55o  et  suiv. 
Voyez  Hébraïque.  —  pehlevie. 
Voyez  Thomas.  —  sassanide. 
Voyez  Jasti, 

Epigrapuiques  (Notes)  de  M.  J. 
Derenbourg.  X,  188,  354, 
A79Î  XI,  87,  277,  525;  XIII, 
84«36o,  489.  —  (Deux textes) 
découverts  récemment  dans  la 
Transcaucasie.XlII,  93  et  suiv. 

Epilepsib.  Manière  de  la  traiter, 
suivant  un  médecin  arabe.  VI , 
44i. 

Epiphora  (maladie  de  Tœil). 
Comment  il  faut  la  traiter, 
suivant  un  médecin  arabe.  VI , 

Epîtres  (Les)  et  Évangiles  pa- 
raissent à  Alger,  en  langue 
kabyle.  XX,  V'i  (rap.  an.;. 


r 

Eponymes  assyriens.  Ce  que  c'est. 
Il,  73.  —  M.  Oppert  pu- 
blie un  mémoire  sur  ce  sujet. 
XVI,  63  (rap.  an.). 

Epopée  hindoue.  M.  de  Guber- 
natis  publie  une  étude  sur  ses 
sources.  XII,  3i  (rap.  an.). 
Voyez  aussi  Maliabharata,  Ba- 
mayana. 

Er-Radjan  (Cantons d*),  dans  la 
géographie  d'Ibn  Khordadbeh. 
V,  274. 

Ekatosthène.  Son  système  géo- 
graphique. I,  137,  149.  — 
Défauts  de  ce  système.  Ibid. 

349- 
Ère  de  Tyr.  Ce  que  c'est.  II ,  182. 

Ères  (Traité  des) ,  que  publie  à 
Constantinople  Tàhir  Ëfendi. 
XVIII,  i5i. 

Erythrée  (Périple  de  la  mer). 
Voyez  Périple. 

Es* AD  Efendi  publie  à  Constanti- 
nople un  commentaire  de  la 
sourate  Yé-Sin-Noun.  XI ,  4  80. 
—  publie  rhislorique  de  Tan- 
cicn  cérémonial  de  la  cour 
ottomane.  XIV,  89. 

Escarboucle.  Etude  sur  cette 
pierre;  ses  noms  chez  les  an- 
ciens et  les  Arabes,  XI,  52. 

EsciiMOUN,  dieu  phénicien.  Il, 
191. 

Esciimoun'ezer  (Inscription  d'). 
Notes  épigraphiques  de  M.  J. 
Derenbourg  sur  cette  inscrip- 
tion et  sur  le  dernier  travail 
de  M.  Schlottmann  y  relatif. 
XI,  87.  Voyez  aussi  Meyer, 
Schlottmann. 

2  3. 
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Esclavage  ,  selon  la  Bible  et  le 
Talmud.  M.  Zadoc  Kahn  pu- 
blie un  essai  sur  cette  ques- 
tion. XII,  86  (rap.  an.). 

Esculapb  correspond  au  dieu 
Eschmoun  des  Phéniciens.  II , 
191. 

EsDRAS  (Livre  d*).  La  version  sy- 
riaque du  IV  livre  est  traduite 
par  M.  Ceriani.  XII,  97  (rap. 
an.).  —  M.  de  Saulcy  public 
une  étude  chronologique  sur 
ce  livre  et  sur  celui  de  Néhc- 
raie.  XVI ,  49  (rap.  au.).  Voyez 

EsÉDi  ou  arslâni ,  monnaie  turque, 
«écu  au  lion.»  III,  438. 

Es'iLEH  WE  Edjwideh,  ouvragc 
élémentaire  publié  à  Constan- 
tinople  par  Ishâq  Efendi.  XI, 
487. 

•EsPAGNB  (L')  sous  les  Omcyyadcs 
décrite  par  Ibn  Khordadbch. 
V,  461.  —  (La  description  de 
V)  par  Edrisi  est  publiée  par 
MM.  Dozy  et  de  Gocje.  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  VIII, 
4 1 8.  —  La  partie  de  l'ouvrage 
de  Dimischqi  relative  à  ce  pays 
est  traduite  en  danois  par 
M.  Mehren.  XII,  109  (rap. 
an.).  —  (Monnaies  antiques 
de  r).  Une  description  géné- 
rale en  est  publiée.  XVIII,  27. 

Espagnols  (Chiffres).  Les  Arabes 
les  ont  adoptés  en  arrivant  en 
Espagne,  I,  239.  —  (Mots) 
et  j3ortugais  dérivés  de  l'arabe. 
Voyez  Dozy  et  Engelmann.  — 
(  Au  leurs  arabes) .  Voyez  A  ra  hes . 


EsTOR  (M'j  est  reçu  membre  de 
la  Société.  XI,  272. 

Etablissements  religieux  de  Cons- 
tantinople.  Une  description  en 
est  pul>liée  par  Ali  Sati  Efendi. 
XI,  47a. 

Ethiopienne  (Période)  de  l'his- 
toire des  Egyptiens.  M.  Lenor- 
mant  publie  sur  ce  sujet  des 
mémoires.  XVIII ,  33  ;  XX ,  47 
(rapp.  ann.).  —  (Langue). 
Voyez  Dillmann. 

Éthiopiennes  (Les  inscriptions] 
de  Rûppell.  II ,  370. 

Ethiopiens.  Leur  puissance  ma- 
ritime à  l'époque  de  l'empe- 
reur Justin.  I,  4o6.  —  Leurs 
relations  avec  les  empereurs 
grecs.  Ibid,  43  2. 

Ethir  ed-dîn  (el-Abhâri).  Sou 
commentaire  de  Tlsaghoudji. 
ouvrage  de  logique  grammati 
cale,  est  imprimé  à  Constan- 
tinople.  XIV,  69.  —  Il  y  e^t 
réimprimé.  XVIII,  167. 

Ethnographie  de  la  Perse.  Un 
mémoire  sur  cette  matière  est 
publié  par  M.  de  Khanikof. 
XII,  55  (rap.  an.).  —  ber- 
bère, coréenne,  japonaise. 
Voyez  ces  titres.  —  de  Ma- 
touanlin.  \ oyez  Hervey  de  Saint- 
Denys  [cC), 
Etienne,    traducteur   arabe   de 

Dioscorides.  IX ,  8. 
Etienne  de  Daron  (Histoire  d'). 

Voy.  Eniiii. 
Etudes  orientales.  Rapports  qui 
ont  été  rédigés  sur  leur  pro- 
grès en  France.  XI,  290. — 
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Apprccialioii  de  celui  de  M.  S. 
Julien  sur  les  études  chinoises. 
Xf ,  290  et  suiv. 

DuPiiORBiACÉES.  Noms  de  cette 
fainillc  de  plantes  chez  les  an- 
ciens et  les  Arabes.  XV,  54. 

EuPQRATR.  Territoires  (ju'il  ar- 
rose. V,  2  33.  —  Son  cours, 
décrit  par  Ibn  Khordadbeh. 
Ibid.  524. 

Europe  (Relation  arabe  (fun 
voyage  en).  Voyez  Fâris  Schi- 
thâq. —  (  Ai'ticle  sur  la  géogra- 
phie et  l'histoire  de  T).  Voyez 
Çadri  Bey. 

EusÈBE.  Ce  qu'il  dit  deBai^dcsanc. 
I,  377.  —  Ce  qu'il  dit  des  dé- 
putes étrangers  à  la  cour  de 
Constantinopic.  lh\d.  Zo^Z. 

EtiTiNG  (J.)  public  une  autographie 
du  Kolasté,  livre  liturgique  et 
dogmatique  des  Mcndaîtes. 
XJI,  96  (rap.  an.).  —  adresse 
h  l'Académie  une  inscription 
aramécnno  et  des  inscriptions 
phéniciennes  d'Afrique.  XVIII, 
23  (rap.  an.). 

EvANGÉLisTES  (Remarques  d'un 
auteur  arménien  sur  les  qua- 
tre). IX.  i65. 

Evangiles  (Les  quatre).  Date  de 
leur  composition,  suivant  un 
auteur  arménien.  IX,  i65.  — 
Ils  paraissent  en  langue  ka- 
byle, à  Alger,  ainsi  que  les 
Epîtres.  XX,  44  (rap.  an.). 

Ewald  (H.)  publii'  SOS  Spracli- 
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wissenschaAliche  Abhandlun- 
gcn.  II,  i36  (rap.  an.). 

EwRÂDi  eyyâmi  seb*ah,  lectures 
pieuses  pour  les  sept  jours  de 
la  semaine ,  |)ar  Mohyi  ed-din 
'Arabi ,  suivies  de  son  ouvrage  : 
Préservation  spirituelle ,  élé- 
vation de  l'âme  à  l'aurore .  et 
de  son  Idjàzet-Nàmeh.  XIV, 
72.  —  Lebîri  mewlcwiïë  schar- 
hi ,  commentaire  de  l'ouvrage 
du  même  nom,  par  Bosnaly 
Fàzil  PacJia,  publié  à  Cons- 
tantinopic. XI.  480;  XVIII, 
1 3o.  Opuscules  contenus  dans 
cet  ouvrage.  XI ,  48o.  — 
scherîfch  du  célèbre  *Abd  al- 
Qàdir  Gilânî ,  publiés  à  Cons- 
tantinopic. XIV,  72.  —  sche- 
rif  moutni,  texte  des  Ewrâdi 
scherif,  accompagnée  la  marge 
des  hadis  du  Prophète,  publié 
dans  la  même  ville.  XVIII, 
i3o. 

Eaode.  La  version  syro-hexaplaire 
d'une  partie  de  ce  livre  est 
publiée  par  M.  Ccriani.  XII, 
97  (rap.  an.). 

Eyoub  Sabri  (Efcndi)  publie, 
sous  le  titre  de  Mahmoud  as- 
siyar,  une  biographie  de  Ma- 
homet. XVIII,  i5o. 

EzRA  (Explication  d'un  mot  dif- 
ficile du  livre  d')  par  J.  Dp- 
renbourg.  VIII.  4oi.  Voyez 
Esdras. 
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Fa-iuax,  pèlerin  chiiioi»  qiii  a 
visité  l'Inde.  I,  122.  —  H  a 
visite  Gcyian  vers  Tan  4oo  de 
notre  ère.  Ibid.  4 2 A.  —  Le 
colonel  Cunningham  a  suivi 
les  traces  de  son  pèlerinage, 
dans  son  voyage  d'exploration. 
IV,  34.  —  Voycx  Hionen- 
tsiin<j. 

Fables  grecques  d'Olympien. 
Voyez  Pruct homme,  —  de  La 
Fontaine,  traduites  en  persan. 
Voyez  Mirza  Habib,  —  Voyez 
aussi  Contes. 

Fagnan  (E.)  est  reçu  membre  de 
la  Société.  XV,  829. 

Fau-Kia,  école  des  légistes  chi- 
nois. Ouvrages  de  cette  éroI«\ 
X,  284. 

Faidherdë  (Le  général)  public 
une  Uechcrclie  anthropolo- 
gique sur  les  tombeaux  méga- 
lithiques de  Uoknia.  XII,  128 
(rap.  an.).  —  envoie  à  l'Aca- 
démie des  inscriptions  liby- 
(|ues  «ju'il  a  découvertes.  XVI, 
80  (rap.  an.).  —  publie  une 
collection  complète  des  ins- 
criptions numidiques  (liby- 
ques).  IhiiL  —  publie  neuf 
inscriptions  numidiques  de 
Sidi  Arrath.  XX,  4 3 (rap.  an.). 
—  publie  une  réponse  au  doc- 
teur Judas  à  propos  dc.s  ins- 
criptions numidiquo.  Voyez 
Juthis. 


Fakuui  ,  ouvrage  historique  arabe. 
Sur  un  abrégé  de  cet  ouvrage. 
X ,  359.  —  Il  a  dû  aussi  être 
connu  sous  le  nom  de  at-Ta- 
rîkh  al-Maliki  ou  Histoire 
Royale.  Ibid.  36o. 

Falaghas.  Un  document  sur  ce 
peuple  d'Abyssinle,  par  H. 
Zotenbcrg.  IX,  365  et  suîv. 

Fang-ki-liou  ,  l'art  de  guérir,  011 
médecine  et  pharmacologie. 
Ouvrages  chinois  sur  ces  ma- 
tières. X,  324. 

Fang-tschoung  ,  médecine  de  l'in- 
térieur ou  domestique.  Ouvra 
ges  chinois  de  cette  catégoiic. 
X,  327. 

FAnÂBÎ.  Voyez  Alfâràbi. 

Farii ANGi -  Djeiiangiri.  Chapitre 
de  la  préface  de  ce  diction- 
naire, sur  la  dactylonomie. 
XVIII,  106  et  suiv.  —  Note 
additionnelle.  XX ,  266 et  suiv. 

Farid  ,  ouvrage  deOusàmad-diu. 
Le  2*  volume  d'une  glasc  sur 
cet  ouvrage  parait  à  Constanti- 
nople.  XVIII,  i55. 

Faiud  ed-din  *attAii.  Voy.  M//flr- 

FÂRis  schidyAq  publie  le  1"  vol. 
d'un  dictionnaire  arabe,  eu 
arabe.  XV,  i52.  —  publie  la 
relation ,  en  arabe ,  d'un  voyage 
à  Malte  et  en  Kurope.  IbiJ. 
i53. 

FAns.  lielais  <lo  po.slos  «ju'oii 
trouve    dans    colle    pix>viiicr, 
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d'après  Jbu  KJiordadbch.  V, 
272.  —  Division  de  cette  pro- 
vince./6i(f.  275.  —  (Route  du) 
à  Ispahan.  Ibid.  279. 

r'^ATii  All.ui  Sayegu.  Lettre  de 
F.  Fresnei  sur  le  récit  de  cet 
auteur,  inséré  dans  le  tome  IV 
des  Souvenirs  d'Orient  de  M. 
de  Lamartine,  et  relatif  aux 
VValiabis.  XVII.  1 65.—  Cette 
lettre  citée  dans  le  rapport 
annueU  XX,  36. 

Fâtiu  Aii ,  première  sourate  du  Ko- 
ran.  Commentaire  et  vertus  de 
cette  sourate,  ouvrage  publié 
à  Constantinople ,  de  Isma'il 
Haqqi.  XI ,  /i8o.  —  Autre  com- 
mentaire sur  cette  sourate ,  par 
Qazabâdi.  XVIII.  i3o. 

FÂTiuMi,  fille  de  l'empereur 
Scbahdjihan.  Elle  devient  dis- 
ciple de  Mollà  Schàli.  XIII, 
i/i3.  —  Elle  raconte  son  ini- 
tiation, dans  un  écrit  intitulé 
Risâlèi  Sàliibiyyeb.  Ibid.  i/i4. 

—  Extrait  de  cet  écrit.  Ibid. 
Faucub  (H.).  Après  avoir  traduit 

le  Ramayana,  il  promet  une 
traduction  complète  du  Ma- 
habbarata.  II,  109  (rap.  an.). 

—  Il  en  publie  le  i*'  volume. 
IV.  88  (rap.  an.).  —  le  ili« 
volume.  VI,  76  (rap.  an.).  — 
Le  IV*  est  sous  presse.  Ibid.  — 
Il  a  atteint  le  VIII*  volume  de  sa 
traduction.  XII,  42  (rap.  an.). 

—  publie ,  avant  sa  mort ,  le 
IX*  volume.  XIV,  2 1  (rap.  an.). 

—  Le  tome  X*  est  publié  après 
sa  mort.  XVIII,  19  (rap.  an.). 


—  Article  critique  sur  sa  tra- 
duction du  Maliabharata ,  par 
M.  Uauvelte-Besnault.  IX,  2o5. 
— Sa  notice  nécrologique.  XIV, 
21  (rap.  an.). 

Favre  (  Léopold  )  est  reçu  mem- 
bre de  la  Société.  XV,  100. 

Favue  (M.  l'abbé)  est  nommé 
membre  de  la  Société.  IX,  52  5. 

Fawâidj  AL-Az&An,  commentaire 
sui*  l'ouvrage  de  logique  gram- 
maticale Kitab  al-Izbâr,  par 
'Abd  Allali  ben  Sâlib  ben  Is- 
ma'll,  paru  à  Constantinople. 
XI,  .479. 

FAyiq-Bey,  auteur  turc  contem- 
porain. Ses  œuvres.  II,  228.. 

FazAili  sciiahri  ramazan,  ou- 
vrage sur  les  mérites  du  mois 
de  Ramazan,  publié  à  Cons- 
tantinople. XIV,  74. 

FazAri.  Voyez  Mohammed  ben 
Ibrahim  ai-Fazàri, 

FÉDÂYÎ  a  traduit  en  turc  le  Man- 
tiq  at-^ir  de  'Attàr.  Cette  tra- 
duction parait  à  Constantino- 
ple. XI,  470. 

Feer  (Léon).  Introduction  du 
buddbisme  dans  le  Kascbmir. 
VI,  477  et  suiv.  Ce  mémoire 
cité  dans  le  rapport  annuel. 

VIII,  26.  —Études  bouddhi- 
ques. De»  premiers  essais  de 
prédication  du  Buddba  Çakya- 
muni.  VIII,  89  et  suiv.  — 
Suite.  Le  Sûtra  des  quatre  pré- 
ceptes. Ibid.  269  et  suiv.  — 
Suite.  Sûtra  des  quatre  per- 
fections (Cbatusbka  Nirabàra). 

IX.  269  et  suiv.  —  Suite.  Les 
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([uatre  vérités  et  la  prédication 
de  Bénarès  (  Dharmaéakra-pra- 
vnrtanam).  XV,  3^5  et  siiiv. 

—  Ces  mémoires  cités  dans 
les  rapports  annuels.  X»  3 7, 
38  ;  XVIII  ,21.  —  Critique  de 
sa  traduction  d'un  sûtra  tibé- 
tai  n  (  Kalyânamitra  -  se vanam  ] 
insérée  dans  le  tome  VIII, 
p.  3i6  et  suiv.  X,  507,  5o8. 

—  Extraits  du  Paritta,  textes 
et  commentaires  en  pâli,  (var 
M.  Grimbiot,  avec  introduc- 
tion ,  traduction ,  notes  et  no- 
tices. XVIIf,  2  25  et  suiv.  — 
Ce  travail  cité  dans  le  rapport 

»  annuel.  XX,  17. —  Lettre  de 
M""  A.  Grimblot  à  ce  sujet. 
Ibid.  220  et  suiv.  —  rend 
compte  de  deux  publications 
de  M.  H.  Julg  :  Die  Maîrclicn 
des  Siddhi-Kûr,  texte  kal- 
mouck  avec  traduction  alle- 
mande et  glossaire,  et  :  Mon- 
golischc  Maîrchen-Sammiung. 
Die  neueu  Mxrcben  des  Sid- 
dhi-Kûr und  die  Gescbicbtc 
des  Ardscbi-Bordscbi  Clian , 
texte  mongol  avec  traduction  al- 
lemande et  notes.  XIV,  229. — 
prononce ,  à  Touverture  de  son 
cours  de  tibétain,  un  discours 
sur  le  Tibet,  le  bouddhisme  et 
la  langue'  tibétaine.  IV,  1 00 
(rap.  an.).  —  publie  :  La  lé- 
gende de  Rahu  chez  les  brah- 
manes et  les  bouddhistes.  VI, 
85  (rap.  an.).  —  publie  eu  ti- 
bétain la  légende  du  roi  Açoka. 
M.   86;   XII.   5o.  —  publie 


des  textes  tirés  du  Kandjour. 
XII ,  5o.  —  a  rédigé  le  rapport 
sur  le  progrès  des  études  ti- 
bétaines en  France.  XI,  290. 

—  publie  le  Sûtra  en  42  arti- 
cles. XII,  5o.  —  publie  une 
brochure  intitulée  :  Des  Vyâ- 
karanas  et  de  leur  place  dans 
la  littérature  des  bouddhistes. 
Ibid.  —  publie  un  mémoire 
sur  la  puissance  et  la  civilisa- 
tion mongoles  au  xiii*  siècle. 
XII,  iA3  (rap.  an.).  — publie 
un  tableau  de  la  grammaire 
mongole.  Ibid,  -—  est  nommé 
membre  du  Conseil.  XTV,  6. 

—  lit  à  l'Académie  un  mém. 
sur  le  Dahara-Sûtra  et  la  con- 
version de  Prasénadjit,  roi  de 
Koçàla.  XVI,  24  (rap.  an.). — 
publie,  dans  les  comptes  ren- 
dus de  r Académie,  une  étude 
sur  la  tradition  relative  à  la 
guerre  de  Prasénadjit  et  d'A- 
djutaçatru.  XX,  18  (rap.  an.). 

Feiz-Oullah  (Efendi)  publie  un 
traité  d'arithmétique  en  turc . 
sous  le  titre  de  Asas  ar-raqam. 
XI,  /179. 

Felkki,  célèbre  poète  persan. 
Sou  diwûn  existait  encore  en 
Perse  du  temps  d'Oulougli 
Beg ,  mais  on  ne  Ty  trouve  plus 
aujourd'hui.  IV,  i44. 

Fëlloudjah.  Ce  mot  signifie,  en 
arabe ,  teiTe  labourée  et  prête 
à  recevoir  les  semailles.  V, 
2  3/i ,  tiote, 

FKNAni,  auteur  turc.  On  traduit  do 
l'arabe  en  turc  et  on  publie  un 
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lie  de  lui  sur  les  sciences 
leltrcs.  Xf ,  476.  —  Son 
entairc  de  Tlsaghoudji. 
c  de  logique,  accompa- 
une  autre  glose,  inti- 
fawli  Ahmed,  et  du  texte 
de  risaglioudji ,  paraît  à 
ntinople.  XIV,  80.  — 
Sliewqi. 

Son  Télémaquc  est  tra- 
in   turc.    Voyez    Ahitud 

M')  traduit  le  Kitab  al- 
li.  XVI ,  77  (rap.  an.).  — 
une  histoire  des  villes  de 
^ince  de  Constantine.  Il 
cnce  par  celle  de  13ou- 
VIII,  3G  (rap.  an.).  — 
lie  celle  de  Gigelli.  XX  , 
ip.  an.).  —  publie  une 
sur  les  anticpiitcs  de 
la.  Ihid.  —  publie  un 
sur  des  (|ueslions  d'cth- 
►hic  berbère.  Ibid.  44. 
L.  Le  diwan  de  ce 
est  public  par  M.  U. 
er.  La  1  '*  livraison.  XVI , 
p.  an.) 

m  (Itinéraire  de  Zamîn 
ns  la  géographie  d'Ibn 
adbeh.  V,  266. 
y  (  J.)  publie  l'ouvrage  in- 
^rchiteclure  of  Ahmed- 
tc,  «Architecture  d'Ali- 
âdf  capitale  du  Guzerat, 
iraphies  du  col.  Biggs 
me  esquisse  historique 
riptive,  par  T.  C.  Hope, 
notes  architecturales  par 
•gussou.  »  XIÎ ,  /|()  (raj>. 


an.).  —  publie  l'Architec- 
ture de  Bîdjapoûr»  ancienne 
capitale  maliométane  dans  la 
présidence  de  Bombay,  photo- 
graphiée d'après  les  dessins  du 
capil.  P.  D.  Hart,  de  A.  Cuni- 
ming  et  de  dessinateurs  indi- 
gènes ,  ou  directement ,  par  le 
colonel  Biggs  et  feu  le  ma- 
jor Loch,  avec  un  mémoire 
historique  et  descriptif  par 
le  cap.  Meadows  Taylor  et 
des  notes  architecturales  par 
M.  Fergusson.  XII,  46.  —  pu- 
blie l'Architecture  du  Dhar^var 
et  de  Mysore,  photographiée 
j>ar  feu  le  D' Pigou,  par  A.  C.  B. 
Neill  et  le  col.  Biggs,  avec  un 
mém.  historique  et  descriptif 
par  le  cap.  Meadows  Taylor  et 
des  notes  architecturales  par 
M.  Fergusson.  Ibid.  47.  — 
publie  un  ouvrage  sur  le  culte 
du  serpent,  dans  l'Inde.  XIII . 
160. 
Feruaô  de  Castello  Branco  (J.) 
est  reçu  membre  de  la  Société. 

XVIII,  433. 

FEnnouKii-KiiAN.  Son  expédition 
contre  les  Bâbis.  VIII,  21 4. 

Ffi-nvA  (Le)  d'Ibn  Taimiyyah  sur 
les  Nosaîris  publié  et  traduit 
par  S.  Guyard.  XVIII,  i58  et 
suiv.  —  Errata  pour  ce  travail. 
XX,  260. 

Fëtwas  (Les)  de  Mcliemmcd 
Efendi  d'Angora  paraissent  a 
Constantinople.  XI,  4C9. 

Fezukbii  (Le)  de  Hadji  Khalfa. 
Le  tome  1  parait  à  Constanti- 
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nopie.  XVIII,  i38.  —  Le 
tome  II.  Ibid.  149. 

FEZUKKitârîklii 'osmàniyych,  ré- 
sumé d'histoire  ottomane  que 
publie  Alimed  Wéficj  Efendi. 
XIV,  89.  —  Cet  ouvrage  est 
réimprimé.  XVIII,  137. 

FEau5\N.  Ce  (pie  disent  do  ce 
pays  Strabon  et  Virj^le.  1 ,  1 5 1 . 

PiCR  (A.)  puhiieun  dictionnaire 
de  la  langue  indo-européenne 
primitive.  XII,  2  3  (rap.  an.). 

KiEPs  militaires  dans  Tislamisme 
et  principalement  en  Turquie , 
|)arM.  IJclin.  XV,  187  etsuiv. 
—  sous  les  premiers  khalifes. 
Ibid.  191.  —  sous  les  Mam- 
loùks.  Ibid.  202.  —  sous  les 
Persans  et  les  Mongols.  Ibid. 
2  1 5.  —  dans  l'empire  otto- 
man. Ibid.  222.  —  Techno- 
logie des  ficfs.  Ibid.  24 1.  — 
Diplôme  concédant  un  fief. 
Ibid.  295.  — Voyez  aussi  Qa- 
tdia. 

KiELD  (V.)  se  propose  de  pu- 
blier ce  qui  reste  dci»  Hexa- 
plcs  d'Origène.  VI,  3.4  (rap. 
an.).  —  publie  un  écrit  inti- 
tulé :  Otium  norvicense,  sive 
tentamcn  de  reliquiis  Aquilaî, 
Symmaclii ,  Thcodotionis ,  c 
liugua  syriaca  in  gnccam  con- 
vertcndis.  Ibid.  note. 

FiCAii,  transcription  arabe  du  nom 
d'un  roi  indien,  et  duquel.  I, 
475. 

FiHUisT.  Voyez  Kitâb  (d-Fihrist. 

KiLiBEWi.  Voyez  Klialil  Kfcndi 
luUbcwi. 


FiNLAY  (M')  publiée  Athènes  le 
journal  de  la  campagne  que  le 
grand  vizir  Ali  PUcka  a  faite  eu 
1710,  pour  la  conquête  de  la 
Moréc,  par  Benjamin  lime. 
XVI ,  76  (  rap.  an.  ). 

FoTNOiSES  (Langues).  Voyei  Bo- 
naparte. 

Fnrzi,  professeur  à  Florence,  est 
reçu  membre  de  la  Société. 
XVI.  294. 

FiRDOusi.  Publication  de  son 
Schàh-Nâmch.  Voyez  MohL  — 
Des  extraits  de  son  Scbâh- 
Nâmeli  sont  publiés  à  Constan- 
tinople.  VI ,  65  ( rap.  an.  )  ;  XI , 
470. — Vers  de  sa  satire  relatif 
à  la  dactylonomie.  XVIII,  120; 
XX,  257. 

FiRKOwrrz.  Rapports  sur  sa  col- 
lection de  manuscrits  hébreux , 
par  A.  Neubaucr,  avec  obser- 
vations de  M.  Munk.  V,  534  et 
suiv. 

FiBMUs  serait  l'auteur  du  Périple 
de  la  mer  Eryllirée.  1 ,  379. — 
se  fait  proclamer  empereur 
en  Egypte.  Ibid.  387.  —  est 
vaincu  et  mis  à  mort  par  Au- 
relius.  Ibid. 

Finouz ,  roi  sassanide.  Son  règne . 
d'après  un  auteur  arménien. 
VII.  169. 

FiROuz.iu  ou  turquoise.  Étude 
sur  cette  pierre;  ses  noms 
chez  les  anciens  et  les  Arabes. 
XI. i5o. 

Finouz-ToGiiLUK .  roi  de  Debli. 
Son  histoire  est  publiée  par 
Niissau  Ii(M's.  II,  89  (rap.  an.  ;. 
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Fleisciier  contribue  à  la  correc- 
tion (les  Annales  de  Tagri 
Bartli.  II,  h\  (rap.  an.).  — 
contribue  h  celle  du  Meràsid 
al-ittilâ'.  Ibid.  4  2  ;  —  h  celle 
des  Analectes  de  Makkari.  IL 
ii;  XIII,  200.  —  publie 
ses  Bcitncge  zur  arabischen 
Sprachkunde  ou  scholies  sur 
la  grannmaire  arabe  de  S.  de 
Sacy.  IV,  58  (rap.  an.);  XI, 
1 07  (compte  rendu)  ;  XII ,  loii 
(rap.  an.). 

Florus  parle  de  députations  des 
peuples  de  Textrême  Orient 
envoyées  à  Auguste.  I,  181. 
Voyei  Aurélius  Victor,  Orose, 
Strabon,  Suétone. 

Flubgel  (G.  )  prépare  une  édition 
du  Kitàb  al-Fihrist.  II,  53 
(rap.  an.).  —  Il  en  public  un 
extrait  sur  Mani,  sa  doctrine 
et  ses  écrits.  Ibid.  —  publie 
un  mémoire  sur  les  écoles 
grammaticales  des  Arabes.  Ibid. 
59.  —  public  le  catalogue  des 
manuscrits  arabes,  persans  et 
turcs  de  Vienne.  VI ,  71;  XII , 
119  (rapp.  ann.).  —  public 
une  noticesur  Sclia'rani.  VIII, 
38;  XII,  107  (rapp.  ann.). 

Flux  et  Reflux.  Ce  phénomène 
décrit  par  Ibn  KJhordadbeb.  V, 
293. 

Foii-Ki  ou  mémorial  de  la  mu- 
sique,   ouvrage    chinois.    X, 

FoNTANiER  a  rapporté  des  ins- 
criptions chinoises  qui  se  trou- 
vent  maintenant  à  la  Hiblio- 


thëque  nationale.  XII,  157 
(rap.  an.). 

FoKSYTU  (Douglas)  publie  les  ré- 
sultats d'une  mission  à  Yar- 
kand.  Compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  XIX,  i23. 

fosTÂT  (Route  de)  au  Maghreb, 
dans  Ibn  Khordadbeh.  V,  A53. 

FoTOiJH  ASCH-ScHÂu  OU  conquéte 
de  la  Syrie.  Voyez  Goeje  (De) 
et  fVâqidl. 

FoTOUHÂT  al-Makkiyyah.  Cet 
ouvrage  de  Mohyi  ed-din'Arabi 
est  traduit  en  turc  et  parait  à 
Constantinopie.  XIV,  83. 

Fou-lin  ,  nom  chinois  de  Tcmpiro 
romain  d'Orient.  I,  393.—  II 
serait  une  altération  du  grec 
^6Xtv.  Ibid. 

FoucAUX  (Ph.  Ed.)  publie  une 
traduction  de  onze  épisodes  du 
Mahâbhârata.  II.  108  (rap. 
an.  ).  •—  publie  un  article  sur 
la  doctrine  bouddhiquedu  Nir- 
vana. IV,  99  (rap.  an.).  — 
rend  compte  de  l'ouvrage  de 
M.  H.  A.  Jaïschke  :  A  short  prac- 
tical  grammar  of  the  tibetan 
language,  >vith  spécial  réfé- 
rence to  spokcn  dialects.  VII , 
557.  —  rend  compte  de  l'ou- 
vrage de  MM.  West  et  Bûhler  : 
A  digcst  of  hindu  law,  tome  I"", 
et  de  l'Essai  sur  la  constitution 
de  la  propriété  du  sol ,  de  l'im- 
pôt foncier  et  des  divers  modes 
de  perception  de  cet  impôt, 
dans  l'Inde,  par  E.  Sicé.  X, 
371.  —  publie  la  Guirlande 
précieuse  des  demandes  et  des 
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réponses»  en  sanscrit  et  en  ti- 
bétain, avec  traduction.  Compte 
rendu  de  cette  publication.  X , 
5o2  ; — dans  le  rapport  annuel. 
XII,  43.  Voyez  aussi  fVcber. — 
Courte  réponse  à  plusieurs 
jxigps  de  critique  (celle  de 
M.  Carrez  sur  la  Cuirlande 
précieuse  des  demandes  et  des 
réponses).  XI,  288.  — Extrait 
d*une  lettre  que  lui  adresse 
M.  Biiîandet,  annonçant  Ten- 
voi  du  Pitagat  et  du  Kambassa. 
X .  5 1 7.  —  public  une  traduc- 
tion nouvelle  du  drame  de  Sa- 
countaia.  XII,  ài  (rap.  an.). 
—  public  une  étude  sur  le  La- 
litavistara  pour  une  édition  cri- 
ticjue  du  texte  sanscrit,  pré- 
cédée d*un  coup  d'œil  sur  la 
publication  des  livres  boud- 
dhiques en  Europe  et  dans 
l'Inde.  XVI,  2  3  (rap.  an.). 

Fournel(II.)  est  nonuné  mem- 
bre de  la  Société.  IX,  a  ho. 

FouivNiKU  (M")  est  reçu  membre 
de  la  Société.  XI,  Sa. 

Français  (Journaux)  paraissant 
h  Constantinople.  V,  173.  — 
(Mots)  dérivés  de  l'arabe,  du 
persan  et  du  turc,  etc.  Voyez 
Pihan. 

Française  (Principes  de  la  lec- 
ture), en  turc,  par  Kirkor 
Efendi.  XI,  /187. —  (Traité  de 
la  langue) .  en  turc ,  par  Kâmil 
Bey.  XVIII,  i4o.  —  (Gram- 
maire) do  Lliomond,  traduite 


en  turc  par  Constantinidis 
Efendi. i6icl.  i4i. 

France  (Traités  et  capitulations 
de  la)  en  Orient,  publiés  par 
M.  Belin.  XVI,  76  (rap.  an.). 

Franc-maçonnerie  (Ouvrage  chi- 
nois sur  la).  IV,  432. 

Frank.  Voyez  Birch  et  Frank, 

Fràre  (Miss)  public  des  contes 
populaires  du  Dcccan  avec  une 
introduction  et  des  notes  par 
Sir  Bartle  Frère.  XII.  48  (rap. 
an.]. 

Fresnël  (F.).  L*Arabie  vue  en 
1 837- 1 838.  XVU ,  5  et  suiv.  Ce 
mémoire  cité  dans  le  rapport 
annuel.  XX,  35.  —  Lettre  sur 
le  récit  de  Fathh  Allah  Ssàyégh 
inséré  dans  le  tome  IV  des  Sou- 
venirs d'Orient  de  M.  de  La- 
martine (relatif  aux  Wahabis). 
XVII.  i65etsuiv. — Cettelettre 
citée  dans  le  rappprt  annuel. 
XX.  36. 

Froment.  Ses  noms  chez  les.  an- 
ciens et  les  Arabes.  V.  1 90. 

FuAD  Pacua  et  Djewdet  Elendi 
publient  une  grammaire  tur- 
que. XIV,  80. 

F'uiSTiNG  publie  un  travail  sur 
foriginc  des  formes  de  la  lan- 
gue grecque.  XU,  27  (rap.  an.). 

FuzouLi.  Une  version  turque  du 
traité  persan  de  cet  auteur  sur 
la  santé  et  la  maladie  parait  à 
Constantinople,  XI,  479.  — 
Son  diwan  est  réimprimé.  XIV. 
75. 
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Province  de),  citée  sur 
plion  d*Adulis.  II,  353. 
ette  Irihu  sabécnne  cor- 
d  aux  Gebanito;  de  Pline. 

•97- 
Ce  mot  vient  de  i'arabo 

VIII,  /i2/|. 

umal  bulgare  paraissant 
tantinople.  V,  172. 
public  un  mémoire  sur 
grapbie  polyglotte  de  la 
^andc.  Compte  rendu  de 
noire.  VIII,  437. 
R.)  transmet  à  TAcadé- 
1  renseignement  sur  les 
I  de  pierres  que  les  Ka- 
dressaicnt  en  souvenir 
nfédérations.  XVI,  83 
a.). 

Fragment  d'une  poésie 
t  auteur  composée  à 
ion  de  Tcxpédition  d'Au- 
;n  Orient.  I,  170. 
»LASTiE  (Traité  de)  tra- 
1  arabe.  Voyez  Soliman 
ùri. 

(Vallée  de),  citée  sur 
ption  d'Adulis.  II ,  35 1 . 
ES,  peuples  établis  dans 
e  du  Gange.  I,  202. 
).  )  est  nommé  membre 
ociété,  VI,  6. 

Voyez   ClemioiU  -  Gan- 

i  Tassy  rend  compte  de 
ication  de  Mirza  Kazem 


Beg  :  Lois  de  Tislamismc,  etc. 
par  le  schaikb  Abulcâcim, 
connu  sous  le  nom  de  Mu- 
bacqiq.  Texte  arabe  et  traduc- 
tion en  langue  russe ,  premier 
fasc.  I,  295.  —  publie  sa  tra- 
duction du  Mantiq  at  taîr  de 
Farîd  ed-din  *Attàr.  II  ,88  (  rap. 
an.).  —  Spécimen  de  la  tra- 
duction littérale  persane  et  du 
commentaire  des  Séances  de 
Hariri,  par  Mohammed  Schams 
ad-<lin.  III,  202.  —  publie  une 
traduction  du  Traité  des  ani- 
maux, extrait  de  la  version 
bindoustanie  des  Rasâil  ILli- 
vvân  as-Safa.  IV,  58  (rap. an.). 
—  publie  son  discours  d'ou- 
verture des  cours  d'hindous- 
lani,  pour  i86d.  VI,  8.4  (rap. 
(an.);  —  pour  1868-1869. 
XVI,  2A(rap. an.); — en  1870. 
XVIII,  21  (rap.  an.);  —  en 
1871.  XX,  18  (rap.  an.).  — 
publie  :  Un  chapitre  de  ITnde 
musulmane ,  ou  Chronique  de 
Scher-Schâh ,  sultan  de  Dchli , 
traduite  de  Thindoustani.  VI . 
84  (  rap.  an.).  —  rend  compte 
de  Touvrage  intitulé  Hand- 
book,  etc.  t  Manuel  de  la  lit- 
térature sanscrite,!  par  G. 
Small.  VIII,  436.  —  rend 
compte  de  la  publication  de 
M.  Galeotti  :  Délia  tii)ograria 
poligiotta  di  Propaganda.  Ihid. 
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437.  —  rend  compte  de  Tou- 
vrasc  :  Oriental  mvsticism,  a 
trcatise    on   tlie  suffistic  and 
unitarian  theosophy  of  ihe  Pcr- 
sians,   compiled  from  native 
source  by  E.  H.  Palmer.  IX , 
419.  —  prononce  un  discours 
sur  la  Société  asiatique,  X,  7. 
—  Extrait  d'un  mémoire  de 
M.  Holmboe  de  Christiania  sur 
les  nombres  108  et  i3.  Ibid. 
367.  —  Extrait  d'un  mémoire 
du  même  auteur  sur  ic  çivaîsme 
en  Europe.  Ibid.  368.  —  pu- 
blie une  nouvelle  édition  de 
son  mémoire  sur  les  auteurs 
hindoustanis  et  leurs  ouvrages . 
d'après  les  biographies  origi- 
nales. XII,  hb  (rap.  an.).  — 
public    une   nouvelle    édition 
de  son  Histoire  de  la  littéra- 
ture hindouie  et  hindoustanie. 
Les   deux  premiers  volumes. 
XVI,  2 à  (rap.  an.).  —  Le  troi- 
sième et  dernier  volume.  XX , 
18  {rap.  an.).  —  public  une 
nouvelle  édition  de  son  mé- 
moire sur  les  particularités  de 
la  religion   musulmane   dans 
l'Inde.  XVI,  2^  (rap.  an.). 

Garéman  (  J.)  publie  le  catalogue 
des  manuscrits  arméniens  de 
la  bibliothèque  patriarcale 
d'Ëdchmiadzin.  Compte  rendu 
de  cette  publication.  VIII, 
439. 

Gauniër  (Francis)  est  nommé 
membre  de  la  Société.  XVlll, 
212.  —  Chroui(|ue  royale  du 
Cambodge.  XVlll, 33()rt  sui\. 


—  Suite  et  fin.  XX,  1 13  et  suive 
— Ce  travail  cité  dans  le  rapport- 
annuel.  XX,  5o.  —  public  la 
relation   originale   du  voyage- 
des  Hollandais  dans  le  Cam- 
bodge, en  1644.  XX,  5o. 

Gaiuiez  (G.)  est  nommé  membr^=-^ 
du  Conseil.  VIII,  6.  —  rcntfc- 
compte  de  la  Guiiiande  pré — 
cieuse  des  demandes  el  de; 
réponses ,  publiée  en  sanscrit 
et  en  tibétain  et  traduite ,  etc. 
par  Ph.  Ed.  Foucaux.  X,  5o2. 

—  critique  la  traduction  d'ui 

sûtra  tibétain   (  Laiyânamitra- 

sôvanam),  par  M.  Feer.  Ibid  — 
607,  5 08.  —  Article  critiquera' 
sur    le   Bundebesch ,    public^ 
pour  la  première  fois,  trans — 
crit,  traduit  et  pourvu  d'ur»^ 
glossaire,  par  F.  Justi.  Xlfl  ». 
161  etsuiv.  —  Cet  article  cilt* 
dans  le  rapport  annuel.  XIV. 
25.  —  est  nommé,  provisoi- 
rement, membre  de  la  com- 
mission des  fonds.  XX,  195. 

—  Article  sur  la  publication 
de  M.  Vacher  :  Ueber  das  Sap- 
tacatakam  des  Hàla.  Ein  Bei- 
trag  zur  Kenntniss  des  Pràkrit. 
XX,  197  et  suiv. 

Garruci  (Le  Père)  a  publié,  à 
Rome,  de  nouvelles  inscrip- 
tions juives.  XII,  79  (rap. an.). 

Gatuas  du  Yaçna.  Ils  sont  pu- 
bliés par  M.  Kossowicz.  XII,  5 1 
(rap.  an.).  —  (Sur  la  langue 
des).  Voyez  SpiegcL 

Gaudama.  le  bouddha  des  Bir- 
mans. Une  histoire  de  sa  vie 
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est  publiée  par  M.  Bigandct. 
IX,  268;  XII,  ^8  (rap.  an.). 

jAupayanas  (  Hymnes  des  ). 
M.  Max  MùUcr  publie  un  mé- 
moire sur  ce  sujet.  X,  46 
(rap.  an.]. 

Gauthier  (G.)  est  nommé  mem- 
bre de  la  Société.  II,  53 1. 

jAT  (  F.  )  est  nommé  membre  de 
la  Société.  III,  55o. 

[jAZette  médicale  qui  paraît  h 
Constantinople  sous  le  titre  de 
Gazette  médicale  d'Orient ,  re- 
vue française.  V,  1 7^. 

Gazi  ,  peuple  cilé  sur  Tinscription 
d*Adulis.  II,  3/19. 

Gebanit^  (Les)  de  Pline  corres- 
pondent à  la  tribu  de  Gaban 
citée  sur  une  inscription  sa- 
béenne.  XIX,  497. 

Geigeh  (A.)  publie  un  mémoire 
,sur  les  différences  qui  existent 
entre  les  Samaritains  et  les 
Juifs ,  dans  l'application  de  la 
loi  mosaïque.  X ,  5 1  (  rap.  an.  ). 
—  Importance  du  journal  qu'il 
rédige  (Jùdische  Zeitschrift), 
pour  la  philologie  sémitique. 
XII,  69  (rap.  an.).  —  public 
une  étude  sur  le  poids  d'Aby- 
dos.  Ibid,  75.  —  clicrclie  à 
corriger  le  texte  de  la  Bible 
au  moyen  du  Talmud  et  des 
Midrascbim.  IbiJ.  87,  88.  — 
publie  un  travail  sur  les  textes 
samaritains  édités  par  M.  Ilei- 
denheim.  Ibid.  9/j.  —  publie 
de»  recherches  sur  la  versifi- 
cation des  Syriens.  Ibid.  98. — 
M.  l'abbé  Le  Hir  a  fait  à  ce  su- 


jet quelques  observations  dans 
la  Revue  critique.  X,  99, 
note. 

Geiger  (J.).  Voyez  Andréa  et  Gel 
ger. 

Gendjinèi  Huner  ,  traité  de  gram- 
maire persane,  par  Hasan 
Soubhi ,  paru  à  Constantinople. 
XI.  488. 

Généalogies  musulmanes  et  grec 
qucs.  Un  ouvrage  sur  cette  ma- 
tière est  publié  à  Baghdâd  par 
Suhcili  Zàdeh.  XI,  485.  Voyez 
aussi  Ibn  al-Kalbî. 

GÉNÉALOGIQUE  (Tableau)  des  Sas- 
sanides.  VII,  2  35. 

GÉNÉROSITÉ.  Voyez  Karam. 

GÉnes.  Traités  de  cette  ville  avec 
les  Etats  musulmans  mari- 
times. M.  de  Mas-Latrie  doit 
en  publier  un  recueil.  II,  45 
(  rap.  an.  ). 

Genèse.  Détails  sur  les  premiers 
chapitres  de  ce  livre ,  tirés  d'un 
auteur  arménien.  IX,  175  et 
suiv.  —  La  version  syro-hexa- 
plaire  d'une  partie  de  ce  livre  est 
publiée  par  M.  Ceriani.  XII ,  97 
(rap.  an.). 

Genève  (Société  de  géographie 
de).  Voyez  Société. 

Gengiskhan.  Voyez  njcnghi:- 
Khân. 

GÉOGRAPHIE  (Principes  de)  en 
turc.  Voyez  Osôuli  Djeghrâfia. 
—  Autre  traité  en  turc.  XIV. 
69.  —  (Introduction  à  la),  en 
turc.  Ibid.  —  (Mélanges  do) 
asiatique.  Voyez  Julien  (Stcum- 
las).  —  du  Kaboulistan  et  du 
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Kafiristan.  Voyez  Grigoricf.  — 
de  la  Palestine.  M.  Poulain  de 
Bossay  continue  ses  études 
sur  cette  matière.  XVIIF,  26 
(rap.  an.).  Voyez  aussi  Deren- 
bourg  (J.).  —  de  Ptolcmée. 
M.  V.  Langiois  présente  à  la 
Société  le  fac-similé  d'un  ma- 
nuscrit de  cette  géographie, 
appartenant  à  un  monastère 
du  mont  Athos.  VIII,  4 16.  — 
du  Talmud.  Un  ouvrage  sur 
cette  matière  est  publié  par 
M.  A.  Neubauer.  XVI,  Sa  (rap. 
an.).  —  (Société  de).  Voyez 
Société.  —  et  histoire  de  TEu- 
rope.  Qadri  Bey  écrit  un  article 
sur  ce  sujet.  II,  2^9.  2  5o. 

Gëogiiaphique  (Atlas),  en  turc. 
XVIII,  i5o.  —  (Dictionnaire) 
de  l'Asie  centrale.  XVI,  91 
(rap.  an.). —  (Système) d'Era- 
tosthène.  I,  187,  149.  —  de 
Cratès.  Ibid»  1 4 1 .  —  de  l'au- 
teur du  Périple  de  la  mer  Ery- 
thrée., Ibid.  297  et  suiv. — 
Voyez  aussi  Ptolémée. 

GÉOGRAPHIQUES  (Idées)  du  temps 
d'Auguste.  1 ,  1 08.  —  (Cartes) 
en  turc.  XVIII ,  1 3 9.  —  (Con- 
naissances )  des  Grecs,  au  ii*  siè- 
cle de  notre  ère.  Opinion  de 
Gosselin  sur  cette  matière.  I, 
90.  —  (Ouvrages).  Voyez  Ibn 
Khordadbek,  Istakhri,  Moffad- 
dasi,  Yàqoût. 

GÉOMÉTRiK  (Traité  de)  de  Boècc. 
Il  joue  un  rôle  dans  l'histoire 
des  chiffres,  l,  3i.  —  Passage 
(le  ce  traité.  Ibid.  3:t.  —  On  en 


conserve  un  manuscrit  à  Ait- 
dorf.  I,  36.  —  (Traité  de 
en  turc.  Il,  227.  —  Autr 
traité  pour  les  enfants.  XI 
479.  —  (Ouvrage*  chinois  de) 
X,  32  1. 

GÉORGIENNE  (Revue).  Voyez  Lan 
glois. 

GÉORGIENS  (Deux  manuscrits)  de 
la  Société  asiatique  sont  offcrtsss-- 
à  la  Bibliothèque  nationale  ^= 
IX,  397.  —  (Manuscrits)  d\ 
couvent  dTvéron.  Ibid.  337. 

Gerbert,  considéré  comme  pi 
pagateur  des  chiffres  en  Eu 
rope.  1 ,  35.  —  M.  Martin  dt 
montre  qu*il  n*a  pas  été  disci- 
pie  des  Arabes.  Ibid.  4 1 .  Voye: 
aussi  Friedlein. 

GuARiBi.  Son  diwan  est  publié 
Constantinople    par   Rusch& 
Bey.  XIV,  86. 

QuAzzALf,  philosophe  arabe  daJ 
xi'  siècle.  Son  rôle.  XI.  2 55. 
—  Son  Minqad  al-dhaiâi  pa- 
raît à  Constantinople.  XVIII , 
1 45.  —  Il  est  traduit  en  turc 
et  publié  dans   cette   même 
ville.  Ibid.  i46.  —  (Le)  du  ju- 
daïsme, surnom  de   Kbasdaî 
Creskas.  M.  Joël  publie  une 
étude  sur  sa  philosophie  reli- 
gieuse. XII,  90  (rap.  an.).  — 
Voir  Ahmed  GhazzâlL 

Ghez  (Inscriptions)  découvertes 
par  M.  Lejean.  XII,  101  (rap. 
an.).  —  (Manuscrits).  Le  Mu- 
sée britannique  en  possède  un 
grand  nombre ,  depuis  Teipc- 
dition  d'Ahvssinie,  Ibid. 
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,  ann.)  —  public  un  nié- 
sur  le  Mahâbharata. 
i3  (rap.  an.), 
ersique.  Voyez  Pefsique. 
roi  des  Huns.  Ce  qu*en 
»mas.  I,  À  3 3. 
E ,  vice-roi  de  Sicile.  Les 
)  que  lui  a  écrites  Muley 
n ,  roi  de  Tunis ,  sont  pu- 
.  Voyez   Amaii  et  Odo- 

a  (F.)  publie  une  his- 

les  Arabes  d*£spagne  tra- 

de  Tarabe.  II,  44  (rap. 

f.  Voyez   Hicliffe  Good- 

icurs  amours  avec  Krisch- 

,  373  et  suiv.  Voyez  Haa- 

3esnault. 

o  a  commencé  à  publier 

rakanda.   XII,   42    (nip. 

(R.)  annonce  qu'il  s'oc- 
d*une  publication  de  Tan- 
gie  arabe  intitulée  Al- 
Ihdhaliyyàt.  Il,  Sg  (rap. 
—  publie  une  étude  sur 
are  d'ouvrages  arabes  ap- 
Kitâb  al-awâil.  XII, 
(rap.  an.). 

rrrsGH  a  publié  un  dic- 
aire  japonais-russe.  II, 
[rap.  an.). 

H.  Son  opinion  sur  les 
aissances  géographiques 
jrecs  au  ii*  siëcle  de  notre 
1,90. 

Le  catalogue  des  manus- 
turcs  de   cette   ville  est 


publié.  Compte  rendu.   VII, 
454. 

GouNAH  (aJaT^).  Ce  mot  persan 
signifie  monnaie ,  dans  un  vers 
de  Kbâqânî.  XX,  369. 

GouRiBJKLOU  QouTSGHOu  (Bey) 
publie  un  petit  traité  en  turc 
relatif  aux  ordonnances  et  rè- 
glements constitutifs  de  TEtat 
II,  a3a. 

GoKz ,  ancienne  milice  d'Egypte. 
Le  mot  portugais  algoz  «  bour- 
reau» en  dérive.  XIII ,  5a 4. 

Grammairb  COMPARÉE  des  langues 
indo-européennes.  Voyez  Ber- 
gaigne,  Bopp,  Bréal,  Cartiiu, 
Eickhof,  Bwdd ,  Lepsùu ,  Unir 
1er  (Max),  PoU,  Sekleieher. 
Voyez  aussi  Lingmstique  et 
PhiloUgiê.  —  des  langues  sé- 
mitiques. Voyez  Derenhourg 
(f/.),  Guyard,  Renan,  Vogel. 

Grammaires  de  différentes  lan- 
gues. Voyez  à  chaque  langue. 

Grant  (Sir  A.)  publie  le  cata- 
logue des  ouvrages  indigènes 
imprimés  dans  la  présidence 
de  fiombay,  jusc{u*en  1864. 
XII,  45  (rap.  an.). 

Gr<^viire.  Son  emploi  en  Chine. 
XI,  4o4. 

Grèce.  M.  Lenormant  publie  un 
mémoire  sur  les  établisse- 
ments des  Phéniciens  dans 
ee  pays.  XII,  70  (rap.  an.). — 
(Histoire  de  Tancienne),  pu- 
bliée en  turc  par  Constantini- 
dis  Efendi.  XVIII,  i36. 

Grecque  (Inscription)  récem- 
ment découverte  dans  laTrans- 

24. 
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Caucasie.  XllI,  93,  101.  — 
de  Sait.  II,  363.  — (Langue). 
Elle  serait  devenue  la  langue 
universelle  en  Orient,  après  la 

.  conquête  d* Alexandre.  1 ,  3oo. 
—  Elle  est  représentée,  par 
Philostrate,  comme  parlée  à 
la  cour  des  princes  du  nord 
de  rinde,  au  i*' siècle  de  notre 
ère.  Ihid.  3o3.  —  Le  khalife 
Walîd  en  défend  Tusage  pour 
les  registres  du  Trésor.  lUd, 
337.  —  Voyez  Delbràck,  Fuis- 
ting,  —  (Numismatique)  de 
Syrie  et  d* Arabie.  Voyez  Pa- 
rent. 

Grecques  (Inscriptions)  de  Sy- 
rie. Voyez  fVaddington, 

Grecs.  Impôt  foncier  chez  eux, 
d*après  Ibn  Khordadbeh.  V, 
479.  -^  Leurs  fonctionnaires 
militaires  et  civils.  Solde  de 
Tannée.  Ibid.  48 1.  —  Voyez 
Byzantin,  Roûm.  —  (Journaux) 
paraissant  à  Constantinople.  V. 
173. 

Grégoire  Bar-Hebreus.  Voyez 
Bar-Hehrens. 

Grégoire  Magistros  ,  duc  de  Mé- 
sopotamie, auteur  arménien 
du  XI*  siècle.  Mémoire  sur  sa 
vie  et  ses  écrits,  par  V.  Lan- 
glois.  Voyez  Langlois,  —  Sa 
biographie.  XIII,  8  et  suiv.  — 
Sa  correspondance. /6{(2.  20  et 
suiv. 

Grenade.  Une  histoire  des  der- 
niers temps  de  cotte  ville ,  sous 
les  Arabes,  est  publiée  par 
M.  J.  MùUer.  IV,  55  ( rap.  an.  ). 


Grenat.  Voyez  Badjédi, 

Gressot  (Ch.  de)  publie  un  Es- 
sai sur  la  lecture  des  inscrip- 
tions libyques.  XX,  43  (np. 
an.). 

Griffith  John  publie  un  tnùté 
de  la  morale  des  Chinois. 
Vlir,  43  (rap.  an.). 

Grigoribf  (  B.  )  est  nommé  mem- 
bre de  la  Société.  IX,  87.  — 
publie  un  ouvrage  intitulé  : 
Le  Kaboulistan  et  le  Kafiris- 
tan,  traduit  de  Tallemand,  de 
K.  Rilter,  en  russe.  Compte 
rendu  de  cette  publication. 
XIM,  68;  —  dans  le  rapport 
annuel.  XII,  64. 

Grimblot  (  p.  )  a  réuni  à  Ceylaii 
des  matériaux  sur  la  gram- 
maire pâlie.  rV,  98  (rap.  an.). 
—  Comment  il  s*e8t  procuré 
des  manuscrits  pâlis  à  Co- 
lombo. VI,  87  (rap.  an.).  — 
se  propose  de  publier  des  ma- 
tériaux pâlis ,  sous  le  titre  de 
Bibliotheca  Palica.  Détails  à  ce 
sujet.  Ibid.  etsniv.  —  Sa  notice 
nécrologique.  XVI,  16  (rap. 
an.).  —  (Extraits  du  Paritta. 
textes  et  commentaires  en  pâli 
publiés  par)  avec  introduction, 
traduction,  notes  et  notices, 
par  L.  Feer.  XVIII,  39S  et 
suiv.  Voyez  Feer. 

Grimblot  (M"'  A.).  Lettre  à 
M.  le  rédacteur  du  Joumid 
asiatique  (à propos  des  extraits 
du  Paritta  recueillis  par  son 
mari  et  publiés  par  M.  Feer) , 
suivie  de  la  traduction  anglaise 
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Ses  odes  soat  publiées 
ine  traduction  allemande, 
Rosenzweig-  Schwannau. 
6  (rap.  an.).  —  Sa  bio- 
lie,  par  Derwiscb  Abdui- 
est  traduite  en  turc  et 
ta  Constantinople.  XVIII , 
—  Voyer  aussi  Yumnl 
U. 

»A'iD  (Efendi)  publie  un 
il  de  poésies  à  Coustan- 
le.  XIV,  74. 

T    (Monastère  arménien 
Voyci  Crimée  (J.  de). 
.EH,  nom  que  donnaient 
kythes  les  Arabes  et  les 
ns.  I,  /i3i. 

B.  B.  )  est  nommé  mem- 

le  la  Société.  VllI,  aSa. 

noms   que   les    Chinois 

lient    aux    Rirghiz.    II, 

auteur  du  Saptaçataka. 
t  ce  titre. 

Voyez  Ibrahim  al-Halebi. 

(J.)  a  traduit  en  hébreu 
re  d'Enocli.  IX,  91.  — 
erchcs  sur  la  langue  de  la 
lion  primitive  du  livre  d*É- 

Ibid.  352  clsuiv. — Nou- 
Bsai  sur  Tinscription  de 
!iHe.XV,73et.suiv.  — Ce 
1  cité  dans  le  rapport  an- 
XVIIi  ,23.  —  est  nommé 
ire  de  la  Société.  XVIII , 

publie  une  étude  sur 
li  ou  mahri.  Ibid.  3o.  — 
s  détails  sur  sa  mission 
ologique  dans  le  Yémen. 
332.   —   Autres  détails. 


XVUI,  28.  —  Rapport  sur  une 
mission  archéologique  dans  le 
Yémen  (parJ.  Halévy).  XIX, 
Setsuiv. — Ce  rapport  cité  dans 
le  rapport  annuel.  XX,  25.  — 
Inscriptions  sabéennes  (texte). 
XIX ,  1 29  et  suiv. — Suite.  Tra- 
duction partielle  et  provisoire 
des  inscriptions.  Ibid,  489  et 
suiv. —  Résultats  importants  de 
ses  études  pour  la  lecture  des 
inscriptions  libyques.  XX,  43 
(rap.  an.).  —  doit  publier, 
dans  le  Journal  asiatique,  un 
travail  sur  le  déchiffirement  des 
inscriptions  cypriotes.  M.  Op- 
pert  demande  que,  en  atten- 
dant cette  publication,  une 
note  paraisse  dans  le  Journal 
pour  constater  la  priorité  de 
M.  Ualévy.  XIX,  289. —  com- 
munique à  TAcadémie  son  tra- 
vail sur  le  déchiffrement  des 
inscriptions  cypriotes.  XX ,  2  4 
(rap.  an.). 

Halim  Gérai.  Son  Gulbuni  Khâ- 
nan,  histoire  des  Khans  de 
Crimée,  parait  à  Cofistanti- 
nople.  XVIII,  i49- 

Hall  (Fitz- Edward)  publie  le 
Sankhya  Sara  de  Vidjnâna 
Bhikshou,  traité  de  philoso- 
phie Sankhya.  II,  io5  (rap. 
an.).  —  publie  :  A  national 
réfutation  of  the  hindu  philo- 
sophical  Systems,  by  Nehe- 
miah  Nilakantha  Sastri  Gore, 
translated  from  the  original 
hindi ,  printcd  and  manuscript. 
Jbid,  106.  —  publie  un  ou- 
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vrage  intitulé  :  Contribution 
towards  an  index  to  the  bi- 
bliograpby  of  thc  indian  phi- 
losopbical  Systems.  II,  107, 
3o5.  —  publie  une  nouvelle 
édition  de  la  traduction  du 
Vischnou  Pourâna  de  Wilson. 
XII,  ào  (rap.  an.). 

Halle VI  (J.).  Voyez  Halévy, 

Hallucinations.  Voyez  Visions. 

Hamadan.  Les  inscriptions  sur 
plomb  qu  on  y  a  découvertes 
sont  publiées  par  M.  Stickel. 
X,  5o  (rap.  an.). 

Hamburger  publie  un  Diction- 
naire biblique  et  talmudique. 
XII,  88  (rap.  an.). 

Hammon.  Ce  dieu  est  appelé 
«mari  d'Astarté. >  II,  igo.  — 
Il  correspond  à  Baal  et  à  Ju- 
piter olympien.  Ihid.  1  g  1 . 

Hammourabi  (Les  inscriptions 
de)  sont  publiées  par  M.  J. 
Menant.  II,  76  (rap.  an.). 

Hamra  (Pierre  de),  prétendu  ta- 
lisman. XVII,  189. 

Han  (Ouvrages  chinois  du  temps 
des).  Voyez  Plath. 

Hananiah  Meneir,  auteiir  d*un 
ouvrage  arabe  sur  les  Druzes. 
Cet  ouvrage  est  publié  avec  tra- 
duction française  par  M.  H. 
Guys.  rV,  56  (rap.  an.). 

Hanéfitb  (Ouvrage  de  jurispru- 
dence). Voyez  Moltaqa  'l-abkâr, 

Hanoteau  (â.)  publie  des  poé- 
sies populaires  de  la  Kabylie 
du  Juijura.  XII,  121  (rapport 
an.). 

Haqiqaii  ,  journal  turc  rn  carac- 


tères arméniens,  paraissant  à 
Constantinople.  V,  173. 

Haqîqat,  la  vérité.  Voyez  Salomo». 

Haqq  al-Yaqîn.  Cet  ouvrage  est 
lithographie  à  Téhéran.  II,  85 
(rap.  an.). 

Haram  AscH-ScuERip  de  Jérusa- 
lem. Fouilles  qu  on  y  a  faites. 
XII,  81  (rap.  an.);  XX,  1^9 
et  suiv. — Diverses  opinions  des 
savants  sur  son  antiquité.  XII, 
8a.  —  Nouveau  mémoire  sur 
ce  temple.  Voyez  BoseiL  —  D 
en  a  été  dressé  un  pian.  XX, 

Harb  (Tribu  de).  Les  Arabes  de 
cette  tribu  ne  sont  point  si  fé- 
roces que  certains  voyageurs 
ront  affirmé.  XVU,  85. 

Harb2,  pays  du  Nord.  Sa  descrip- 
tion par  Ibn  Khordadbeh.  V, 
486. 

Hardy.  Voyez  Spence  Hardy, 

Haremi  hum  aIoun  Khaznâsi  , 
caisse  particulière  du  Sultan. 

m,  475. 

Hari  Tatsnoskay,  auteur  japo- 
nais. Il  publie  un  Dictiotmaire 
de  poche  anglais-japonaîs.  IV, 
ii4,  ii5  (rap.  an.). 

Hariri  (  Séances  ^e).  Traduction 
persane  qu'en  a  faite  Moham- 
med Schams  ad-dîn.  III ,  30a  et 
suiv. — (Quelques  séances  de) 
traduites  en  hébreu  sont  pu- 
bliées par  M.  A.  Neubauer. 
XII,  91  (rap.  an.).  —  (Les 
vingt-six  premières  séances  de) 
sont  traduites  en  anglais  par 
M.  Chenery.  Ihid.  107. 
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de  quelques-uns  de  ces  su- 
Iras,  par  Gogciiy.  XX,  aao 
et  suiv. 

Grotb  (G.)  est  nomme  membre 
de  la  Société.  V,  369. 

Grove  (C.).  Voyez  5ïmtA  (fT.). 

GuBERNATis  (A.  de)  pubHc  un 
écrit  sur  les  sources  védiques 
de  Tépopée  hindoue.  XII,  3i 
(rap.  an.). 

GoioifiM ,  chefs  des  écoles  taimu- 

diques  de  Babylone.  Leurs  dé- 

'cisions  sont  publiées  par  Rabbi 

*    Musafia.  VI,  363»  279. 

Gubuih  (V.)  publie  une  descrip- 
tion géographique,  historique 
et  archéologique  de  la  Pales- 
tine.  XVf,  5i  (rap.  an.). — 
croit  avoir  découvert  à  Khh*- 
bet  el-Mcdieh  les  restes  du 
tombeau  des  Machabées. 
XVIII,  35  (rap.  an.]. 

GuERiuER  DE  DuvAST  publie  un 
ouvrage  intitulé  :  Sur  rensei- 
gnement supérieur,  tel  qu  il 
est  organisé  en  France ,  et  sur 
le  genre  d* extension  à  y  don- 
ner. Compte  rendu  de  cet  ou- 
vrage. V,  567.  —  Lettre  à 
M.  J.  Mohl,  président  de  la 
Société  asiatique  (relativement 
à  Técole  de  Nancy).  XIX, 
136. 

Guide  des  égarés.  Voyez  Afaî- 
monide. 

Guide  des  yraib  croyants  (pour 
le  mariage  et  le  divorce).  Voyez 
Dûirat  at-moumimn. 

GuiLAFn.  Voyez  *Abd  al-Qâdir  Gi- 


GuLBUNi  KhânAiv,  histoire  des 
Khans  de  Crimée  par  Halini 
Gerây,  publiée  à  Constanti- 
nople.  XVIII,  1^9. 

GuLisTAN  de  Sa'adi.  Ahmed  We- 
fiq  en  publie  une  édition  ex- 
purgée. XVIII.  i33.  — On  en 
publie  des  extraits  à  Constan- 
tinople.  XIV,  88. 

GuLzJbt ,  diwan  composé  par  Eje- 
lÂl  ed-din  Haurani  Adramiti 
sur  les  attributs  de  Mahomet 
et  la  vérité  de  sa  mission.  Il 
paraît  à  Gonstantinople.  XIV, 
88. 

GuMRUK  (mamouriarini  wéiif^- 
sinë  dâir) ,  règlement  des  de- 
voirs des  agents  douaniers 
turcs,  paru  à  Gonstantinople. 
XIV,  68. 

GuN  (ywv),  donné  comme  éty- 
mologie  de  Igin  (quo  vide).  I , 
5o. 

GuNZBOURG.  Le  catalogue  de  ses 
manuscrits  hébreux  est  en  voie 
de  publication,  XVI,  55  (rap. 
an.). 

Guyard  (  S.  )  est  nommé  membre 
de  la  Société.  VII .  553.  —  est 
proposé  par  M.  Barbier  de 
M eynard  pour  le  suppléer  dans 
sa  place  de  bibliothécaire  de  la 
Société  asiatique.  IX,  88.  — 
rend  compte  du  spécimen  des 
Puranas,  etc.  de  M.  L.  Lcu- 
pol.XIll ,  378.  —  rend  compte 
du  Dictionnaire  persan -fran- 
çais publié  par  A.  Berge.  XIV. 
473.  —  publie  un  Nouvel  es- 
sai sur  la  formation  des  plu- 
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rieU,  dits  brisés,  de  la  langue 
arabe*  XVI,  Sa  (rap.  an.).  — 
Chapitre  de  ia  préface  du  Far- 
hangi  Ejehangîrî  sur  la  dac- 
tylonomie.  XVIIf ,  1 06  etsuiv. 
Ce  travail  cité  dans  le  rapport 
annuel.  XX,  39.  —  Note  ad- 
ditionnelle à  ce  travaiL  Ibid. 
256  et  suiv.  —  Le  Fetwa  d'Ibn 
Taimiyyah  sur  les  Nosairis, 
publié  pour  la  première  fois , 
avec  une  traduction  nouvelle. 
XVIII,  1 58  et  suiv.— Ce  travail 
cité  dans  le  rapport  annuel. 
XX,  39.  —  Errata  pour  ce 
travail.  Ibid.  360.—- est  chargé 
par  le  Conseil  de  rédiger  la 
table  des  matières  de  la  VI*  sé- 
rie du  Journal  asiatique.  XIX , 


293.  —  rend  compte  de  fou- 
vrage  intitulé  :  Textes  clas- 
siques de  ia  littérature  reli- 
gieuse des  Isra^tes,  etc.  par 
L.  Nordmann.  XIX,  3oi.  — 
est  nommé  membre  du  Con- 
seil. XX,  6. 

GuTs  (H.)  publie  sa  Théogonie 
des  Druzes ,  traduite  de  Farabe 
du  Père  Hananiab  Mentir.  IV, 
56  (  rapi  an.  ).  —  a  pulilié  un 
ouvrage  intitulé  :  La  nation 
dnue ,  son  histoire ,  sa  religion 
et  ses  mcMirs.  Ibid,  by, 

Gtkl-aab,  ouvrage  historique  en 
tibétain.  Il  est  publié  par  M.  E. 
Schlagintweit  XII.  i5i  (rap. 
an.). 


H 


Uabjb.  Voyez  Mirza  Habib, 

HabIb  iis-siYAR ,  grande  chronique 
universelle  de  Khondemir.  Elle 
parait  à  Bombay.  II,  84  (rap. 
an.). 

Habsibh,  ode  célèbre  de  Khâ- 
qâi^.  IV,  181,  182. 

Hadhramaut.  m.  Noskowyj  pu- 
blie avec  notes  fopuscule  de 
Maqriiî  sur  la  vallée  du  Ha- 
dhramaut.  Compte  rendu  de 
cette  publication  par  M.  Defré- 
mery.  IX ,  409.  —  Note  addi- 
tionnelle. X,  195. 

Hadiqat  al-DjawAmi',  descrip- 
tion des  mosquée»  et  établis- 
sements   religieux  publiée  à 


Constantinopic  par  Aii  Sali 
Efendi.  XI.  47a. 

HadIqat  al-wozar1,  biographie 
des  grands  vizirs  ottomans. 
Rif  at  Efendi  en  publie  un  sup 
plément.  XI,  486. 

Uadji  Khalfa.  Son  Fézlikeh  pa- 
raît à  Constantinopie.  Le  tome 
LXVUI,  i38.  — LetomeU. 
Ibid.  149. 

Uadjjjv  ,  dromadaire  de  la  contrée 
d'Oman,  très-estimé.  Détails 
à  son  sujet.  XVII,  io5. 

HadrumètEv  m.  Daux  y  a  décou- 
vert des  monuments  figurés 
phéniciens.  XII,  76,  77  (rap. 
an.). 
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xatto  eu  publie  un  diction- 
oaire.  XII,  88  (rap.  an.).  — 
(Alphabet).  Est-il  plus  ancien 
que  Talphabet  samaritain  ?  VI , 
67  (rap.  an.).  —  (Ouvrage 
grammatical  en)  de  David 
Kamhi  :  Ët-sôpher.  U  est  pu- 
blie par  M.  Béer  Goldberg.  VI , 
363,  378. 
XiifiREOX.  Voyez  aussi  Uraéliies , 
Jaift.  —  (Costume  sacerdo- 
tal des).  M.  de  Saulcy  publie 
un  mémoire  sur  cette  matière. 
XVI ,  5o  (rap.  an. ).  —  ( Livres) 
du  Musée  britannique.  Le  ca- 
talogue en  est  publié.  XII,  92 
(rap.  an.).  —  (Sur  quelques 
noms  propres)  et  phéniciens, 
par  J.  Derenbourg.  XIII,  489 
et  suiv.  —  (Manuscrits)  de  la 
collection  Firkowitz.  Rapports 
de  M.  A.  Neubauer  sur  ces  mss. , 
avec  observations  de  M.  Munk. 
V,  53 4 et  suiv. — (Manuscrits) 
de  la  Bibliothèque  nationale. 
Le  catalogue  en  est  sous  presse, 
m ,  563.  —  Il  est  publié.  VHI . 
ài^»  '• —  (Manuscrits)  de  M. 
Gimzbourg.  Le  catalogue  de  ces 
manuscrits  est  en  voie  de  pu- 
blication. XVI,  55  (rap.  an.). 
—  (Manuscrits)  d^Espagne. 
Voyez  Hthnûqaes  (Inscriptions 
et  manuscrits),  —  Voyez  aussi 
Mamucriis, 

liiGQDAnT.  consul  de  FVance  à 
Damas,  est  nommé  onembre 
de  ia  Société.  VI,  361. 

Ujudbrhboi  publie  des  travaux 
sur  des  textes  samaritains.  XII, 


94  (rap.  an.).  -—  L*un  de  ces 
textes  a  été  discuté  par  M.  Gei- 
ger.  XII,  94. 

Hsxss  (A.)  publie  une  descrip- 
tion générale  des  monnaies 
antiques  de  TEspagne.  XVIII, 
27  (rap.  an.). 

UfiUULUN  Bby  publie  un  Quvrage 
intitulé  :  A  treatise  on  the  chro- 
nology  of  Slriadic  monuments , 
demonstrating  tbat  the  egyp- 
tian  dynasties  of  Manetho  are 
records  of  astrogeologieal  Nile 
observations.  Note  sur  cet  ou- 
vrage. III,  308. 

HiELBFfB,  reine  de  TAdiabène. 
M.  de  Saulcy  publie  un  mé- 
moire sur  son  tombeau.  XVI . 
49  (rap.  an.).  —  M.  Renan 
a  fait  quelques  observations 
sur  le  même  sujet.  Ibid.  5o. 

UÎUODORB.  Ce  nom  correspond 
à  Abdschamesch.  II,  193. 

Helmholts.  Son  ouvrage  intitulé  : 
Lehrp  von  den  Tonemplin- 
dungen  contient  une  nouvelle 
explication  de  féchelle  musi- 
cale persane.  V,37S. 

HBUATnB.  Voyez  Kh«makàn. 

UÉMÉBALOFU.  Manière  de  traiter 
cette  maladie ,  suivant  un  mé- 
decin arabe.  VI,  463. 

HÉMIPLÉ6IB.  Son  traitement,  dia- 
prés un  médecin  arabe.  VI, 
438. 

Heiimebson  publie  un  mémoire 
sur  la  médecine  chinoise.  VIII , 

43. 

Hbndbsbi  *Amau  RisALàsi ,  trailé 
pratique  de    géométrie,   par 
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Haiulawy  (A.)  publie  une  étude 
sur  les  Juifs  de  la  Russie  mé- 
ridionale. XII,  9a  (rap.  an.). 

—  est  nommé  membre  de  la 
Société.  XV,  33o.  -—  Les  mots 
égyptiens  de  la  Bible.  XV,  1 6 1 
et  suiv.  —  Les  résultats  de  ce 
travail  paraissent  hasardés. 
XVI,  64  (rap.  an.).— Fait  une 
communication  à  la  Société 
asiatique  sur  le  Livre  des  gé- 
néalogies d*Ibn  al'Kaibi.  XV, 
519.  —  publie  l'inscription  du 
roi  Mescha  dans  le  journal  hé- 
breu Libanon.  XVI,  43  (rap. 
an.).  -—  Communication  faite 
au  Conseil  dans  la  séance  du 
1 1  février  1 870 ,  sur  les  mots 
Sheshak  et  Oula!.  XVI ,  3o6. 

—  Cette  communication  citée 
dans  le  rapport  annuel.  XVIII, 
sS. 

Habais  (G.)  traduit  les  Essais  sur 
rhistoire  des  religions,  par 
Blax  Mûller.  XX ,  1 3  (  rap.  an.). 

—  et  G.  Perrot  traduisent  les 
nouvelles  leçons  sur  la  science 
du  langage,  par  Max  Mûller. 
-^  Le  tome  I.  XII,  29  (rap. 
an.).  —  Le  tome  II.  XVI»  22 
(rap.  an.). 

Uart  (P.  D.).  Voyez  Fergusson. 

Hasan  Au  khan  (S.  E.).  (Frag- 
ment d*une  lettre  de) ,  relative 
à  un  vers  de  Khâqâoi ,  traduit. 
XX,  s58. 

Hasan  Ependi  Mahmoud  est 
nommé  membre  de  la  Société. 
VI,  6.  —  a  écrit  un  article  sur 
le  choléra  en  Orient.  VII,  978. 


Hasan  Husni  (Efendi).  Le  recueil 
de  ses  œuvres  (Medjmoû*ah) 
est  imprimé  à  Constantinople. 
XI,  474.  —  Il  est  réimprimé. 
XIV,  7 1 .  Voyez  Medjnwà*ah. 

Has.in-Pacha  Kalembewi,  gloses 
de  Hasan  Pacha  sur  Kalem- 
bewi publiées  à  Constanti- 
nople. XIV.  68. 

Hasan  Soubhi  (Efendi)  publie  un 
petit  traité  de  la  langue  per- 
sane intitulé  Gendjinéi  huner. 
XI,  488. 

HasbihAli  SAlik  ,  sufficit  du  re- 
ligieux mystique,  ouvrage  turc 
contenant  les  règles  de  la  Ta- 
rîqat,  paru  à  Constantinople. 
XI,  481. 

Haschmona  de  la  Bible  identifiée 
avec  Hismâ.  XVII,  63. 

Haschraoth»  ouvrage  de  Rabbi 
Jacob  Tam,  cité.  II,  196. 

Hase  (Ch.  B.).  Sa  notice  nécro- 
logique. IV,  i3  (rap.  an.). 

IIasrbt.  Voyez  Yamni  Efendi. 

Haug  (Martin)  public  un  ouvrage 
intitulé  :  Essays  on  thc  sacred 
language,  writings  and  reli- 
gion of  the  Parsees.  II,  83 
(rap.  an. ).  —  publie  TAitareya 
Brahmana,  avec  une  tradoc- 
tion  anglaise.  IV,  84  (rap. an.). 
—  publie  le  prospectus  d*un 
ouvrage  sur  ta  religion  de  2o- 
roastre,  qui  contiendra  aussi 
une  histoire  des  littératures  du 
zend  et  du  pehlevi ,  avec  une 
grammaire  de  ces  deux  lan- 
gues. rV,  45i;  VI,  64  (rap. 
an.).  ^—  annonce  la  publica- 
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tion  par  le  destour  Hou- 
schcngdji  Djamaspdji  de  tous 
,ies  ouvrages  pehlevis ,  en  trans- 
cription latine.  VIU,  87  (rap. 
an.  ).  —  publie  un  ancien  dic- 
tionnaire lend-pehlevi.  XII, 
53  (rap.  an.). 

ilAURÂN.  De  nombreuses  inscrip- 
tions y  ont  été  trouvées  par 
M.  de  Vogùë.  XII,  101  (rap. 
an.). 

HAURÂNf .  Voyez  DjMt  eàdin  Hau- 
réni,  AdnimitL 

H.\UTETTE  -  Besiuult.  Pantchâ- 
diiyâyî  ou  les  cinq  chapitres  sur 
les  amours  de  Crischna  avec 
les  Gâpîs ,  extrait  du  Bhâgavata 
Purâna,  livre  X,  chap.  jxa- 
xxxni.  V,  373  et  suiv.  —  Ce 
travail  cite  dans  le  rapport  an- 
nuel. VI,  i5.  — Article  cri- 
tique sur  le  Mahâbhârata  tra- 
duit complètement  pour  la 
première  fois  du  sanscrit  en 
français,  par  H.  Fauche.  IX, 
2o5  et  suiv. 

Havet  (Louis)  traduit  l'opuscule 
de  Max  Mûller  sur  la  stratifi- 
cation du  langage.  XVI,  ai 
(rap.  an.). 

HawAdir  signifie  en  Egypte 
rhumes  ou  catarrhes.  Voyez 
Rhumes, 

Hawba.  Identification  de  cet  en- 
droit des  côtes  de  la  mer 
Rouge.  XVU,  58. 

HayAt  al-Qoloîjb.  Cet  ouvrage 
est  lithographie  à  Téhéran.  II , 
85  (rap.  an.). 

UAkiRDJi  Zadeh  (Uâiiz  Mehem- 


medÂga)  compose  unchrooo 
gramme  en  f  honneur  du  Sul- 
tan. II,  349. 
HÉBRAÏQUE  (Accentuation). Quel- 
ques observations  sur  ce  sujet 
XVI ,  519.  —  (CoflBret  ou  os- 
suaire) avec  un  graffito,  pré- 
senté par  M.  de  Saolcy  A  TA- 
cadémie.  IbiJL  5o  (rap.  an.). 
— -  (  Epigraphie  ).  Nouvelles  ob- 
servations sur  ce  sujet  VI, 
55o  et  suiv.  Voyez  Heiim.  — 
(Grande  grammaire)  de  E. 
Bôttcher.  Elle  est  publiée  par 
F.  Mûhlau.  XU.  68  (rap. an.). 

—  (Grammaire).  Manuel  du 
lecteur  publié  en  bétireu  avec 
une  analyse  en  français  par  J. 
Derenbourg.  XVI,  3o9  et  suiv. 

—  Sources  où  l'auteur  du  ma- 
nuel a  puisé.  Ikid.  499.  — 
Mots  techniques  ou  inusités 
qui  se  rencontrent  dans  ce 
manueL  IbiéL  549-  —  (Ap- 
pendice à  farticle  sur  la  lexi- 
cographie) par  A.  Neubauer. 
U,  195  et  suiv. 

Hbbeaîqubs  (Inscriptions)  de 
Kefr  Bereim  en  Galilée.  IV, 
53 1  et  suiv.  Voyez  Ren€UL,  — 
(Inscriptions  et  manuscrits) 
d^Espagne.  M.  Neubauer  pu- 
blie le  rapport  sur  sa  mission 
destinée  à  ies  découvrir.  XVI, 
53  (rap.  an.).— «Voyez  encore 
Chwolsôn,  Garmcci,  Iiucrip- 
twns,Léiy,B9ssi(dM)^  Saphir. 

HÉBREU.  Sa  prononciation  chez 
les  Juifs  du  Yémen.  XVI,  Soà 
et  suiv.  -^  rabbinique.  M.  Luz- 
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Mohammed,  paru  à  Constan- 
tinopie.  n,  227. 

Hepht.vlites.  Nom  donné  aux 
Scythes  par  les  Arméniens  et 
les  Byzantins.  I,  43 1.  — 
Aperçu  de  leur  histoire.  Ibid. 
433  et  suiv. 

Heracuus  (Le  prince)  de  Géoi^ 
gic  est  nommé  membre  de  la 
Société.  III,  55 1. 

HÉRAT  (Chronique  de]  publiée  et 
traduite  par  M.  Baibier  deMey- 
nard ,  citée  dans  le  rapport  an- 
nuel. II,  i5. 

Hercule  et  Cacus,  étude  de  my- 
thologie comparée  ({ue  publie 
M.  Bréai.  II,  110  (rap.  an.). 

HÉRrrAGB  dans  Tlnde.  MM.  West 
et  Bûhler  publient  un  ouvrage 
sur  cette  matière.  •  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  XI ,  37 1  ; 
—  dans   le  rapport   annuel. 

xn,  44. 

Hbrmas  (fleuve).  Son  cours  dé- 
crit par  Ibn  Khordadbeh.  V, 
535. 

HÉRODE  (  Stèle  du  temple  d*  ),  dé- 
couverte par  M.  Clermont- 
Ganncau.  Mémoire  ({u*il  publie 
sur  cette  stèle.  XX,  39  (rap. 
an.  ).  —  (  Une  stèle  du  temple 
d*),  par  M.  J.  Derenbourg. 
XX ,  1 78  et  suiv. 

Hàrodieiv,  auteur  grec  cité.  I, 
59. 

HÉRODOTE.  Examen  critique  de 
son  témoignage  sur  la  religion 
des  Arabes.  XIX,  5 20  et  suiv. 

Hervey  de  Saint-Dënys  (  Le  mar- 
((uis  D*)  publie  des  Poésies  de 


Tépoque  des  Thangs ,  traduites 
en  français.  II,  129  (rap.  an.). 

—  Compte  rendu  de  cet  ou- 
vrage. VI ,  281.  —  publie  une 
traduction  du  Li-Sao,  poème 
chinois  du  m*  siècle  avant 
notre  ère.  XVI,  88  (rap.  an.). 

—  Mémoire  ftur  rhistoire  an- 
cienne du  Japon,  d*après  le 
Ouen-Hien-Tong-Kao  de  Ma- 
touan-lin.  XVIII,  386  et  suiv. 

—  Note  supplémentaire  à  ce 
mémoire.  XIX,  398.  —  Ce 
mémoire  cité  dans  le  rapport 
annuel.  XX ,  53.  —  pubUe  un 
travail  intitulé  :  Ethnographie 
de  Martouan-iin.  Le  royaume 
de  Piao.  XX,  5i  (rapport  an- 
nuel). 

Hbthouk  I**,  roi  d* Arménie.  Ou- 
vrage que  Vardan  a  composé , 
à  sa  demande,  sur  rÉcriture 
sainte,  traduit  par  Ë.  Prud'- 
homme. IX,  147  et  suiv. 

Hkxaples  d'Origène.  Ce  qu'il  en 
reste  sera  publié  par  M.  Field. 
VI,  54  (rap.  an.). 

Hezâr  EsrAr  ,  traité  de  médecine, 
par  Moustaia  Behdjet  Efendi. 
n  parait  à  Constantinople. 
XVIU,  i4o. 

HiAO-KiNO,  ou  livre  sur  la  piété 
filiale,  ouvrage  chinois.  X, 
263. 

HiBET  OuLLAH,  sumom  du  sul- 
tan Moustafa  III.  Un  récit  des 
fêtes  données  à  l'occasion  de 
sa  naissance  parait  à  Constan- 
tinople. XI,  478.  Voyez  Soar- 
Nâmah. 
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de  Fahian.  1 ,  132. —  Ce  qu  il 
dit  de  la  ville  de  Singanfou. 
Ibid.  33  a.  —  Le  colonel  Cun- 
ningham  a  suivi ,  dans  son  ex- 
ploration de  rinde,  les  traces 
de  ce  personnage  et  celles  de 
Fahian.  IV,  34  (rap.  an.).  — 
a  traduit  en  chinois  des  livres 
bouddhiques.  VI,  ai  (rapp. 
ann.). 

HiouNG-NOU  (Les)  sont  battus  par 
Pan-tchao.  I,  359. 

HisAb  RisAlèsi,  traité  de  calcul 
publié  à  Constantinople.  XTV, 
68. 

HtsciiAm  (Le  khalife).  Son  his- 
toire et  celle  d*Omar  II  et  de 
Yézid  II  est  publiée  par  M.  de 
Goeje.  Compte  rendu  de  cette 
publication.  Vfl,  444> 

HisMA.  Identification  de  cette  lo- 
calité avec  HaschmônA  de  la 
Bible.  XVII.  62. 

Hissé.  Voyez  fiefs. 

Histoire  (Ouvrages  d')  publiés 
à  Constantinople,  en  1378- 
1 280  de  r hégire.  XI,  466;  — 
en  1281.  Ibid.  471;  —  en 
1282.  Ibid,  477;  —  en  i283. 
Ibid,  484;  —  en  if84.  XIV, 
76;  —en  1x85.  Ibid.  88;  — 
en  1286.  XVJIl,  i34;  — en 
1 287.  Ibid.  1 48.  —  Voyez  en- 
core II ,  217  et  suiv.  passim  et 
le  titre  Târthh,  —  arabe. 
Voyez  Musulmane,  —  de  Tlnde. 
Voyez  Inde,  —  de  la  Chine. 
Mémoires  de  M.  Pauthier  sur 
-^  son  antiquité.  X ,  1 97  et  suiv.  ; 
XI,    293  et   .suiv.    —   Voyez 


aussi  Chine.  —  do  JapoD. 
\oy,' Japon.  Voy.  encore  Pales- 
tine, Perse,  etc.  etc.  —  de  la 
littérature  hindouie  et  hin- 
doustanie.  Voyez  Garcin  de 
Tassjr, —  des  îlesLieou-Kieoii. 
Voyez  Hoffmann  (/.).  —  uni- 
verselle d*Ibn  ai-Athîr.  Voyez 
ce  titre.  '• —  d*Ibn  Khiddoun. 
Voyez  ce  titre.  —  d*Égypte. 
Voyez  ÉfiypU  (  Histoire  de  V). 
—  (Géographie  et)  de  TEu- 
rope.  QadriBey  écrit  un  article 
sur  ce  sujet.  II ,  a49>  aSo. 

HiTOPADKSA.  M.  E.  Arnold  en 
publie  une  édition  à  Bombay. 
II,  109  (rap.  an.). 

Ho.  Les  Chinois  appeUent  amsi 
le  Hoang-ho  ou  fleuve  jaune. 

I,  324.  —  Ce  mot  serait  le 
même  que  Ser,  Ibid. 

Hoang-ho.  Voyez  Ho. 

HoANG-?iET-LUAT-LE ,  code  anna- 
mite traduit  par  M.  Aubaret. 

II,  124;  VI,  95  (rapp.  ann.). — 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
VIII,  2  54. 

HoANTi.  Voyez  il R-<an  etHonoii-li. 

HoDDJAB  (i^).  Sens  mystique 
de  ce  mot.  VII,  365.  «ote. 

HoFPMAifii.  Une  nouvelle  éditkm 
de  sa  grammaire  syriaque  est 
publiée  par  M.  Men.  XH,  93 
(rap.  an.). 

Hoffmann  (  J.  )  publie  un  ouvrage 
intitulé  :  Shopping  dialogues  in 
dutch,  english  and  japanese. 
II,  i3î  (rap.  an.).  —  prépare 
la  publication  d'un  Thésaurus 
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ingiie  japonaise.  II . 
publie  un  travail  sur 
ieou-kieou ,  leur  fais- 
leur  langue.  XII,  160 
,).  —  publie  le  texte 
tt  la  traduction  du  Ta- 
*ai-Gaku.  IV,  1  i3(rap. 
a  coinmencë  Timpres- 
iQ  dictionnaire  japo- 
anda^-anglais ,  moins 
que  5on  Thésaurus, 
ït  f  I.  S«:hultes  publient 
ige  intitule  :  Noms  in* 
d*nr  choix  de  plantes 
m  et  de  la  Chine, 
rendu  de  cet  ouvrage. 

• 

(  J.  G.  Ë.  )  publie  Tou- 
titulé  :  De  hermeneu- 
id  Syros  aristoteleis. 
r6ndu  de  cette  publi- 

LVI.  3o4. 

Extrait  de  son  mé- 
ir  les  nombres  1 08  et 
►67.  —  Extrait  de  son 
\  sur  le  Çivaîsme  en 
Ibid.  368. 

•nAdjî,  glose  du  Gho- 
motamalli ,  commen- 
'  le  Monyat  al-mosalli 
Kafichgfaâri.  Cette 
raît  à  '''.onstantinople. 

yez  Rimynr. 
f  IsHÂQ.  Sa  traduction 
3  TAlmageste  de  Pto- 
revue  par  Thâbit  ben 
citée.  I,  469.  —  a 
traduction  arabe  de 
des,  faite  par  Etienne. 


IX,  8.  —  est  auteur  d'un 
traité  stur  les  propriétés  des 
pierres  précieuse.s.  XI,  1 1.  — 
La  Vie  de  Platon  qui  lui  est 
attribuée  est  publiée  par 
M.  Rœper.  XII,  99  (rap.  an.). 

H0NORIU8  et  Tbéodose  le  jeune 
font  un  rescrit  relatif  aux  villes 
d'Asie  qui  doivent  être  ouvertes 
aux  transactions  commerciales. 
I,  4o5. 

HoPE  (T.  C.)  publie  les  inscrip- 
tions du  Dharwar  et  de  My- 
sore ,  photographiées  par  feu  le 
docteur  Pigou  et  le  col.  Biggs. 
XII,  47  (rap.  an.).  —  Voyez 
Fergussoa, 

HoRACB.  Ses  poésies  sont  d'un 
utile  secours  pour  Thistoire. 
I,  102,  io3.  —  Fragments  de 
ses  poésies  relatifs  à  FOrient. 
Ibid.  i56,  i58,  174»  175, 
176,  186,  192-194.  —  Ce 
qu'il  dit  des  produits  orientaux 
importés  à  Rome.  Ibid,  3 18. 

HoRMUZD.  Voyez  Ormntd.  —  suc- 
cesseur d*Azermidokht.  Son 
règne,  d'après  un  auteur  ar- 
ménien. VII,  2  25.  —  Règne 
de  Honnuzd  1*",  roi  sassanîde. 
Ibid.  147.  —  de  Hormuid  II. 
Ibid.  1 5o.  —  de  Honnuzd  III. 
Ibid.  167.  —  de  Honnuzd  IV. 
Ibid.  187. 

HoRRACK  (De)  déchifiîre  des  os- 
traca,  en  collabor«tion  avec 
M.  Chabas.  XII,  i36  (rap. 
{ an.  ).  —  publie ,  avec  traduc- 
tion et  analyse ,  les  Lamenta- 
tions d'Isis   et  de  Nephthys, 
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d*après  un  manuscrit  hiéra- 
tique de  Berlin.  XIl,  i38. 

HoRUs  (Mythe  d*).  WoyeiNaville. 

HosKiN  (ben  Mohammed  al-Ma- 
halii).  Passage  de  son  Commen- 
taire sur  le  traité  d'arithmé- 
tique d'Abd  al-Qâdir  as-Sakhft- 
wî  traduit.  1 ,  63. 

HosEiN  (MoullÂ),  célèbre  chef 
des  Bâbis.  Son  influence  sur 
Bâb.  VII,  469.  —  propage 
la  doctrine  de  Bâb  dans  flrâq. 
Ibid,  472*  —  Sa  mort  Ibid. 

499- 
HouAN-Ti,  empereur  chinois.  Il 

reçoit  une  ambassade  du'roi 
du  grand  Thsin.  I,  ^ji» 
HoAd  (  Le  prophète).  Ce  nom  se- 
rait une  abréviation  deYahoûd. 

XVII,  65,  note. 

HouDÂYÎ  fAziz  Mahmoud  Efendi). 
Ses  opuscules  :  Tarîqat-Nftmeh 
et  Djem*  ou  Furoûq  Risâlèsi, 
paraissent    à    Constantinople. 

XVIII,  i42.  —  Un  recueil  de 
.    SCS  lettres  parait   dans  cette 

même  ville.  Ibid.  lù'j. 

Hou-Lon  (Rivière  de).  Ce  qu'en 
dit  Hiouen-Thsang.  I,  333. 

HouNAN  (Un  voyage  au)  est  pu- 
blié par  M.  Dickson.  VIII ,  à  2 
(rap.  an.). 

liouscHENGDJi  Djamaspdji  sc  pro- 
pose de  publier  une  édition  de 

•  tous  les  ouvrages  pehlevis ,  en 
transcription  latine.  VIII,  37 
(rap.  an.). 

HoTELACQUE  (Abcl)  publie  un 
mémoire  sur  les  racines  et  les 
éléments  simples,  dans  le  sys- 


tème linguistique  indo-eoro- 
péen.  XVI,  20  (rap.  an.).  — 
publie  une  grammaire  de  la 
langue  zende.  Ibid.  35. 

Hô  (D.)  est  nommé  membre  de 
la  Société.  IX,  87. 

Huit.  Nom  de  ce  nombre,  au 
moyen  âge.  I,  47.  — Divers 
noms  de  ce  nombre  en  sans- 
crit. I,  387. 

HuMBOLDT  (G.  de).  Voyei  Bràia- 
Ynddka. 

Humeurs  (Les  quatre).  Leur  con- 
naissance par  le  diagnostic, 
d'après  un  traité  arabe  de  mé- 
decine. VI,  419*  —  Bfaladies 
qu'elles  engendrent.  Ihid.  4s  1. 
—  Ce  qui  est  avantageux  con- 
tre les  humeurs. /6ÛL  425.  — 
Aliments  qui  conviennent .  à 
chaque  humeur.  Ibid.  429. 

Huns.  Leiu^  différents  noms.  I. 
43i. 

HupPELD.  Son  mémoire  sur  la 
Massore  est  publié  par  M.  Wil- 
mar.  XII,  88  (rap.  an.). 

HuscHKA,  nom  sanscrit  d'un 
prince  indo  -  scythe,  appelé 
Kieou  -  Tsieou  -  Kio  par  les 
Chinois.  I,  1 16. 

HusEiN  Rbiizi  (  Efendi  )  publie  un 
traité  de  l'éducation.  XVIII. 
i5o. 

HuzwARESGH  (  SuT  un  passage  du 
Kitâb  al-Fihrist  relatif  au),  par 
M.  Clermont-Ganneau.  VH/ 
429  et  suiv.  —  Etymoiogie  de 
ce  mot,  proposée  par  M.  J. 
Derenbourg.  Ibid.  443. 

HvACiffTHB,     pierre     précieuse. 
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HiDJÂ  (#1^).  Observations  sur 
ce  moL  Vfl,  433. 

HiBRAPOLis  de  Syrie  ou  Mabug. 
M.  Rey  publie  un  mémoire 
sur  cette  ville.  XII,  85  (rap. 
an.). 

Hiéroglyphes.  Voir  aui  titres 
É^pte  et  É^pûen, 

HiLÂL  (ben  al-Mohsin  ben  Ibra- 
him, ie  Sabéen).  Ce  qu'il  dit 
du  géomètre  Modjtabi  ai-An- 
taqî  ai-Mo*alewî.  I,  ^93,  noie. 

HiLM  LjL^),  la  douceur.  Sa  dé- 
6niuon.  VII  i,  i35. 

Hais  (^MN»^).Cest  le  pois  chiche 
et  non  le  pois.  IX,  38. 

HiMYAR.  La  forme  de  ce  mot 
chez  les  anciens'  est  hômhr. 
II,  366.  —  Ce  mot  dérive 
d'une  racine  qui  signifîc  :  être 
rouge.  Conclusions  qu'on  en 
tire.  XVII,  19. 

HiMYARiTE  (Alphabet),  comparé 
k  celui  de  l'arabe  et  de  l'hé- 
breu et  transcrit.  XIX,  5 18. 
—  (Inscription),  sur  un  bas- 
relief  représentant  un  sacrifice 
à  *Athtar.  XV,  3oa  et  suiv. 
Voycx  Clermont-Ganneau,  — 
(Une  kasidah)  est  publiée  avec 
traduction  par  M.  de  Kremer. 
Compte  rendu  de  cette  publi- 
cation. XVI,  475.  —  (Lan- 
gue). Ses  caractères  distinctifs. 
XIX,  546.  —  (Une  monnaie), 
frappée  à  Reidan,  est  décou- 
verte par  M.  de  Longpérier. 
XII,  ICI  (rap.  an.). 

HiMYAHiTEs  (  Inscriptions  )  du 
Musée    britannique.    II,    67 


(  rap.  an.  ).  Elles  sont  publiées. 
II,  399;  IV.  4o  (rap.  an.)  — 
(M.  Lévy  public  le  travail  d'Os- 
siander  sur  des  inscriptions). 
X,  49  (rap.  an.).  —  Voyex 
encore  Insciiptions  et  Sa- 
héennes, 

HiNCKs  (E.)  publie  un  mémoire 
sur  les  polyphones  de  l'écri- 
ture cunéiforme  assyro- baby- 
lonienne. II,  74  (rap*  an.).  — 
publie  le  commencement  d'un 
mémoire  sur  la  grammaire  as- 
syrienne.  X,  46;  XII,  i4o 
(rapp.  ann.). 

HiNDisAH  (jLwjJJ»).  Discussion 
sur  ce  mot  arabe.  I,  5o5  et 
suiv. 

Hindou.  Voyez  Indien. 

HiNDOuiK  (Histoire  de  la  littéra- 
ture) et  hindoustanie.  Voyez 
Garàn  de  Tassy. 

HiNDOUKOUscH.  Virgile  parle  de 
la  défense  d'un  passage  de  ces 
monts  par  Kanischka.  1 ,  303 , 

2o4. 

HiNDOUSTANi.  Voyez  Garcin  de 
Tassy,  Rtuerty, 

HiNDU  CoMMENTATOB.  Ce  joumal , 
rédigé  en  sanscrit,  parait  de- 
puis septembre  1867.  XII,  46 
(rap.  an.). 

Hing-Faii,  l'art  des  formes  ou 
contours  des  choses.  Ouvrages 
chinois  sur  cette  matière.  X, 

331. 

HiNTAL  (  JJsÂ^).  la  coloquinte. 

Voyez  Coloquinte. 
Hiouen-Thsang  vient  dans  l'Inde. 

I,  117.  —  Il  est  accompagné 
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vrage  sur  le  calcul  indien.  I, 

489. 
Ibh  \l-Kalb!.    célèbre    auteur 

d'un    Livre   des    généalogies. 

Proposition   de  M.  Harkawy. 

relativement    à    cet  ouvrage. 

XV,  519. 
Ibn  AL-QAiSimÂNt ,   auteur  d'un 

ouvrage  sur  les  homonymes. 

Cet   ouvrage    est   publié  par 

M.  de   Jong.   Compte  rendu. 

VI.  573. 

Un  'Arabsghàh.  Sa  Vie  de  Ti- 
mour  est  traduite  de  Tarabe  en 
turc  par  Nazmt  ZÂdeh  Efendi. 
Il,  22a. 

Ibn  Bathouta.  Ce  qu*il  dit  du 
papier-monnaie.  I.  345. 

Ibn  Bbithar.  Son  ouvrage  sera 
traduit  en  entier  par  M.  Le- 
clerc.  III,  367.  —  Suite  des 
études  de  M.  Leclerc  sur  Ibn 
Beithar.  IX ,  5  et  suiv. 

Ibn  Dastbh  ,  géographe  arabe  du 
X*  siècle.  M.  Chwolson  en  ex- 
trait un*  notice  sur  les  Bol- 
gars  ,  Kbaxars ,  Madjars ,  Russes 
et  Slaves.  XIII,  hH- 

Ibn  Hadjib.  Un  commentaire  sur 
ses  Amâiî  parait  è  Constaiiti- 
nofde.  XVin,  i56. 

Ibn  Hadilâl  (Le  pseudo-)  est-il 
Djeihânî  ou  Ibn  Khordadbeh? 
Xni,  i63. 

Ibn  Hischâm  (Abd  alMalik),  Sa 
biographie  de  Mahomet.  IV, 
49  (rap.  an.).  —  Elle  est  pu- 
bliée par  M.  Wûstenfeld.  Ihià. 
5o;  VI,  37.  —  M.  G.  Weil 
la  traduit  en  allemand.  Ihid. 


Ibn  HiscHiM  (Aboû  Abd  Allab). 
Son  ouvrage  grammatical  inti- 
tulé Qatr  an-nida  parait  à  Tu- 
nis. XV,  i53. 

Ibn  Ishaq.  Voyez  Ibn  HUd^im 
(Abd  tU-Mdik). 

Ibn  Khaldoôn.  Ses  Prolégomènes 
hbtoriques.  U,  46  (nip.  anu). 

—  Djewdet  Efendi  publie  le 
troisième  volnme  de  la  tradnc 
tion  turque  des  Prolégomèoas 
commencée  par  Piri  Zèàth. 
II,  49,  saS.  —  Courte  notice 
sur  cet  historien.  Ibid,  9  9  5,  noir. 

—  Ejewdet  Efendi  publia  les 
trois  volumes  de  la  traduction 
turque  des  Prolégomènes.  XI, 
471.  -—  Son  histoire  uoiver- 
selle  paraît  au  Caire.  Il,  49.^ 
On  en  publie  une  veraian  tur- 
que àConstantinople.  XI,  467. 

—  On  publie  un  com{^ément 
de  cet  ouvrage.  Ihid.  468.  — 
Ses  Prolégomènes  sont  tra- 
duits en  français.  Voyet  SUne 
{de). 

Ibn  KhallikAh.  Son  ouvn^  hîa- 
graphique  est  publié  et  traduit. 
Voyez  Sloae  (  de)«-**  Une  version 
turque  de  cet  ouvrige  paraît  à 
Constantiuople.  XI,  468.  — 
Sa  biographie ,  par  M.  de  Skue, 
se  trouve  dana  le  IV*  volume 
de  la  traduction  anglaise.  XX, 
38  (rap.  an.). 

Ibn  Khordadbeb.  Son  ouvrage 
géographique  :  Le  livre  des 
routes  et  des  provinces,  |Hibiié , 
traduit  et  annoté.  V,  5  et  suiv. 

—  Suite.  Ibid.  2^7  et  suiv.  — 
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Suite  et  fin.  V,  4^6  et  suiv. 
Voyex  Barbier  de  Meynard,  <^ 
É^mologie  du  mot  Khordad- 
beh.  Jhid,  9.  —  Liste  des  oeii- 
rres  de  ce  géographe.  îhid.  1 5. 
—  Passage  inteq)olé  dans  sa 
géographie.  Ibid.  4 60.  —  Re- 
iDait{iies  sur  son  ouvrage  géo- 
graphique et  principalement 
sur  le  chapitre  qui  concerne 
Fempire  byzantin,  par  M.  De- 
frémery.  VU,  289  et  suiv.  — 
Lettre  à  M.  Defrémery  con- 
tenant quelques  éclaircisse- 
ments sur  deux  passages  d'Ibn 
KJhordadbeh ,  par  M.  de  Kha- 
nikof.  Ihid.  283.  —  est -il  le 
pseudo-Ibn  Haukai?  XIII, 
i63. 

Ibii  Mâlik.  Sa  Lâmiyyat  al-afâl 
est  publiée  par  M.  Wolck.  XO , 
toh  (rap.  an.]. 

Ibm  MAlik.  Un  commentaire  sur 
son  Maschâriqal-Anwàr  paraît 
à  Constantinople.  XVni,  i44. 

Ibh  MiisKOWAiH ,  historien  arabe. 
Sa  chronique  sera  publiée. 
XIII,  199. 

Im  MoqrÎ,  auteur  du  'Onwân 
ascb-scbaraf.  Tour  de  force  lit- 
téraire accompli  sur  cet  ou- 
rrage.  XV,  i54. 

Ibh  Snri.  Voyez  Avicenne, 

Ibh  Taimittah.  Son  Fetwa  sur 
les  Notairis  publié  et  traduit 
par  S.  Guyard.  XVUI,  i58  et 
soiv.  -~  Errata  pour  ce  travail. 
XX,  a6o. 

Ibh  TKMDjfD.  Son  commentaire 
sur  je  commentaire  du  Koran . 


par  Bddhawi ,  parait  à  Constan- 
tinople.  XVni,  i45. 

Ibn  Ya'îsch,  grammairien  arabe. 
On  doit  le  nommer  ainsi  plu- 
tôt quAbou  M-Baqâ.  XI.  108. 
Voyez  Abùal-Baqà,  —  Un  frag- 
ment de  son  commentaire  sur 
le  Mofassal  est  publié  par  £. 
Prym.  XII,  io4  (rap<  an.). 

Ibn  Zapar.  Voyez  AhoA  Hàêckim 
Ibn  Zafar. 

Ibrahim  (Sultan).  Dispositions 
administratives  qu  il  prit  pen- 
dant son  règne.  IV,  3 10. 

Ibrahim,  fils  de  Mehdi.  Étude 
sur  ce  personnage ,  par  M.  Bar- 
bier de  Meynard.  XIII,  301  et 
suiv.  —  Sa  vie.  Ibid,  ao3  et 
suiv.  —  Derniers  épisode  his- 
toriques. Sa  mort.  Ibid.  aSi. 

—  Son  caractère.  Jbid.  J79. 

—  Ibrahim    musicien.    Ibid. 

3l3. 

Ibrahim  al-Halkbi.  Une  glose  sur 
son  commentaire  du  Monyat 
al-Mosalli  d*Imâm  Kaschgfaftri 
parait  à  Constantinople.  XVUI , 

l42. 

Ichoth,  traité  de  jurisprudence 
rabbinique.  0  est  traduit  en 
français.  XII  »  9 1  (  rap.  an.  ). 

InjÂZET-NÂMEH  de  Mohyi  ed-dtn 
*Arabî.  Cet  ouvrage  parait  à 
Constantinople.  XIV,  72. 

Idolks  des  Assyriens.  1,35. 

Ighbm  est  une  erreur  de  lecture 
pour  igyuen,  nom  de  Tunité 
chez  les  Berbères.  I,  53. 

Igin  ,  nom  du  chiffre  1  au  moyen 
âge.  I.  47  et  suiv. 

25. 
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IhsAn  (  ^Lm^^I  ) ,  la  bienfaisance. 
Sa  définition.  VIII,  199.  — 
Maximes  sur  la  bienfaisance. 
Ihid.  i43. 

IkhtiyIr.  Voyez  Arbitre, 

IkhwAn  as-SafA,  confirérie  de 
philosophes  arabes.  Voyei  Die- 
terici  et  Gamin  de  Tassjr. 

Ilmi  hAl  ,  catéchisme  musulman 
publié  k  Gonstantinople.  XIV, 
68.  —  Nouveau  catéchisme 
que  publie  Suleiman  Efendi. 
XVm.  i4d. 

Imamitbs  ,  secte  schiite.  VUI ,  366. 

Imp^t  foncier  dans  Tlnde.  («ompte 
rendu  d*un  ouvrage  sur  cette 
matière.  X.  376. 

Imprimerie.    Son  invention   en 

Chine.  XI,  àoà*  —  Sa  propa- 

%      gation.  Ibid,  426.  —  de  Pon- 

dichéry.  Lettre  à  ce  sujet.  Il , 

396. 

Imrb  Schepher,  traité  de  proso- 
die néo-liébraique  que  publie 
M.  Carmoly.  XII,  91  (rap. 
an.). 

Imrou*lqais.  Son  diwan  est  pu- 
blié. Voyex  Ahlwardt 

IntihAh  RisAlàsi  ,  traité  sur  les 
examens  publié  à  Gonstanti- 
nople. XIV,  68. 

InAtat  (ajLâx).  Sens  mystique 
de  ce  mot  VOI,  137. 

Inde.  A  quels  pays  ce  terme  s*est 
appliqué  à  différentes  époques. 
1 ,  3 1 3  et  suiv.  —  Ses  princi- 
paux rois,  d'après  Ibn  Khor- 
dadbeh.  V,  289.  —  Ses  pro- 
ductions. Ibid.  294.  —  Ses 
castes  et  ses  magiciens.  Ibid. 


29S. — Son  commerce.  I,  297 
et  suiv.  ;  <^  avec  les  Romains. 
Ibid,  3o5.-—( Culte  du  seipent 
dans  les  contrées  bouddhistes 
de  r  ).  M.  Fergusaon  puUie  un 
ouvrage    sur    cette    matière. 
XIII,  160.  —  Fouillea  archéo- 
logiques   qu*y     a     exécutées 
M.  Cunningfaam.  O,  ao;  IV, 
34  (rapp.ann.). — Editîoiisde 
textes  orientaux  qu'on  y  fait. 
Leur  valeur  et  la  difficvdté  de 
se  les  procurer.  VI,  65  (rap. 
an.).  —  (La  femme  dans  V) 
antique,  étude  de  M'^  Clarisse 
Bader.  Courte  rendu.  V,  181. 
—  (  Histoire  de  Y  ).    Voyex 
EUiot,  Talbeys  Wkeeltr»  fVes- 
tergaard.  —  (Lois  de  T  ).  Voy. 
Sicé,    West    et     Bùkler.    — 
(La  religion  musidmaiie  dans 
r  ).  M.  Garcin  de  Tasay  publie 
une  nouvelle  édition  de  ce  mé- 
moire. XVI,  24  (rap.  an.).  — 
(Voyage  dans  f)  de  J.  Saphir. 
Voyez   ce   titre.  Voyez    aussi 
Hionen-Thsantj  et  Forkioju  — 
méridionale.  BiL  Brown  fait  pa- 
raître un  ouvrage  sur  la  chro- 
nologie de  ce  pays.  IV»  96  (rap. 
an.). 
Indienhb  (  Archéologie).  Ouvrages 
sur   cette  matière.    XII,    46 
(rap.  an.).  —  (Architecture). 
Voyez  Fergasson,  Hope. — (As- 
tronomie). Voyez  Astronomie, 
Bargess,  Mûller  [Mam],  We- 
ber,  Whitney,  —  (Philologie). 
Voyez    Beames.    —  (Philoso- 
phie). Voyez  Philosophie. 


TABLE  DES 

Imdibmhbs  (  Antiquités  ).  Voyez 
Lassen.  —  (Castes).  Voyez  fVe- 
ber.  •»-  (InBcriptions).  Voyez 
Inscriptions.  —  Voyez  aussi 
SanscnL 

Ihduhs.  Sont-ils  les  inventeurs 
des  chiffires  dits  arabes?  I,  3o. 

—  Ib  auraient  envoyé  des  dé- 
putations  à  Auguste.  Ibid,  179. 

—  Témoignages  d*auteurs  an- 
ciens relativement  à  ce  fait. 
Ihid,  180.  —  Us  ont  une  pré- 
di^Moition  pour  les  spécula- 
tions mathématiques  qui  se 
rapportent  au  nombre  entier. 
Ibid.  248.  — D'après  le  témoi- 
gnage d'Albiroûnî,  ils  comii)- 
sent  leurs  ouvrages  en  çlo- 
kas.  Ibid,  s83.  —  Pur  Indiens, 
on  entendait  dans  Tantiquité 
certains  peuples  riverains  de  la 
mer  Rouge.  Ibid.  4oo. — Voyez 
aussi  Palladius.  <^  (Astro- 
nomes). Voyez  BKau  Daji.  <^ 
(Contes).  Voyez  Brociskaut, 
Lmncereaa,  —  (Un  catalogue 
des  ouvrages)  publiés  dans  la 
présidence  de  Bombay  jus- 
qu'en 1864  est  imprimé.  XII, 
45  (rap.  an.).  —  (Chiffires). 
Voyez  Chiffres, 

ÎHDIGITATION  OU  dactylonomie , 
chez  les  anciens  et  les  Arabes. 
M.  Marre  publie  un  petit  tra- 
vail sur  ce  sujet  XVI,  74 
(rap.  an.  ).  —  chez  les  Persans. 
Travail  sur  cette  question. 
XVni,  106  et  suiv.;  XX, 
a56. 

linx>-CHiiiB  (Une  histoire  de  1') 
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est  publiée  par  M.  Bastîan. 
XII,  160  (rap.  an.). 

ImDO  -  EUROPBENNB      (  Phildogîe  ). 

Voyez  Grammaire  comparée. 
Philologie» 

Ihdo  -  EUROPBBXNBs  (  Langues  ). 
Leur  parenté  primitive  avec 
les  langues  sémitiques.  Ou- 
vrages sur  cette  question.  XII , 
67  (rap.  an.). 

Ihdo^ythbs.  Ils  sont  appelés, 
par  les  Chinois,  Youei-tchi, 
Yue-tchi  ou  Yue-ti.  I,  1 15. 

Indus.  Voyez  Veh, 

Infidélité  (Paroles  d*).  Ouvrage 
de  Kharpouti  Naimi  Efendi 
qui  en  traite.  XI,  483. 

Ingénieurs.  Vdyez  Mailjmoffat  al- 
hindisùï, 

InhirâpAt  (Déflexions).  Ce  terme 
arabe  d*astronomie  correspond 
au  sanscrit  valana.  l',  476. 

Innocents  (Massacre  des).  Quand 
il  a  eu  lieu ,  suivant  un  auteur 
arménien.  IX,  161. 

InsAnittat  (LôLajI).  En  quoi 

ce  terme  diffère  de  s«y»  c^ 

de  ^M.  Vm.  1 33,  note. 
Inschâ.  Voyez  Rédaction, 
Inscription  de  rAaraq  el-émir. 
Note  sur  cette  inscription.  X, 
188  et  suiv.  —  d*Adulis  pu- 
bliée, traduite  et  commentée 
par  M.  Vivien  de  Saint-Martin. 
Préliminaires  historiques.  Il, 
3  a  8.  —  Examen  de  Tinscrip- 
tion,  texte  et  traduction  du 
monument.  Ibid.  34a*  -—  Géo- 
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graphie  de  Tinflcription.  Il, 
347.  — Epoque  de  rinscrip- 
tion.  !hid.  359.  — *  Voyei  Ins- 
criptions tTAdaUs  et  d'Àxoani. 

—  bilingue ,  lycienne  et  grec- 
que ,  publia  par  M.  Pertsch. 
Compte  rendu  de  cette  publi- 
cation. XIII,  9a.  —  bilingue 
trouvée  à  Suez.  Observations 
à  ce  sujet.  IX,  238.  —  tri- 
lingue de  Tortose.  Notes  ëpi- 
grapbiques  de  M.  J.  Deren- 
bourg.  X,  35d  et  suiv.  — -  de 
Ganopus.  Voyez  Canopus.  — 

—  dite  de  Garpentras.  Notes 
épigrapbiques  de  M.  J.  Deren- 
bourg.  XT,  277  et  suiv.  — 
(Nouvelle)  découverte  à  Car- 
thage.  Elle  est  publiée  par 
M.  Davis.  XH,  76  (rap.  an.). 

—  de  Dibon.  Voyez  Mescha,  — 
d*Eschmoun*ezer.  MM.  Meyer 
et  Schlottmann  publient  des 
travaux  sur  cette  inscription. 
XÎI,  76  (rap.  an.).  —  Notes 
épigraphiques  de  M.  J.  Dercn- 
bourg  sur  cette  inscription  et 
sur  le  dernier  travail  de 
M.  Schlottmann.  XI,  87  et 
suiv.  —  (Grande)  du  palais 
de  Rborsabad  publiée  par 
MM.  J.  0]:^ert  et  J.  Menant. 
Traduction  de  Tinscription.  I. 
5  et  suiv. —  Texte.  /6rc/.  93 
et  suiv.  —  Commentaire  phi- 
lologique. II,  ^75  et  auiv.  — 
Suite.  Partie  historique,  cam- 
pagnes de  Sargon.  Campagne 
contre  Ëlann.  UI ,  5.  —  Cam- 
pagne de  Samarie.  Ihii.  7.  <^ 


Campagne  contre  Hanoii  ei 
Sevech.  III,  10.  —  Tributs 
de  rÉgypte  et  de  l'Arabie,  l^ 
1 3.  -—  Campagne  contre  Am- 
ris.  Ihiâ.  16.  —  Crimes,  aou- 
mission  et  supplice  de  laou- 
bid,  roi  de  Hamath.  UàL  so. 
— Histoire  d'Iranicm  et  de  ses 
(ils  kisk  et  Uilousoun.  IIÀL  3o. 

—  Punition  de  Bagdatti.  Jhià. 
kl,  —  Punition  de  Dayaouk- 
kou.  Ihiâ*  4i.  —  Pbrdim  ac- 
cordé à  Ullouaoun.  iUcL  43. — 
Elxpédition  contre  lansou.  Ihià. 
49.  —  Punition  d^Âssoorlih. 
Ihid.  5o.  —  Dépei^ement  de 
Chypre.  îhid,  ôi.  —  Occupa- 
tion de  Niksammanagui.  ïkid, 
52.  —  Soumission  de.Baitba- 
zar.  Ihiâ,  —  Guerre  contre  Ki- 
kaba.  Ihià,  55.  —  Transpor- 
tation en  Assyrie  de  villes 
mèdes.  Ihid.  56.  —  Annexion 
h.  TAssyrie  d*une  partie  de  la 
Médie.  Ihid.  57.  —  Histoire 
de  Rita  d'Albanie.  Ibiâ,  61. — 
Suite.  Guerre  contre  Muasir. 
Ihid,  168.  —  Mort  d'Crsa,  roi 
d*  Arménie.  iibûL  1 75.— Guerre 
contre  Tarhounazi.  Ihid.  179. 

—  Punition  de  Taiteular. 
Ihid,  183. — Campagne  contre 
Asdod.  IhiiL  187.  —  Soumis- 
sion du  roi  de  Milonhlia.  Uid. 
195.  " —  Suite.  SouiAission  de 
Moutallou  de  Conunagëne.  îhid, 
109.  —  Histoire  de  Rita  et  de 
ses  fila.  Ihid.  21 4- —  Guerre 
contre  Mérodachbaiadan,  roi 
de  Babvione.  Ihid.  2  2  9 .  «—  Pré- 
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paratifs  de  Mérodachbaladan 
pour   se  défendre.   III,   233. 

—  Défaite  du  roi  de  Babyione. 
ibid.  239.  —  Restitution  des 
tables  astrologiques.  Ibid.  246. 

—  Transplantations  ulté- 
rieures de  populations.  Ibid. 
3&6.  —  Énumération  des  tri 
buts.  Ibid.  260.  —  Suite.  Sou- 
mission d*Oupir.  Ibid.  Z'jZ. 
— -  Mita,  le  Moschien.  Ibid. 
379.  —  Construction  de  la 
TÛle^de  Sargon.  Ibid.  38 1. — 
Consécration  du  palais.  Ibid. 
397.  —  Exercice  du  pouvoir 
royal.  Ibid.  hoi.  —  JPéroraisou. 
Ibid.  4o5.  —  Suite.  Vocabu- 
laire des  mots  de  f  inscription. 
VI,  1 33  et  sniv.  —  Suite.  Sup 
plément.  Ibid.  289.  —  Re- 
marques grammaticales.  Ibid. 
390  et  suiv.  —  Remarques  re- 
latives k  rinscription.  Ibid. 
399.  -^  phénicienne  de  Mar- 
seille. Elle  fournit  un  exemple 
du  verbe pî=  qI^II,  i83. — 
M.  Barges  publie  de  nouvelles 
observations  sur  cette  inscrip 
tioii.  Xn,  75  (rap.  an.).  — 
Nouvel  essai  sur  cette  inscrip- 
tion, par  J.  Halévy.  XV.  473  et 
suiv.  —  de  Mescha.  Elle  est 
décoifverte  et  publiée  par 
M.  Clermont  -  Ganneau.  XVI, 
ào,  il.  Voyez  Ctermont-Gaii- 
iffcoB.  —  M.  Harkawy  la  publie 
dans  le  journal  hébreu  Liba- 
non.  XVI,  43. — Sa  traduction , 
par  M.  Oppert.  XV,  533  et 
suiv.  —  Observations  de  M.  J. 


Derenbourg  sur  cette  inscrip- 
tion. Ibid.  i55  et  suiv. -^  de 
Nabuchodonosor  sur  les  mer- 
veilles de  Babyione.  Elle  est 
publiée  par  M.  Oppert.  XII, 
1 4 1  (  rap.  an.  ).  —  de  Rosette. 
Un  nouveau  travail  de  M.  Cha- 
bas  paraît  sur  cette  inscription. 
XII,  126  (rap.  an.).  —  ara- 
méenne  (  Une  )  est  adressée  à 
TAcadémie  par  M.  Euting. 
XVIII,  23  (rap.  an.).  —  ara- 
méenne  d* Assyrie  (Une)  est 
signalée  par  M.  Rawlinson. 
VI,  58  (rap.  an.).  —  chinoise 
de  Yu.  XI,  3o3  et  sùîv.  <^ 
chinoise  gravée  sur  une  lance , 
3  i5o  ans  avant  J.  G.  Ibid.  367. 
— •  cunéiforme  arménienne 
qu  envoie  à  Paris  M.  de  Khani- 
kof.  III,  55o.  —  égyptienne 
dédicatoire  du  teitiple  d'Aby- 
dos.  Elle  est  publiée  et  traduite 
parM.Maspero.  XO.  i3i  (rap. 
an.].  —  égyptienne  de  Kar- 
nak.  Travaux  sur  cette  inscrip- 
tion. Voyez  Dâmichen,  Lauik, 
Rûttgé  (dt). — himyarite  sur  un 
bas-relief  représentant  un  sa- 
crifice à  'Athtar,  publiée  et  com 
mentée  par  M.  Clermont-Oan- 
neau.  XV,  3o2  et  suiv.  — 
nabatéenne  (  Un  mémoire  sur 
une)  est  publié  par  M.  de 
Saulcy.  XII,  80  (rap.  an.).  — 
phénicienne  publiée  par 
M.  Zotenberg.  VU,  452  et 
suiv. 
IiisciiiPTioiis  d'Adulis  et  d'Axouin 
(Éclaircissements    géograpbi- 
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ques  et  historiques  sur  les],  par 
M.  Vivien  de  Saint- Martin. 
II,  328  et  suiv.  —  d'Axoum. 
Géographie  de  ces  inscrip- 
tions. —  Ibid,  363.  —  L'ins- 
cription grecque  de  Sait.  Ibid, 
<^  Les  inscriptions  éthio- 
piennes de  Rûp|)eil.  Ibid,  370. 
Voyez  Inscription  d'Adalis.  — 

—  du  Dharwar  et  de  Mysorc. 
Elles  sont  publiéeÀ  par  M.  T. 
G.  Hope.  XJI,  47  (rap.  an.). 

—  sur  plomb  de  Hamadân. 
Elles  sont  publiées  par  M.  Stic- 
kel.  X,  5o  (rap.  an.].  — de 
Soutrouk  Nahounta,  roi  d'É- 
lam.  On  en  possède.  1 ,  18.  — 
de  Van  citées.  1 ,  1 5 ,  17.  —  de 
Wâdî  Zouraib.  XVII,  77.  — 
arabes  de  Tarsenal  de  Turin  pu- 
bliées par  M.  J.  Ghiron.  Compte 
rendu  de  cette  publication. 
XI,  374.  —  araméennes  de 
Palmyre,  du  Hauran  et  de  la 
Nabatène.  Elles  sont  publiées 
par  M.  de  Vogué.  XVI,  34 
(rap.  an.).  —  Notes  épigra- 
phiques  de  M.  Derenbourg  sur 
celles  de  Palmyre.  XIII,  36o 
et  suiv.  -—assyriennes  de  Dour- 
sarkayan.  filles  sont  publiées 
par  M.  Oppert.  XVI,  63  (rap. 
an.).  —  chinoises  rapportées 
par  M.  Fontanier.  Elles  sont  à 
la  Bibliothèque  nationale.  XJI , 
1 57  (  rap.  an.  ).  —  cunéiformes 
perses.  M.  Spiegel  publie  un 
ouvrage  sur  ces  inscriptions. 
U ,  79.  —  cunéiformes.  Il  existe 
im  ouvrage  arménien  du  Père 


Nersès  qui  peut  offirîr  des  se- 
cours pour  leur  déchiffirement 
IX,  339.  —  cunéiformes  de 
Hammourabi.  Elles  sont  pu- 
bliées et  traduites  par  fift.  J. 
Menant.  II ,  7S  (rap.  an.).  — 
cunéiformes  du  Musée  britan- 
nique. Le  tome  II  du  recueil 
de  ces  inscriptions  est  publié. 
Xn,  i4i  (rap.  an.).  Voyez 
encore  Assyriennes,  CunA- 
formes, — cypriotes  inédites  pu- 
bliées par  M.  de  Vogué.  XI,il9 1 . 
Voyez  Vo^/ô^  (/Je).— cypriotes 
(Des)  sont  envoyées  à  Paris 
par  M.  Ceccaidi.  XVI,  à^t  48 
(rap.  an.).  Voyez  aussi  Cy 
priotes.  —  égyptiennes.  M.  de 
Rougé  en  a  rapporté  un  grand 
nombre.  lU ,  55o.  Voyez  É^jp" 
tiennes,  —  éthiopiennes  de 
Rûppell.  n.  370.  —  (Préten- 
dues) grecques  et  latines  de 
la  vallée  de  Bedr.  XVII,  91, 
i33. — Ce  qu'elles  sont  en 
réalité.  Ibid,  118.  —  (Deux) 
grecque  et  latine,  récemment 
découvertes  dans  la  Transcau- 
casie.  XIII,  93  et  suiv.  — 
grecques  juives  au  nord  de  la 
mer  Noire.  Notes  épigraphiques 
de  M.  J.  Derenbourg.  XI,  5iS 
et  suiv.  —  grecques  de  Syrie, 
rapportées  par  M.  Waddinglon. 
Elles  sont  publiées.  XVI,  39 
(rap.  an.  ).  <^  hébraïques  ( Sur 
les)  de  Kefr-Bereim ,  par  M.  E. 
Renan.  FV,  53i  et  suiv.  — 
hébraïques  d*Espagne.  Le  rap- 
port de  M.  Neubauer  sur  ces 
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inscriptions  est  publié.  XVI,  53 
(  rap.  an.).  Voy.  encore  Chwol- 
son,  Garrucci,  Hébraïques,  Jui- 
ves ,  Lévjr,  Rosii  (  de) ,  Saphir.  — 
himyarites  citées  par  Ibn  Khor- 
dadbeh.  Y,  5o6.  —  himyarites 
du  Musée  britannique.  Elles 
sont  publiées.  II,  Sgg;  IV,  4o 
(rap.  an.).  —  himyarites  dé- 
couvertes à  Aden.  Voyez  Play^ 
fair.  —  -découvertes  à  Mareb 
et  à  Thaaz.  II,  68  (rap.  an.). 
^-  himyarites.  M.  Lévy  publie 
un  travail  d*Ossiander  sur  ces 
inscriptions.  X,  49  (rap. an.). 

—  MM.  de  Vogué  et  VVad- 
dington  en  ont  trouvé  un 
grand  nombre  dans  le  Hauran. 
Xn,  loi  (rap. an.). —  M.  Le- 
jean  en  a  rapporté  quelques- 
unes.  Ibid,  —  Voyez  Himya- 
rites, Sabéennes,  •»- indiennes. 
Le  Journal  de  la  Société  asia- 
tique du  Bengale  en  publie  un 
grand  nombre.  XII,  46  (rap. 
an.  ).  —  koufiques  du  Caucase. 
M.  de  Khanikof  a  publié  un 
travail  sur  quelques-unes  de 
ces  inscriptions.  II,  i4  (rap. 
an.),  —  libyque%,  libyco- la- 
tines, libyco-puniques.  Voyez 
Faidkerbe,  Gressot,  Halévy, 
Judas,  Rebottd.  —  médiques. 
M.  Mordtmann  publie  un  tra- 
vail sur  ces  inscriptions.  II, 
77  (rap.  an.).  —  palmyréennes 
rapportées  par  M.  de  Vogué. 
Notes  épigraphiques  de  M.  J. 
Derenbourg.  XIII ,  36o  et  suiv. 

—  phéniciennes  découvertes 


par  MM.  Davis,  de  Vogué, 
Vaux,  Lévy.  IV, 6i  (rap. an.). 

—  phéniciennes  d'Afrique  que 
M.  Euting  adresse  à  l'Aca- 
démie. XVni,  23  (rap.  an.). 

—  phéniciennes  d'Assyrie. 
M.  B^wlinson  en  a  fait  con- 
naître. VI,  58  (rap.  an.). — 
phéniciennes  de  Garthage  qui 
figuraient  à  TExposition  uni- 
verselle de  1867,  par  M.  L.R0- 
det.  XII ,  445  et  suiv.  —  Obser- 
vations de  M.  de  Longpérier 
sur  ces  inscriptions.  XIII ,  343 
et  suiv.  —  La  priorité  du  dé- 
chirement de  ces  inscriptions 
revient  à  ce  dernier.  Ibid,  358. 

—  phéniciennes  de  file  de 
Gypre,  par  M.  de  Vogué.  X, 
85  et  suiv.  —  Notes  de  M.  J. 
Derenbourg  sur  ces  inscrip- 
tions. Ibid.  479  et  suiv.  — 
M.  Ceccaldi  en  envoie  en 
France.  XVI,  47t  48  (rap. 
an.). — phéniciennes  d'Egypte 
recueillies  par  M.  Devéria.  Mé- 
moire de  M.  H.  Zotenberg  sur 
ces  inscriptions.  XI,  43 1  et 
suiv.  —  Note  de  M.  G.  Ricque 
sur  la  treisième  de  ces  inscrip- 
tions. XIU,  38  a.  —  Observa- 
tions de  M.  Zotenberg  sur  cette 
note.  Ibid,  383.  —  phéni- 
ciennes d'Ipsamboul.  M.  Blau 
fait  paraître  un  mémoire  sur 
ces  inscriptions.  VIII,  38  (rap. 
an.  ).  — phéniciennes  du  Mu- 
sée Napoléon  III  (d'Oumm  al- 
'Awâmid  ).  Observations  de 
M.  fabbé  Bargàs  sur  ces  ins- 
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criptions.  II,  i6i  et  suiv.  — 
Le  mémoire  de  M.  Renan  sur 
ces  inscriptions  cité  dans  le 
rapport  annuel.  II ,  16.  —  Ad- 
dition au  mémoire  de  M.  Re- 
nan sur  ces  inscripdoDs.  II, 
5 1 7  et  suiv.  —  phéniciennes 
de  Tunisie  qu'a  découvertes 
M.  Davis.  XII,  76  (rap.  an.). 
—  puniques.  Voyex  Judâs,  — 
sabéennes  rapportées  par  M.  J. 
Halévy.  Texte.  XIX,  isg  et 
suiv.  -—Leur  classement  Ibid. 
60.  —  Traduction  partieHe  et 
provisoire  de  ces  inscriptions 
(avec  appendices).  Ibid.  489 
et  suiv.  Voyez  Sabéennes.  —  sé- 
mitiques. Rapport  de  M.  Renan 
sur  un  Corpus  de  ces  inscrip- 
tions, projeté  par  l'Académie. 
IX,  398;  XII,  73  (rap.  an.). 
M.  Molli  annonce  que  TAca- 
démie  a  décidé  la  publication 
du  Corpus.  IX,  5s5.  -—  Voyez 
encore  aux  titres  de  chaque 
langue. 

lifaoHinB.  Manière  de  la  combat- 
tre, d'après  un  médecin  arabe. 
VI,  446. 

Institutions  des  Malais  et  des 
peuples  océaniens.  Un  mé- 
moire parait  sur  ce  sujet.  XVI , 
93  (rap.  an.).  —  sanitaires, 
en  Turquie  (Newbet  Mahalli). 
U,  361. 

Ikstruction  publique  en  Tui^ 
quie.  Le  règlement  en  est  pu- 
blié. XVrU,  139.  —  supé- 
rieure. Voyez  Guerrier  de  Du- 
mast. 


iNSTRUMEirrs  de  mafl<|tie  arabes. 
Voyez  Musique. 

iNTEimbuRCE  (Maximea  orien- 
tales sur  r).  Via,  lilg. 

iHTÉRâT  (Tables  d*)  eik  turc,  pu- 
bliées à  Constantinople.  XI, 
4'72. 

IfSAMBOUL  (Inscriplîoiis  phéni- 
ciennes d*  ).  Voyex  Mw. 

Iqtâ*  (  oUifi),  concession  de 
terres.  V,  161.  Voyez  aussi 
Fiefs. 

Ibadéi  DnsiBH,  ouvrage  sur  la 
eapitation,  par  Aq-Kermâni, 
publié  à  Constantiiiople.  XI, 
480. 

IiUN.  Voyez  Lagarde  (d^.  Perte, 
Spie^l. 

Iraniennes  (Etudes)  de  M.  Gi- 
rard de  Rialle.  Voyex  ce  nom. 

Iraniens.  Ils  seraient  les  ancêtres 
de  la  race  humaine.  Ce  qu'il 
faut  penser  de  cette  opinion. 
I,  99.  Voyez  Persans. 

IrAq.  Etymologie  de  ce  nom.  V, 
»3i,  natf.  — (Qatâîa*!-).  Voyez 
Qatâh. 

Irindjin  TOURTSCBi,  mots  quon 
lisait  sur  les  bolets  de  banque 
ilkhaniens,  et  dont  le  sens  est 
inconnu.  Il,  a 56. 

IsAAC  BEN  Samuel  Lampronti. 
Voyez  LamproiUi. 

hkeaociai ,  ouvrage  de  logique. 
Voyez  Fénari,  bhdtf  Efenii, 
Moghni*t-4ollàb ,  Sehemqi, 

IsÂM  ad-dIn  Moustafa,  auteur  du 
Talkhîs,  ouvrage  de  jurispru- 
dence. Un  commfenlaire  sur 
cet  ouvrage  paraît  à  Constan- 
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tinopie  sôus  le  titre  de  Motwal. 
XIV,  70. 

IscuQ  (  ^yS>^  )  ^  anKmr  divin.  Sa 
définiUoo.  VU,  549;  VUI, 
i35. 

[sHAQ,  fils  de  Mosouli,  célèbre 
musicien  arabe.  Sa  notice, 
tirée  duKitâbd-Aghâni.  XIU, 
33o. 

Iabaq  Efendi  publie ,  sou§  le  titre 
de  Zttbdeti  *ilm  ei-Kelâm ,  un 
recueil  de  morceaux  utiles 
pour  Tart  oratoire.  XI ,  487.  — 
publie  un  ouvrage  élémentaire 
intitulé  Es^ileh  wé  Ëdjwibeb , 
accompagné  d^une  réimpres- 
sion du  Zebdet  el-imtihAn 
et  du  supplément  de  Tlsag- 
houdji.  Ibid,  —  Sa  traduc- 
tion turque  de  Touvrage  de 
théologie  Mesâili  Ttiqâdiyyeh 
paraît  à  Gonstantinople.  XIV, 

Isi5.  (Les  lamentations  d*]  et  de 
Nepbtbys  traduites  d*un  ma- 
nuscrit hiératique  par  M.  de 
HorracL  XII,  i38  (rap.  an.). 

IsKBNDER-NÂMEH ,  histoire  ^u- 
leuse  d* Alexandre  le  Grand  qui 
paraît  à  Téhéran.  II,  86  (rap. 
an.). 

Islamisme  (Des  fiefs  militaires 
dans  r),  par  M.  Belin.  XV, 
187  et  suiv.  —  M.  Mercier 
publie  un  mémoire  sur  la  ré- 
sistance que  lui  ont  opposée  les 
Berbères.  XVI,  78  (rap.  an.). 
—  M.  Dovy  publie  un  ouvrage 
sur  les  origines  de  cette  reli- 
gion. Compte  rendu  de  cet  ou- 


vrage. IV,  433.  —  (Religion 
des  Arabes  avant  V  ).  M.  Krehi 
publie  un  mémoire  sur  cette 
matière.  II ,  3o  (nip.  an.). 

Isma'il  al-BakrI.  m.  de  Goeje 
publie  un  mémoire  sur  le  Fo- 
toûh  asch-Schflm  attribué  à 
cet  auteur.  IV,  Sa  (rap.  an.). 

IsMA*tL  Enourawi.  Son  ouvrage  de 
rhétorique  intitulé  MifUh  el-ba- 
laghat  wa  mi^bàh  d-bayAn  pa 
rah  à  Gonstantinople.  XFV,  80. 

Isma'îl  FfiRnoÛKH  (Efendi).  Son 
commentaire  du  Koran,  inti- 
tulé MawAkib,  parait  à  Gons- 
tantinople. XI,  i'jb;  xvin, 

i3i. 

Isma'îl  Haqqî  (al-Brousaly).  Son 
commentaire  de  la  Fatihah 
parait  à  Gonstantinople.  XI, 
480.  —  Son  commentaire  du 
hadîth  Schaabi  Imân  est  pu- 
blié. Ihid.  481.  <^  Son  com- 
mentaire du  Mesnewi,  inti- 
tulé Roûh  al-Mesnewi ,  paraît 
à  Gonstantinojde.  XVIEL,  i43. 
Voyez  Broasafy. 

Isma'îl  Uaqq£  (Efendi)  traduit  en 
turc  la  méthode  firançaise  d*Oi- 
lendorf.  XI  «  488. 

IsiiA*ASCHARiTES,  scctc  schiite. 
Voyez  Dja*farites, 

IsNÂD  (.3U^I).Ge  que  c  est.  II. 
Sa.  — \ oyez  Nassau  Lees. 

IsPAHAN.  Ses  districts  et  ses  im- 
pôts ,  diaprés  Ibn  Khordadbeh. 
V,  255.  —  (Route  de  la  Su- 
siane  k).  Ibid.  «79.  —  (Route 
du  Fars  à),  tbid.  —  (Route  d*) 
à  Rey.  Ibid.  —  Jeu  de  mots  de 
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Khàqàni  sur  le  nom  de  cette 
ville  et  étymologie  qu  en  don- 
nent les  Persans.  V,  339. 
Israélite  (Journal)  paraissant  à 
Gonstantinople.  V,  173. 

Israélites  (Textes  classiques  de 
la  littérature  religieuse  des), 
par  L.  Nordmann.  Compte 
rendu  de  cette  publication. 
XIX,  3oi.  —  (Les)  à  la  Blec- 
que ,  ouvrage  de  M.  Dozy.  Son 
compte  rendu.  IV,  433.  — 
Voyex  Hébreux,  Juifs. 

IsTAKHR  (Cantons  d'],  d'après 
Ibn  Khordadbeh.  V,  274.- — 
(Route  d*)  à  la  capitale  de 
Kermàn.  Ibid,  276. 

IsTAKHRi.  Le  texte  arabe  de  son 
ouvrage  géographique  Kitâb 
al-masidik  wa'i-mamàlik  est 
publié  par  M.  de  Goeje.  Compte 
rendu  de  cette  publication. 
XVin,434. 

IsTiGHNÂ  (  #U«A^  t  )  t  modéra- 
tion dans  les  désirs.  Maximes 
orientales  sur  ce  sujet.  VIII, 

i4i' 

ItA  (#lk&).  Ce  mot  peut  signi- 
fier solde.  II,  294. 

Itinéraire  des  marchands  juifs , 
d*après  Ibn  Khordadbeh.  V, 
5  i  2 .  —  Celui  des  marchands 
russes.  Ihid.  5 1 4. 


Itihéraires  du  Kitâb  ai-masâlik 
wa*  1-mamâlik  d*Ibn  Khordad- 
beh. V,  2  58  et  soiv. 

Itr  f  Jai«  j,  sorte  de plantequ*on 

trouve  aux  environs  de  Bedr. 
XVII,  97,  i3i. 

luK.  Ce  mot  tartare ,  qui  désignait 
à  Torigine  une  charge  de  cha- 
meau en  argent ,  a  pris  ie  sens 
de  somme  d*argent  dans  la 
comptabilité  turque.  III,  478. 

Itéron  (Le  monastère  d*).  IX, 
333.  —  Inventaire  des  manus- 
crits géorgiens  de  ce  monas- 
tère. Ibid.  337. 

Iyâr  (  nUc  ) ,  titre  des  monnaies, 
m,  456. 

IsHÂR  OU  révélation  des  mystères , 
ouvrage  de  Birgéli  puUié  à 
Constantinople.  XIV,  68. 

IsHÂR  AL-HAQQ ,  ouvrage  arabe  de 
Rahmet  Ouilah  Efendi  sur  le 
fond  et  la  vérité  des  diverses 
croyances  religieuses ,  publié  à 
Constantinople.  XIV,  70.  — 
Cet  ouvrage  est  traduit  en  turc 
par  Nouzbet  Efendi  et  panut 
XVm,  i42. 

IzMiRi ,  auteur  du  traité  de  juris- 
prudence intitulé  Mirât  al- 
osoûl.  Les  gloses  de  Qir 
Schehri  sur  ce  traité  sont  pu- 
bliées. XIV,  83. 


Jacob  (Mar).  Voyez  Mar  Jacob. 
Jacob  Saphir.  Voyez  Saphir. 
Jacob  Tam   (Rabbi)   mentionne 


Abraham  Ha-Babli  dans  son 
livre  Haschraoth.  II ,  195.  — 
cite   une  explication  de   Ha- 
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Babli  dans  ce  même  livre.  II , 
199,  aoy. 
Jacques  d*Edbsse  et  les  voyelles 
syriennes, "par  M.  Talibé  Mar- 
tin. Xm,  447  et  suiv.  —  Le 
traité  de  cet  auteur  sur  Tor- 
thographe  syrienne  est  publié 
par  M.  rabbé  Martin.  XVI ,  67 
(rap.  afi.).  —  Des  fragments 
de  sa  grammaire  syriaque  sont 
publiés  par  M.  Wrigbt. 
Compte  rendu.  XX,  33a ,  ado 
et  suiv. 

Jagqoksdb  Sarug.  m.  Abbeloos 
publie  un  mémoire  sur  sa  vie 
et  ses  œuvres.  XII,  99  (rap. 
an.).  -^  Une  traduction  de  six 
de  ses  homélies  est  publiée  par 
M.  Zingerie.  Ibid. 

Jade  (Pierre  de).  Voyez  Yaschm. 

JiBSGBKB  (H.  A.)  publie  :  A  short 
practical  grammar  of  the  tibe- 
tan  language,  with  référence 
to  the  spoken  dialects.  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  VII, 
557. 

Jais  on  jayet  Voyez  SahAdj. 

Jamanao,  joumid  arménien  de 
Constantinople.  V,  173. 

Jauhead  (G.)  est  reçu  membre 
de  la  Société.  XIX,  389. — 
publie  le  premier  fascicule 
cTune  étude  sur  Talphabet 
cambodgien  et  un  manuel 
pratique  de  la  langue  cambod- 
gienne. Compte  rendu  de  ces 
deux  ouvrages.  XIX,  558;  — 
dans  le  rapport  annuel.  XX , 
49.  —  Sa  mort  est  annoncée. 
XIX,  574;  XX,  49- 


Japon  (Carte  du),  gravée  au  Ja- 
pon ,  qui  sera  adressée  à  la  So- 
ciété. VI,  a6i.  —  (Mémoire 
sur  fhistoire  du)  par  le  mar- 
quis d*Hervey  de  Saint-Denys. 

XVIII,  386  et  suiv.  —  Note 
supplémentaire  à  ce  mémoire. 

XIX,  998.  —  (Plantes  du)  et 
de  la  Chine.  Voyez  Hoffmann 
et  Sckaltes.  —  (Récit  d*une 
résidence  de  trois  années  au). 
Voyez  Butherfonl  Alcock. 

Japonais  (Dictionnaire)  imprimé 
en  1595  à  Amacusa.  Il  est 
réimprimé.  XX,  53  (rap.  an.). 
—  Autres  dictionnaires.  Voyez 
Goskiéwitch ,  Hari  Taisnokay, 
Pagh.  —  (Recueil  de  textes) 
intitulé  Atsume  Cusa,  que  pu- 
blie M.  F.  Turrettini.XX,  54 
(rap.  an.). 

Japonaise  (Anthologie),  publiée 
par  M.  de  Rosny.  }(X,  53 
( rap.  an.  ).  —  Autre  anthologie. 
Voyez  Diehins,  —  (Écriture). 
Parallèle  entre  certains  de  ses 
procédés  et  quelques  procédés 
de  récriture  cunéiforme.  Voy. 
Rosny  (de).  —  (Langue).Voyez 
Brown ,  Hoffmann ,  Pagh , 
Eosny  (dé),  Batherford  Alcoek, 
Saint-Aulaire  et  Grœnweldu 

Jaspe.  Voyez  Yash. 

Jayrt  ou  jais.  Voyez  SahAdj, 

Jean  (S.  A.  le  prince)  de  Géorgie 
est  nommé  membre  de  la  So- 
ciété. IV,  /i3a. 

JÉHOVAH  et  Agui,  titre  d*une 
étude  que  public  M.  Obry. 
XVIII,  ao  (rap.  an.). 
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tantinopie.  XIV,  75.  —  et  Zu- 
leikhiL,  Leur  histoire,  par 
Yahya  Efendi ,  suivie  du  Schâh 
ouGédâ  (  le  roi  et  le  mendiant], 
parait  à  Constantinople.  Ibid. 

JoftBPH  BEH  Mua  (benZebarah), 
auteur  du  Séferscha'aBchouim. 
Cet  ouvrage  est  publié  par 
M,  Brill.  XVI,  59  (rap.  an.). 

JossBUAN  (P.)  est  reçu  membre 
de  la  Société.  XI,  453. 

JoTAPATA.  M.  A.  Parent  publie 
une  étude  sur  cette  ville.  XII , 
8^  (rap.  an.). 

Jou-KU,  école  des  lettrés.  Ou- 
vrages chinois  de  cette  école. 
X,  976. 

Jour  du  Pourouscha.  Ce  que 
c*est.  I,  377.  -^  du  Kha.  Ihid, 
"^  (Colloque  entre  le)  et  la 
nuit,  ouvrage  turc  paru  à 
Constantinople.  XI,  48 4  •  — 
de  la  nativité.  Passage  d*un 
auteur  arménien  sur  ce  sujet. 
IX,  160. 

JouRDAni  (Voyage  d* exploration 
.sur  ia  rive  gauche  du).  La  re- 
lation en  est  publiée  par 
M.  Vignes.  XII,  84  (rap.  an.). 
-—  (Carte  du  cours  inférieur 
du).  Ibid. 

Journal  de  la  Société  asiatique 
de  Batavia.  État  de  sa  publica- 
tion. II,  31  (rap.  an.).  —  de 
la  Société  asiatique  de  Bom- 
bay, État  de  sa  publication. 
VIII,  3i  (rap.  an.).  —  de  la 
Société  asiatique  de  Calcutta. 
État  de  sa  publication.  II ,  ao; 
IV,3a;  VI,  17;  VIÏI,  28;  X, 


4a  (rapp.  ann.).  —  de  la  So- 
ciété de  Ceylan.  État  de  sa 
publication.  X,  Sa  (rap.  an.). 

—  de  la  Société  asiatique  de 
Londres.  État  de  sa  publica- 
tion. II,  ai;  IV,  36;  VI,  ao; 
VIII,  33;  X,  46  (rapp.  ann.). 

—  de  la  Société  de  Shanghaï. 
Etat  de  sa  publication.  VIII ,  4  a 
(rap.  an.).  —  de  la  Société 
géographique  de  Bombay.  État 
de  sa  publication.  IV,  35  (rap. 
an.).  -—  de  ia  Société  orien- 
taie  allemande.  Etat  de  sa  pu- 
blication. U,  aa;  IV,  38;  VI, 
a3;  Vm,  36;  X,  48  (rapp. 
ann.).  ^-  de  la  Société  orien- 
taie  américaine.  Etat  de  sa  pu- 
blication. II ,  a  2  ;  IV,  39  ;  VI , 
a6;  VIII,  4i  (rapp.  ann.}. 

Journal  ARMÉmEif  paraissant  au 
Caire.  VU,  558. —paraissant 
à  Jérusalem.  VIII,  '44o.  — 
Celui  qui  s*intitulait  La  Cilicie 
change  ce  nom  contre  celui 
de  c  Bouquet.  >  Ibid, 

Journal  asiatique.  Difficultés 
qu  il  rencontre  pour  entrer  en 
Russie.  IV,54i;V,  168;  VII, 
385 ,  554.  —  Lettre  à  ce  su- 
jet du  directeur  des  postes  de 
Prusse.  Vin,  aSa.  —  M.  de 
Khanikof  espère  pouvoir  lever 
ces  difficultés.  XI,  8a.  —  Il 
rend  compte  de  ses  démarches. 
Ibid.  379.  —*  Lettre  qu^envoie 
à  ce  sujet  le  directeur  des 
postes  de  Saint-Pétersbourg. 
Ibid,  453.  —  Les  difficultés 
sont  levées  avec  les  postes  al- 
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lemande  et  rosse.  Reste  ia 
poste  française.  XI,  5  a  A. — 
M.  Mohi  donne  à  la  Société 
des  explications  sur  ce  point. 
XU,5i6. 

Journal  chinois  ,  The  flying-dra- 
gon  reporter,  paraissant  à  Lon- 
dres. VUI,  438. 

JOURNAL  deConstantinoplb  (  Lc), 
fondé  en  iSdS.  V,  173. 

Journal  Israélite  «  paraissant  à 
Constantinople.  V,  173.  — 
paraissant  à  Paris.  Voyex  Li- 
banon. 

Journaux  sanscrits.  Voyez  HinJii 
Commentator,  Pondit.*—  arabes, 
turcs,  etc.  Voyez  ces  titres. 

Judas  (M.  )  a  publié  quelques  ins- 
criptions puniques  et  néo-puni- 
ques inédites.  XII ,  7  7  (rap.  an.). 

—  publie  un  travail  sur  quel- 
ques épitaphes  libyqucs  et  lati- 
no-libyques.  XVI ,  80  (rap.  an.). 

—  publie  une  nouvelle  analyse 
de  rinscription  libyco-punique 
de  Thugga ,  suivie  de  nouvelle.s 
observations  sur  plusieurs  épi- 
taphes  libyques.  Ibid.  81.  — 
publie  un  examen  des  mé- 
moires de  M.  le  docteur  Re- 
boud  et  de  M.  le  général  Fai- 
dherbe  sur  les  inscriptions  li- 
byques. XVIII,  3o  (rap.  an.). 

—  continue  ses  études  sur  la 
lecture  des  inscriptions  li- 
byques. XX f  43  (rap.  an.). 

Juifs  (Questions  relatives  aux), 
en  Chine,  par  M.  J.  Oppert.  II, 
534  et  suiv.  —  d* Allemagne. 
Leur  histoire  au  moyen  âge. 


Voyez  Sîohbe.  —  de  la  R«sne 
méridionale.  Voyez  HarknBj. 
—  de  l'Afrique  septentrionale. 
Voyez  CaketL  —  du  Yémen. 
On  trouve  sur  eux  des  détails 
intéressants  dans  le  récit  du 
voyage  de  Jacob  Saphir.  XII, 
91  (rap.  an.).  Comment  ils 
prononcent  rhébreu.  XYI,  Soi 
et  suiv.  —  (Costume  sacerdo- 
tal  des).  Etude  de  M.  de  Sanlcy 
sur  cette  matière.  XVI  «  So 
(rap.  an.).  —  Voyes  aussi 
Hébreux, 

JuiYB  (Philosophie).  Voyez  Joêi, 
Karaîsme,  WeH  {J,  ). 

JuiYBS  (Inscriptions).  Voyez  Ins- 
criptions. 

Jules  César.  On  trouve  dans 
rinde  des  médailles  frappées 
à  son  effigie.  I,  119.  Voyez 
César,  Marc  Antoine, 

JûL6  (B.)  publie  les  contes  du 
Siddhi  Kûr,  texte  kalmouck 
avec  traduction  allemande  et 
glossaire.  Compte  rendu  de 
cette  publication.  Vil ,  558  ;  — 
dans  le  rapport  annuel.  XII, 
i44.  —  Autre  compte  rendu. 
XIV,  929.  —  publie  les  nou- 
veaux contes  mong(^  du  Sid- 
dhi Kûr  et  Tbistoire  d*Ardji 
Bordji  KhAn.  Comptes  rendus 
de  cette  publication.  XUI, 
198;  XIV,  219;  — dans  le 
rapport  annuel.  XII,  i44- 

Julien  (L'empereur)  reçoit  une 
ambassade  du  roi  de  Ceylan. 
I,  4oo. 

Julien  (Stanislas)  travaille  à  un 
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dictionnaire  chinois.  II ,  1 3 1  ; 
IV,  I  io(rapp.ann.j.  —  publie 
ses  Mélanges  de  géographie 
asiatique  et  de  philologie  si- 
nico-indicnnc.  Compte  rendu 
de  cette  publication.  III,  372. 

—  Documents  historiques  sur 
les  Tou-Kioue  (Turcs),  extraits 
du  Pien-i-tien  et  traduits  du 
chinois.  III,  Sa 5  et  suiv.  — 
Suite.  Ibid.  490  et  suiv.  — 
Suite.  IV,  200  et  suiv.  — 
Suite.  Ibid.  391  et  suiv.  — 
Suite  et  fm.  Ibid,  453  et  suiv. 

—  Appréciation  de  ce  ti^vail 
clans  les  rappoit.s  annuels.  IV, 
2  8  ;  VI ,  II.  —  public  une  tra- 
duction nouvelle  du  roman  des 
Deux  cousines  (Yu-kiao-li).  IV, 
io3  (rap.  an.).  —  publie:  Si- 
tchang  -  keou  -  teou  -  hoa ,  dia- 
logues chinois  à  Tusage  de 
i* Ecole  spéciale  des  langues 
orientales  vivantes.  1"  par- 
tic   :  texte  chinois.    IV,  106. 

—  publie  en  chinois  et  en 
latin  le  Livre  des  trois  mots  : 
San-tseu-king,  composé  par 
Wang-peh-heou  vers  la  fin  du 
xiii'  siècle.  Ibid,  —  publie  le 
même  ouvrage  en  chinois  et 
on  anglais.  Ibid.  107.  —  publie 
le  Livre  des  mille  mots  :  Thsien- 
tseu-wen.  Ibid.  —  a  rédigé  le 
rapport  sur  les  progrès  des 
études  chinoises  en  France. 
Appréciation  de  ce  rapport. 
XI,  290,  291.  —  publie  une 
syntaxe  nouvelle  de  la  langue 
chinoise.  Compte  rendu  de  cet 

x\. 


ouvrage.  XIII,  538;  ^  dans 
le  rapport  annuel.  XVI,    86. 

—  Lettre  adressée  à  M.  Julien 
j>ar  M.  Wylie  au  sujet  de  cet 
ouvrage.  XIV,  i^h.  —  Récla- 
mation de  ce  savant  à  propos 
d*un  article  sur  le  diction- 
naire français  -  latin  -  chinois 
de  M.  P.  Pemy.  XVII ,  54 1 . 

—  et  P.  Champion  publient 
un  ouvrage  intitulé  :  Indus- 
tries anciennes  et  modeiiies 
de  Fempire  chinois,  diaprés 
des  notices  traduites  du  chi- 
nois et  accompagnées  de  no- 
tices industrielles  et  scien- 
tifiques. Compte  rendu  de 
cette  publication.  XIV,  242; 

—  dans   le  rapport  annuel. 

.      XVI,  91. 
Jung  (  P.  )  publie  le  commentaire 

arabe  de  Rabbi  Yaphet,  le  ka- 
raïte ,  sur  le  Cantique  des  can- 
tiques. XII,  89  (rap.  an.). 

JuNON  correspond,  suivant  .saint 
Augustin ,  à  TAstarté  des  Phé- 
niciens. II,  166. 

JupiTKR  con-espond ,  suivant  saint 
Augustin ,  à  Baal  -  Schamim. 
II,  166.  —  II  correspond  aussi 
à  Hammon.  Ibid.  191. 

Jurisprudence  musulmane.  Ou- 
vrages sur  cette  matière.  Voyez 
Ahmed  Tahtawi,  Dâiral  al-mou- 
minin,  Dorr-as-soloûk,  Qir 
Schehri,  Van  der  Berg.  Voyez 
aussi  Musahnanc.  —  hancfile. 
yoy.Molla:fal-abhàr. — schiitc. 
Voyez  Ka:cni  Beg,  Querry.  — 
rnbbiniquc.  Voye;^  Santayra. 

2O 
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JuRJURA.  Voyez  Kabylie. 

JusTi  (F.)  publie  un  Manuel  de 
la  langue  zcndc.  IV,  71  (rap. 
an.);  ibid.àbi  (compte  rendu 
du  3*  cahier);  VI,  62  (rap. 
an.  ).  —  public  le  Bundehesch , 
aTec  transcription ,  traduction 
et  glossaire.  Article  critique 
sur  cette  publication  «  par  G. 
Garrez.  XIII,  161  et  suiv. — 
publie ,  dans  la  Revue  critique , 
un  article  sur  Tépigraphie  sas- 
Mnide ,  à  propos  d*un  ouvrage 


de  M.  E  Thomas.  \Vi,  36 
(rap.  an.). 

JusTiNiEN.  Voyez  Digeste. 

JuvÉNAL  met  en  scène ,  dans  une 
de  ses  satires,  une  femme  qui 
prétendait  apporter  des  nou- 
velles de  Chine.  I,  36  a. 

JuYNBOLL.  Son  édition  des  An- 
nales d'Abul  Mahasinibn  Tagri 
Bardi.  II,  do  (rap>  an.).  — 
Son  édition  du  Mcrasid  ai-it- 
tilâ'.  Ihid.  hi. 


K 


Kaab\ii.  Odes  que  lui  adresse 
Khàqâni.  IV,  176. 

Rabius,  dieux  phéniciens.  Le 
huitième  est  Eschmoun.  Voyez 
ce  mot. 

Kaboulistan  (Géographie  du)  et 
du  Kafiristan.  Voyez  Grigoricf. 

Kabyle.  On  traduit  en  cette  lan- 
gue le  catéchisme  du  diocèse 
d'Alger,  ainsi  que  les  Epitres 
et  les  Évangiles.  XX,  àà  (rap. 
an.). 

K.ABYLES  (Cercles  de  pierres  le- 
vées des).  M.  Galles  transmet 
à  TAcadémie  des  renseigne- 
ments à  ce  sujet.  XVI ,  83  (rap. 
an.). 

Kabylir  du  Juijura  (Poésies  po- 
pulaires de  la).  M.  Hanoteau 
en  publie  un  recueil.  XII  ,121 
(rap.  au.). 

K.ACCAYANA,  Hutcur  d'uiic  gram- 
maire pâlie.  M.  d'Alwis  publie 


une  dissertation  sur  fa  gram- 
maire. rV,  97  (rap.  an.).  — 
Une  traduction  en  a  été  faite 
par  M.  Mason.  Elle  est  encore 
inédite.  Ibid,  98.  —  Cette 
grammaire  est  publiée  dans  la 
Birmanie.  XX,  17  (rap.  an.). 

Kaccayanappa&aranam  ,  gram- 
maire pâlie  de  Kaccayana.  Sû- 
tras  et  commentaire  publiés 
avec  une  traduction  et  des  no- 
tes  par  M.  Emile  Senart.  XVII , 
1 93  et  suiv.  —  Suite.  Ibid,  36 1 
et  suiv. 

Kapa  (Pays de)  cité  sur  finscrip- 
tion  d'Adulis.  II,  358. 

Kafkwî.  Son  commentaire  du 
Bina ,  tables  des  conjugaisons , 
(Mirait  à  Constantinople.  XIV, 

67. 

Kafiristan  (Géographie  du  Ka- 
boulistan et  du).  Voyez  Gri- 
fjorief. 
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Kafirs,  peuple  (lu  Hindoii- 
kousch.  M.  Tnimpp  publie 
une  dissertation  sur  leur  lan- 
ijjue  et  leur  origine.  X,  A  9 
(rap.  an.). 

IvAPiYYAii.   Voyez  Schârh  al-Kà- 

fixrah' 

Kaiin  (Zadoc)  publie  un  Essai 
sur  Tesclavagc  selon  la  Bible 
et  le  Talmud.  XII,  86  (rap. 
an.). 

Kai-sa.  Voyez  César. 

Kalaii  (Ile  de),  décrite  par  Ibn 
Khordadbeh.  V,  288. 

kiLAii-ScuEnciiAT  (Brique  de) 
offrant  le  nom  d*uu  roi  Bou- 
diel.  Etude  que  fait  paraître 
sur  cette  brique  M.  Lenor- 
mant.  XVI,  66  (rap.  an.). 

ICalÂm,  théologie  scolastiqne. 
Voyez  Théologie. 

Kalasâdi.  Passage  de  son  com- 
mentaire du  Talkhîs  d*Ibn  al- 
Bannâ  sur  le  mot  liindisah,  I , 
5  1 1  et  suiv.  Voyez  Tallihis. 

Kalembew!.  Les  gloses  de  Hasan 
Pacba  sur  cet  auteur  paraissent 
à  Constantinople.  XIV,  68. 

Kali-Puja,  fête  populaire  dans 
le  Bengale.  II,  )o3. 

K.ALIDASA.  Etudes  sur  ce  poète 
indien.  Voyez  Bhau  Daji,  Nhe. 

Kalmoucks  (Contes)  que  publie 
M.JûIg.  VII,558;XIV,  239. 
Voyez  Jùlg. 

K.ALOTÈS  (xctXàxnt).  Ce  mot  est 
donné  comme  étymologie  de 
Caltift  (quo  vide).  I,  5i. 

Kalyan\  Mitr%  Sevanam,  sûtra 
bouddhique.    VIIÏ,    3 16.   — 


Critique  de  la  traduction  de 
ce  sûtra.  X,  607,  5o8. 

KalyoCbî  (8chihâbad-dîn  Ahmed 
ai-  ).  Quelques  chapitres  de  son 
traité  de  thérapeutique  publiés 
et  traduits  par  M.  Sanguinetti. 
VI,  378  et  suiv.  Voyez  Scmgui- 
netti  —  Sa  biographie.  Ibid. 
38i. 

Kama.  Voyez  Khursedji  Rustemdji 
Kania. 

Kamandakya  Nitisara.  Cet  ou- 
vrage est  en  voie  de  publica- 
tion. VI,  82  (rap.  an.). 

IvAMBAssA,  ouvrage  pâli.  On  en 
envoie  une  copie  h  Paris.  X , 
517. 

Kamui  (David).  Son  ouvrage 
grammatical  Ét-Sôpherest  pu- 
blié par  M.  Béer  Goldberg. 
VI,  263,  278. 

KÂMiL  de  Mobarrad.  M.  W. 
Wright  en  donne  une  édi- 
tion. IV,  A5;  Vin,  269;  XII. 
io3.  —  Cet  ouvrage  paraît  à 
Constantinople.  XVIII,  i32. 

KÂMIL  AT-TAwAnÎRii,  histoirc  uni- 
verselle d*Ibn  al-Athîr.  Voyez 
Tornhcrg. 

KImil  Bey  (devenu  Pacha)  tra- 
duit le  Télémaquc  de  Fénelon 
en  turc.  II ,  2^8.  —  pid[)]ie  des 
maximes  de  sagesse  et  de  mo- 
rale, tirées  du  Télémaque,  dans 
le  journal  Medjmoû'ai  funoûn. 
Ibid.  2  5o,  25 1.  —  publie  un 
traité  de  la  langue  française, 
en  turc.  XVIII,  j4o. 

Kamimec.  Une  histoire  de  la  prise 
de  cette  ville,  rédigée  en  turc 
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par  Nâbi,  parait  à  Constanti- 
nople.  XI,  471. 
K.VMnouN  [  Le  roi  de  )  cité  dans  la 
géographie  d*Ibn  Khordadbeh. 

V,  290. 

K.VN-YING,  générai  chinois  sous 
les  ordres  de  Pan-tchao.  Ce 
qu  ii  fait.  1 ,  36o. 

Kana-i-s.U)A-nawo  publie  un  ou- 
vrage en  japonais,  sous  le 
titre  de  Oko*Saka.  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  IX ,  aG3. 

Kandjour  (Extraits  du).  Texte. 

VI,  54  a.  —  Traduction.  Ibid. 
483.  Voyez  Feer. 

ICaneuké,  forme  grecque  du  nom 
de  Kanischka.  1 ,  118. 

Kamschka.  Ce  prince  indo-sc)tlie 
est  appelé  K.ia-ni-so-kia  par  les 
Chinois.  I ,  n  6.  —  Ses  rap- 
porta avec  les  Romains.  Ibid. 
128.  —  cité.  Ibid.  i85. —  11 
aurait  envoyé  une  députation 
à  Auguste.  Ibid.  187.  —  Il  dé- 
fend contre  les  Romains  un 
dçfilé  du  Hindoukousch.  Ibid. 
202,  2o4. — Voyez  Lycotas, 
Médailles. 

Kanyakubdja.  m.  VVestergaard 
publie  un  mémoire  sur  ce  pays 
et  sur  celui  de  Malava.  XII, 
45  (rap.  an.). 

Kaotchâng  ,  nom  chinois  du  pays 
des  Ouigours.  1 ,  1 1  G. 

Karaîsmk  (Travaux  sur  le ).  Voyez 
^seubaaer,  Pinskir. 

K.AAAM  (  /»^)  »  la  générosité.  Sa 

définition.  VIII,  i32. 
Karaniya  Mrtta,  soufra  boud- 


dliique  du  Paritta.  XVIII  ,327. 
—  Traduction  anglaise  de  ce 
soutra ,  par  Gogcrly.  XX ,  »3o. 

Kardadja.  Voyez  Cardadja. 

Karen  (Langue).  Une  grammaire 
de  cette  langue  est  publiée 
par  M.  Wade.  II,  121  (rap. 
an.). 

Karkaf.  Voyez  Qanjaf. 

Karkapiiif.nxe  (Tradition)  ou 
Massore  chez  les  Syrien»,  par 
M.  fabbé  Martin.  XIV,  2^5 
et  suiv.  —  (Version).  Ibid. 
255  et  suiv.  —  Ses  variantes. 
Ibid.  259.  —  Ses  manuscrits. 
Ibid.  272.  —  Histoire ,  origine 
et  provenance  de  ces  manus- 
crits. Ibid.  34 1.  —  (Massore;. 
Son  berceau.  Ibid.  365. 

Karkvpiiiens  (Massorètes).  A 
quelle  secte  appartenaient-ils? 
XIV,  33 1. 

Karkisyaii  (Route  de)  à  Balad, 
d*après  Ibn  Khordadbeh.  V, 
d66. 

Karmathës  du  Bahrein.  M.  de 
Goeje  publie  un  mémoire  sur 
ces  sectaires.  11,36  (rap. an.). 

Karxak  (Inscription  égyptienne 
de).  Voyez  Dûmichen,  Lantk, 
Rougé(De). 

Kasan.  Voyez  Kazan. 

K.ASCHG11AR  (Royaume  de).  Il  est 
repris  par  Pan-tchao.  I,  358. 

Kaschgiiar!  (Imam),  auteur  du 
Monyat  al-mosalli.  Une  glose 
sur  le  commentaire  de  cet  ou- 
vrage ,  intitulé  Ghonyat  al-mo- 
tamalli,  parait  à  Constanti- 
nople,  XVII ï,  i42. 
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kAscuMin  (  Iiili-oiluctiou  du  boud- 
dhbme  au),  par  M.  L.  Feer. 
VI,  477  cl  suiv.  —  On  public 
lin  mémoire  sur  les  pèieri- 
nagcs  dans  ce  pays.  XI f,  à(j 
(rap.  an.]. 

Kaschmirikns.  Cummeiit  ils  nu- 
mérotent les  feuillets  de  leurs 
livres,  au  dire  d'Albiroùni.  I, 
276. 

Kasê.  Signification  de  ce  mot.  II, 
368.  Voyez  Kasou. 

Kasideii  iiimyahitk  (Une)  pu- 
bliée par  M.  de  Kremer. 
Compte  rendu  de  cette  publi- 
cation. VI,  475. 

Kjksou ,  forme  éthiopienne  du  mot 
Kasé,  qui  se  rencontre  sur  une 
inscription  d'Axoum.  II,  368. 

Kastellaxi.  Voyez  Qastaldni. 

Katha  Sarit  Sagara.  Ce  recueil 
de  contes  est  publié  par  M. 
Brockhaus.  VI,  82;  XII,  à  à 
(rapp.  ann.). 

k.iTiB,  chef  de  bureau  du  minis- 
tère des  finances ,  en  Tmx]uie. 
m,  467. 

KATSCH.iYAi<iA.  Voyez  Kacc&yana. 

K.AUIIDINYA ,  disciple  du  Bouddha. 
Sa  conversion.  XV,  4 5 A. 

Kavi  (Poème).  Voyez  Drdta- 
Yaddha, 

Kavyadarsa.  Cet  ouvrage  de  Sri 
Dandin  paraît  dans  la  Biblio- 
thecaindica.  IV,  87  (rap.  an.}. 

Kazan.  Le  catalogue  des  ouvrages 
orientaux  qui  y  ont  été  impri- 
més, depuis  1801  jusquen 
1866,  est  publié  par  B.  Dorn. 
XII,  i42  (rap.  an.). 


K.AZEM  Beg  (Mirza)  publie,  avec 
une  traduction  russe ,  l'ouvrage 
de  Jurispnidence  schiite  inti- 
tulé Scharàyi'  al-islâm  et  com- 
posé par  Abou*l-Qàsim  al-Mo- 
haqqiq.  Compte  rendu  de  ce 
qui  a  paru  de  cette  publication. 
I,  295.  —  Bâbet  les  liâbis,  ou 
le  soulèvement  politique  et 
religieux  en  Perse,  de  18 i5  à 
i853.  VII,  329  et  suiv.  — 
Suite.  Ihid.  407  et  suiv.  — 
Suite.  VIII,  196  et  suiv.  — 
Suite.  Ibid,  Zb'j  et  suiv.  — 
Suite  et  fin.  Ibid.  473  et  suiv. 
—  Ce  travail  cité  dans  le  rap- 
port annuel.  IbUL  25. 

Razem  (  Scheikh  ) ,  maître  de  Bâb. 
VII.  46i. 

Kazimirss.1  (de  Biberstein)  ter- 
mine son  Dictionnaire  arabe- 
français.  U,  63  (rap.  an.). 

Kazimus.  (Idiome).  Voyez  Schief- 
ncr.  Cet  idiome  a  quatre  genres. 
XII,  i43  (rap.  an.). 

Kefr-Bereim  ,  village  de  Galilée. 
Synagogues  qu*on  y  trouve  et 
inscriptions  hébraïques  qu*en 
a  rapportées  M.  Renan.  IV, 
53i  et  suiv.  Voyez  Renan, 

Keikhatoukiiax.  Le  papier-mon- 
naie a  été  inventé  sous  le  règne 
de  ce  prince.  II,  35 1,  252  et 
suiv. 

Kemâl  ëfe.ndi  publie  à  Constan- 
tinople  un  choix  de  passages 
du  Schâh-Nâmeh  de  Firdou.<vi. 
VI,  65  (rap.  an.);  XI,  470. 

Remball  (Le  colonel)  doit  diri- 
ger de  nouvelles   fouilles  eu 
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Babylonie,  aux  frais  du  gou- 
vernement anglais.  II ,  3o6 

Ken  ,  nom  de  la  déesse  Anat.  X , 
J28.  Voyez  Anat. 

Keng  y  mesure  itinéraire  chinoise. 
ï,  427. 

Keou-leou,  montagne  sur  la- 
quelle est  gravée  l'inscription 
de  Yu.  Voyez  1 11. 

KerIm  Efendi  publie  une  bio- 
graphie d'Aviccnne,  en  turc. 
II,  229,  235. 

KermAn  (Route  d*Istakhr  à  la  ca- 
pitale du  ) ,  dans  Ibn  Khordad* 
beh.  V,  2 75.  —  (  Route  du  )  au 
Sedjestân.  Ibid.  976. 

ICermÀivî.  Voyez  Aq-Kennâni. 

K.BRN  (H.)  continue  la  publica- 
tion du  Brihat  Sanhita  de  Va- 
rahamihira.  VI,  81  (rap.  an.]. 

KésÈ ,  bourse.  Terme  de  compta- 
bilité turque.  III,  478. 

Kha  (Jour  du).  Ce  que  c'est, 
suivant  Albiroûni.  I,  277. 
Voyez  Pouronscha. 

Khabour  (Villes  du],  dans  la 
géographie  d'Ibn  Khordadbeh. 
V,  448. —  (Fleuve  du).  Son 
cours  décrit.  Ibid.  525. 

Khâdimî.  Voyez  AboA  Said  Mo- 
hammed al-Khàdimi. 

Khadjeh  ZàDEH  (  Mehemmcd 
Efendi)  public  un  recueil  des 
paroles  du  fameux  'Abd  al- 
QàdirGîlânî.  XI,  474. 

Khâlid  (Ibn  al-Walid).  Monnaie 
inédite  de  ce  fameux  général. 
XVIII,  199- 

KuAiiiD  (Mewlânâ).  Sa  biogi-a- 
phic  dos  Naqschibcndis ,  ;i\QC 


le  commentaire  de  Sâdiq 
Efendi  sur  le  Djazb  al-baliânî , 
paraît  à  Gonstantinople.  XI, 
482.  —  Son  ouvrage  sur  le-» 
prières  autorisées  et  sur  Icî» 
pratiques  diverses  de  l'ablution 
est  publié.  Ibid. 

KhAlid  (  Seidnà).  Ses  œuvres  sont 
publiées.  XI,  482. 

Khalifes  (Fiefs  militaires  sous 
les).  XV,  191. 

KiiALÎL  Bey  écrit  une  histoire 
des  anciens  Egyptiens ,  en  col- 
laboration avec  Djemil  Pacha. 

Il,    247*   248,  230. 

ICualIl  £pe!<idi  Filibewi  public 
le  deuxième  volume  de  sa  glose 
sur  l'ouvrage  de  'Ousâm  cd- 
dîn  intitulé  al-Farid.  XVIII, 
i55. 

Khâlis  Efendi  ,  autour  turc  con 
temporain.  Ses  œuvres.  II, 
228. 

KamAhAn  (  qUI^  ),  hématite. 
Etude  sur  cette  pierre.  XI, 
216. 

Khamdaka  { Les  légendes  de) ,  pu- 
blication de  M.  Weber.  XII. 
4i  (rap-  an.). 

Khamseii.  Cet  ouvrage  de  Nergesi 
parait  à  Constantinople.  XIV, 
85.  —  Il  aurait  déjà  été  publié 
en  Egypte.  Ibid.  86. 

Khanfou  (Ville  de),  citée  dans 
la  géographie  d*Ibn  Khordad- 
beh. V,  292. 

Khamkof  (N.  de)  publie  un  tra- 
vail sur  des  inscriptions  kou- 
fiques  du  Caucase.  II,  i  !\  (rap. 
an.).  —  Letlre  au  rédacleur 
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du  Journal  asiatique  sur  le 
mémoire  de  M.  Ueinaud  sur 
les  relations  commerciales  et 
politiques  de  Tcmpire  romain 
avec  TAsic  orientale.  11,  299. 

—  envoie  à  Paris  une  inscrip- 
tion cunéiforme  arménienne, 
ni ,  55o.  —  Mémoire  sur  K.hâ- 
qàni ,  poète  persan  du  xii*  siè- 
cle. Première  partie  :  Étude 
sur  la  vie  et  le  caractère  de 
Khâqàni.  IV,  1 37  et  suiv.  — 
Deuxième  partie  :  Texte  et  tra- 
duction de  quatre  odes  de  Khù- 
qàni.  V,  296  et  suiv.  —  Ce 
travail  cité  dans  le  rapport  an- 
nuel. VI ,  12.  —  rend  compte 
de  Touvragede  M.  Doxy  intitulé 
Die  Israeliten  zu  MeLka,  etc. 
«Les  Israélites  à  la  Mecque, 
depuis  le  temps  de  David  jus- 
(|u*au  ▼•  siècle  de  notre  ère. 
Recherches  critiques  sur  l'An- 
cien Testament  et  les  origines 
de  Tislamisme.  »  IV,  433.  — 
Le  catalogue  des  manuscriu 
arabes  et  persans  qu'il  a  rap- 
portés à  Saint-Pétersbourg  est 
publié  par  M.  Dom.  VI,  72  , 
note  (rap.  an.  ).  —  rend  compte 
de  l'ouvrage  de  M.  Melgounof: 
O  ioujnom  bérégué ,  etc.  «  Des- 
cription de  la  côte  méridionale 
de  la  mer  Caspienne.»  VII, 
2  80. — Lettre  à  M.  Defrémery, 
contenant  quelques  éclaircis- 
sements sur  deux  passages 
d'Ibn  Khordadbeh.  Ibid.  282. 

—  Cette  lettre  citée  dans  le 
rapport  annuel.  VIII,  27.  — 


Article  critique  sur  le  Livre  de 
Marco  Polo,  publié, de  nou- 
veau par  M.  G.  Pauthier.  VII , 
388.  —  Cet  article  cité  dans 
le  rapport  annuel.  VIII,  27. — 
est  nommé  membre  du  Con- 
seil. VIII,  6.  —  Lettre  à 
M.'  Reinaud,  contenant  une 
ode  de  Khâqàni  aux  troupes 
victorieuses  de  Noûr  ed-din. 
IX,  260.  —  fera  des  démar- 
ches pour  faciliter  l'entrée  en 
Russie  du  Journal  asiatique. 
XI,  82.  —  communique  à  la 
Société  la  réponse  peu  satisfai- 
sante de  l'administration  des 
postes  russes.  Ibid.  272.  — 
communique  à  la  Société  une 
lettre  du  directeur  des  postes 
de  Saint-Pétersbourg  relative 
à  cette  affaire.  Ibid.  453.  — 
publie  un  mémoire  sur  l'eth- 
nographie de  la  Perse.  XJI, 
55  (rap.  an.).  —  rend  compte 
de  l'ouvrage  de  M.  Grigorief  : 
Le  Kaboulistan  et  le  Kafiristan. 
XIII ,  68.  —  rend  compte  du 
quatrième  volume  des  Travaux 
des  membres  de  la  mission  ec- 
clésiastique russe  à  Péking. 
Ibid.  70.  —  rend  compte  de 
l'ouvrage  :  Chartes  recueillies 
et  publiées  par  la  commission  • 
archéographiquo  du  Caucase, 
présidée  par  M.  le  conseiller 
d'État  A.  Berge.  Vol.  I  :  Aiv 
chives  du  lieutenant  de  S.  M. 
l'empereur  de  Russie  dans  le 
Caucase.  Ibid.  80. 
Khans    tartares    de    Khassimof 
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(  Histoire  des  ),  par  M.  Vëlianii- 
nof-Zernof.  Compte  rendu  de 
cette  publication.  Le  tome  1". 
ni,  91.  —  Le  tome  II.  VI, 
472.  —  de  Crimée  (Une  his- 
toire des),  intitulée  Gulbuni 
KJiânÂn,  parait  à  Constanti- 
nopie.  XVIIl,  i4o. 

KHÂQ.i.\î,  célèbre  poète  persan. 
Mémoire  sur  sa  vie.  iV,  137  et 
suiv.  —  Quatre  de  ses  odes 
publiées  et  traduites.  V,  296  cl 
suiv.  —  A  quelle  occasion  il 
reçut  son  surnom  poétique. 
IV,  149.  —  Ode  de  ce  poète 
aux  troupes  victorieuses  de 
Nour  cd-din.  IX,  260.  —  Son 
Tohfat  al-Irâqein  a  été  publié 
à  Agra  en  i855.  IV,  80,  note 
(  rap.  an.  ).•  —  Vers  de  ce  poète 
relatifs  à  la  dactvionomie. 
XVIII,  120;  XX,  258. 

KiiARACÈNE.  On  découvre  ime 
médaille  de  Ilyspasinès,  fon- 
dateur de  ce  royaume.  VII, 
45'i,  455.  —  L'histoire  de  ce 
royaume  reçoit  im  nouveau 
jour  d'un  mémoire  de  M.  Wad- 
dington.  XII,  81  (rap.  an.). 

Kharadj.  Voyez  Diwaii  el-Kha- 
ràJj. 

Kharibeh.  Cet  endroit  des  envi- 
rons de  Sana  ne  doit  pas  être 
identifié  avec  la  Caripeta  de 
Pline.  XIX,  492,  note. 

KhArizm  Schàh  a  traduit  en  per- 
san le  Maqsad  Aqsa,  ou\Tage 
de  soufisme  originairement  on 
turc.  IX,  419. 

K.ii\i\i7.Mi-    Voypz   rihoù   l\iafar 


Mohammed  ben  Mousa  al^Kkâ- 
rizmi. 

KuARPouTi  Naimi  Efendi  publie 
k  Constantinople  un  recueil  d<' 
questions  relatives  aux  parole.s 
d'infidélité,  à  Téducation  des 
enfants  et  aux  principes  de  la 
foi.  XI ,  483. 

Khasdaî  Creskas,  juif  de  Barce- 
lone du  commencement  du 
XV*  siècle ,  surnommé  le  Ghaz- 
zâli  du  judaïsme.  M.  Joél' pu- 
blie une  étude  .sur  sa  philoso- 
phie religieuse.  XII,  90  (rap. 
an.). 

Khassimop  (Histoii*e  des  Khans 
tartaresde),  par  M.  Véliaminof- 
Zernof.  Compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  III,  91  ;  VI,  472. 

Khathai,  chinois  septentrional. 
II,  2  55. 

KhawlAn  (  Route  de)  à  la  Mecque , 
dans  Ibn  IChordadbeh.  V,  009. 

Khayyâm  (Omar).  Ses  quatrains 
seront  publiés  par  M.  Nicolas. 
VI,  68,  note  (rap.  an.).  —  Ils 
sont  publiés  et  traduits.  XII , 
56  (rap.  an.). 

Kii.UAKs ,  peuple.  II,  309. 

K.HAZARS  (Notice  sur  les)  et  sui* 
d  autres  peuples,  tirée  d'un  géo- 
graphe arabe  peu  connu ,  ibn 
Dasteh.  M.  de  KJianikof  i^nd 
compte  de  cette  notice.  XIII , 
484. 

KnAZNADÂR ,  conservateur  du  tré- 
sor de  rÉtat,  en  Turquie.  111, 
467.  Voyez  fVczhtdâr. 

Khaznkh  ,  admmistration  du  tré- 
sor, en  Turquie.  III,  '171. 
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KuAZXfii  BiBOLlN.  Ccst  )a  même 
chose  que  MlriKhaznèsi.  Voy. 
ce  litre. 

Kheir  Oullaii  Efëndi  publie 
une  histoire  ottomane.  XI, 
477;XVI11,  137. 

KuiDUR.  Ce  personnage  serait 
apparu  à  Khâqânî.  IV,  180.  — 
Traité  en  turc  sur  la  discus- 
sion qu'il  eut  avec  Salomon  au 
sujet  du  Haqîqat,  pris  dans  le 
sens  mystique.  XI,  475. 

K'hieou  ,  surnommé  Tschang- 
Tsch'un.  Relation  de  son 
voyage  à  louest  de  la  Chine , 
traduite  par  M.  Pauthier.  IX . 
39  et  suiv.  —  Notice  sur  ce 
voyageur.  Ibid.  ho.  —  Voyez 
aussi  PaUadius  {Rév.  P.). 

Khiyâr  ,  le  cornichon.  Voyez  Cor- 
nichon. 

Khobbaz  ,  nom  arabe  de  la  famille 
des  malvacées.  Voyez  Malva- 
cées, 

KuoLisAT  al-hisAd,  traité  de  ma- 
thématiques en  arabe.  Voyez 
Marre.  —  Le  texte,  accom- 
pagné d'une  traduction  pcr- 
.sane,  a  été  publié  à  Calcutta. 
VI,  49  (rap.  an.).  —  M.  Nés- 
selmann  en  a  publié  une  tra- 
duction allemande.  Ibid.  — 
M.  Alarrc  en  a  déjà  publié  une 
traduction  française,  en  1846. 
Ibid. 

KholAsat  al-Ttibâr,  ouvrage 
historique,  récit  de  la  guerre 
de  Russie,  par  Giritli  Ahmed 
RemziËfendi ,  Kiahiadu  grand 
vizir,  ambassadeur  ottoman  au- 
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près  de  Frédéric  If.  XI,  478; 
XVIll,  i/,8. 

Khomdan  est  un  nom  de  la  ville 
de  Singanfou.  I,  332. 

Kiiondémir.  Sa  grande  chronique 
universelle ,  Habib  as-siyar,  pa- 
raît à  Bombay.  II,  84  (rap. 
an.)'. 

KhorasAn.  Impôt  que  payait  cette 
province  aux  Tahérides,  sui- 
vant Ibn  Khordadheh.  V,  244. 

—  Surnoms  de  ses  rois.  Ibid. 
249.  —  (Itinéraire  de  Bagh- 
dàd  au).  Ibid.  259.  —  (Route 
du)  à  l'Azcrbaidjân.  Ibid.  487. 

—  Double  sens  de  ce  mot. 
XIII ,  1 90.  —  Son  sens  actuel. 
Ibid.  191.  —  Il  existe ,  dans  la 
Bibliothèque  du  Vatican,  un 
vocabulaire  des  mots  rares  de 
cette  province,  composé  par 
fauteur  du  Guerschasp  -  Nâ- 
meh.  XIV,  471. 

KiioRDA-AvASTA.  Cct  ouvrage  doit 
être  publié.  IV,  76  (rap.  an.). 
—  Voyez  Thonnelicr. 

KiiOROZAiN.  M.  de  Saulcy  publie 
des  recherches  sur  le  site  de 
celte  ville.  XX.  28  (rap.  an.). 

KuoRSADAD  (Grande  inscription 
du  palais  de  )  publiée  et  com- 
mentée par  MM.  J.  Oppert  et 
J.  MénanUl.  5;  U.  476;  III, 
5,  168,  209,  373;  VI,  i33. 
289.  Voyez  Inscription  de  Khor- 
sabad.  —  (Petits  objets  trouvés 
à  ).  M.  Oppert  en  explique  rem- 
ploi. IV,  297. 

KiiORVAnÀx.  Double  scn>  de  ce 
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mot.  XHI,   190.  —  Son  sens 

actuel.  Ibid.  191. 
kuosROÔ ,  successetir  de  Pouran- 

dokht.  Son  règne,  d'après  un 

auteur  arménien.  Vif,  224. — 

Anouschinvân.     Son     règne. 

Ibid.    182.    —    Parwîz.    Son 

règne.  Ibid.  192. 
KuoTEN.  Quand  on  a  introduit  la 

.soie  dans  ce  pays.  I,  1  26. 
KhoubawÎ.  Son  ouvrage  intitulé 

La  perle  des  prédicateurs  est 

imprimé     à     Constantinople. 

XJV,  83.  —  Il  y  est  réimprimé. 

XVIII.  145. 

Khouei-Tusu,  ou  province  de 
Bisclibalik.  Elle  est  reprise  par 
Pan-tchao.  I,  358. 

KuouLÀâÈi  idjmAl,  état  généra] 
de  situation  du  ministère  des 
finances  en  Turquie.  III,  469. 

Khuddaka  Nikaya.  Composition 
de  cette  partie  du  Sutta-Pitaka. 
XVIII.  263. 

KnunsEDJi  Rustemdji  Kama  pu- 
blie un  recueil  en  guzarati ,  in- 
titulé Zartoçti  Abhyâsa  «  Etudes 
zoroastrienncs.  »  XII,  62  (rap. 
an.). 

Ki-TO-LO ,  roi  des  Yue-tchi.  A  quel 
nom  correspond  cette  forme 
chinoise.  I,  38o. 

K1A-NI-S0-E.IA,  nom  cliinois  du 
successeur  de  Yan-kao-tchin , 
prince  indo-scythc.  I,  ii6. 
—  Voyez  Kanischka. 

K1AK-E.0UEN ,  nom  que  les  Chinois 
donnaient  aux  Kirgbiz.  Il ,  3 1  2 . 

KiAOTCHi ,  nom  que  les  étrangers 
donnent    à    la     Cochinchine. 


Il  est  regardé  comme  une  in- 
sulte par  les  Cochincbinois.  I . 
88.  Voyez  Ko-tchi. 

KiDOUscHiN,  traité  de  juiispru- 
dcnce  rabbinique.On  le  tFMluit 
en  français.  XII,  91  (rap.  an.). 

KiELHORN  (F.)  publie  un  traité 
sur  l'accentuation  sanscrite,  par 
Çantanava.  VIII ,  39  (  rap.  an.  ). 

KiEOu-TsiEOu-Kiiio,  nom  chinois 
d'un  prince  indo-4cythe.1, 1 16, 

KiNDi.  Voyez  Alqindi. 

KixÉDOcoLPiTEs  (  THbu  des).  Elle 
parait  être  une  branche  de 
celle  des  Kinda.  II,  356. 

KiNG  (  Les  cinq  )  seront  publiés 
h  Hong-Kong.  Voyer  I^ge. 

King-Fang,  ouvrages  chinois  de 
médecine  locale.  X,  325. 

KiNNisRiN.  Ses  province»  et  ses 
impôts,  d'après  Ibn  Khordad- 
beh.  V,  448. 

KiPTscHAK  (Empereurs  mongols 
du).  Privilèges  commerciaux 
qu'ils  ont  accordés  à  la  r^u- 
blique  de  Venise.  Un  mémoire 
de  M .  de  Mas-Latrie  parait  sur 
ce  sujeL  XVI,  76  (rap.  an.). 

KiRÀMAT  Ali  écrit  à  la  Société 
pour  lui  annoncer  f  envoi  d^un 
ouvrage  composé  par  lui  et  in- 
titulé Makhazi  'oloûm.  Cet  ou- 
vrage n'est  |>as  parvenu  à  la 
Société.  XIII,  64. 

KiRGHiz.  M.  RadlofT  envoie  à  la 
Société  asiatique  un  mémoire 
sur  les  Kirghiz  noirs.  I,  53 1, 
532.  —  Ce  mémoire,  intitidé 
Observations  sur  les  Kirghiz 
noirs,  parait  dans  le  Journal. 
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II,  3o9  et  suiv.  —  Etymologie 
que  donnent  les  Kirgliiz  de 
leur  nom.  Ibid.  3i  i.  —  Leur 
division  en  tribus.  Ibid.  3 18. 

—  Observations  sur  leur  épi- 
thète  de  noirs.  Ihid.  33r,  noie. 

—  Leur  poème  intitulé  Manas. 
Ibid,  3 s 5. 

kiBKOR  Ependi  publie  en  turc 
des  Principes  de  lecture  fran- 
çaise. XI,  487. 

KiTÂB  al-Adwâ?îî.  Cet  ouvrage 
est  traduit  par  M.  Féraud. 
XVI,  77  (rap-  an.). 

KitAb  al-AghAxî.  Voyez  Ahîtcardt, 
Kosegarten. 

KiTÀB  AL-ÀHDJÂn.  traité  des 
pierres  précieuses  de  Teifa- 
schi.  XI,  10.  —  Le  livre  des 
pierres,  par  Aristote,  traduit 
en  arabe  par  Luca  ben  Séra- 
pion.  Ibid.  i3. 

KiTÂB  al-Ahàil.  Une  étude  sur 
ce  genre  d'ouvrages  est  publiée 
par  M.  Goscbc.  XII,  1 15.  — 
M.  de  Jong  en  publie  un  in- 
titulé Latâif  alma'àrif.  Voyez 
ce  titre. 

KitAb  al-Fihrist.  Cet  ouvrage 
cité.  I,  490,  à^hf  5i4.  — 
M.  Flucgel  en  préparc  une 
édition.  II,  53  (rap.  an.).  — 
Eitrait  de  ce  livre  sur  Mani , 
SCS  écrits  et  sa  doctrine ,  que 
publie  M.  Fluegel.  Ibid.  bg.  — 
Lettre  de  M.  Clcrmont-Gan- 
neau  à  M.  Mohl  sur  un  passage 
de  ce  livre  relatif  au  peblevi 
et  au  buzwarescb.  Vil,  4 39  et 
suiv.  —  Observations  sur  ce 


|>a*sage ,  par  M .  J .  Dercnbourg. 
VII,  44o. 

KitAb  al-hisâb  ('ala*t-takbt  bilâ 
nahw) ,  traité  du  calcul  indien , 
par  Modjtabî  al-Antâqî  al-Mo'a- 
lew'i.  I,  493,  note. 

KitAb  al-hisàb  AL-iiiNDi,  traité 
du  calcul  indien ,  par  al-Karâ- 
bîcî.  I,  489.  —  par  Send  ben 
Ali.  Ibid.  490. 

KiTÂB  AL-lzHÂR,  ouvTagc  de  lo- 
gique grammaticale.  Voyez  Fa- 
waidj  al'Ozkâr,  Natâidj  al-afkâr. 

KitAb  al-la'Ali  ('l-modhîat  ^i 
khawâss  al-djawâbir  wa'l-ab- 
djàr  al-moloûkiyyat),  ouvrage 
de  Teifaschi  sur  les  pierres 
précieuses ,  connu  aussi  sous  le 
nomdeKitâbal-Ahdjàr.  XI,  10. 

K.itAb  al-masAbiii  (as-saniyyah  fi 
tibb  al-bariyyah  ) ,  ouvrage  de 
médecine  par  Kalyoûbî.  Ex- 
traits de  cet  ouvrage  publiés  et 
traduits  par  M.  Sanguinetti. 
VI,  378  et  suiv.  Voyez  San- 
guinetti. 

Kitab  al-masAlir  wa*l-mamAlik  , 
traité  de  géograpbic  par  Ibii 
Kbordadbeh,  publié  et  traduit. 
Voyez  Barbier  de  Meynard.  — 
Traité  de  géographie  d'Ista- 
khri ,  publié  par  M.  de  Goeje. 
Compte  rendu  de  cette  publi- 
cation. XVIII,  434* 

KitAb  al-mawAzin  al-'adadiyyaii  , 
traité  des  preuves  numériques  » 
par  Modjtabî  al-Antâqî  al-Mo'a- 
Icwi.  I,  493,  note. 

KhAb  al-'oyoôn  (wal-hadâiq  Vx 
aklibar  al-haqÂiq  ) ,  ouvrage  his- 
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Yoûsef  Aboû  Hamw,  émir  des 


ton(|uc  que  publient  MM.  de 
Goeje  et  de  Jong.  XIII,  199. 
—  Compte  rendu  de  cette  pu- 
blication. Ihid.  ohi. 

KiTÀB  AR-niiiLAT  (  al-Diawsoûniat 
bri-^vàsitat  ila  niaVifati  Mali- 
tali  Via.  kascbfi  *l-mikbnâ  'an 
fonoûni  Ewropa)  «  relation  d'un 
voyage  à  Malte  et  en  Europe, 
par  Fâris  Scliidyâq.  Note  sur 
cet  ouvrage.  XV,  1 53. 

KiTÂB  AT-TAKHT  (fi'1-bisâb  al- 
bindî  ) ,  traité  du  calcul  indien , 
par  Sinàn ,  Ibn  al-Fatli.  I ,  /190. 

KrrÀB  at-ta'rîpât  de  Djordjânî. 
Explication  d'un  vers  qui  s'y 
trouve,  relatif  aux  Catégories 
d'Arislote.  IX,  2  55. 

KitAb  DJAWÂHin  Ai.-AUDjAn, traité 
des  pierres  précieuses ,  par  Ibn 
al-Djirâr.  XI,  i4. 

RiTAB  HANz  at-tidjAr  (H  uiaVifat 
al-ahdjàr).  Le  livre  du  trésor 
des  marchands,  dans  la  con- 
naissance des  pierres  pré- 
cieuses ,  ouvrage  de  Beilak  al- 
Qabdjâqî.  XI,  12. 

KiTAB  KHAwJUs  al-ahdjâb  ,  traité 
des  propriétés  des  pierres  pré- 
cieuses ,  par  Honein  ben  Ishâq. 
XI ,  11.  —  (  wa  manâfl'ibâ  ) , 
traité  des  propriétés  des  pierres 
précieuses  et  de  leur  utilité, 
par  'Otârid  ben  Mohammed. 
Ibid. 

RitAb  WÀSITAT  AS-SOLOUK  (fî  siyâ- 

sat  al-moloûk),  les  procédés 
que  les  rois  doivent  employer 
pour  bien  marcher  dans  la  [)o- 
liti(|nc.  ouvrage  de  Mousâ  hen 


Benî  Ziyân ,  qui  parait  à  Tunis. 
Notice  siu"  cet  ouvrage.  XV, 
i5.i. 

KitAbi  ta'lîm  ex  •  muta 'alliu 
(  Scharhi  ) ,  commentaire  turc 
de  l'ouvrage  intitulé  Guide  de 
l'enseignement ,  paru  à  Cons- 
tantinople.  XIV,  71. 

Klapbotii  (J.)  a  publié  des  ex- 
traits de  la  description  chi- 
noise du  Ta-Thsin.  I,  338. 
Voyez  Paii'tchao,  Paudûer, 
Rémasal,  Visddoa. 

Ko-TCiii,  nom  japonais  de  la 
Cochinchine.  I,  SS,  —  CeU 
la  véritable  leçon,  au  lieu  de 
Kiao-tchi  (quo  vide).  Ibid. 

KobAd.  Voyez  Qobâd. 

Kodaha.  Voyez  Qodama. 

KoHN  (  S.  )  publie  une  étude  sur 
la  traduction  .samaritaine  du 
Pentateuque.  XII,  96  (rap. 
an.). 

KoHUT  (A.)  public  un  mémoire 
sur  l'angélologie  et  la  dénio- 
nologic  des  Juifs,  dans  leurs 
rapports  avec  la  mythologie 
zoroastrienne.  VIII,  39;  XII, 
54  (rapp.  ann.]. 

KoLASTÉ ,  livre  litiu^que  et  dog- 
matique des  Mendaîtes.  Il  est 
autographié  par  M.  Euting. 
XII,  96  (rap.  an.). 

KoMAiL,  compagnon  de  Malio- 
met.  Les  questions  qu'il  pré- 
senta à  Ali  sur  les  ventés  de 
ce  monde  sont  publiéesii  Cous- 
tantinople.  XIV,  83. 

KoNDEii  [vo^Àù],  inslrunien!  ôo 
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>iipplire  en  usage  chci  les  Per- 
^m.  IV.  i83,~  On  l'a  rem- 
placé partie!  meules  en  pierre. 
V.  35i.TOi(. 
Ko^H  AL-;kBEijtn,  ouvrage  ]ii5lo- 
rîque  par 'Âlî  Efendi,  publié 
à  ConsUnlinople.  XIV,  7G, 
KoRA>.  M.  Rodwell  en  publie 
une  traduclion  anglaise,  pré- 
sentant le.i  sourates  dans  l'or- 
dre chronologique.  Il,  ig 
(rap.  on.).  —  [Nassau  Lees 
public  le  commentaire  du)  de 
Zamikhscbari,  Ihiil.  —  Un  ou- 
vrage .lur  l'ordre  cliranolo- 
gique  de  ses  sourates ,  par 
Aboû  Yoûsef  Ardeblli,  pani!l 
à  Constantinople.  XI ,  ^Si,  — 
On  y  publie  un  ouvrage  sur  les 
versets  abrogeants  el  abroges. 
Ibïd. — (Une  concordance  du), 
intitulée  Teriibi  Zîbâ,  est  pu- 
bliée à  CoDsIanlino'ple.  XIV. 
7o.-(Le  commentaire  du) 
de  Beidhavfi  paraît  k  Constan- 
tinople. Ibid.  81.  —  Le  com- 
mentaire de  Qaunawî  sur  ce- 
lui de  Beidhawi,  renfcnnant 
aus.si  le  commentaire  cl'Ibn 
Temdjîd.  parait  à  Constatili- 
nople.XVm.  1(5.  — (Paroles 
du)  relatives  a  la  guerre.  Un 
ouvrage  les  contenant  parait  à 
Constantinople.  XIV,  79.  — 
(Commentaire  el  vertus  de  la 
première  sourate  du)  par  Is- 
ma'il  Ha<|qi.  XI ,  480.  — Autre 
f:ommentaîre  sur  celle  même 
sourate.  pu-QauUdl.  XVIII. 
i3o.   — •   {Commentaire   sur 


h  .''ourate  Yé-sin-noiln  du), 
par  Es'ad  Efendi.  publié  à 
Constantinople.  XI.  (8o.  — 
(Le commentaire  du)  intitulé 
Hoûli  albayin  fi  lafsir  al- 
Qor'àn  paraît  à  Constantinople. 
XVIII.  i3i.— (Le commen- 
taire du)  intitulé  Mawikib 
parait  à  Constantinople.  XI. 
175.  —  Un  commentaire  du 
Mawàkiby  est  publié.  XVHI. 
i3i. 

KonÈNGK  [Kopnyyt).  nom  que  les 
Pylliagoriciens  donnaient  au 
nombre  neuf.  I.  âi.  Voyei  Kl>< 
riliJa. 

Konsj  (  __yf  ].  Sens  actuel  de  ce 
mol.   en    persan.    XIV,  ^7^. 

KosEGtnTEv  a  commencé  il  pu- 
blier le  Kitàb  al  Aghinî.  Cette 
publication  .sera  continuée  par 
M.  AJiiwardt.II.58(rap.an.). 

Kossovicz  (C.)  publie  quatre  cha- 
pitres du  Zendavesla.  II,  81 
(rap.  an.).  —  publie  l'épisode 
(le  Savitri ,  tiré  du  Mahibhi- 
rata.  Itiil.  108.  —  e.sl  nommé 
membre  de  la  Société.  V,  367. 
—  publie  les  Gâthàs  du  Yacna. 
XII.  3.  [rap.  (an.). 

KÔTi  (Le)  serait  la  limite  eitrëme 
du  calcul  indien ,  d'après  quel- 
qucs-unsi  el  pourquoi.  1. 180. 

KoiiAs(Le->)  onl  été  empnmiés 
aui  CLinois  par  les  Tibétains. 
Il,  112. 

KotiKi-stiiou  iNO,  Ce  que  e'i'st.  I , 

KoiÎFAH  (Routede)àDamas,  par 
le  déseil,  dans  la  géographie 
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tl'Ibu  Kliordadbcli.  V,  /|G8.  — 
Celte  villo  aurait  été  constniite 
avec  les  matériaux  provenant 
de  la  deslniction  du  jxilais  de 
Madain.  Ibid.  53  i. 

KouFiQUEs  (  Inscriptions)  du  Cau- 
case. Voyez  KItanikof. 

Koùscii  NAmeh.  Une  analyse  de 
ce  poème  est  donnée  par  M.  de 
Gobineau,  dans  son  Histoire 
des  Perses.  XVI,  28  (rap.  an.). 

KousciiAN ,  transcription  armé- 
nienne du  mot  chinois  Kouei- 
schouang.  1 ,  1  1 5. 

KoDTTAKA ,  terme  sanscrit  de  ma- 
thématiques et  ce  qu'il  signiGe. 
I,  476. 

KouYOUNDJiK  (Palais  de).  Décou- 
verte qu'on  y  a  faite  de  quatre 
tablettes  assyriennes»  et  leur 
déchiffrement  par  Sir  H. 
Rawlinson.  II,  73  (rap.  an.). 
Voyez  aussi  Oppert. 

Kn.\MADJYA.  Voyez  Cardadja. 

KjiANANDA(Le)des  Indous  serait 
le  Xandramas  des  Grecs.  Mé- 
moire sur  cette  question.  VI, 
81  (rap.  an.). 

Krehl  (L.)  publie  un  mémoire 
sur  la  religion  des  Arabes, 
avant  l'islamisme.  H ,  3o  (  rap. 
an.).  —  commence  la  publi- 
cation du  Sahih  de  Bokhârî. 
Ibid.  3/1  ;  IV,  5 1 .  —  H  la  con- 
tinue. VI,  36  (rap.  an.).  — 
public  les  Analeclcs  sur  l'his- 
toire d'Espagne  d'Al-Makkari. 
Voyez  Dozy. 

Kreuer  (A.  dk)  a  découvert  à  Da- 
mas  l'ouvrage    historique    du 


véritable  Wàqidi.  il,  9 5  (rap. 
an.).  —  public  une  kasideli 
himyaritc.  Compte  rendu  de 
celte  publication.  VI,  475. — 
Notice  sur  Scha'râny.  XI,  353 
et  suiv.  -^  Ce  travail  cité  dans 
le  rapport  annuel.  XU,  107. — 
publie  un  mémoire  sur  les 
poésies  et  les  légendes  de  TA- 
rabie  méridionale.  XII.  106 
(rap.  an.).  —  MoUà  Schâh 
et    le    spiritualisme  oriental. 

XIII ,  io5  et  suiv.  —  Ce  travail 
cité  dans  le  rapport  annuel. 

XIV,  27. 

Krischna.  Analogies  entre  son 
culte  et  le  christianisme.  I. 
377.  —  Ses  amours  avec  les 
G'^pîs,  V,  373  et  suiv.  Voyez 
Hauvette-Besnault. 

Kroça,  mesure  de  longueur  du 
pays  de  Mâgadha.  Son  évalua- 
tion. I,  259. 

KuENEN  (A.)  a  collaboré  à  la  pu- 
blication du  tome  III  du  Cata- 
logue des  manuscrits  arabe-s, 
persans  et  turcs  de  ia  biUio- 
thëque  de  Leyde.  XII,  i48 
(rap.  an.). 

KuPRULU  (Les  deux),  ministres 
de  Mehcmmed  IV.  Leur  bril- 
lante administration.  IV,  336. 

Kurdes.  Leurs  campements,  d'a- 
près Ibn  Khordadbeh.  V,  27a- 

Kdrdistan.  m.  Noeldeke  publie 
une  grammaire  du  dialecte  sy- 
riaque qui  se  parie  encore  au- 
jourd'hui dans  ce  pays.  XII, 
93  (rap.  an. ). 

KrniTiDA,  nom  que  les  Pvlhagn- 
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riciens  donnaient  au  nombre         leur  du  complément  de  l'his- 


neuf.  I,  32.  Voyez  Korengê. 
KusuMANDJALi.  Voyez  CoivcU. 
KuTscHUL-TscuBLEAi  Zadëu  ,  au- 


toire  ottomane  de  Raschid.  XI , 

477. 


Labarthb  (Ch.  de)  rend  compte 
du  Tableau  de  la  Gochinchine , 
r<^digé  par  £.  Cortambeil,  L. 
de  Kosny  et  P.  Bourgoin.  1 ,  86. 
—  rend  compte  de.s  Poésies  de 
Tépoque  des  Tfaangs ,  traduites 
du  chinois ,  etc.  par  le  marquis 
d'Hervey  de  SaintrDenys.  VI, 
281. 

Labecia.  Le  nom  de  cette  ville, 
citée  par  Pline,  se  retrouve 
sur  une  inscription  sabéenne. 

XIX,  5i4. 
Labitte  (  A.  )  donne  sa  démission 
de  libraire  de  la  Société.  XV, 

521. 

Lagunes  qui  se  rencontrent  dans 
la  grande  inscription  du  palais 
de  Khorsabad.  I,  17. 

LfMMEAHiRT  (D')  est  nommé 
membre  de  la  Société.  Il,  272. 

La  Fontaine.  Ses  fables  sont  tra- 
duites en  persan.  Voyez  Mirza 
Habib. 

Lagardb  (P.  de)  réimprime  ses 
opuscules  philologiques  où  IT- 
ran  tient  une  grande  place. 
XII,  5i  (rap.  an.].  —  publie 
des  éléments  utiles  pour  la  lexi- 
cographie de  Tancien  bactrien. 
Ibid.  52.  —  continue  ses  études 
Mir  la  comparaison  du  persan 


avec  l'ossèle  et  l'arménien. 
XII  ,64.  —  Ses  opuscules  ren- 
ferment des  matériaux  pour  la 
lexicographie  syriaque.  Ibid. 
ICO. —  publie  le  texte  de  la 
version  copte  du  Pentateuque. 
Ibid.  iSg. 

Lagrée  (De).  Sa  traduction  de  la 
Chronique  royale  du  Cam- 
bodge publiée  par  M.  F.  Gar- 
nier.  XVIII ,  336  et  suiv.  Suite 
et  (in.  X\ ,  1 1 2  et  suiv. 

Lajard  (F.).  Ses  recherches  sur 
le  cuite  public  et  les  mystères 
dé  Mithra  en  Orient  et  en  Oc- 
cident sont  publiées  par  M. 
Mohl.  XII,  53  (rap.  an.). 

Lar  ,  nom  que  se  donnent  les  Ka- 
zimuks.  Xlf,  i43,  note  (rap. 
an.). 

La'l  (  JUJ  ) ,  rubis  balais.  Étude 
sur  cette  pierre  précieuse.  XI , 
log. 

Lalitavistara.  Passages  de  ce 
livre  relatifs  à  la  numération. 
I,  32,  248  et  suiv.  —  Voyez 
Arénairc.  —  Les  traductions 
chinoises  de  ce  livre.  VI ,  21, 
note  (rap.  an. ).  —  M.  Foucaux 
publie  une  étude  pour  une  édi- 
tion critique  du  texte  sanscrit 
de  ce  livre.  XVI ,  23  ( rap.  an. ). 
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LÀMIYTAT  al-af'àl  .  poènic  gram- 
matical cTIbn  Mâlik.  H  est  pu> 
blié  i>arM.  Wolck.  \I(.  loi 
^rap.  an.:. 

Lampro^ti  (Isaac  ben  Samuel  ). 
Son  encyclopédie  taimudique 
et  rabbinique  est  en  voie  de 
publication.  VI,  263.  —  Ob- 
senations  sur  cette  publica- 
tion. Ihid.  380. 

LA^iCE  (  Inscription  chinoise  gra- 
vée sur  une  . ,  21  r>o  ans  avant 

J.C.  XI,  367. 

L%!iCEREAU  (Éd.)  publie  une  nou- 
velle traduction  du  Pantclia- 
tantra.  XX,  i5  (rap.  an.). 

Laud  (J.  p.  N.)  publie  le  pre- 
mier volume  de  ses  Anecdota 
syriaca.  II,  70  (rap.  au.).  — 
le  second  volume.  Xïl,  100 
(rap.  an.;. 

L\!«K  (E.  \V.  ).  Détails  sur  la  pu- 
blication de  son  grand  diction- 
naire arabe -anglais.  II,  63; 
VI,  5o;  X,  53;  XII,  io5 
(rapp.  ann.). 

L\!iGAGE  (  Philosophie  du  ).  Voyez 
Breal,  Lazaras,  MùUcr  [Max]. 

Lamcex  (J.)  publie  un  mémoire 
stu*  l'Apocalypse  de  Banich. 
XII,  97  (rap.  an.). 

L\NGLOis  (Victor)  rend  compte 
de  l'ouvrage  Opit  islori,  etc. 
«  La  dynastie  des  Sassanides .  ■ 
d'après  les  historiens  armé- 
niens, par  K.  Patkanian.  II. 
3o4.  —  rend  compte  de  l'His- 
toire des  Khans  tartares  de  Kas- 
simof,  par  V.  Véliaminof-Zer- 
nof.  —  Le  lomr  I".  ÏII .  q  i .  — 


Le  tome  IL  VI,  4  7i. — publie  : 
Le  trésor  des  chartes  «fAimé- 
nie  ou  cartulaîre  de  la  chaii- 
ccllerie  royale  des  Roupéniens, 
comprenant  tous  les  docu- 
ments relatifs  aux  établisse- 
ments fondés  en  Cilicie  par 
les  ordres  de  chevalerie  insti- 
tués pendant  les  croisades  et  par 
les  républiques  marchandes 
de  r Italie,  etc.  recueillis,  mis 
en  ordre  et  publiés  pour  la  pre- 
mière fois  avec  une  introduc- 
tion historique.  Clompie  rendu 
de  cet  ouvrage,  III ,  gS.  —  rend 
compte  de  la  Description  des 
monastères  arméniens  d*Ilagh- 
bat  et  de  Sanahin,  par  J.  de 
Crimée ,  avec  des  notes  et  un 
appendice  par  3L  Brosset.  Ihid. 
96.  —  annonce  qu'il  %'ient  de 
paraître  à  Tiflis  une  revue  lit- 
téraire en  géorgien,  intitulée 
Sakartvélos  mérambé,  et  diri- 
gée par  le  prince  Débédcha- 
vazdé.  Ibid.  —  rend  compte  de 
la  traduction  russe  de  Fhistoire 
d'Etienne  de  Daron,  connu 
sous  le  nom  d'Assc^liig,  par 
M.  Emin.  Ih'uL  37 1 . — annonce 
la  fondation  au  Caire  d*un  jour 
nal  arménien  «La  Palme.» 
VII,  558. — est  nommé  mem- 
bre du  Con.seil.  VIII ,  6. — pré- 
sente à  la  Société  un  fac-similé 
d'un  manuscrit  de  la  géogra- 
phie de  Plolémée ,  appartenant 
à  un  monastère  du  mont  Athos. 
N'III ,  4 1 6.  —  Note  sur  le  Ca- 
talogue des  manuscrits  armé- 
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niens  de  la  bibliothèque  pa- 
triarcaie  d'Edchmiadzin ,  pu- 
blié par  J.Garcnian.  VIII,  439. 
—  annonce  qu'il  parait  un 
journal  arménien  «  Sion ,  »  à  Jé- 
rusalem ,  et  que  le  journal  ar- 
ménien c  La  Cilicie  »  a  changé 
ce  nom  contre  celui  de  «  Bou- 
quet. >  Ibid.  àào.  —  présente 
à  la  Société  une  notice  nécro- 
logique de  Noél  Des  Vergers. 
rX. ,  3  38.  —  signale  un  ouvrage 
arménien  du  Père  Nersès  qui 
peut  être  utile  pour  le  déchif- 
frement des  inscriptions  cunéi- 
formes. Ibid.  239.  —  rend 
compte  de  cet  ouvrage,  inti- 
tulé Topographie  de  la  petite 
et  de  la  grande  Arménie.  /61V/. 
206.  —  Notice  sur  le  couvent 
ibérien  du  mont  Athos.  IX, 
33 1  et  suiv.  —  publie  le  pre- 
mier volume  de  sa  Collection 
des  historiens  anciens  et  mo- 
dernes de  TArménie,  éditée 
iious  les  auspices  de  S.  E.  Nu- 
bar  Pacha.  XJH,  64  (rap.  an.).  — 
Le  second  volume  paraît  après 
sa  mort.  XVI ,  3 1  (rap.  an.). — 
Mémoire  sur  la  vie  et  les  écrits 
du  prince  Grégoire  Magistros , 
duc  de  la  Mésopotamie ,  auteur 
arménien  du  xi*  siècle.  XIII , 
5  et  suiv.  —  Ce  mémoire  cité 
dans  le  rapport  annuel.  XIV, 
26. — Sa  notice  nécrologique. 
Ibid,  30. 
Lanoobs  arabe,  persane ,  turque , 
sanscrite ,  etc.  Voyez  aux  titres 
de  chaque   langue.  —  indo- 

XX. 


•  germaniques  ou  indo  -  euro- 
péennes. Voyez  Philologie. 

Laodicée.  Le  nom  de  cette  ville 
se  rencontre  pour  la  première 
fois  dans  une  inscription  phé- 
nicienne sur  celle  d'Oumm  al- 
'Awâmid(n''  1).  II,  187. 

Lapis-lazuli.  Voyez  Lâioward. 

LArî  (Mollâ).  Son  histoire  uni- 
vei*selle  est  traduite  du  persan 
en  tare.  II,  268. 

Larice  (Royaume  de).  11  corres- 
pond à  celui  de  JkirygaEC.  I. 
38i. 

Lassen  (Chr.).  Le  quatrième  vo- 
lume de  son  lùdische  Alter- 
thumskunde  paraît,  f 1 ,  1 1 3 
(rap.  an.).  —  publie  une  nou- 
velle édition  de  son  ouvrage 
sur  les  antiquités  indiennes 
(Indische  Alterthumskunde). 
XII,  39  (rap.  an.).  —  Une 
nouvelle  édition  de  son  Antho- 
logie sanscrite  est  publiée  par 
Gildemeister.  Ibid. 

Latâif  al-ma'Arip,  ouvrage  de 
Tha'alibi.  publié  par  M.  de 
Jong.  Compte  rendu  de  cette 
publication.  X,  345. 

LatAipt  ësnAf,  plaisanteries  sur 
les  divers  corps  de  métiers ,  en 
turc  vulgaire.  XVIII ,  1 48. 

LatAifi  InschA  ,  choix  de  mor- 
ceaux turcs ,  tirés  des  meilleurs 
auteurs ,  par  Refiq  Efendi.  XI , 
473. 

Latine  (Langue).  Voyez  Caix  de 
Saint  '  Aymour,  Delbrûck.  - — 
(Inscription)  découverte  dans 
laTranscaucasie ,  avec  une  ins- 
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de  Confucius.  XII  ^  i54t  note. 

LÉGISLATION  (Ouvrages  de)  parus 

.  à  Constantinopic  en  1286  de 
Thcgire.  XVIII,  129.  Voyez 
aussi  Code,  Jarisprudence. 

Lejean  (G.  )  a  découvert  quelques 
inscriptions  himyarites  ctgbez. 
XJI,  101  (rap.  an.).  —  Sa 
mort  est  annoncée.  XVIII,  17 
(rap.  an.). 

Lenoir.  Voyez  Leclerc  et  Lenoir. 

Lenoruant  (F.).  Études  paiéo- 
graphiques  sur  Talphabet  peh- 
levi,  ses  diverses  variétés  et 
son  origine.  VI ,  1 80  et  suiv.  — 
Ce  travail  cité  dans  le  rapport 
annuel.  VIII,  2 A.  —  Lettre  à 
M.  Ernest  Renan  sur  une  stèle 
oraméo-égyptienne  encore  iné- 
dite. X ,  5 1 1 .  —  publie  un  mé- 
moire sur  la  légende  de  Gad- 
mus  et  les  établissements  phé- 
niciens en  Grèce.  XII ,  70  (rap. 
an.).  —  prépare  un  Essai  sur 
la  propagation  de  Talphabet 
phénicien  dans  Tancien  monde. 
Ibid,  71.  —  publie  le  premier 
fascicule  de  cet  ouvrage.  XX, 
26  (rap.  an.).  —  publie  des 
recherches  sur  les  îles  de 
Théra  et  de  Cimolos.  XII ,  7 1 
(rap.  an.).  —  Sur  un  titre  sa- 
cerdotal babylonien.  XV,  34o 
et  suiv.  —  public  un  Essai  sur 
un  document  mathématique 
chaldéen,  et  à  cette  occasion 
sur  le  système  des  poids  et 
mesures  de  Babylone.  XVI ,  65 
(  rap.  an.  ).  —  lit  à  l'Académie 
un  mémoire  sur  la  géographie 


et  rhistoire  de  T  Arabie ,  d'après 
les  inscriptions  cunéiformes. 
XVI,  66. —  lit  un  mémoire  sur 
le  culte  des  bétyles,  chez  les 
Chaldéens.  Ibid.  ^  lit  un  mé- 
moire ^ur  un  document  assy- 
rien relatif  aux  rois  de  Lydie. 
Ibid.  —  rectifie  le  nom  du  roi 
de  Saba  qui  figure  sur  une  des 
inscriptions  de  Kborsabad.  Ibid. 

—  publie  une  étude  sur  une 
brique  de  KalahrScherghât ,  of- 
frant le  nom  d'un  roi  Boudiel. 
Ibid,  —  décrit  une  statuette 
assyrienne  d'albâtre  du  Mu- 
sée Britannique.  Ibid.  67.  — 
croit  avoir  trouvé  le  cartouche 
d' Achiiléc ,  préfet  d'Egypte , 
qui  affecta  findépendance  sous 
Dioclétien.  Conclusions  qu'il 
en  tire.  Ibid.  85.  —  lit  à  TA- 
cadémie  un  mémoire  sur  l'é- 
poque éthiopienne  de  fhistoire 
d'Egypte.  XVIII,  33  (rap. an.). 

—  continue  se»  études  sur 
cette  -époque.  XX,  47  (rap. 
an.).  —  publie  des  notes  d'un 
voyage  en  Egypte.  XVIII,  34 
(rap.  an.).  —  publie  le  tome 
1"  de  ses  Lettres  assyriolo- 
giques  sur  l'histoire  et  les  an- 
tiquités de  l'Asie  antérieure. 
XX,  3o  (rap.  an.).  —  publie 
un  Essai  de  commentaire  des 
fragments  cosmogoniques  de 
Bérose,  d'après  les  textes  cu- 
néiformes et  les  monuments 
de  l'art  antique.  Ibid.  3i.  — 
publie  un  mémoire  sur  Sémi- 
ramis.  Ibid. 
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LÉONARD  DR  PiSE.  VoycE  Liber 
Abaci 

Lepmus  (R.)  publie  deux  mé- 
moires sur  les  sons  de  la  langue 
arabe  et  leur  transcription ,  et 
sur  les  rapports  des  sons  en 
chinois  et  en  tibétain  «  et  leur 
transcription.  Il,  i36  (rap. 
an.  ).  -^  publie  un  ouvrage  sur 
Talphabet  zend  primitif.  IV, 
72  (rap.  an.).  —  publie  l'ins- 
cription trilingue  de  Canopus. 
XII,  196  (rap. an.).  —  publie 
un  papyrus  de  Turin  qui  con- 
tient le  plan  du  tombeau  de 
Ramsës  IV.  Ibid.  i36.  —  pu- 
blie les  textes  les  plus  anciens 
du  Rituel  funéraife  égyptien, 
d'après  les  sarcophages  de  Ber- 
lin. Ibid.  187.  Voyer  Birck. — 
publie  des  études  sur  Thistoirc 
d'Egypte.  XVI,  86  (rap.  an.). 
-—  et  Brugsch  publient  un  Re- 
cueil en  allemand ,  destiné  aux 
études  égyptiennes.  XII,  126 
(  rap.  an.  ). — Voyei  aussi  EffYp- 
ûens  (Chiffres,  mesures ^  nom- 
bres). 

Lequeux  (  m.  )  se  propose  de  pu- 
blier une  nouvelle  traduction 
de  Thistoirè  des  Tartares  d'A- 
bou  '1-Ghâzî.  VI,  70  (rap. 
an.). 

Leroux  (Ernest)  est  reçu  mem- 
bre de  la  Société.  XV,  i5o.  — 
est  nommé  libraire  de  la  So- 
ciété asiatique.  XVIIÏ,  212. 

Letourneux  (M.)  continue  ses 
études  sur  les  inscriptions 
libyques.  XX,  43  (rap.  an.). 


Letronne  a  contesté  les  relations 
diplomatiques  de  T empire  ro- 
itiain  avec  TAsie  orientale.  I, 
96. 

Lettres  de  l'alphabet  octroyées 
par  Dieu,  suivant  un  auteur 
arménien.  IX ,  200.  —  aasyrio- 
logiques.  Voyez  Lenormant. 

Leupol  (L.)  publie  un  spécimen 
des  Purânas. Texte,  transcrip- 
tion, traduction  et  commen- 
taire des  principaux  passages 
du  Brahmavftvarta  purâiia. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
XIII,  3  7  8.  —  publie  un  jardin 
des  racines  sanscrites.  XVIII, 
18  (rap.  an.).  —  Voyez  Bar- 
noufet  Leupol. 

Levant  Herald, journal  anglais 
paraissant  à  Coiistantinople. 
II,  262;  V,  173. 

Leté  (F.)  est  nommé  membre 
de  la  Société.  VIII,  507. 

LÊYi  BEN  Gerson.  M.  J.  Weîl  pu- 
blie une  étude  sur  sa  philoso- 
phie. XII,  90  (rap.  an.). 

LÉTiTiQUK.  M.  Ancessi  cherche  à 
éclaireir  divers  points  de  ce 
livre  au  moyen  des  monu- 
ments égyptiens.  XVIII,  35 
(rap.  an.). 

LÉVT  (A.)  pid)lie  le  troisième 
cahier  de  ses  Études  phéni- 
ciennes. IV,  61  (rap.  an.). — 
publie  un  dictionnaire  phéni- 
cien. Ibid.  62.  —  termine  la 
publication  du  travail  d*Os- 
siander  sur  les  inscriptions  hi- 
myarites.  X,  49  (rap.  an.). — a 
publié  et  expliqué  une  inscrip- 
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tion  juive  d*Adcn.  \II ,  79  (rap. 
'an.). 

Léty  (J.)  termine  son  diction- 
naire chaldéen,  qui  contient 
la  langue  des  Targums  et  la 
plupart  des  mots  chaldéens  du 
Talmud  et  des  Midraschim. 
XII,  g3  (rap.  an.). 

Lewin  (T.  h.)  public  un  ouvrage 
intitulé  The  hill  tracts  ofChit- 
tagong  and  the  dwellers  the- 
rein,  with  comparative  voca- 
bularies  of  llie  hill  dialects. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 

XVIII,    223. 

Lkydb.  Les  tomes  III  et  IV  des 
manuscrits  arabes,  persans  et 
turcs  de  la  bibliothèque  de 
cette  ville  paraissent.  XII ,  118 
(rap.  an.). 

Lhomond.  Sa  grammaire  iraii- 
çaise  est  traduite  en  turc. 
XVIII,  Ui. 

Li-Ki,  ou  mémorial  des  titres, 
ouvrage  chinois.  X,  2^4. 

Li-SAO,  poème  chinois.  Il  est  tra- 
duit par  M.  d*Hervey  de  Saint- 
Denys.  XVI,  88  (rap.  an.). 

Liban.  Histoire  des  Emirs  Maan 
c|ui  y  ont  régné  depuis  Tannée 
1 1  19  jusqu*à  1699,  ]>ar  J.  Ca- 
tafago.  III,  266  et  suiv.  Voyez 
Catafago. 

LiBANOii,  journal  hébreu  }>arais- 
sant  à  Paris.  XVI,  58  (rap. 
an.  ).  Voyez  Brill. 

Liber  Abaci  ,  traité  de  calcul ,  par 
Léonard  de  Pise.  Passage  de 
ce  livre  relatif  aux  neuf  chif- 
fres. I,  Sai. 


Libéralité.  Voyez  Sakhâwat. 

LiBRB  ARBiTiiË.  Voycz  Arbitre. 

LiBYCO -  BERBÈiiRs  (Inscriptions). 
Voyez  Faidherbe,  Judas,  Re- 
boud. 

LiBYCO  -  LATINES  (Inscriptions). 
On  en  publie  quatre.  XII,  i23 
(rap.  an.). 

LiBYCO-PUNiQUE  (Inscription)  de 
Thugga.  Voyez  Judas. 

LiBYQUES  (Bas-reliefs).  Voyez  De- 
wulf.  —  (Inscriptions).  On  en 
découvre  un  grand  nombre. 
XII,  123  (rap.  an.).  —  (Plu- 
sieurs inscriptions)  nouvelles 
parviennent  à  l'Académie. 
XVII I,  3o  (rap.  an.).  —  Un 
Essai  de  M.  Ch.  deGressot  sur 
la  lecture  de  ces  inscriptions 
est  publié.  Cet  essai  paraît  er- 
roné. XX,  43  (rap.  an.).  — 
Hésultats  i  m{)ortants  des  études 
de  M.  J.  Halévy  pour  la  lecture 
de  ces  inscriptions.  Ibid.  — 
Travaux  sur  ces  inscriptions. 
Voyez  Faidherbe,  Judas,  Le* 
tourneux,  Beboud. 

LiEBLEi.N  (J.)  rend  compte  de 
fouvrage  de  M.  de  Saulcy  : 
Etude  sur  la  série  des  rois  ins- 
crits à  la  salle  drs  ancêtres  de 
Touthmëslll.  III,  553. 

LiEOU-IIiANG  et  son  iils  Lieou 
Hin  dressent  un  inventaire  des 
livres  chinois  recouvrés  après 
la  destruction  qu*en  avait  or- 
donnée Thsin-chi-hoang-ti.X, 
220. 

LiEOU-KiEOti.  M.  J.  Hoffmann  pu- 
blie un  mémoire  sur  ces  ilcs, 
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sur  leurhistoire  et  leur  langue. 

XII,  160  (rap.  an.). 
LiH-Fog,  traités  du  calendrier, 

en  chinois.  X,  3 10. 
LiKBALOUs  (lie  de),  décrite  par 

Ibn  Khordadbeh.  V,  288. 
LiKSiiÂ  (f&f^TT)»  graine  de  pavot. 

A  quoi  elle  équivaut,  dans  la 

numération  indienne.  1,  2  58. 
LiNGA-PouRANA.  Il  en  parait  une 

édition  à  Bombay.  II,  io3. 
Linguistique  (Ouvrages  de)  turcs 

et  autres,  parus  à  Gonstanti- 

nople  en  Tan  1281  de  l'hégire. 

XI,  473;  —  en  1283.  Ibid. 
487;--eni284.XIV,8o;  — 
en  1285.  Ibid,  94  ;  —  en 
1286.  XVIII, i4o; — en  1287. 
Ibid,  i5/i.  — -  Voyez  aussi  II, 
2 1 7  et  suiv.  passim.  —  Voycr 
Grammaire  comparée ,  Philo- 
logie. —  générale.  Voyez  Mùl- 
1er  (F,),  —(Société  de).  Elle 
publie  son  premier  fascicule. 

XII,  27  (rap.  an.).  —  (Revue 
de),  dingée  par  M.  Cliavée. 
Ibid, 

LiPPiTUDE  (maladie  des  yeux). 
Manière  de  la  traiter,  suivant 
un  médecin  arabe.  VI,  45 1. 

LisAn  ed-dîn.  L'histoire  de  ce  cé- 
lèbre vizir,  par  al-Makkarî, 
parait  à  Boulâq.  IV,  55  (rap. 
an.). 

Littérature  (Ouvrages de) turcs, 
arabes,  persans , parus  à  Cons- 
tantinople  en  Tan  1281  de  l'hé- 
gire. XI,  470;  —  en  1282. 
Ibid.  476; —  eu  12 83.  Ibid. 
483;  — en  1284.  XIV,  7^;  — 


en  1 385.  XIV,  84  ;  —  en  1 286. 
XVIII,  i3i;  — eni287./liV. 
1 46.  —  Voyez  aussi  II ,  2 1 7  et 
suiv.  patsin,  —  arabe,  per- 
sane, etc.  etc.  Voyez  aux  titres 
de  chaque  langue.  —  sanscrite 
(Manuel  de)  publié  par  M.  G. 
Small.  Compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  VIII,  436. 

Livre  de  l'Abeille  (Le) ,  par  Té- 
vêque  nestorien  Salomon,  est 
publié  en  syriacpie  et  en 
karschouni  par  M.  Schœn- 
felder.  XII,  99  (rap.  an.). 

Litre  des  routes  et  des  pro- 
vinces (Le).  Voyez  Kitâb  al- 
tnasâlik  wal-mamâlik. 

Livres  (Tenue  des).  Ouvrages 
turcs  sur  cette  matière.  Voyez 
Défier  Kiâtibi  Ulmi  risàÛsi, 
Munir  Bey,  Noazhet  Efmdi, 
Serwerzâdch  Mohammed  Bty, — 
Un  autre  ouvrage  turc.  XVIII , 
139. 

LoBscHEiD  (W.)  publie  ud  dic- 
tionnaire anglais-chinois.  IX, 
424;  XII,  i53  (rap.  an.). 

Loch.  Voyez  Fergusson. 

L0GIIAT  KjtAbi  ,  vocabulaire  turc 
publié  à  Constantinople.  XIV, 

67. 

L0GHAT1  osbiAniyyeh  ,  diction- 
naire ottoman.  Une  nouvelle 
édition  parait  à  Constanti- 
nople. XVIII,  i4i. 

Lois  OTTOMANES  (Codc  de).  Voy. 
Destoûr. 

Lois  scHifTES  (Code  de).  Voyez 
Kazem  Beg,  Querry.  —  Voir 
aussi  Jurisprudence. 
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LoLOs.  Ce  peuple  ressemble  aux 
Annamites.  I,  89. 

LtONGPÉRiER  (A.  de)  a  découverl 
une  monnaie  himyarile,  frap- 
pée à  Reidàn.  XII,  101  (rap. 
an.).  —  Inscriptions  phéni- 
ciennes de  Carthagc  (qui  fi- 
guraient à  l'exposition  univer- 
selle de  1867).  XIII,  343 
et  suiv.  —  Ce  travail  cité  dans 
le  rapport  annuel.  XIV,  ih. — 
M.  Renan  lit  ce  mémoire  à  la 
Société  asiatique,  ()our  cons- 
tater la  priorité  du  dccliiffre- 
mont  de  M.  de  Longpérier  sur 
celui  de  M.  Rodet.  XIII,  358. 
Voyez  Rodct.  —  publie  un 
travail  sur  des  antiquité  baby- 
loniennes de  Van.  XX,  39 
(rap.  an.).  —  et  d'Abbadic 
publient  un  travail  sur  la  nu- 
mismatique d'Abyssinie.  XII, 
10 1  (rap.  an.). 

LoQMAH  (t,^),  boucliée.  Ce 
qi/il  faut  entendre  par  là. 
XVII,  1/S4. 

Lotus  qui  éclôt  pendant  la  nuit 
de  la  conception  de  Bouddha. 
Son  étendue.  I,  2  53. 

LouH-KiNG-Lioii,  catalogue  des 
copies  ou  exemplaires  recou- 
vrés des  dix  Kîng  ou  livres  ca- 
noniques. X,  a  33. 

Louis  XVI  reçoit  une  ambassade 
annamite.  1 ,  89. 

Louis  le  Débonnaire  (Médaille 
attribuée  à).  M.  J.  Deren- 
bourg  démontre,  dans  un  mé- 
moire, qu'elle  lui  est  fausse- 


ment attribuée.  XVI,  5i  (rap. 
an.). 

LouTPi  (Ahmed).  Voyez  Ahmed 
Jjyutfi. 

LouTFi  Efendi  publie  une  nou- 
velle édition  du  Qâmoûs  turc. 
XVIII,  i56. 

LoDTis,  classe  de  vauriens,  en 
Perse.  Autres  significations  de 
ce  mot.  VU,  35 1,  note.    . 

Luc-VAN-TiEN ,  poème  populaire 
annamite  traduit  par  M.  G. 
Aubaret.  III,  63  et  suiv.  — 
Suite  et  lin.  Ihid.  97  et  suiv. 

LucA  BKN  SÉiiAPiON,  auteur  d'une 
traduction  arabe  du  Livre  des 
pierres  d'Aristote.  XI,  i3. 

LucAiN.  Pas.sage  de  sa  Pharsale 
cité.  I,  228. 

LuciKN.  Son  Parasite  est  traduit 
en  turc.  XVIII,  1^6. 

LuDWiG  (A.)  publie  un  mémoire 
sur  Toriginc  et  la  filiation  du 
suflixc  A,  dans  les  langues 
indo-européennes.  XII,  26 
(rap.  an.). 

LuN-Yu ,  entretiens  philosophi- 
que» de  Confucius  avec  ses 
disciples.  X,  260. 

LuYNEs  (Le  duc  de).  Sa  mort 
est  annoncée.  XI,  272.  —  Sa 
notice  nécrologique.  XII,  i3 
(rap.  an.). 

LuzzATTO  (S.)  publie  le  diwan 
de  Jéhuda  Ha-Lévi.  VI,  263. 
—  Analyse  de  cette  publi- 
cation, ïbid.  264.  —  com- 
mence la  publication  d'un 
dictionnaire  de  l'hébreu  rabbi- 
nique.  XII,  88  (rap.  an.). 
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Lyciennë      (Inscriptiou      bilin-  ambassade    à    Kaiiischka.    I, 

gue)  et  grecque  publiée  par  129. 

M.    Pertsdi.  Compte   rendu.  Lydie  (Document  relatif  aux  rots 

XIII  ,92.  de)  que  publie  M.  Lcnormant. 

Lycotas   aurait  été    eiivoyr    vu  XVI ,  66  (rap.  an.). 


M 


Ma  A5É  NissiM  »  ouvrage  que 
publie  M.  Béer  Cîoldberg. 
XVI,  5^  (rap.  an.).  Voyez 
Béer  Goldbenj. 

Mabcg.  Voyez  Hiérapolis. 

Macdridë,  professeur  à  fUni- 
versitë  d'Oxford.  Sa  mort  est 
annoncée.  XIV,  23  (rap.  an.). 

Macchabées.  M.  V.  Guérin  croit 
avoir  découvert  les  restes  de 
leur  tombeau.  XVIII,  2Ô  (rap. 
an.).  —  ( Numismatique  des). 
M.  de  Saulcy  publie  un  mé- 
moire sur  cette  matière.  XX, 
28  (rap.  an.). 

Maghxhous.  Étude  qui  ]>araît 
sur  celte  ville.  XII,  Sh  (rap. 
an.). 

Macrobe.  Ses  idées  sur  l'univers. 
I,  4i3,  note. 

MadAin  (Palais  de).  Il  est  cite 
par  Ibn  Khordadbeh.  V,  52 1. 
—  Il  a  servi  à  la  construction 
de  Koùfah,  après  sa  démoli- 
tion. Ibid. 

Maduya  ,  nom  sanscrit  du  nombre 
10,000,000,000.  Son  emploi 
dans  la  construction  de  Tautcl 
du  feu  sacré.  I ,  aSi,  —  Il  esl 
employé  dans  le  Mabâbhàrata. 
Ibiil.    2  02.    —   dans    le   Râ- 


niàyàna.  1,262 . —  Comment  le 
transcrit  Aibîroûni.  Ibid.  279. 

Madhyantiea  introduit  le  boud- 
dbiame  au  Kaschmir.  VI, 
489. 

Ma'din  ((;)Oka^)>  Ce  mot  signi- 
fie, par  extension,  siège,  lieu 
ou  réside  quelque  cbose.  VIII , 
42  3.  —  Autre  sens  de  ce 
mot.  XIV,  477. 

MA  iiAZAR ,  traduction  turque  du 
Pend  Nâmeb  de  'Atfâr,  parue 
à  Constantinople.  XIV,  68. 

Madjars  (Notice  sur  les)  et  sur 
d'autres  peuples,  tirée  fun 
géographe  arabe  peu  connu, 
Ibn    Dasteh.  Voyez  Chwobon, 

Madjd  ad  -  DOODLAH  ,  pHnce 
bouîde  cité.  I,  ^92. 

Madj  mou'ah.  Voyez  Medjmouah. 

Madjmoô*at  al-hindis2n  ,  recueil 
des  ingénieurs,  publié  à  Cons- 
tantinople. XIV,  69. 

Madriiali  Djeciibafia  ,  Intro- 
duction à  la  géographie,  en 
turc ,  publiée  à  Constantinople. 
XIV,  69. 

Madrépores  de  la  mer  IVouge. 
Ils  sont  nuancés  des  plus  vives 
couleurs.  XVII,  3o. 

Magadiia.  Evaluation  d'une  me- 
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Mire  de    longueur  en    usage 
dans  ce  pays.  Voyez  Krôça, 
Mages  (Passage  d*un  auteur  ar- 
ménien sur  les).  I\,  1 59. 

Maghamahatmya  ,  partie  du  Pad- 
ma  PourÂna,  publiée  h.  Bom- 
bay. II,  io3  (rap.  an.).  — 
Voyez  Bâmaswameda. 

Maghreb.  Signification  de  ce 
mot,  par  opposition  à  «Afri- 
que». I,  60.  —  (Route  de 
Baghdad  au),  dans  la  géogra- 
phie d*Ibn  Khordadbeh.  V, 
446.  —  (Route  de  Fostât  au). 
Ibid.  453.  —  (Exportation  de 
la  mer  du).  Ibid,  463. 

Magiciens  arabes .  Ouvrage 
qui  révèle  leurs  secrets.  Voy. 
DjawbarL 

Magistros.  Voyez  Grégoire  Ma- 
gittroM. 

Maguhatis  et  Maghnitis,  pierre 
d*aimant.  Etude  sur  cette 
pierre.  XI,  170. 

Mahabharata.  Passage  de  cet 
ouvrage  où  Ton  emploie  des 
mots  qui  expriment  des  nom- 
bres très-élcvés.  I,  262.  —  Il 
a  fourni  le  sujet  du  poème 
épique  en  kawi  intitulé  Brâta 
Yuddha.  II,  21  (rap.  an.).  — 
Deux  éditions  en  ont  paru  à 
Bombay,  avec  les  commen- 
taires de  Nîlakantha.  IV,  89 
(rap.  an.).  —  Il  est  traduit  en 
français.  Voyez  Fauche.  — 
Voyez  encore  Foucaux,  Gold- 
stûcker,  Kossowicz ,  Monier  Wil- 
liams, fViUon  (H,  H.). 


Mauadeva.  Ce  queu  dit  Albi- 
roûnl.  I,  281. 

Maualli.  Voyez  Ilosein  ben  Mo- 
hammed al-MahallL 

Mahamangala  ,  Soutra  du  Paritta. 
XVIII,  296. 

Mauaradjas  (Secte  des).  Un  au- 
teur anonyme  public  une  his- 
toire de  cette  secte.  VI,  77 
(rap.  an.). 

Mauboùb,  monnaie  turque.  III, 
43i. 

MAiii  (^L«),  poisson.  Sens  par- 
ticulier de  ce  mot  persan  eu 
]K)é8ie.  XX,  2  58,  269. 

Mahmoud  (Sultan).  Dispositions 
administratives  qu*il  prit  pen- 
dant son  règne.  V,  i44< 

Mahmoud  I"  (Sultan).  Ses  dis- 
positions administratives.  IV, 

477. 

Mahmoud  Ependi  public  à  Cons- 
tantinople  un  commentaire 
sur  la  'Alàqah.  XIV,  7 1 . 

Mahmoud  as-siyar,  biographie 
de  Mahomet  par  Eyoûb  Sabri 
Efendi.  XVIII,  i5o. 

Mahomet.  Travaux  sur  sa  vie.  II . 
24,  26,  28;  IV,  5o;  VI,  32 
etsuiv.  (rapp.  ann.)  Voyez  Afuir> 
\oeldcke,  Sprcnyer,  Weil,  — 
Son  tombeau  est  décrit  par 
Khâqânî.  IV,  177.  —  Route 
qu'il  suivit  dans  sa  fuite.  V, 
499.  —  Quatrains  d*Ibn  *Ab- 
bâs  en  son  honneur.  Ils  pa- 
raissent à  Constantinopie.  XIV, 
75.  —  (Document  relatif  à) 
qu*a  traduit  en  turc  et  publié 
M.  Bclin.  XIV,  90.   —   (Vie 
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de)  en  vers,  publiée  à  Cons- 
tantinople.  XIV,  77  —  Recueil 
de  poèmes  sur  ses  atlnbuts 
et  la  vérité  de  sa  mission, 
paru  à  Constantinople.  Ibid. 
88.  —  Sa  biographie,  par 
Weisi ,  paraît  à  Constantinople. 
XVIII,  i38.  —  Une  biogra- 
phie de  son  père  et  de  sa 
mère,  intitulée  Sobol  at-islâm , 
parait  à  Constantinople.  Ib'id. 
149.  — Voy.  MahmoûdaS'siyar. 

Mahri.  Voyez  EhJtili. 

Maîmonidë,  philosophe  arabe. 
II,  5i  ;  X,  3i  (rapp.  ann.).  — 
son  Guide  des  égarés  est  pu- 
blié par  M.  Munk.  II ,  5  2  ;  X , 
3i;  XII,  88  (rapp.  .ann.).  — 
Son  commentaire  sur  le  traité 
Rosch^haschschanali  du  Tal- 
mud  de  Rabylone  est  publié. 
XVI,  85  (rap.  an.). 

Maîmoun  AL-nousTAMi.  Enumé- 
ration  de  ses  Etats,  dans  la 
géographie  d*Ibn  Khordadbeh. 
V,  458. 

Maitri  Upanisghad.  Cet  ouvrage 
est  publié  par  M.  Cowell.  IV, 
87  (rap.  an.). 

Majjhimani£Àya.  Composition  de 
cette  partie  du  Sutta-Pitaka. 
XVIII,  259. 

Majoriën.  Fragment  du  discours 
que  lui  adresse  Sidoine  Apol- 
linaire. I,  417. 

Makhazi  *oloî)m  ,  ouvrage  de  Ki- 
râmat  Ali.  Voyez  ce  nom. 

Mailkau  ou  Bakkau,  nom  de  la 
Mecque.  Son  étymologie.  IV, 
44o  et  suiv. 


Makkari  (Al-).  Ses  Anaiectes  sur 
Thistoirc  des  Arabes  d*£spa- 
gnesont  publiés  par  MM.  Dozy, 
Dugat,  Krehl  et  WrighL  II, 
43  (rap.  an.). —  M.  Fieiscber 
public  des  correciions  pour  ce 
texte.  II,  44  (rap.  an.);  XIII, 
200.  —  ses  Anaiectes  parais- 
sent à  Boulâq  ,  avec  son  histoire 
du  vizir  Lisân  ed-din,  |V,  55 
(rap.  an.). 

Makoo  ,  lieu  d^exil  de  Bâb.  VII , 

364. 

Maktoôbât  ,  ouvrage  d* Ahmed 
Farouqi  Serhindi  et  de  son 
fils  Mohammed  Ma'soûni  sur 
les  avantages  apparents  et 
réels  de  la  vie  contempla- 
tive. Il  est  traduit  en  turc  par 
Mostaqîm  Zâdeh.  II,  220. 

Mal  et  bien.  Maximes  orientales 
sur  ce  sujet.  VIII,  i45. 

Malabar  (Divinités  du).  Un  ou- 
vrage de  M.  Ziegenbaig  parait 
sur  ce  sujet.  XII,  47  (rap- 
an.}. 

Malachefe.  Voyez  DaknadJ. 

Maladies  engendrées  par  les  hu- 
meurs, suivant  un  médecin 
arabe.  VI ,  421.  —  de  la  tête. 
Ibid.  43 1.  —  des  yeux.  Ibid. 

A49- 
Malais  (Vocabulaire  des  mots) 

que  r usage  a  introduits  dans 
les  langues  de  TEurope,  pu- 
blication de  M.  Marre.  XII, 
1 62  ( rap.  an.  ).  —  ( InstitutioiM 
des  )  et  des  peuples  océaniens. 
Ouvrage  de  M.  Dulaurier  sur 
cette  matière.  XVI,  92  (rap. 
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an.).  —  (Grammaire  du)  que 
publie  M.  Tugault.  II ,  121; 
XII,  162  (rapp.ann.).  —  Autre 
grammaire,  par  M.  Pijnappel. 
XII,  16a.  —  (Cours  théorique 
et  pratique  du],  publié  par 
M.  L.  Rictiard.  XX,  49  (rap. 
an.). 

Malaisie.  C'est  de  là  que  vien- 
drait la  race  autochthone  de 
TAn-nam.  I,  89. 

Malaula  (Détroit  de).  Suivant 
Gosselin,  les  Grecs  du  II*  siè- 
cle de  notre  ère  n  auraient 
point  connu  les  pays  situés  au 
delà  de  ce  détroit.  I,  90.  — 
(Presqu'île  de).  Quand  elle  a 
été  connue  des  Romains.  Ibid, 
35o. 

Malava.  m.  Westergaard  publie 
un  mémoire  sur  ce  pays  et  sur 
celui  de  Kanyakubdja.  XII,  ào 
(rap.  an.  ), 

Malgos,  roi  de  TArabie  Pétrée, 
(ait  an  traité  avec  Marc-An- 
toine. I,  197. 

MÂLili,  ministère  des  finances, 
en  Turquie.  V,  162.  —  Nà- 
ziri ,  ministre  des  finances.  III , 
466.  —  Nizâmnâmèsi,  règle- 
ment du  ministère  des  fi- 
nances, publié  à  Constanti- 
nople.  XIV,  67. 

MIliîet.  Ce  mot  signifie  «  valeur 
intrinsèque  des  monnaies.  •  III, 
456. 

MÂLiK  BEN  Ons.  Son  Mowatta, 
recueil  de  traditions,  est  publié 
à  Tunis.  XV,  i54. 

Malloup  (N.)  publie  le  II'  vo- 


lume de  son  Dictionnaire  turc- 
français.  XII ,  1 5 1    (  rap.  an.  ]. 

Malmesbury  (Guillaume  de), 
chroniqueur  anglais,  cité.  I, 
35. 

Maloula.  m.  Nœideke  fait  pa- 
raître un  travail  sur  le  dialecte 
syriaque  parlé  de  nos  jours 
dans  ce  village.  XII,  94  (rap. 
an.). 

Ma'loiïmAti  Mokatasereh  Risâ- 
LÈsi,  abrégé  des  sciences.  No- 
tions élémentaires  de  géogi'a- 
pbie,  d'histoire  naturelle,  de 
calcul ,  etc.  à  T usage  des  écoles 
élémentaires  de  Turquie.  XI , 
487. 

Malte  (Relation  d*un  voyage  à) , 
par  Fâris  Schidyàq.  Notice  sur 
cet  ouvrage.  XV,  i53. 

Malvacées.  Noms  arabes  de  cette 
famille  de  plantes.  X V,  A 1 . 

Mamlouks  (Des  fiefs  militaires 
sous  les  sultans).  XV,  202. 

Mamoun  (Khalife).  On  possède 
la  traduction  d'un  traité  arabe 
sur  Tarithmétique  indienne, 
composé  sous  son  règne.  I, 
3o . 

Man  (j^).  Ce  mot  ai^abe  de- 
vient Ban  en  himyarite.  XIX , 
54o. 

Manâfi'  al-Insân,  traité  d'hy- 
giène par  Moustafa  Nami 
Efendi.  XI,  487. 

Manaps,  chefs  kirghiz.  II,  32 1. 
—  Voyez  Bi. 

Manâqibi  Seid  Battâl  Ghâzi. 
Ilistoii^  de  Séid  Battâl .  de  la 
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race  cl*Aii ,  le  Cid  ottoman.  XI , 

Manas,  poème  kirghiz.  11»  3 3 5. 

Manès.  Voyez  Mani. 

Manéthon.  Hekekian  Bcy  public 
un  ouvrage  sur  sa  Chrono- 
logie  ëgvptiennc.  Compte  ren- 
du de  cet  ouvrage.  III,  208. — 
M.  de  Saulcy  cherche  à  con- 
cilier SCS  données  avec  celles 
de  la  science  moderne.  Ibid, 
553.  —  Ouvrage  que  fait  pa- 
raître sur  cet  auteur  M.  Lautli. 
XII,  129  (rap.  an.).  — Autre 
ouvrage  sur  sa  Chronologie, 
par  M.  Unger./fci(i.  i35. 

Manguyrs,  monnaie  turque.  III, 
/|35.  —  (Emission  de  nou- 
veaux), sous  le  sultan  Sulei- 
mân  II.  IV,  345. 

Mani,  célèbre  hérésiarque.  M. 
Fluegel  publie  un  travail  sur 
sa  vie,  ses  écrits  et  sa  doc- 
trine ,  tiré  du  Kitâb  al-Fihnst. 
11,  59  (rap.  an.). 

Manie,  genre  de  fi^ie.  Manière 
de  la  traiter,  suivant  un  mé- 
decin arabe.  VI,  443. 

Manou.  Passage  de  son  Code 
relatifaux  Dravidas,  aux  Yava- 
nas  (Grecs  et  Romains),  aux 
Pahlavas  (Parthcs),  et  aux 
Tchinas  (Chinois).  1,  398. 

Mansoi}r.  Voyez  Almansoûr,  Ta- 
rîkh  al'Hokamâ. 

Mantchourie  russe.  M.  Canny  en 
publie  une  description.  VIII, 
42  (rap.  an.). 

Mantiq  at-tair.  Voyez  'AUâr. 

Mantiqi  Kfendi  publie  un  re- 


cueil de  poésies  à  Consianti- 
uople.  XIV,  74. 
Manuscrits  arabes  du  Muséi* 
Britannique.  Le  cat^ogue  en 
est  publié.  XVUl,  a  20.  — 
arabes  et  persans  de  M.  de 
Khanikof.  Le  catalogue  en  est 
publié.  VI ,  7  2 ,  noie  (  rap.  an.). 

—  arabes  et  persans  de  Mu- 
nich. M.  Aumer  en  publie  le 
catalogue.  XU  ,119  (rap.  an.). 

—  arabes,  persans  et  turcs  de 
Leyde.  Les  tomes  111*  et  IV* 
de  leur  catalogue  sont  publiés. 
Ibid.  118.  —  arabes,  persans 
et  turcs  do  Vienne.  M.  Flue- 
gel en  publie  le  catalogue. 
Ibidem  119.  —  arméniens 
de  la  bibliothèque  patriar- 
cale d'Ëdchmiadzin  (Catalogue 
des)  publié  par  M.  Garénian. 
Compte  rendu.  VllI,  439.  — 
géorgiens  du  monastère  d*l- 
véron.  IX,  337.  —  (Deux) 
géorgiens  de  la  Société  asiati- 
que sont  offerts  à  la  Biblio- 
thèque Nationale.  IX,  397. — 
hébreux  de  la  collection  Fir- 
kowitz.  Rapports  de  M.  Neu- 
bauer  sur  ces  manuscrits  et 
obsenations  de  M.  Munk.  V. 
534  et  suiv.  —  hébreux  d'Es- 
])agne.  M.  Neubauer,  chargé 
d'une  mission  pour  les  recher- 
cher, publie  son  rapport.  XVI , 
53  (rap.  an.).  —  hébreux  de 
M.  Gunzbourg.  Le  catalogue 
de  ces  manuscrits  est  en  voie 
de  publication.  Ibid,  55.  — 
hébreux  et  samaritains  de  la 
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Bibliothèque  Nationale.  Le  ca- 
talogue en   est    sous    presse. 

III,  532.  —  Il  est  public. 
VIIÏ,    4  29-  Voyez   Zotenbcry. 

—  orientaux  de  la  Société 
asiatique.  On  propose  de  les 
transférer  à  la  Bibliothèque 
Nationale.  I,  532;  II,  5,  8; 
VIII ,  2  53.  —  Une  commission 
est  nommée  pour  faire  un 
rapport  sur  Tétat  des  manus- 
crits de  la  Société.  II,  273. — 
Ce  rapport  n  est  pas  encore 
prêt.  Ibid.  533.  —  de  H. 
Cayol.  La  vente  en  est  an- 
noncée par  M.  Belin.  VIII  ,436. 

—  orientaux  du  collège  du 
Fort  Saint-George.  Le  II*  vo- 
lume de  ces  manuscrits  parait. 

IV,  93.  —  samaritains  (Liste 
de  quelques)  par  M.  Ncu- 
bauer.  XIV,  467  et  suiv.  — 
samaritains  de  la  Bibliothèque 
Nationale.  Voyez  plus  haut.  — 
aamaritains  arrivés  à  Saint- 
Pétersbourg.  XII,  95.  —  sans- 
crits de  Tubingue.  Le  catalo- 
gue en  est  publié.  VII,  45 1. 
—-sanscrits dû  Trinity  Collège 
à  Cambridge.  Le  catalogue  en 
est  publié.  XV,  344-  —  sans- 
crits de  la  présidence  du  Ben- 
gale. Le  catalogue  en  est  pu- 
blié. XVIII.  222.  —  syriaques 
du  Musée  Britannique.  Les 
tomes  I  et  II  du  catalogue  de 
ces  manuscrits  sont  publiés. 
Compte  rendu.  XX,  23a,  236 
et  suiv.  ■ —  tamouls  de  la  So- 
ciété asiatique.  Ils  sont  trans- 


férés à  la  Bibliothèque  Natio- 
nale. V III ,  2 53 ,  4 1 6.  —  turcs 
de  Gotha.  Le  catalogue  en  est 
publié.  VII,  454. — Voir  encore 
aux  titres  de  chaque  langue. 

Manzoômèi  l\tîfeii,  ouvrage  de 
Kharpouti  Naimi  Ëfendi  sur 
les  paroles  d'infidélité,  Tédu- 
cation  des  enfants ,  etc.  XI , 
483. 

Maqâlah  fi  'l-hisAb,  ouvrage 
d'arithmétique ,  par  Qoûschyâr 
al-Djîlî,  cité.  I,  495,  note. 

Maqâlah  fi  'ilali  (*l-hisâbi  '1- 
hindi),  ouvrage  de  calcul  in- 
dien, par  Ibn  al-Haitham,  cité. 
1,  489. 

MaqâmAt  de  Hariri  (Spécimen 
des)  traduites  en  persan  avec 
commentaire ,  par  Mohammed 
Schams  nd-din.  III,  202  et 
suiv. — (  Quelques  )  traduites  en 
hébreu  sont  publiées  par  M. 
Neubauer.  XII ,  9 1  (rap.  an.). — 
(Les  vingt-six  premières)  sont 
traduites  en  anglais  et  publiées 
|)ar  M.  Chenery.  XII,  107 
(rap.  an.). 

MAQRÎzf.  Son  opuscule  sur  la 
vallée  du  Hadhramaut  est  pu- 
blié par  M.  Noskowyj.  Compte 
rendu  de  cette  publication, 
par  M.  Defrémery.  IX,  409. — 
Note  additionnelle.  X,  195. 

Maqsadi  Aqsâ,  traité  de  sou- 
fisme. Il  a  servi  de  base  à  un 
ouvrage  de  M.  E.  H.  Palmer 
sur  le  mysticisme  oriental. 
IX,  419.  —  Voyez  Khârittn 
Schâh. 
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Mar  Jacob.  Ses  scholies  sur 
l'Ancien  Testament  sont  pu- 
bliées par  M.  Philips,  VI,  54, 
55  (rap.  an.). 

Marc-Antoine.  On  trouve  dans 
rinde  des  médailles  frappées 
à  son  coin.  I ,  i  j  9.  Voyez  Jules 
César.  —  Voyez  Malcas, 

« 

Mauc-Aurèle  envoie  un  ambas- 
sadeur en  Chine.  I,  33  3, 333, 
35 1,  374.  —  Il  reçoit  une 
ambassade  indienne.  Ibid. 
376. 

Marcandeya-Pourana.  Cet  ou- 
vrage est  publié  par  M.  Ba- 
neijea.  II,  102  (rap.  an.). 

Marchands  juifs  du  riioyen  âge. 
Leur  itinéraire,  d'après  Ibn 
Khordadheh.  V,  5 12.  — 
russes.  Leur  itinéraire.  Ibid. 

5i4. 

Marco-Polo.  Ce  qu  il  dil  du  pa- 
pier-monnaie chinois.  I,  344. 
—  M.  Pauthier  publie  une 
nouvelle  édition  de  ses  voyages. 
Vï,  90  (rap.  an.).  —  Article 
critique  dcM.de  Khanikof  sur 
celte  publication.  VII,  388.  — 
Lettre  de  M.  Wylie  sur  cette 
publication.  X,  364. 

Marcolino  di  Fano  (Le  che- 
valier comte  C.)  est  reçu 
membre  de  la  Société.  II,  7. 

Mardjân,  le  corail.  Etude  sur 
cette  pierre.  XI,  30i. 

Marrb.  On  y  a  découvert  des 
inscriptions  himyarites.  11,68 
(rap.  an.). 

Mariage  et  divorce ,  chez  les  mu- 
sulmans. Un  ouvrage  sur  cette 


matière  paraît  k  Constantino- 
ple.  XI,  d8i. 

MAridîni  (Mohammed  Sibth  al-). 
Son  traité  de  calcul  cité.  I, 
/|64.  —  Courte  notice  sur  ce 
personnage.  Ibid.  à'jo. 

Marie  (La  Vierge).  M-  Wright 
publie  un  apocryphe  syriaque 
sur  sa  mort.  VI,  55  (rap.  an.]. 

—  Question  que  se  pose  un 
auteur  arménien ,  relatÎTement 
à  sa  virginité.  IX ,  1 96. 

Mariette-Bey  annonce  la  décou- 
verte de  rinscription  trilingue 
de  Canopus  et  celle  de  la  nou- 
velle table  d*Abydos.  XII,  1 3^ , 
(rap.  an.).  — publie  un  mé- 
moire sur  Thistoire  de  V  Egypte, 
dans  lequel  il  discute  les  pre- 
miers cartouches  de  la  nou- 
velle table  d*Abydos. /6î(2.  139. 

—  publie  un  abrégé  de  This- 
toire  d*Égypte.  Ibid.  —  pu- 
blie un  travail  sur  la  stèle  de 
Chalouf.  Ibid.  i34.  —  publie 
un  article  sur  Tusage  des  alli- 
térations dans  certains  textes 
religieux  égyptiens.  Ibid.  1 36. 

—  publie  une  étude  sur  les 
tombes  égyptiennes  de  Sak- 
karah.  XVI,  83  (rap.  an.).  — 
doit  publier  un  mémoire  qu'il 
a  envoyé  à  TAcadémie ,  conte- 
nant la  description  du  grand 
temple  de  Dendérah.  XVI ,  84 • 

—  publie  cette  description. 
XX,  45  (rap.  an.).  —  publie 
une  nouvelle  édition  du  cata- 
logue du  Musée  de  Boulâq. 
XVÏ,  84  (rap.  an.).  —  publie 
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r itinéraire  des  invités  aux  fêtes 
crinauguration  du  canal  de 
Suez.  XVI ,  84. —  publie  le  pre- 
mier volume  de  la  description 
des  fouilles  exécutées  sur  rem- 
placement d'Abydos.  XVIII, 
32  (rap.  an.).  —  publie  la 
première  partie  des  papyrus 
égyptiens  du  Musée  de  Bouiâq. 
XX «  àb  (rap.  an.]. 

Marin  de  Tyr,  géographe  an- 
cien, cité.  I,  35o. 

Markoôb.  Ce  mot  arabe  ne  peut 
signifier  soulier.  II,  298, 

Marle  (T.  H.  A.  de)  publie 
des  essais  sur  la  parenté  pri- 
mitive des  langues  indo-euro- 
péennes et  sémitiques.  XII, 
67,  68,  noie  (rap.  an.). 

Maronite-s  (Émirs)  qui  ont  régné 
sur  le  Liban ,  depuis  Tannée 
1 119  jusqu'à  1699.  Leur  his- 
toire par  J.  Catafago.  III,  266 
et  suiv. 

Marre  (A.)  publie  une  deuxième 
édition  du  Kholâsat  al-hisâb  ou 
Quintessence  du  calcul  de 
Beba  ad-dîn  al-Aamouli.  VI, 
à  S  (rap.  an.).  —  publie,  avec 
une  traduction,  le  Talkhls 
«ribn  al-Bannâ.  Ibid.  5o.  — 
publie  le  Messahat.  XII  ,117 
(  rap.  an.).  —  publie  un  Voca- 
bulaire des  mots  malais  que 
Tusage  a  introduits  dans  les 
langues  de  TEurope.  Ibid,  162. 
—  publie  une  traduction 
française  de  la  version  an- 
glaise, faite  sur  le  malais  par 
Marsden,  de  Tautobiographie 


de  Nakhoda  Mouda,  XII ,  162. 

—  publie  la  traduction  d'un 
polit  poème  de  Schams  ed-din 
Mawsili  suriadactylonomieou 
indigitation  chez  les  Arabes, 
avec  des  extraits  d*un  traité  de 
mathématiques  de  Juan  Ferez 
de  Moya  sur  la  dactylonomie 
chez  les  anciens.  XVI,  74 
(rap.  an.). 

Marrhasium  est  identifié  avec  le 
Mourghâb  actuel  par  M.  Op- 
pert.  XIX,  554. 

Marseille  (  Inscription  phéni- 
cienne de).  M.  Tabbé  Barges 
public  de  nouvelles  observa- 
tions sur  cette  inscription. 
XII, 7 5  (rap. an.).  —  Nouvel  es- 
sai sur  cette  inscription,  par 
J.  Halévy.  XV,  A73  etsuiv. 

Martial.  Fragment  de  cet  auteur 
sur  les  étrangers  qui  accou- 
raient à  Rome  de  toutes  les 
parties  du  monde.  I,  356.  — 

Martin  (M.  l'abbé)  est  reçu  mem- 
bre de  la  Société.  XI,  5 2 3. — 
Jacques  d'Ëdesse  et  les  voyelles 
syriennes.  XIII,  ai*]  etsuiv. — 
Ce  travail  cité  dans  le  rapport 
annuel.  XVI,  67.  — annonce 
la  publication  des  œuvres  de 
Bar-Hcbreus  par  M.  l'abbé  Ab- 
beloos.  XIV,  24o.  —  Tradition 
karkaphienne  ou  la  Massorc 
chez  les  Syriens.  XIV,  246  et 
suiv.  —  Ce  travail  cité  dans 
le  rapport  annuel.  XVI,  67. 

—  publie  le  traité  de  Jac- 
ques d'Ëdesse  sur  forthogra- 
phe   syriaque.  XVI,    67.   — 
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Syriens  orientaux  et  occiden- 
taux. Essai  sur  les  deux  prin- 
cipaux dialectes  aramcens. 
XIX,  3o5  et  suiv.  —  public 
en  deux  volumes  autographiés 
les  œuvres  grammaticales  de 
IW-Hebreus.  XX,  21  (rap. 
un.).  —  rend  compte  des  pu- 
blications suivantes  de  M.  W. 
Wright  :  Apocryphal  acts  of 
the  Apostles ,  texte  syriaque  et 
traduction.  —  Catalogue  of  sy- 
riac  manuscriptsin  the  British 
Muséum,  tomes  I  et  II.  — 
Fragments  of  the  syriac  grani- 
mar  of  Jacob  of  Ëdessa.  XX , 
2  32  et  suiv. 

Martin  (T.  H.)  public  un  mé- 
moire sur  la  date  du  renouvel- 
lement de  la  période  sothia- 
que.  XVI,  85  (rap.  an.). 

Martin  (Rev.  W.  A.  P.)  public 
un  ouvrage  intitulé  :  'flie  ana- 
iytical  reader,  a  short  mcthod 
for  learning  and  writing  chi- 
ncse.  Compte  rendu  de  cet  ou- 
vrage. III,  206;  —  dans  le 
rapport  annuel.  IV,  108.  — 
publie  une  traduction  chinoise 
des  Éléments  du  droit  interna- 
tional de  H.  Wheaton.  Compte 
rendu  de  cette  traduction.  X , 

Hj3. 

Mas-Latrie  (De)  doit  publier  un 
recueil  des  traités  de  Gènes  et 
Venise  avec  les  Etats  musul- 
mans maritimes.  II,  /|5  (rap. 
an.).  —  publie  des  traités  de 
paix  et  de  commerce  et  divers 
documents  con cernant  les  re- 


lations des  chrétiens  avec  les 
Arabes   de    TAfriquc   septen- 
trionale, au  moyen  âge.  XII, 
1 19  (rap.  an.).  —  publie  les 
privilèges  commerciaux  accor- 
dés à  la  république  de  Venise 
|>ar  les  princes  de  Crimée  el^ 
les    empereurs    mongols   du 
Kiptchak.  XVI,  76  (rap.  au.) — 
—  rectifie,  dans  un  travail,.^ 
Terreur  qui  a  fait  attribuer  ^^ 
un  roi  de  Tunis  un  privilèges 
commercial  accordé  en  i32c^ 
à  la  république  de  Venise  pai^ 
un  roi  de  Perse  (  Bonsaet  ■ 

AbouSa^d). /61W. 

Masaud.  Voyez  Mas'oùd. 

Masciiâriq  al-anwAr,  par  Xhwrm 
Mâlik.  Un  commentaire  su^v 
cet  ouvrage  paraît  à  Constan  — 
tinople.  XVIII,  ikh. 

Masdjid  Sa*d.  Stations  entre  cet 
endroit    et   Basrah,   dans   la 
géographie  dibn  Khordadbeli. 
V,  5r.8. 

Mason,  missionnaire  anglaisdans 
la  Birmanie,  a  fait  une  traduc- 
tion de  la  grammaire  pâlie 
de  Kaééâyana ,  qui  est  inédite. 
IV,  98  (rap.  an.). 

Mas'oôd.  La  publication  de  fhis- 
toire  de  ce  prince,  par  Bei- 
liaqi,  commencée  par  MoHcy 
est  terminée  par  Nassau  Lees. 
II,  go  (rap.  an.). 

Masoi'di,  auteur  des  Prairies 
d'or.  Voyez  Barbier  de  Mey- 
nard. 

Maspero  (G.)  public,  avec  tra- 
duction et  notes,  finscription 
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ilédicaloire  du  temple  (FAby- 
dos,  suivie  d\m  essai  sur  la 
jeunesse  de  Sésostris.  XH ,  1 3 1 
(rap.  an.).  —  publie  un  arti- 
cle sur  le  mémoire  de  M.  Op- 
pert  toucbant  les  rapports  de 
l'Egypte  el  de  TAssyrie.  XVI , 
63  (rap.  an.),  —  publie  des 
études  démotiques.  Ibid.  83. 
—  publie  un  essai  sur  la  stèle 
du  songe.  Ibid.  —  publie  un 
travail  sur  Thymme  au  Nil. 
Ibid.  —  lit  à  l'Académie  un 
mémoire  sur  la  correspon- 
dance des  anciens  Egyptiens. 
XVIII,  33  (rap.  an.).  —  Les 
pronoms  personnels  en  égyp- 
tien. XVIU ,  65  et  suiv.  —  Ce 
travail  et  un  autre  sur  les  for- 
mes du  verbe  égyptien  appré- 
ciés dans  le  rapport  annuel. 
XX ,  46.  —  (Observations  sur 
deux  écrits  récents  de  M.), 
par  £.  Révillout.  XIX,  267 
et  suiv.  —  publie  une  stèle 
de  Ejebei-Barkal ,  un  amulette 
et  un  papyrus  égyptiens.  XX , 
46  (rap.  an.).  —  publie  la 
traduction  d'un  papyrus  de 
Boulâq,  contenant  un  dialo- 
gue moral  entre  un  sage  égyp- 
tien et  son  fils.  Ibid.  k']-  Voyez 
Bougé  (De.).  —  résout  la 
question  des  écritures  incon- 
nues qu'on  rencontre  sur  des 
papyrus  égyptiens.  Ibid.  48. 
Voyez  Pierret. 
Massacre  des  innocents.  Quand 
il  eut  lieu ,  suivant  un  auteur 
arménien.  IX,  161. 

XX. 


Massaja  (Le  Père)  publie  une 
grammaire  de  la  langue  am- 
liarique.  XII,  10a  (rap.  an). 

Massieu  de  Glerval  est  nommé 
membre  de  la  Société,  XI, 
523. 

Massis,  journal  arménien  de 
Gonstantinople.  V,  173. 

Massore  (Un  mémoire  sur  This- 
toire  de  la)  est  publié  par  M. 
Wilmar.XII.88(rap.an.).— 
(La)  chez  les  Syriens  ou  tra- 

'  dition  karkaphienne.  Voyez 
Martin  [M.  l'abbé).  —  Son 
berceau.  XIV,  365. 

Massoràtes  karkaphiens.  A  quelle 
secte  ils  appartenaient.  XIV, 
33i. 

Mathématiques,  chez  les  Ara- 
bes, les  Cliinois.  Voyez  Marre, 
Steinschneider.  —  Voyez  aussi 
Arithmétiaue ,  Calcul. 

Mathews  (H.  J.)  est  reçu  mem- 
bre de  la  Société.  XIX,  99. 

Ma'TOU^n-lin  ,  historien  chinois. 
Mémoire  sur  l'histoire  an- 
cienne du  Japon ,  d'après  son 
ouvrage  Ouen-hien-tong-kao , 
par  le  marquis  d'Hervey  de 
Saint-Denys.  XV UI,  386  et  suiv. 
—  Note  supplémentaire  à  ce 
mémoire.  XIX,  298.  —  (Ethno- 
graphie de).  Le  royaume  de 
Piao ,  mémoire  que  publie  le 
marquis  d'Hervey  de  Saint- 
Denys.  XX,  5i  (rap.  an.). 

Matthan.  Ce  nom  phénicien  se 
rencontre  pour  la  première 
fois  sur  l'inscription  n**  i 
d'Oumm  al-'Awâmid.  II,  187. 

28 
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MawArid,  commentaire  sur  ie 
Koran,  par  Isma'ii  Ferroukh 
Efendi,  paru  h  Constanti- 
nople.  XI,  475.  —  Un  com- 
mentaire sur  ce  commentaire 
est  publié  par  Tauteur.  XVIII, 
i3i. 

Mawâqip  ,  ouvrage  de  métaphy- 
sique par  'Âdhad  ad-dîn  *ldji. 
Le  commentaire  de  Djordjânî 
sur  cet  ouvrage  piaraît  à  Cons- 
tantinople.  XVIII,  i3i. 

MAwARANNAHR.  Un  vocabulairc 
des  mots  rares  de  cette  con- 
trée, |>ar  l'auteur  du  Gucr- 
schasp-Nâmob ,  se  trouve  dans 
la  bibliothèque  du  Vatican. 
XIV,  ii7i. 

Mawiiibat  al-wahhAb,  recueil 
de  textes  choisis  à  placer  dans 
les  leçons  et  les  prédications, 
par  Mehemmed  j^wzi  Efendi , 
publié  à  Constantinople.  XI, 
d83. 

Mawsili.  Voyez  Schams  ad-din 
Mawiili,    Ishâq,  fils    de  Mo^ 

SOttU. 

Max  MûLLER.Voy.  Mûller{Max), 
M AXiMi^s  d*un  moraliste  oriental. 
VIII,  126  et  suiv.  —  tirées 
des  œuvres  et  des  paroles  des 
Awliâ.  Ibid.  i35  et  suiv. 
MÂZANDKnÂN.  Cette  province  est 
renommée  pour  ses  prétendus 
trésors  cachés.  IV,  172,  note, 

—  Soulèvement    des    Bâbis 
dans  cette  province.  VI,  477. 

—  (Dialecte  du).  Voyez  Dom. 
Meadows  Taylor.    Voyez    Fer- 

(fusson. 


MivCQUK  (Les  Israélites  k  la)  etc., 
ouvrage  de  M.  Dozy.  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  IV,  433. 

—  (Route  de  Bagdhâd  à  la), 
dans  la  géographie  d*Ibn  Kiior- 
dadbeh.  V,  A96.  —  (Routr 
des  pèlerins,  de  Médine  à  la). 
Ibid.  5oo.  —  (Cantons  de  la). 
Ibid.  Soi.  —  (Route  de  la)  à 
Tayef.  Ibid.  —  (Stations  de 
la)  au  Yémen.  Ibid,  Ses.  — 
(Stations  entre  la)  et  Basrah. 
Ibid.  5o8.  —  (Stations  entre 
la)  et  le  Yémâmah.  Ibid.  — 
(Route  d'Oman  à  la),  le  long 
de    la    cote.    Ibid.    5 09.    — 

(  Route  de  Kbawlân  à  la).  Ibid 

—  (Stations  entre  FÉgypte  et^:- 
la).  Ibid.  5 10.  —  (Route  i\c^ 
Damas  à  la).  Ibid.  —  (Pèleri — 
nage  de  la  ).  Sa  description  pa — 
raît  dans  un  ouvrage  de  A.  d'A  — 
vril  :  L'Arabie  contemporaine  . 
XII,  517.  —  Voyez  Makkah.- 

MÉDAILLE     attribuée     à    tort   ik. 
Louis  le  Débonnaire.  Mémoire 
que  publie  M.  J.  Derenbourg 
sur  cette  médaille.  XVI,  5i 
(rap.  an.). 

MÉDAILLES  de  iCanischka.  Ce 
qu'on  y  lit.  I,  118.  —  ro- 
maines. On  en  trouve  dans 
rinde.  Ibid.  119.  Voyez  Mon- 
ntdes. 

MÉDECINE  arabe  (  Quelques  cha- 
pitres de)  et  de  thérapeu- 
tique publiés  et  traduits. 
Voyez  Sanguinetti.  —  chi- 
noise. Voyez  Hentlerson.  —  en 
Perse.   Voyez    Schlinimer.    — 
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(Traité  de)  en  turc.  Voyei  He- 
zâr  Esrâr. 

Medhuiist  { W.  H.  ).  Une  nouvelle 
édition  paraît  de  son  ouvrage 
intitulé  :  Chinese  dialogues, 
questions  and  familiar  sen- 
tences ,  literally  rendered  into 
englisb.  II,  i3i  (rap.  an.). 

MÉDICALE  (Revue)  turque.  Voyez 
Tohfat  at'M, 

MÉDICALES  (Moine  célèbre  pour 
ses  connaissances)  cité  par 
Khâqânî.V.317. 

MÉDiNE  (route  de  Baghdâd  à), 
dans  la  géographie  d*Ibn  Khor- 
dadbeb.  V,  498.  —  (Route  des 
pèlerins,  de)  à  la  Mecque. 
Ibid.  5  00. 

Meduiet  -  Abou  (  Monuments 
égyptiens  de)  relatifs  à  Tin- 
vasion  tentée  en  Egypte ,  sous 
le  règne  de  Merenptab.  Ils 
sont  publiés  par  M.  Dûmi- 
cben.  XII,  i3a  (rap.  an.). 

MÉDiTEnnANÉE  (Route  de  la  Mé- 
sopotamie à  la),  dans  Ibn 
Kbordadbeh.  V,  ^67. 

Medjlisi  dodrrat  el-wâ'iz1n  , 
recueil  de  sermons  par  Os- 
man ben  Hasan ,  ben  Ahmed , 
el-Rhoubawi.  Cet  ouvrage  pa- 
raît à  Constantinople.  XIV, 
83.  —  Une  seconde  édition. 
XVIII,  1 45. 

MEDJMoij*AH ,  recueil  composé  de 
six  traités  sur  les  religions 
musulmane  et  autres,  et  du 
Zobdat  al-'aqâid  de  Hasan 
Husni  Efendi.  XI ,  47^;  XIV, 

7«- 


Medjmoû'ai  *askeriyyeh,  revue 
militaire  en  turc  paraissant 
à  Constantinople.  V,  174. 

MedjmoiVai  punoôn,  recueil 
scientifique  de  Constantinople. 
II,  237;  V,  173.  —  Règle- 
ment de  la  Société  qui  le  pu- 
blie. II,  237  et  suiv.  —  Table 
des  matières  contenues  dans 
cinq  numéros  de  ce  recueil. 
Ibid.  247. 

Medjmoû'ai  hawAdis,  journal 
turc ,  en  caractères  arméniens , 
paraissant  à  Constantinople.  V, 
172. . 

Medjmoô'ai  'iber  intibAh  ,  revue 
en  turc  paraissant  à  Cons- 
tantinople. V,  173. 

MÉDO-5CYTHIQUE  (Écriture).  Ses 
rapports  avec  l'ancienne  écri- 
ture chinoise.  XI ,  35o. 

MÉGALITHIQUES  (Tombcaux)  de 
Roknia.  M.  le  général  Fai- 
dherbe  publie  des  recherches 
sur  ces  tombeaux.  XII,  i23 
(rap.  an.). 

Meghou,  journal  arménien  de 
Constantinople   V,  173. 

Meii-Kia  ,  école  de  Meh.  Ouvrages 
chinois  de  cette  école.  X,  287. 

Mehemmed.  Voyez  Mohammed, 

Mehemmed  II  (Sultan).  Dispo- 
sitions administratives  qu'il 
prit  pendant  son  règne.  IV, 
275.  —  III  (Sultan).  Ses  dis- 
positions administratives.  Ibid. 
287.  —  IV  (Sultan).  Ses  dis- 
positions administratives.  Ibid. 
3i5. 

Mehemmed  Bidjan  ,  auteur  d'une 

2H. 
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vie  de  Mahomet  en  vers  parue 
à  Constanlinople.  XIV,  77. 
Mbhemmed  Efemdi.  Son  ouvrage 
intitulé  Noûhat  al-'Oschschâq, 
recueil    d'histoires     niystico- 
amoureuses  versifiées,  parait 
à  Constantinople.  XI,  476. 
Mkhemmed  Ependi.  Le  récit  de 
son  ambassade  à  la  cour  de 
Louis  XV  paraît  à  Constanti- 
nople. XI,  485. 
Mbhemmed  Ependi  d'Angora.  Ses 
Fetwas     sont    publiées.    XI, 
469. 
Mehemmed  Emî.n.  Sa  gloso  sur 
le  traité  de  Qara  Khalil  pa- 
raît à  Constantinople.  XVIII, 
107. 
Mehemmed  Fewzi  Ependi.  Son 
recueil   de  morceaux   choisis 
pour  placer  dans   les   leçons 
et  les  prédications ,  intitulé  Ma- 
whibat   al-wahhâb,  parait    à 
Con.stantinopic.  XI ,  483.  —  a 
traduit  en  turc  le  traité  d'Ah- 
med Ghazzâli  sur  la  formule 
sacramentelle  de  la  profession 
de  foi  musulmane.  XIV,  83. 
Mehemmed  Kheir  ed-dîn  (Efcndi) 
publie ,  sous  le  litre  de  Djew- 
lier,  un  traité  par  demandes 
et  réponses  sur  renseignement 
des  quatre  sciences  (funoûni 
erba'ah).  XVIII,  i5i. 
Mehemmed  Noûri  { Schems  ed- 
din  Efendi).  Son  ouvrage  Mif- 
tab  al-qoloûb ,  recueil  de  con- 
seils et  de  méditations ,  parait 
à  Constantinople.  XIV,  73. 
Mehemmed  Réefet  Ependi   pu- 


blie un  traité  de  grammaire 
persane  en  vers.  XI.  488. 
Mehemmed  RoDOUsi.  Sa  version 
turque  de    l'ouvrage    biogra- 
phique d'Ibn  Khallikàn  parait. 
XI,  468. 
Mehemmed  SA*iD  Ependi  a  tra- 
duit en   turc  l'ouvrage  d'Ibn 
Zafar   intitulé   :    Solwân     al- 
motà'  fî  'odwâni  'l-atbâ'.  XIV. 
86,  87. 
Mehren  (A.   F.)  publie  la  Cos- 
mographie de  Schams  ed-din 
ad-Dimischqi.  XII,  108  (rap. 
an.). —  traduit  en  danois  la 
partie  de  cet  ouvrage  qui  con- 
cerne fEspagne. /6û2.  109. 
MÉLANCOLIE.  Moyen  de  la  com- 
battre,   suivant  un   médecin 
arabe.  VI,  44a. 
Melereth    haschîr,    traité   de 
prosodie    néo-hébraïque    que 
publie  M.  A.  Neubauer.    XII , 
90  (rap.  an.). 
Melgounof  (G.)  publie  une  des- 
'cription  en   russe  de  la  côte 
méridionale  de  la    mer  Cas- 
pienne. Compte  rendu  de  cet 
ouvrage.    VII,    280.    —    est 
nommé  membre  de  la  Société. 
X,  9. 
Melinus  (Port  de).  II,  337. 

Melon  (^îJaj  ).  Ses  différentes 

espèces  et  ses  noms  chez  les 

Arabes.  XV,  98. 
Melon  (Paul)  est  reçu  membre 

de  la  Société.  XV,  33o. 
Meloukhia  ,  sorte  de  plante.  XV, 

4i.  49- 
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MÉLUSINB  (Légende  de  ]a  fée). 
Un  essai  paraît  sur  cette  lé- 
gende. XX,  id  (l'ap*  an.). 

Mémoire  (Perte  de  la).  Moyen 
d'y  remédier,  suivant  un  mé- 
decin arabe.  VI,  ^39. 

MÉyoRiAL  de  Sainte-Hélène.  Il  est 
traduit  en  turc.  II ,  mit. 

Mempiiis.  Sa  description  par  Ibn 
Khordadbeli.  V,  5  30. 

Mknint  (J.)  Voyez  Oppert  cl  Mé- 
i^anl.—»-  publie  les  inscriptions 
de  Uammourabi,  roi  de  Ba- 
bylone.  II,  70  (rap.  an.).  — 
publie  un  rapport  sur  les  ins- 
criptions assyriennes  du  Musée 
Britanniane.  Ibid.  77. — pu- 
blic ses  Eléments  d'épigraphie 
assyrienne.  Les  écritures  cu- 
néiformes, exposé  des  travaux 
qui  ont  préparé  la  lecture  et 
rinterprétation  des  inscrip- 
tions de  la  Perse  et  de  l'As- 
syrie. IV,  63  (rap.  an.).  — 
publie  un  exposé  des  éléments 
de  la  langue  assyrienne.  XII , 
i4o(rap.  an.).  —  publie  un 
mémoire  sur  le  syllabaire  as- 
syrien. XVI,  64  (rap.  an.).  — 
publie  un  mémoire  sur  Tal- 
pliabet  cunéiforme  acbémé- 
nide.  Ibiâ. 

Mekdaîte  (Littérature).  Voyei 
Eniing  ,  Peiamann, 

Mer  (Caspienne.).  M.  Melgounof 
publie  une  description  en 
russe  de  sa  cote  méridionale. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
VII,  280.  —  Érytbrée.  Voyez 
Périple,  Rouge  (Mer).  —  Mé- 


diterranée. Voyez  ce  mot.  — 
Morte  (  Voyage  d'exploration  à 
la).  Voyez  Vignes.  —  Rouge. 
Voyez  Indiens,  Rouge  (Mer). 

MkrAsid  al-ittilâ*.  Cet  ouvrago 
géographique  de  Yâ([out  est 
publié  par  M.  Juynboll.  II, 
hi  (rap.  an.).  —  Le  grand 
ouvrage  du  môme  auteur  dont 
il  est  extrait  sera  publié.  Voyez 
WûsUnfcUl 

Meucikk  (E.)  publie  un  mémoire 
sur  la  résistance  qu'a  opposer, 
la  race  berbère  a  fislamisnie. 
XVI,  78  (rap.  an.).  —  public 
un  fragment  historique  sur  la 
chute  de  la  dynastie  des  Aghla- 
hiles  et  l'avénemeut  de  celle 
des  Ohéïdiles.  XX,  ^7.  (rap. 
an).  —  publie  un  article  sur 
les  origines  des  Berbères.  IbiJ. 
U\. 

Merënptah,  iils  de  Bamsès  II. 
Travaux  sur  finvasion  tentée 
pendant  son  règne  par  les 
peuples  de  la  Méditerranée. 
Voyez  Dûmichen ,  JAUith ,  Rou(fc 
{De). 

Mermet  de  Cachon  (L'abbé), 
auteur  d'un  dictionnaire  ja- 
ponais. Voyez  Pagh. 

Merveilles  (Les  quatre)  du 
monde,  d'après  Ibn  Khordad- 
beh.  V,  ^Sl^^  —  Autres  mer- 
veilles du  monde,  suivant  le 
même  auteur.  Ibid.  5iG. 

Merw  (Itinéraire  de)  à  Schâsch 
et  au  pays  des  Turcs ,  dan»  Ihn 
Khordadbeh.  V,  363. 
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MÉTINÉ ,  tribu  abyssinienne  citée 
sur  rinscription  d'Aduiis.  II, 
35A. 

MÉTKODORE,  philosophe  qui  s*cst 
rendu  dans  ITnde.  1,  899. 

Metta-Anisansa,  soutrades  avan- 
tages de  Tamour  (dans  le  Pa- 
ritla).  XVIII,  3 18.  —Traduc- 
tion anglaise  de  ce  soutra ,  par 
Gogeriy.  XX,  229. 

Metta-Sutta  ,  soutra  de  Tamour 
(dans  le  Paritta).  XVIII,  3i8. 
—  Traduction  anglaise  de 
ce  soutra,  par  Gogeriy.  XX, 
229. 

MewAdjeb.  Ce  mot  signifie  solde, 
en  turc,  et  traitement  d'un 
fonctionnaire,  en  persan.  V, 
162. 

Mewlewis,  ordre  de  derviches. 
Ouvrage  qui  en  traite.  XI, 
481. 

Meyer  (E.)  publie  une  nouvelle 
étude  sur  finscription  d*Esch- 
mounezer.  XII,  76  (rap.  an.). 

Mezbqurian  (N.)  est  reçu  mem- 
bre de  la  Société.  XI,  523. 

Mjszwar.  Voyez  Mozawwwr. 

Mica.  Voyez  Talq. 

MiciiiE  (A.)  publie  fouvrage  in- 
titulé :  The  Siberian  overland 
route  from  Peking  to  Peters- 
burg.  Note  sur  cet  ouvrage.  V, 

i8d. 
MiDRASCHiM  (Les)  sont  utilisés 

par  M.  Geigcr  pour  comger 

le  texte  de  la  Bible.  XII,  87 

(rap.  an.). 
MiptAu      al-'ibar,      traduction 

turque  de  fliistoirc  universelle 


d'ihn  Khaldoun,  publiée  à 
Gonstantinople.  XI,  467.  — 
Complément  de  cet  ouvrage. 
Ihid.  k^%. 

MiFTÂii  AL-QOLOÛB,  rccucil  de 
conseils  et  de  méditations 
que  publie  à  Gonstantinople 
Mehcmmed  Noûri  Schems  ed- 
dîn  Efendi.  XIV,  73. 

Migraine.  Moyens  de  la  traiter, 
d'après  un  médecin  arabe.  VI , 
435. 

MiLET  (Pierre  de).  Ce  que  c'est. 
XI,  57. 

Milices  turques.  Elles  sont  com- 
plètement supprimées  par  le 
sultan     Mahmoud.    V,     i^4- 

Mille  et  un  jours.  Voyez  Bm  bir 
Guni, 

Mille  et  une  nuits.  Un  spécimen 
de  traduction  nouvelle  de  cet 
ouvrage  est  publié  par  M.  Rat. 
XVI,  7 A  (rap.  an.). 

MiLLiACÉEs.  Noms  de  cette  fa- 
mille de  plantes,  chez  les  an- 
ciens et  les  Arabes.  V,  217. 

MiLLiEs,  professeur  de  langues 
orientales  à  fUniversité  d'U- 
trecht.  Sa  mort  est  annoncée. 
XIV,  22  (rap.  an.). 

MiLPHOSE  (chute  des  cils). 
Gomment  il  faut  traiter  cette 
maladie,  suivant  un  médecin 
arabe.  VI,  454. 

MiLUSCHi.  Cette  déesse  védique 
est  comparée,  dans  un  écrit, 
à  la  fée  Mélusine.  XX,  i4 
(rap.  an.). 

MiMABSA  Darsana.  Cet  ouvrage 
est  publié  dans  la  Bibliotheca 
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Indica.  IV,87;XII,  43(rapp. 
ann.). 
Min  ([^).  Ce  mot  devient  Biii  en 

himyarite.  XIX,  5o3,  5Ao. 
MiNAYEF  (M.)  est  nomme  mem- 
bre de  la  Sociélë.  VI,  5. 
Minéralogie    arabe    (Essai   sur 
la)    par   M.,  Clémenl-Mullet. 
XI,  5  et  suiv.  —  Suite.  Ibid. 
109  et  suiv.   —   Suite.  Ibiil. 
•jjo  et  suiv.  —   Suite  et  fin. 
Ibiil.  5o2  et  suiv. 
Minerve.  Cest  le  nom  du  nom- 
bre sept  cher  les  Pythagori- 
ciens. I,  52. 
Mines  de  rémerande  et  du   bé- 

r)'\.  XI,  71. 
MiNG-KiA,  école  des  écrivains  à 
dénominations.  Ouvrages  chi- 
nois de  cette  école.  X  ,  3  85. 
Ministère  des  finances,  en  Tur- 
quie.  Son   règlement  est  pu- 
blié. XIV,  67.Voy.  aussi  Mâliïè. 
MiQïÂs  AL-LisÂN   (wa  Qistâs  al 
bayân),  traité  complet  de  la 
langue   ottomane  par  Abdur- 
rahman  Efendi.  XI,  488. 
MiR  Ali  Schir  Nevai.  Voyez  AU 

Schir  Névâi. 
Mir-BÀQÎ,     disciple    de     Mollâ 

Schâlv-XUI,  i33. 
Mir'At,  revue  mensuelle  publiée 
à    Constantinople    par    Refiq 
Bey.  II,  269. 
Mirât   al-adwAr,  histoire  uni- 
verselle en  persan,  par  MoHà 
Làrî.  Elle  est  traduite  en  turc 
par  Sa  ad  ad-dîn.  Il,  268. 
Mir'At  al-'aqÂid  ou  Miroir  des 


dogmes,  ouvrage  de  Djâmi 
sur  les  articles  de  la  foi  smn- 
uite.  Cet  ouvrage  parait  à 
Constantinople  avec  un  com- 
mentaire turc  de  SÂlim  Bey. 
Il ,  222.  —  Seconde  édition. 
XVIII,  a5.  —  On  en  puWic 
une  version  turque.  XJ,  475. 
—  Un  autre  commentaire  «ir 
le  même  ouvrage  parait  à 
Constantinople.  XVIII,  i43. 
MiRi  KiiAXNàsi ,  caisse  de  l'Etat, 

en  Turquie.  III,  472. 
MiRiïè  (Terres).  Époque  de  leur 
conversion   en   Vaqoûfs.    IV, 
270  et  suiv. 
MiRON  Winslow   (Rév.)   publie 
un  grand  dictionnaire  tamool* 
anglais.  II,  120  (rap.  an.). 
MiRZA  Habîb  traduit  en  persan 
le    Misanthrope   de    Molière. 
XIV,  66.  —   Éloge  de  cette 
traduction  par  M.  Barbier  de 
Meynard.  Ibid.  470.    —   tra- 
duit en  persan  des  fables  de 
La  Fontaine.  XIV,  67. 
Mischna  (Variantes  du  texte  de 
la)  et  du  Talmud.  Elles  sont 
en   voie  de   publication,  XJI , 
86  (rap.  an.).  —  (Études  sur 
la  langue  de  la),  publication 
de  M.  Weiss.  Ibid,  87. 
Mission  de  Pbénicie.  Etat  de  la 
publication   de    cet    ouvrage. 
XII,  84î   XVI,  4o;  XX,  29 
(rapp.ann.).  —  en  Mésopota- 
mie. Voyez  Oppert.  —  en  Es- 
pagne. Voyez  Neuhauer. —  dans 
le  Yémen.  Voyez  Halévy,  — 
de  Sallam.  Voyez  Sallam, 


TABLE  DES  MATIERES. 


/|20 


MiTHRA  (C»lle  (le).  1/ouvragc 
(le  M.  Lajard  sur  cette  ma- 
tière est  publié  par  M.  Molil. 
\II.  53  (rap.  an.). 

MiYANMiR,  chef  spirituel  de 
MoHâ  Schâh.  XIII ,  125  et 
suiv. 

MizÂN  a.l-'adl,  traité  de  la  lo- 
gique française  comparée  à 
fancienne  logique  arabe,  pu- 
blié à  Constantinople  par  Ab- 
dulkeiim  Efendi.  II,  217. 

MizÂN  al-Khidhriyyah  (A1-)« 
ouvrage  de  Scha*râni ,  cité.  XI . 
271. 

M'&iTzÉ  NiRDAMiM.  Article  de  M. 
J.  Derenbourg  sur  les  publi- 
cations de  cette  Société.  VI, 
•.t62  et  suiv. 

Mo'arrab,  ouvrage  de  Djawâ- 
liqî  sur  les  mots  étrangers 
arabisés,  publié  par  Ë.  Sachau. 
Compte  rendu  de  cette  publi- 
cation. X,  338. 

Mo'awia.  Traité  des  cent  douze 
réponses  qu'il  fil  aux  soixante 
et  une  questions  de  Tempereur 
(le  Constantinople.  Ce  traité 
parait  à  Constantinople.  XI, 
471. 

MoBARRAD,  célèbre  grammairien 
arabe.  IV,  46.  —  Son  Kâmii  est 
publié  par  M.  W.  Wright.  IV, 
45;  Vm.  209;  XII,  io3.  — 
Il  en  parait  une  édition  à 
Constantinople.  XVIII,  ]32. 

Modération.  Voyez  Isiighnâ. 

Modestie  (Maximes  orientales 
surla).VUI.  i43. 

MoDJÎR  £D-d!n  ,  poète  persan.  Ses 


œuvres  ne  se  trouvent  plus  ac- 
tuellement en  Perse.  IV,  i44. 
—  Quatrain  qu'il  composa 
contre  Ispahan.  Ibid.  177.  — 
L'anagramme  de  son  nom  fait 
Radjim  (Le  lapidé).  Ibid.  178. 

Modjtadî  alAntâqî  (al  Mo*a- 
Icwî),  auteur  d'un  traité  du 
calcul  indien.  I,  493. 

MoDJTAiiiDs.  Ce  sont  lescosuistes 
mahométans.  I,  296. 

MoED  Katon.  Cet  ouvrage  qu'on 
a  contesté  à  Raschi  est  bien 
de  lui.  XII,  90  (rap.  an.). 

Mofadudhal  ad-Dhabbi,  compi- 
lateur de  l'anthologie  arabe 
appelée  Mofadhdhaliyyât. 

MopadhdhaliyyAt.  Ce  recueil 
sera  publié  par  R.  Cosche.  II, 
59  (rap.  an.). 

MoGHNrT-TOLLÂD ,  sùfficit  dcs 
étudiants ,  commentaire  sur 
risâghoudji,  ouvrage  de  lo- 
gique. Il  parait  à  Constanti- 
nople. XIV,  69.  —  H  y  est 
réimprimé.  XVIII,  :  57. 

Mohammed.  Voyez  MaJiomct  et 
Mehemmed. 

Mohammed  publie  un  traité  de 
géométrie  pratique,  en  turc, 
intitulé  :  Hendesèi  *amali  ri  - 
sàlèsi.  II,  227. 

Mohammed  ben  Ali  (Rl-Bergewi), 
auteur  de  l'ouvrage  de  logique 
grammaticale  intitulé  :  Kitâb 
al-izhâr.  Commentaires  qui  pa- 
raissent sur  cet  ouvrage.  XI, 
478,  479.  —  Voyez  aussi  Ber- 
gewi. 

Mohammed  ben  Ibrahim  (Al-Fa- 
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zâri)  a  rédigé  le  gi*and  Sind- 
liind.  I,  478. 

Mohammed  ben  Moûsa.  Sa  mis- 
sion relative  aux  sept  dormants 
racontée  par  Ibn  Khordadbeh. 
V,  476. 

Mohammed  ben  Moûsi  (al-Khâ- 
rizmi).  Voyez  Aboû  Dja'far  Mo- 
hammed ben  Moûsâ  al-Khâ- 
rizmi. 

Mohammed  Bokhari  ,  auteur  d'un 
ouvrage  sur  l'ordre  des  der- 
viches naqschibendis  intitulé  : 
Silsilet  az-zahab.  Cet  ouvrage 
parait  à  Constantinople.  II, 
219. 

Mohammed  Kittâh  publie  à  Bou- 
lâq  le  recueil  des  traditions  de 
Bokhârî,  d'après  les  leçons  de 
Qastalâni,  en  collaboration  avec 
Mohammed  Kahwi  Efendi.  IV, 
5i  (rap.  an.). 

Mohammed  Ma'soôm.  Voyez  Mali- 
toûbàt. 

MoHàMMED  Rahwî  Efendi.  Voy. 
Mohammed  Kittah. 

Mohammed  Sghams  ad-din.  Spé- 
cimen de  sa  traduction  avec 
commentaire  des  séances  de 
Harirî.  III,  303  et  suiv. 

Mohammed  Sibth  (al-Mâridini). 
Voyez  Mâridini, 

MoHAMMEDnvAH,  ouvrage  de 
Bergewi.  Un  commentaire  de 
Khâdimî  sur  cet  ouvrage  pa- 
raît à  Constantinople.  XVIII, 

MoHAQQiQ   (A1-).   Voyez    ^adjm 

ad-din  al-Mohaqtfiq. 
MoHARBAM.  Le  commentaire  de 


cet  auteur  sur  le  Naliw  de 
Djàmi  parait  à  Constautînoplr. 
XVIII.  i56. 

MouAwabAti  hikmiyy£u«  dialo- 
gues ou  entretiens  f^iiioso- 
phiques  traduits  du  français  en 
turc  par  Munîf  Efendi.  II,  2a3. 

MoHL  (J.)  rend  compte  de  fou- 
vrage  intitulé  :  On  the  ocigin 
and  autbenticity  of  the  arian 
family  of  laaguages.theZeod- 
avesta  and  the  huzwaresch, 
by  Dhanjibhai  Framji.   1,  91. 

—  rend  compte  de  Touvrage 
intitulé  :  The  capital  of  Ty- 
coon;  a  narrative  of  tbrce 
years'  résidence  in  Japan,  by  Sir 
Rutherford  Aicock.  Ibid.  396. 

—  entretient  le  Conseil  de 
fétatdela  publication,  projetée 
par  la  Société  asiatique,  du 
grand  ouvrage  d'Albiroûnî.  I, 
53o;  U,  19;  m,  368,  55o; 
IV,  33;VI,i6;Vm,  28;  X, 
^2;  XIII,  357,  483;  XIX, 
hSh-  —  rend  compte  de  fou- 
vrage  :  Dictionary  of  the  tech- 
nical  terms  used  in  the  .sciences 
of  the  musulmans,  dont  la  pu- 
blication ,  commencée  par 
Sprenger,  a  été  continuée  par 
Nassau  Lees.  I,  534.  —  Rap- 
port sur  les  travaux  du  Conseil 
de  la  Société  asiatique,  pen- 
dant Tannée  1862-1 863.  Il, 
1 1  et  suiv.  —  Note  siur  Fou- 
vrage  de  M.  Fitz-Edward  Hall 
intitulé  :  Â  contribution  to- 
wards  an  Index  to  the  biblio- 
graphy  of  the   indian  philoso- 
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pfaical  Systems.  II,  1 07, 3o5.  — 
rend  compte  de  ia  publication 
des  inscriptions  himyarilesdu 
Musée  Britannique.  Jbid.  399. 
•—  rend  compte  du  troisième 
volume  de  l'ouvrage  de  M. 
Dozy  :  Scriptonim  Arabum 
loci  de  Abbadidis.  III,  96. — 
rend  compte  de  Touvrage  du 
Rev.  W.  A.  P.  Martin  :  The 
analytical  reader.  A  short  me- 
ibod  for  ieaming  and  writing 
chinese.  Ibid,  206.  —  rend 
compte  de  Touvrage  de  Heke- 
kian  Bey  :  A  treatisc  on  thc 
chronology  of  siriadic  monu- 
ments, demonstrating  that  thc 
egyptian  dynasties  of  Manetho 
are  records  of  astrogeological 
Nile  observations.  Ibid,  208. 
— annonce  la  publication  d*un 
Index  général  de  la  grammaire 
comparative  de  Bopp ,  par  C. 
Arendt  Ibid.  369.  —  rend 
compte  de  la  traduction  an- 
glaise de  r  Avesta  par  H.  Bleek , 
faite  SOT  la  version  allemande 
de  Spiegei.  Ibid,  —  rend 
compte  de  Touvrage  :  Biblio- 
theca  Sinologica,  publié  par 
V.  Andréa  et  J.  Geiger.  Ibid. 
370. — annonce  la  publication 
des  Mélanges  de  géographie 
asiatique  et  de  philologie  si- 
nico-indienne ,  par  M.  Stan. 
Julien.  Ibid.  372.  —  rend 
compte  dn  premier  volume  de 
la  traduction  du  roman  d'An- 
tar,  par  M.  Devic.  Ibid.  662. 
— annonce  que  le  catalogue  de.s 


manuscrits  hébreux  de  la  Bi- 
bliothèque Nationale  est  sous 
presse.  III ,  562 . — Rapport  sur 
les  travaux  du  Conseil  de  la  So- 
ciété asiatique,  pendant  Tannée 
i863-i86d.   IV,   11    et   suiv. 

—  rend  compte  de  l'ouvrage 
de  MM.  J.  Hoffmann  et  H. 
Schultes  :  Noms  indigènes  d*un 
choix  de  plantes  du  Japon  et 
de  la  Chine.  Ibid.  399. —  Note 
sur  Sir  H.  f^liot  et  sur  la  pu- 
blication de  ses  ouvrages  pos- 
thumes. Ibid.  4^9* — annonce 
que  M.  Haug  a  publié  le  pros- 
pectus d*un  ouvrage  intitulé  : 
Thc  i*eligion  of  the  Zoroas- 
trians  as  contai ned  in  their 
sacred  writings,  >vith  a  his- 
tory  of  the  zend  and  pehlevi 
literatures  and  a  grammar  of 
thc  zend  and  pehlevi  languages. 
Ibid,  d  5 1 .  —  rend  compte  de  la 
publication  du  troisième  cahier 
du  Handbuch  der  Zendsprache 
par  F.  Justi.  Ibid.  —  rend 
compte  de  l'ouvrage  de  W. 
Munzinger  :  Ostafrikanischc 
Studien.  Ibid.  452.  —  rend 
compte  de  Touvrage  de  M"*  Cl. 
Bader  :  La  Femme  dans  Tlndc. 
V,  182.  —  rend  compte 
de  Touvrage  de  M.  A.  Michie  : 
The  Siberian  overiand  route 
from  Peking  to  Petersburg. 
Ibid.  184.  —  rend  compte  de 
Touvrage  de  M.  Vambéry  : 
Reisc  in  Mittclasien.  Ibid.  370. 

—  annonce  qu  on  trouve  dans 
fouvrage  de   M.  Helmhbltz  : 
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Lehre  von  den  TonempGn- 
dungen ,  une  nouvelle  explica- 
tion de  réchelle  musicale  per. 
sane.  V,  372.  —  rend  compte 
de  Touvraf^e  de  M.  Guerrier 
de  Dumast  :  Sur  renseignement 
tel  qu'il  est  organisé  en  France, 
et  sur  le  genre  d'extension  à 
y  donner.  Ibid.  567.  —  Rapport 
sur  les  travaux  du  Conseil  de 
la  Société  asiatique,  pendant 
l'année  i864-i865.  VI,  11  et 
suiv.  —  rend  compte  de  la  pu- 
blication de  M.  A.  de  Kremer  : 
Die  himjarische  Kasideh.  Ibid, 
h'jb.  —  rend  compte  de  l'ou- 
vrage de  lady  Duff  Gordon  : 
Letters  from  Egj-pt,  i863- 
i865.  Ibid.  476.  —  rend 
compte  de  l'ouvrage  intitulé  : 
Homonyma  inter  nomina  re- 
lativa  auctorc  Âbul  Fadhi  Mo- 
hammed Ibn  Tahiral-Makdisi , 
vulgo  dicto  Ibn  el-Kaisarani , 
qwe  cum  appendice  Abu 
Musac  Isfahensis  edidit  P.  de 
Jong.  Ibid,  573.  —  présente 
au  Conseil  de  la  Société  sa 
démission  de  secrétaire.  VII, 
97.  —  relire  sa  démission. 
Ibid.  279.  —  Ses  observations 
à  ce  sujet.  X ,  1 3.  —  (  Lettre 
à  M.)  sur  un  passage  du  Kitab 
el-Fihrist,  relatif  au  peblevi 
et  au  huzwaresch ,  par  M.  Ch. 
Ganneau.  VII,  429  et  suiv. — 
rend  compte  de  la  publication 
du  catalogue  des  manuscrits 
sanscrits  de  Tubingue.  Ibid. 
/i5i.  —  rend   compte  de  la 


publication  du  catalogue  des 
manuscrits  turcs  de  Gotlia,  par 
W.  Pertsch.  VII,  454.  —  rend 
compte  de  l'ouvrage  de  M.  B. 
Jûlg  :  Die  Msrchen  des  Sid- 
dhi-kûr,  kalmùkischer  Text 
mit  deutscher  Uebersetuing 
nnd  cinem  WŒrterbuGhe./6û/. 
538.  —  Rapport  annuel  pour 
l'année  1 865- 1866.  VIII,  11 
et  suiv.  —  rend  compte  de  ia 
publication  du  catalogue  des 
manuscrits  hébreux  et  samari- 
tains de  la  Bibliothèque  Natio- 
nale. Ibid.  429.  —  rend 
compte  de  l'ouvrage  du  Rév. 
P.  Bigandet:  The  life  or  legend 
of  Gaudama,  the  Buddha  of 
the  Burmese.  IX,  268.  — 
annonce  que  le  premier  vo- 
lume du  dictionnaire  anglais- 
chinois  dcAf .W.  Lobscheîd  est 
paru  à  Hong-Kong.  Ihid,  43  4. 
—  annonce  que  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres 
a  décidé  la  publication  d'un 
Corpus  des  inscriptions  sémi- 
tiques. Ibid.  525.  —  est  nommé 
président  de  la  Société  asia- 
tique. X,  10. — Rapportannuel 
pour  l'année  1866-1^67.  Ibid. 
i3  et  suiv.  —  rend  compte 
du  premier  volume  de  la  tra- 
duction de  la  grammaire  com- 
parée de  Bopp,  par  M.  Bréal. 
Ibid.  36 1 .  —  rend  compte  de 
l'ouvrage  :  Three  weeks  on  the 
west  river  of  Canton ,  compiled 
from  the  journals  of  Rev.  1)' 
Legge ,  Pal  mer  and  M.  Toang- 
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Kwci-Huan.  X,  517.  —  rend 
»  * 

compte  des  Etudes  djagatécn- 
nes  de  M.  Vambérv.  Ibid.  5 1 8. 

—  entrelient  le  Conseil  de  la 
Société  d'un  projet  de  conti- 
nuation de  la  traduction  de  la 
géographie  d'Aboulféda ,  com- 
mencée par  Reinaud.  XI,  85. — 
rend  compte  du  rapport  adressé 
au  ministre  de  Tinstruction 
publique  sur  le  progrès  des 
études  chinoises  en  France, 
par  M.  Stan.  Julien,  contenu 
dans  le  rapport  général  intitulé  : 
Progrès  des  études  relatives  à 
rËgypte  etàrOnent./6i(/.  290. 

—  rend  compte  de  Touvrage 
intitulé:  Système  graphique  des 
hiéroglyphes  chinois.  Premier 
essai  d*un  dictionnaire  chinois- 
russe,  par  Wassilief.  Ibid.  54  o. 

—  Note  sur  une  discussion 
entre  MM.  Pautjiier  et  de 
Hosny.  Ibid.  5  à  2 .  — Autre  note 
sur  le  même  sujet.  XII,  3oo. — 
publie  les  Recherches  sur  le 
culte  public  et  les  mystères  de 
Mithra  en  Orient  et  eu  Occi- 
dent, par  F.  Lajard.  XII,  53 
(  rap.  an.  ).  —  publie  les  tomes 
V  et  VI  du  Schâh-Nâmeh. 
Ibid.  57  (rap.  an.).  —  rend 
compte  de  la  publication  de 
la  biographie  d*Anwarî,  ex- 
traite de  l'ouvrage  de  Daulet- 
Scbâh,  par  M.  Vullers.  XIII,  9 1 . 
— annonce  la  publication  d'une 
inscription  bilingue  lycienne 
et  grecque ,  par  M.  W.  Pertsch. 
Ihid.  92.  —  publie   dans  le 


Journal  asiatique,  avec  des  ob- 
scr\ations  do  M.  L.  Renier, 
deux  textes  épigraphi(|ues  ré- 
cemment découverts  dans  la 
Transcancasie.  XIII,  93  et 
suiv.  —  entretient  le  Conseil 
d'un  ouvrage  de  M.  Fergusson 
sur  le  culte  du  serpent  dans 
les  contrées  bouddhistes  de 
l'Inde.  IbiJ.  160.  —  propose 
au  Conseil  de  donner  suite  au 
catalogue  des  monnaies  mu- 
sulmanes léguées  à  la  Société 
par  la  mère  de  M.  Scott.  Ibid. 
—  rend  compte  de  la  publica- 
tion de  M.  B.  Jûlg  :  Die  neuen 
Maerchen  des  Siddhi-kûr  und 
die  Geschichte  des  Ardschi 
Bordschi  Chan.  Ibid.  198. — 
rend  compte  du  la  publication 
de  la  troisième  partie  du  Ri- 
tâbo  'i-Oyoûn  wa  Ihadftiq  fî 
akhbâr  al-haqâiq ,  par  MM.  de 
GcBJe  et  de  Jong.  Ibid.  54 1 .  — 
rend  compte  de  l'ouvrage  :  In- 
dustries anciennes  et  modernes 
de  i'empirechinois,  publié  par 
M.  Stan.  Julien  en  collabora- 
tion avec  M.  P.  Champion.  XIV, 
242.  —  rend  compte  du  dic- 
tionnaire tiu'k-oriental  publié 
par  M.  Pavct  de  Courteillc. 
Ibid.  382.  —  rend  compte  des 
Proverbes  chinois  recueillis, 
mis  en  ordre  et  publiés  par 
M.  P.  Peray.  Ibid.  383.  — 
annonce  au  Conseil  qu'il  a 
découvert  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican  un  vocabulaire  des 
moU   rares  des   dialectes    du 
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Rhorâsân  et  du  Mâwarannahr 
qui  se  rencontrent  dans  les 
poètes  contemporains  de  Fir- 
dousi,  par  Tauteur  du  Guer- 
schaspNàoieli.  XIV,  à'jx.  — 
annonce  une  série  d*ouvrage  de 
M.  Plath  suria  Chine  ancienne 
et  les  Chinois.  Ibid.  /i'jS.  — 
rend  compte  du  catalogue  des 
manuscrits  sanscrits  de  la  bi- 
bliothèque du  Trinity  collège 
de  Cambridge,  publié  par  Th. 
Aufrccht.  XV,  3 H.  —  publie 
dans  le  Journal  asiatique  un 
mémoire  de  feu  FresncI  inti- 
tule :  L* Arabie  vue  en  1837- 
i838.  XVII,  5  et  suiv.  — 
publie  la  letli*e  que  lui  a 
adressée  FresncI  sur  le  récit  de 
Fathh  Allah  Ssâyégh,  inséré 
<lans  le  tome  IV  des  Souvenirs 
d'Orient  de  M.  de  Lamartine 
(relatif  aux  Wahabis}.  Ibùl. 
i65  et  suiv.  —  Ces  deux 
écrits  cité^  dans  le  rapport 
annuel.  XX,  36.  —  rend 
compte  de  la  publication  du 
catalogue  des  manuscrits  ara- 
bes du  Musée  Britannique. 
XVIII,  220.  —  rend  compte 
de  la  publication  des  manus- 
crits sanscrits  de  la  Présidence 
de  Bombay,  par  Rajendratala 
Mitra.  /6k/.  222.  —  rend 
compte  de  Touvrage  de  T.  H. 
Lewin  :  Thehill  tracts  of  Chit- 
tagong  and  thc  dwellers  tlic- 
rcin,  with  comparative  voca- 
hularies  of  the  hill  dialects, 
[hid.    2  23.    —   rend    compte 


de  la  relation  de  la  mîsaioa  de 
Douglas  Forsyth  à  Yarkand. 
XIX,  133.  —  Lettre  que  lu 
adresse  M.  G.  D.  reiativemeat 
à  Técole  de  Nancy.  Ihid,  126. 
—  rend  compte  de  l'Appen- 
dice du  dictionnaire  fran^is- 
la tin  -  chinois  de  la  langue 
mandarine  parlée,  publié  par 
M.  P.  Pemy  Ibid.  4S7.  — -  (Let- 
tre de  madame  A.  Grimblot 
à  M.)  sur  la  publication  des 
extraits  du  Paritta.  XX,  330 
et  suiv. 

Mohy!  ed-dîn  (Ibn  id-*Arabî}. 
Son  ouvrage  intitulé  Ewrèdi 
eyyâmi  seb'ah ,  suivi  de  deux 
antres  de  ses  écrits  :  Préserva- 
tion spirituelle,  élévation  de 
Tâme  à  Taurore  et  Idjâzet-Nà- 
meh ,  paraît  à  Gonstantino|^e. 
XrV,  72.  —  Son  ouvrage  in- 
titulé Foioûhàt  al-makkiyyah 
est  traduit  en  turc  et  publié  à 
Constantinople.  XIV,  83. 

Moïse  (Loi  de).  M.  Geiger  publie 
un  mémoire  sur  la  manière 
dont  l'appliquent  les  Sama- 
ritains, qui  est  différente  de 
celle  dont  Tapplicpient  les 
Juifs.  X,  5 1  (rap. an.}. —  Son 
nom  n'est  pas  cité  dans  les 
textes  égyptiens.  XVI ,  83  (rap. 
an.).  —  (Verge  de).  Les  mu- 
sulmans rinvoquent  contre  la 
mer,  lorsqu'ils  naviguent 
XVII,  36.  —  (Les  bains  de) 
ou  Hammam  Moàsà  guérissent 
les  maladies  de  la  peau ,  au 
dire  des  Arabes.  Ihid,  Sa. 
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MoKALLAF.  Sens  particulier  de 
ce  mot  arabe.  XIV,  à'jï. 

MoKHTASAR.  Cet  ouvragc  de  ()o- 
doùrî  est  traduit  en  turc  par 
Emîn  Fehim  et  publié  à  Cons- 
tanlinople.  XI.  ^7^' 

MoLiànE.  Certaines  de  ses  co- 
médies .sont  traduites  en  turc 
et  en  persan.  Voyez  Ahmed 
fVffiq,  Mirza  Habib. 

MoLLÂ  LArL  Son  histoire  iinivcr- 
seiie  intitulée  Mir  àt  al-adwâr 
est  traduite  du  persan  en  turc 
et  publiée  à  Constantinople.  II , 
268. 

MoLLÂ  ScnÂH  (Etude  sur)  et  sur 
le  spiritualisme  oriental ,  par 
A.  de  Kremer.  XIII,  io5  et 
suiv.  —^  Sa  vie  a  été  décrite 
par  un  de  ses  disciples.  Ta- 
wakkol  Beg.  Ibid.  109.  —  Sa 
biographie.  Ibid,  i2h  et  suiv. 

—  II  est  condamné  à  mort. 
Ibid.  i34*  * —  La  sentence 
n^est  pas  exécutée.  Ibid.  i^'j. 

—  Il  meurt  d*une  fièvre  épi- 
démique.  Ibid.  i53. 

MoLTAQA  *l-abhAr,  grand  ou- 
vrage de  jurisprudence  hané- 
fite  publié  à  Constantinople. 
XIV,  73.  —  Le  deuxième  vo- 
lume du  commentaire  de  Dâ- 
mâd  sur  cet  ouvrage  paraît 
dans  cette  même  ville.  XVIII , 

Mon AsrràRE  d*Ivéron.  IX ,  333.  — 
Inventaire  de  ses  manuscrits 
géorgiens  traduit  par  M.  Bros- 
se!. Ibid.  337. 

MoRASTiREs  arméniens  de  Hagh- 


bat  et  de  Sanahin.  Voyez 
Crimée  (J.  de). 
Monde  (Les  quatre  parties  du), 
dans  la  géographie  d'Ibn  Khor- 
dadbeh.  V,  5i5. —  (Maximes 
orientales  sur  le).  VIII,  i38. 

—  (Sur  rinfidélité  du).  Ibid. 
139.  —  (Ouvrage  de  Bosnawi 
Kân  sur  Tordre  du  ).  XIV,  84. — 
(Création  du).  Un  ouvrage  sur 
les  diverses  opinions  des  sa- 
vants musulmans,  touchant 
cette  question,  paraît  k  Cons- 
tantinople. Ibid. 

Mongole  (Un  tableau  de  la 
grammaire)  est  publié  par  M. 
Feer.  XII,  i43  (rap.  an.).  — 
(Tableau  de. la  puissance  et  de 
la  civilisation  ) ,  au  xiii*  siècle  «« 
publication  de  M.  Feer.  Ibid. 

Mongolie.  11  paraît  une  lettre 
sur  l'extension  de  la  race  chi- 
noise dans  ce  pays.  XX ,  62 
(rap.  an.). 

Mongols  (Contes).  Voyez  Jàlg. 

—  (Fiefs  militaires  sous  les). 
XV,  ai5  et  suiv. 

MoNiER  Williams  publie  un  ou- 
vrage intitulé  :  Indian  epic 
poetry,  with  a  full  analysis  of 
the  Râmâyana  and  ofthe  lea- 
ding  story  of  the  Mahàbliârata. 
II,  107  (rap.  an.). 

Moniteur  (Le)  ottoman.  V,  170. 

Monnaie  (Une)  himyarite,  frap- 
pée à  Reidân,  est  découverte 
par  M.  de  Longpérier.  XII , 
10 1  (rap.  an.).  —  (La)  des 
Romains  aiu^t  été  connue  des 
Chinois.  I,  3^2. 
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Monnaies  antiques  de  i-E.spagno. 
Une  description  générale  en 
est  publiée  parÂ.Heiss.  XVII [, 
27  (rap.  an.).  — ^  datées  des 
Séleucides.  Un  mémoire  parait 
sur  cette  matière.  XX ,  2  8  (  rap. 
an.].  —  à  légendes  pehlevies. 
M.  Mordtmann  publie  un  mé- 
moire sur  ces  monnaies.  VIII , 
36  (rap.  an.).  —  musulmanes 
léguées  à  la  Société  asiatique 
par  la  mère  de  M.  Scott.  M. 
Mohl  propose  de  donner  suite 
à  leur  catalogue.  XIII,  160. — 
(Trois)  inédites  de  Khâlcd, 
de  Yciid  et  d'Abou  Obéïdab . 
généraux  d'Omar,  publiées  et 
commentées  par  M.  de  Saulcy. 
XVIII,  199  et  suiv.  —  du 
royaume  de  Sourâschtra.  Elles 
ont  servi  à  Prinsep  pour  dé- 
terminer la  forme  la  plus  an- 
cienne des  chiffres  indiens.  I , 
71.  —  de  l'Asie  Mineure ,  jus- 
qu'à Alexandre  le  Grand.  Voy. 
Brandis.  —  ottomanes.  III, 
417  et  suiv.  —  Voyez  aussi 
Numijsmali(fue. 

Montagnes  (  Passage  mutilé  d'Ibn 
Kiiordadbeh  relatif  aux).  V, 
627. 

Montakhabat.  Voy.  Mantalthahât. 

MoNTAKHABATi  Sciiâii-Nàmeh  ,  ex- 
traits du  Livre  des  Rois  de 
Firdousi,  publiés  par  Kemàl- 
Efendi.  VI,  65  (rap.  an.); 
XI,  .470. 

Monuments  remarquables  cités 
par  Ibn  Khordadbch.  V,  621. 
—  figurés  phéniciens  que  M. 


Daux  a  découverts  en  Afri(|U^. 
XII,  76,  77  (rap.  an.). 
MoNYAT  AL-MosALLÎ,  par  ImâiT) 
ICaschghàri.   Commentaire  et 
glose  sur  cet  ouvrage.  XVIII. 

MoQADDAMÉi  Ibn  Khaldoun  ou 
Prolégomènes  d'Ibn  Khaldoun. 
Voyez  Ibn  Khaldoun,  Slane. 

MOQADDASÎ .  célèbre  géographe 
arabe.  Son  existence  a  été  ré- 
vélée par  M.  Sprenger.  VI,  iis 
(rap.  an.).  —  On  se  propose 
d'en  publier  des  extraits  dans 
le  Journal  asiatique.  Ibid.  — 
M.  Barbier  de  Meynard  en 
prépare  une  traduction.  X,  54 
(rap.  an.). 

MoQNi*,  ouvrage  arabe  sur  le 
calcul  indien.  Passages  de  ce 
traité  cités.  1 ,  496  et  suiv. 

Morale  (Ouvrages  de)  publiés  à 
Constantinople  en  1281  de 
l'hégire.  XI,  470;  —  en  1282. 
Ibid.  476; —  en  1283.  Ibid. 
483;  —  en  1284.  XIV,  74;  — 
en  1285.  Ibid,  84;  —  en 
1  286.  XVIII.  i3i;— en  1287. 
Ibid.  i46.  —  des  Chinois. 
Voyez  Griffith  John,  Platk. 

Moralistes  orientaux.  Carac- 
tères ,  maximes  et  pensées  de 
Mir  Ali  Chîr  Névàîi,  |>ar  M. 
Belin.  VII,  523  et  suiv.  — 
Suite  et  fin.  VIII,  1  26  et  suiv. 

Mordtmann  publie  un  mémoire 
sur  les  inscriptions  cunéi- 
formes médiques.  II,  77,  78 
(rap.  an.).  —  publie  un  mé- 
moire sur  les  monnaie.*^  à  lé- 
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gendes  pehlevies.  VIII,  36 
(rap.  an.). 

MoRÉE  (Relation  de  la  conquête 
de  la  ],  en  1 7 1 5 ,  par  Benjamin 
Bnie.  Cette  relation  est  publiée 
par  M.  Finlay.  XVI ,  76  (  rap. 
an.]. 

MoRGHAzt,  mot  persan  dont  le 
sens  est  inconnu.  [V,  i55. 

MoRLET  a  commencé  la  publica- 
tion du  Tânkhi-Beihaqî.  Voy. 
Nassau  Lees, 

MoROWWAT  (»^v»  )•  En  quoi  ce 
terme  diffère  de  jujLmoI    et 

de  ^^.^t.VIII,  1 33,  note. 
MoR5CiiiDAH,    traité   du    calcul 
gfaobâr,  cité.  1,  64,  68. 

Morte  (Mer).  Voyage  d*explora- 
tîon  à  cette  mer  publié  et  ac- 
<x>mpagné  d*une  carte.  Voyez 
Vignes, 

MosAîSME  et  christianisme.  Traité 
en  turc  sur  ces  religions ,  qui 
parait  à  Constantinople.  XI, 
474. 

MosAififiFEK  OU  le  Petit  Auteur. 
Surnom  d*Ali  ben  el-Schâ- 
roûdî  •  el-Bastàmi ,  traducteur 
turc  de  l'ouvrage  de  morale 
de  Mahmoud  Mouhteschem  in- 
titulé Tohfat.  Cette  traduction 
paraît  à  Constantinople.  XIV. 
85. 

Mosquée  de  Sainte-Sophie.  On 
en  publie  une  histoire  à  Cons- 
tantinople. X(V,  88. 

Mosquées  et  au  très  établissements 
religieux   de    Constantinople. 

XX. 


Ali  Sati  f^fendi  en  publie  une 
description.  XI ,  472. 
MossouL.  Suivant  Ibn  Khordad- 
beli ,  rétranger  qui  y  séjourne 
un  an  y  devient  stupide.  V, 

522. 

MossouLï.  Voyei  hhâq  ,fh  de  Mo- 
souli,  Schams  ed-dîn  MawsUî. 

MosTAQÎM  ZÂDEH.  Voyez"  MaJi- 
toûbât. 

MosTATTLAH,  contrée  que  décrit 
Ibn  Khordadbeh.  V,  5 16. 

Mo*TAziLiTEs,  secte  arabe.  M. 
Steiner  publie  en  Allemagne 
une  histoire  de  cette  secte.  VI , 
42  (rap.  an.). 

MoTWAL,  commentaire  du  Tal- 
khîs  d'Isâm  ed-din  Moustafa. 
Il  parait  à  Constantinople.  XIV, 
70. 

MoucHLiNSKi  est  nommé  membre 
de  la  Société.  V,  367. 

Moulin.  Curieux  moyen  employé 
par  les  Orientaux  pour  en  faire 
tourner  Tarbre  sans  donner 
de  coups  de  fouet  à  la  vache 
qui  y  est  attelée.  V,  36 i, 
note. 

MouqAtea.  Divers  sens  de  ce  mol 
en  turc.  V,  166. 

MourghAb  ET  Pasargades.  Sur 
l'identification  de  ces  deux  lo- 
calités, par  M.  Oppert.  XIX, 
548  et  suiv.  —  Mourghâb 
identifié  avec  Marrhasium. 
Ihid.  554' 

MofisA  BEN  YoûsEF  (  Aboû  Hamw) , 
émir  des  Boni  Ziyân.  Son  cui- 
vrage intitulé  :  Procédés  que 
les  rois  doivent  employer  pour 

21» 
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bien  marcher  dans  h  politique, 
parait  à  Tunis.  XV,  \bà. 

MousLiM.  Voyez  Nawâwi  Mouslbn 
Scharki 

MoussET.  Voy.  Dupuis  et  Motuset. 

Mousson  (Détails  sur  la).  1 ,  3i  i 
et  suiv.  —  Quand  on  a  com- 
raencé  à  s* en  servir  pour  la  na- 
vigation. Ibid.  299. 

MousTAFA  I  (Sultan).  Disposi- 
tions administratives  qu'il  prit 
en  montant  sur  le  trône.  IV» 
292.  —  Sa  restauration  et  ses 
nouvelles  dispositions.  Ibid. 
996. —  II  (Sultan).  Ses  dispo- 
sitions administratives.  IV, 
353.  —  III  (Sultan).  Ses  dis- 
positions administratives.  IV, 

MousTAPA  Behdjet  Efendi  a  tra- 
duit en  turc  T histoire  de  Tex- 
pédition  en  Egypte  du  général 
Bonaparte  «  composée  en  arabe 
par  al-Djabarti.  XI,  478.  — 
Son  traité  de  médecine  inti- 
tulé Hekâr  Elsrâr  est  publié  par 
son  frère  Âbdoul-haqq  Efendi 
et  par  son  fils  Kheir-Ouilâh 
Efendi.  XVIII ,  Uo. 

MousTAFA  Bey  (Hâdji)  publie 
un  traité  d'hygiène  en  turc.  XI , 
47». 

MousTAFA  Efendi  publie  un 
traité  d'arithmétique  en  turc, 
par  demandes  et  réponses. 
XVIII,  i5i. 

MousTAPA  Efendi  (deSalonique). 
.Soniiistoire  ottomane  est  pu- 
bliée  à    r.onstantinoplc.    XI , 
.i7'> 


MousTAPA  MunIf.  Son  recueil  de 

poésies  paraît  à  Constantino- 

pie.  XIV,  75. 
MousTAPA  Nami  Efendi   publie 

an  traité  d'hygiène,   sous  le 

titre  de  Manâfi*al-In«àn.  XI, 

487.         ^ 
Moutarde  (Evaluation  d*un  grain 

de  poussière  de)  dans  le  calcul 

indien.  Voyez  Poassih^, 
MowAiLAU.   Identification  de  cet 

endroit  des  côtes  de  la  mer 

Rouge.  XVII,  58. 
Mowatta  ,  recueil  de  traditions . 

parMâlik.  Il  paraltàTunis.  XV. 

i53,  i54- 
MotAPFEA  DBN  'huÎD ,  Conseiller 

de  Keikhatoukbân.   II  «  s53, 

360. 

MozAKM  'n-nopoCIs.  Cet  ouvrage, 
compose  par  Abd-Oullâh  Iz- 
niqi ,  chef  de  l'ordre  des  Qâ- 
diris ,  parait  à  Constantinople. 
XIV,  84. 

w 

MozA^-WAR  (yj^).  Ce  mot  si- 
gnifie une  sorte  de  tisane  pour 
les  malades.  V,  365  (lu  Met- 
war). 

Mu'ahidéi  DEwuïà,  recueil  des 
traités  de  la  Turquie  avec  les 
autres  puissances.  Il  parait  à 
.  Constantinople.  XIV,  69. 

Mufti.  Cominent  il  doit  se  con- 
duire. VII,  535. 

MChlau  (F.)  publie  la  grande 
grammaire  hébraïque  de  feu 
F.  Bœttcher.  XII,  68(rajxan). 

Muir  (J.^  publie  le.  quatrième 
vol  unir  de  sos  Original   sans- 


TABLE  DES  MATIERES. 


430 


krit  text» ,  intitulé  :  Compnrison 
of  the  vodic  with  the  later  re- 
présentations ofthe  principal 
indian  deities.  Il,  loi  (rap. 
an.).  —  réédite  ses  Original 
sanskrit  texts.  XII,  4o  (rap. 
an.).  —  publie  trois  essais  : 
i^Sur  la  théogonie  des  Védas; 
!i*  sur  les  idées  des  Védas, 
touchant  ia  vie  future;  3*  sur 
les  progrès  qu  on  peut  suivre 
dans  les  Védas  vers  une  con- 
ception arbitraire  de  la  divi- 
nité. VI, 80  (rap.  an.).  —  pu- 
blic un  mémoire  sur  les  prê- 
tres de  Tâge  védique.  X,  46 
(rap.  an.).  — publie  un  mé- 
moire sur  Tautorité  qu*on  doit 
accorder  aux  commentaires  in- 
diens des  Védas,  principale- 
ment à  ceux  de  Sayana.  Ihid. 

MuiR  (W.).  Son  histoire  de  Ma- 
homet II,  34  (rap.  an.). 

MuJTARiDs.  Voyez  Modjtahids. 

Mulby-Hassen,  roi  de  Tunis.  Ses 
lettres  à  F.  Gonzague ,  vice- 
roi  de  Sicile,  sont  publiées  par 
MM.  Amari  et  Odorici.  Compte 
rendu  de  cette  publication. 
VIII,  «67. 

MûLLER  (F.)  publie  les  maté- 
riaux philologiques  recueillis 
pendant  le  voyage  autour  du 
monde  de  la  fîrégate  autri- 
chienne îa  Xovara,  XII,  2  g. 
(rap.  an.).  —  publie  une 
Contribution  à  Tétode  de  la 
langue  j^âlie.  Ibid,  48.  —  con- 
tinue ses  éludes  sur  la  com- 
l^araison  du  persan  avec  Tos- 


.sète  et  Tarménicn.  XII,  64. 

MuLLER  (J.)  publie  un  ouvrage 
sur  la  philosophie  et  ia  théo- 
logie d'Averroës.  II ,  5o  (  rap. 
an.).  —  publie  un  ouvrage 
intitulé  :  Die  letxten  Zeiten 
von  Granada.  IV,  55  (rap.  an.). 
—  publie  des  documents  pour 
servir  à  l'histoire  des  Arabes 
d'Occident.  XII,  ii3  (rap. 
an.). 

MûLLER  (Max)  publie  un  tirage 
à  part  de  sa  préface  du  IV*  vo- 
lume du  Rig-Véda  intitulé  : 
On  ancient  hindu  astronomy 
and  chronology.  Compte  rendu 
de  ce  mémoire.  I,  83.  —  pu- 
blie le  IV*  volume  du  Rig 
Véda.  II,  96;  XII,  34  (rap. 
an.).  -^^  publie  une  nouvelle 
édition  du  I*'  volume.  XII, 
34.  "*—  publie  ses  Lectures  on 
the  science  of  langnage.  II, 
i36  (rap.  an.).  —  Ses  nou- 
velles Leçons  sur  la  science 
du  langage  sont  traduites  en 
français  par  MM.  Harris  et 
Perrol.  Le  V  volume.  XII, 
39  (rap.  an.).  —  Le  II*  vo- 
lume. XVI,  sa  (rap.  an.).  — 
publie  un  mémoire  sur  les 
hymnes  des  Gaupay^nfts  et 
traite  la  question  de  Tautorité 
des  commentaires  indiens  des 
Védas.  X,  46  (rap.  an.).  — 
public  un  ouvrage  intitulé  : 
Chips  from  a  german  work- 
shop.  XII,  39  (rap.  an.).  — 
a  Tintention  de  publier  la  tra- 
duction d'un  choix  d'hymnes 
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du  Rig-Véda ,  et  en  traduit  le 
siiième  hymne  du  I"  livre, 
comme  spécimen.  XII,  35.  — 
publie  une  grammaire  sans- 
crite élémentaire.  Ibid,  Sg.  — 
publie  un  mémoire  intitulé  : 
On  the  stratification  of  lan- 
guage.  XII ,  3o.  —  Cet  opus- 
cule est  traduit  en  français 
par  M.  Louis  Havet.  XVI ,  3o 
(rap.  an.).  —  Ses  essais  sur 
Thistoire  des  religions  sont  tra- 
duits en  français  par  M.  Har- 
ris,  XX.  i3  (rap.  an.), 

MuLLET.  Voyez  Clément-Mullet. 

MuNÂzinÉi  ROÛz  ou  ^CHAB,  col- 
loque entre  le  jour  et  la  nuit, 
ouvrage  turc  paru  à  Constan- 
tinople.  XI,  àSà. 

Munich.  Le  catalogue  des  ma- 
nuscrits arabes  et  persans  de 
cette  ville  est  publié  par 
M.  Aumer.  XII,  119  (rapport 
annuel). 

MuNÎF  Efendi  écrit  un  article 
sur  Tapparition  du  journal 
turc  Taswîri  Efkâr.  II,  247. 
—  écrit  i'avant-propos  du  pre- 
mier numéro  du  recueil  inti- 
tulé .:  Medjmoû'ai  funoûn. 
Ihid*  —  fait  dans  ce  même  nu- 
méro un  tableau  comparatif 
de  la  science  et  de  fignorance. 
Ibid.  —  écrit  un  article  sur 
la  brièveté  de  la  vie.  Ihid,  — 
écrit  un  article  sur  le  Monté- 
négro./61J.  248,  249. —  un 
avant-propos  sur  la  géologie. 
Ibid.  248.  —  un  éloge  de  la 
traduction  turque  du  Téléma- 


que.  II,  248. — une  adresse  de 
remercîments  au  public.  Ibid. 
249.  —  un  article  sur  Tim- 
portance  de  Féducation  des 
enfants.  Ibid,  260.  —  sur  le 
retrait  et  la  suppression  du 
Caïmës.  Ibid.  —  Histoire  du 
Tscbâv  (papier-monnaie),  tra- 
duite en  turc  du  fragment  his- 
torique de  Wassâf.  Ibid.  261 
et  suiv.  —  Voyez  aussi  Moka- 
wardti  hikmijyeh. 

Munir  Bey  publie  un  traité  com- 
plet de  la  tenue  des  livres  (  en 
turc).  XVIII,  i54. 

MuNK  (S.)  publie  le  Guide  des 
Égarés  de  Maîmonide.  II,  62  ; 
X,  3i;  Xir,88  (rapp.  ann.). — 
Observations  sur  les  rapports 
présentés  par  M.  Ncubauer  à 
M.  le  Ministre  de  rinstruction 
publique  sur  la  collection  de 
manuscrits  hébreux  de  M.  Fir- 
kowitz.  V,  543,  555.  —  a 
publié  des  Mélanges  de  philo- 
sophie juive  et  arabe.  X,  3o 
(rap.  an.).. —  a  rédigé  le  rap- 
port sur  les  progrès  des  études 
sémitiques  en  France.  XI , 
290. — Sa  notice  nécrologique. 
X,  27  (rap.  an.). 

MUNTAK.HABÂT.  Voycz  Monta- 
khabât. 

MuNTAKHABÂTi  Gulistân  ,  Selecta 
de  Schâhî,  'Attâr,*Alàqî.  Hâ- 
fiz,  'Asâfî,  Hasret,  Sa'adi, 
Sâib ,  publiés  et  lithographies 
par  Yumni  Efendi.  XIV,  88. 

MuNziNGER  (W.)  publie  un 
ouvrage    intitulé  :   Oslafrika- 
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nische  Studien.  Compte  rendu 
de  cet  ouvrage.  IV,  452. 
MuRAD  I  (Sultan).    Dispositions 
administratives  qn  il  prit  pen- 
dant son  règne.  IV,  274.  — 

II  (Sultan).  Ses  dispositions 
administratives.  Ibid.  376.  — 

III  (Sultan).  Ses  dispositions 
administratives.  Ibid.  282.  — 

IV  (Sultan).  Ses  dispositions 
administratives.  Ibid.  3o  1 . 

MÔRIBR  (Culture  du  ).  Voyez  Siror 

KaworSabourô. 
MuRSCHiD  Efbndi  publie  un  traité 

de  la  langue  persane.  XVIII, 

MusAFU  (Rabbi  Jacob)  publie 
les  décisions  des  Guéonim.  VI , 
263.  —  Observations  sur  cette 
publication.  i6i(/.  279. 

MusBB  Auguste  Parent.  XI,  537; 
XII,  80  (rap.  an.). -^  Britan- 
nique. Ses  inscriptions  himya- 
rites.  II,   67,  68  (rap.  an.). 

—  Elles  sont  publiées.  II, 
399;  IV,  ào  (rap.  an.).  — 
Le  catalogue  de  ses  livres  hé- 
breux parait.  XII,  92  (rap.  an.). 

—  Le  tome  II*  du  recueil  de 
ses  inscriptions  Cunéiformes 
est  publié.  XII,  i4i  (rap. 
an.).  —  Le  catalogue  de  ses 
manuscrits  arabes  est  publié. 
XVIII ,  220.  —  Les  tomes  I  et 
II  du  catalogue  de  ses  manus- 
crits syriaques.  XX,  2  32,  2  36 
et  suiv.  —  du  Louvre.  M.  Th. 
Devéria  explique  un  objet  de 
bois  égyptien  qui  s*y  trouve. 
XVI,    84    (rap.   an.).   —  de 


Boulâq.  Une  seconde  édition 
de  son  catalogue,  imprimée. 
XVI,  84.  —  Une  partie  de 
ses  papyrus  égyptiens  est  pu- 
bliée par  M.  Mariette.  XX,  45 
(rap.  an.). 
MosiQUE  arabe.  Ouvrage  sur  cette 
matière.  V  oy  eiScdvadorDanieh 

—  Tableau  de  ses  modes  com- 
parés aux  modes  grecs  et  à 
ceux  du  plain-chant.  V,  5^3. 

—  Instruments  arabes  à  vent. 
Ibid.  565.  —  à  cordes.  Ibid. 

—  à  percussion.  Ibid.  566.  — 
persane.  Une  nouvelle  expli- 
cation de  son  échelle  de  sons 
se  trouve  dans  l'ouvrage  de  M. 
Helmholtz  :  Lehre  von  den 
Tonempfinduugen.  V,  372. 

Musulman  (Catéchisme)  paru  à 
Constantinople.  XIV,  68.  — 
Nouveau  catéchisme.  XVIII, 
i44*  —  (Droit).  Ouvrage  qui 
contient  des  notes  compara- 
tives de  ce  droit  avec  le  droit 
français.  Voyez  Musulmane  (  Ju- 
risprudence) ^  Saalajrra. 

Musulmane  (Armée).  Ses  dota- 
tions sous  les  premiers  khalifes. 
XV.  191.  —  (fo*)'  Ouvrage 
qui  en  traite,  par  ICharpouti 
Naimi  Efendi.  XI,  483.  Voir 
aussi  Komn,  Mirât  al-*aqâid. 
Théologie.  —  (Histoire).  Voyez 
Goeje  et  de  Jong ,  Histoire  (  Ou- 
vrages d'  )  imprimés  à  Constanti- 
nople, Ibn  Khaldoun,  Makkari, 
Mirât  al-adwdr,  Mûller  (/.)> 
Massau  Lecs,  Tomber  g,  IVed 
(G.).-    (Jurisprudence).  Voy. 
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Ahmed  Tahtawit  Dàiral  al-mou- 
minbi,  Dorrassoloûk,  QirScheh- 
ri,  Sakhi  Djêdid,  Van  der  Berg. 

—  (Jurisprudence)  hanéiite. 
Le  gi'and  ouvrage  de  cette 
jurisprudence,  intitulé  Mol- 
taqa'i-abhàr,  paraît  -à  Gons- 
tantinople.  XIV,  73.  —  Le  II* 
volume  du  commentaire  de 
Dâmftd  sur  cet  ouvrage  paraît 
XVIII,  ida. — (Jurisprudence) 
schiite.  Voyez  Kazmn  Beg, 
Querty,  —  (Numismatique). 
Voyez  Soubhi  Bey,  fVadilington, 

—  (Poésie).  Jugement  qu*en 
porte  M.  de  Khanikof.  V,  296. 

—  Ce  que  pense  M.  Molii  de 
ce  jugement.  VI ,  1 3  (  rap.  an.). 
Voyez  Arabe  (Poésie).  —  (Par- 
ticularités de  la  religion).  M. 
Garcin  de  Tassy  réimprime 
son  mémoire  sur  ce  sujet  XVI» 
24  (rap«  an.). —  (Théologie.). 
Voyez  Théologie. 

Musulmanes  (Monnaies).  Voyez 
Monnaies,  —  (Sciences).  Dic- 
tionnaire des  termes  techni- 
ques usités  dans  ces  sciences. 
Voyez  Sprenger. —  (Traditions). 
Voyez  'Abd  cr  Rcoàf^  Bokhâri, 
Moioatla,  Sutma,  Traditions. 

Musulmans  de  ta  Chine.  Le  R.  P. 


Palladius  a  traduit  du  cliinois 
un  mémoire  sur  ces  musul- 
mans. XJII,  71.  —  (Persis- 
tance des  traditions  chet  les). 
XVII,  36.  —  (Quelques  opi- 
nions singulières  des);  opus- 
cule que  publie  sur  ce  sujet  M. 
Defrémery.  XX,  Sg  (rap.  an.). 
—  (Traditionnistet).  Voyez 
Traditionnistes.  —  Voyez  aussi 
Arabes. 

Muzinis  (Port  de),  sur  la  c6te 
du  Malabar,  où  les  navires 
romains  abordaient  1 ,  1 83. 

Mysobe  (  Architecture  de).  Voyez 
Fergusson. —  (Inscriptions  de). 
Voyez  Uope, 

Mysticisme  chez  les  Orientaux. 
Compte  rendu  d*un  ouvrage 
de  M.  £.  H.  Palmer  sur  cette 
matière,  IX,  419;  —  dans  le 
rapport  annuel,  XII,  61.  Voir 
aussi  Brown  (J.  B.),  Kranar 
(A.  de)y  Soafisme^  Word  as- 
Sattàr. 

Mythologie  comparée.  Voir  Benr 
fey,  Bréal,  Compar€tti,Guh€r- 
natis,  Méhuine.  —  zoroas- 
trienne,  dans  ses  rapports  avec 
i*angélolôgieet  ladémonologic 
juives.  Voyez  Kohat. 


N 


Nabatéenne  (  Inscription  )  que 
publie  M.  de  Saulcy.  XII ,  80 
(rap.  an.). 

Nabatrkns  (Rois).  Mémoire  c}ue 


public  sur  ces  rois  M.  de  Vo- 
gué. XII,  80. 
Nabatène      (Inscriptions      ara- 
mcenncs  de   la).    Elles   sont 
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piil>lic«ii  (tur    U.   de    Vogùu. 
XVl,3i(rap.ui.). 

NABÂTi.  Voyet  AbauTAbbât  an- 
NabéiL 

Nabi  >  auteur  d'une  huloire  de  la 
prûe  Je  Kaminiec  (en  turc). 
Cette  hialoire  est  publiée  à 
Couilaatinople.  \1,  47  ■■ 

NiMOiu  DhobiInI.  Son  diwan 
publié  pour  U  premiÈre  foii, 
traduit,  précédé  d'nue  intro- 
ductioahutorique  et  accompa- 
gné de  notes,  parM.H.JJereti' 
bourg.  XJIi  1 97  etauïv. — Suite. 
ibiA.  3oi  et  «uiï.  —  Suite  et 
Gn.  Ibid.  484  et  suiv.  —  No- 
lice  sur  *a  vie,  XII,  3o4  et 
9ui«.  —  I)  est  mort  avant  la 
■niuiDu  de  Mahomet. /ïûLii6. 
—  Son  diwan  est  publié  par 
W.  AhlwardL  Voyei  Ahlwardt. 

Nabdchodonchqr-  m.  Oppert  pu- 
blie SOD  inscription  sur  les 
loerveille*  de  Babyloue.  Xil, 
.4i. 
NitDAn  (li:).  EiplicBlion  de  ce 
motpliénicietLiI.  i6l>elsuiv. 
Nadjil.  Ce   mot  arsbe  désigne 

le  chtendcnL  IX,  3S. 
NaNH  .tD-DJn  (al-Mohaqiiiii  ).  Son 
traité  de  droit  acbiile  intitulé 
Scliariji'  al-islâm  est  traduit 
par  H.  A-Querry .  Compte  rendu 
du  premier  volume.  XVIII, 
3174  —  dans  le  rapport  an- 
nuel. XX,  39.  —  Ce  traité  a 
été  publié  en  partie,  avec  une 
trailuction  mue .  jiar  Mîria 
Kaiem  U«g.  Compte  rendu  de. 
cette  publication.  1,  iga. 


Nadjh  .iD-DÎit  (Ali  al-Qaxwiui; 

Voyei  QatfBÙd. 
NADJOunuAu.moinc  célèbre  pour 

set  connaissances  médicales. 

cité  par  Kbàifàni.  V,  317. 
NiiHUwii<(Fleuvedu).Son  cours 

décrit  par  Ibn  Khordadbeli.  V. 

5a5. 
Nahw.  ouvrage   de  grammaire , 

par   Djâmî.  Un  commentaire 

de  cet  ouvrage  parait  à  Cous- 

tantinople.  XVIU,  ib$. 

NiiVA.  Son  histoire  ottomane  pa- 
nùt  k  CoDstanlinoplc.  XI ,  ièS. 

Naeiiod*  Mouda.  Sou  autobio- 
graphie ,  Induite  du  malais  en 
anglais  par  Marsden ,  ost  tra- 
duite de  l'anglais  en  français 
par  M.  A.  Marre.  XII,  161 
(rap.an.). 

NaihschabI,  auteur  du  Toùti- 
Nâmeh.  H.  Pertsch  publie  une 
étude  sur  son  recueil  de  contes. 
XU.  61  (rap.au.). 

NAtscHtTHAB.  Cc  qu'cn  dit  Mai 
Mùlier.  1.83.  — Voyei  ffiot, 
Sitoit.  ~—  (  IJrochure  de  M.  Se- 
dillotsur  les).  11,55  (rap.on,). 
—  Leur  im|)orlancc  pour  riiis- 
loire  de  Paatronomic/bûl.  ■  1 1 
(rap.  an.).  —  Ouvrage*  qui  en 
traitent,  ibid,  iia- —  Voyei 
aussi  Durgai,  iiâUer  (iHax). 
IVtUr.  fVhilney. 

NIn  ou  halivA,  titre  d'une  partie 
d'un  résumé  du  Mesnewi.  — 


pani 


>   d'ui 


.^iQÎU.   cb«rs   Je.'   cuiiirs   iilto- 
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mans.  Rifat  Ei'endi  eu  publie 
une  biographie  à  Constanti- 
nople.  XJ,  486. 

Naqsciiibendis  (Derviches).  Ou- 
vrage» qui  paraissent  à  Cons- 
tantinopie  sur  cet  ordre  de 
derviches.  If,  219;  XJ,  483; 
XIV,  74. 

Narayana.  Ce  qu*eu  dit  Aibî- 
roûnî.  I,  381. 

Narsès  ,  roi  sassanide.  Sou  règue , 
d'après  un  auteur  arménien. 

VII,  149. 

{(asawî.  Voyez  Ali  ben  Ahmed  an- 
Nasawi. 

NAsER  ED-Di.N  SguIh,  roi  actuel 
de  Perse.  Les  Bâbis  attentent 
à  sa  vie.  VIII,  24  •• 

Nasîhat  al-Hokam à,  conseils  aux 
sag&s.  Cet  ouvrage  parait  à 
Constantinoplc.  XIV,  68. 

NAsiKu  Ma.\soÂkii.  ouvrage  d'Â- 
bou  Yousef  Ardebili  sur  les 
versets  abrogeants  et  abrogés 
du  Koran.  XI,  ^82. 

Nasr  al-Hourim  publie  à  Boulàq 
le  grand  ouvrage  historique 
d*Ibn  Khaldoûn.  II,  49  (rap. 
an.). 

Nassau  Lees  termine  la  publica- 
tion du  dictionnaire  des  termes 
techniques  usités  dans  les 
sciences  des  Musulmans ,  com- 
mencée par  M.  Sprcnger.  I, 
534.  —  termine  son  édition 
du  commentaire  du  Koran, 
par  Zamakhschari.  II .  2  9  (rap. 
an. }.  —  publie  le  Nokhbat  al- 
Fikr  wa  Nozhat  al-Nazr  de 
Schihâb  ad-dîn  Ahmed  ben 
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Hadjar  al-'Asqalim.  If .  33.  — 
tennine  la  publication  du  faux 
Wàqidî.  Ibid,  34.  — termine  la 
publication  de  rhistoire  du  roi 
de  Dehli  Flroûz  Toghluk,  par 
Zin  ed-dm  Bami.  Ihid,  89.  — 
termine  la  publication  de  Thia- 
toire  de  Mas*oûd ,  par  Beiliaqi, 
commencée  par  feu  Moriey. 
Ibid,  90.  —  commence  ia  pu- 
blication du  Tabaqàti  Nââiri. 
IV,  79  (rap.  an.).  —  termine 
cette  publication.  VI,  66  (rap. 
an.).  —  continue  la  publica- 
tion du  Muntakhab  at-tawâ- 
rîkh.  Ibùl.  67  (rap.  an.). 

NatAidj  al-afk1r,  commentaire 
sur  le  Kitâb  al-Izhâr,  par  Ali 
Rizâ  Efendi.  XI,  483. 

Nativité  (Jour  de  la).  Passage 
d*un  auteur  arménien  sur  ce 
jour.  IX,  i6o. 

Nature  (The),  journal  anglais. 
Il  demande  rechange  avec  le 
Journal  asiatique.  Cet  échange 
est  refusé.  XIV.  379  ;  XVUl,  6. 

N  A  ville  (M.)  publie  les  textes  re- 
latifs au  mythe  d'Horus,  re- 
cueillis dans  le  temple  d*E^ou. 
XVIII,  33  (rap.  an.). 

Nawâbigh  al-Kalâm.  Cet  ouvrage 
de  Zamakhschari,  traduit  en 
V  turc ,  paraît  à  Constantinople. 
XI,  489. 

NawAw!  Mouslim  Scharhi,  com- 
mentaire du  Mouslim  de  Na- 
wâwî  publié  à  Constantinople. 

XIV,  73. 
Nazîrat  'OnwAn  asch-Schaiiaf. 
par   'Abd    Allah   al  -  Wassàf 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


445 


Efendi.  Cet  ouvrage  est  un 
tour  de  force  littéraire  accom- 
pli sur  le  *Onwân  asch-scharaf 
al-wftfi  d*Ibn  Moqri;  il  paraît 
à  Tunis.  XV.  i5A. 

Nazmi  Zâdrh  Efenih.  Sa  traduc- 
tion turque  de  la  Vie  de  Ti- 
mour  par  Ibn  'Arabschàb.  II , 
3s4.  —  Elle  est  réimprimée 
à  CoDStantinople.  XI,  48  4  • 

Nedarim .  Voyez  Raschi. 

NedIm  Efehdi  traduit  en  turc  et 
publie  la  chronique  univer- 
selle arabe  de  Derwîsch  Ahmed 
Efendi.  XIV,  91. 

Nbdjîb  publie  une  grammaire 
élémentaire  de  la  langue  otto- 
mane. XVIII,  i54. 

Nbhémie  (Une  étude  chronolo- 
gique sur  le  livre  de)  et  sur 
celui  d*Esdras  est  publiée  par 
M.  de  Saulcy.  XVI,  49  (rap. 
an.). 

Nbill(A.  g.  B.].  Voyez  Fergasson. 

NioPHTTOs  (Le  moine).  Ce  que 
sont  ses  chiffires.  I,  2àà  ,  3^^  > 
484,485,  526. 

N^PYTHAOORiciENs  Identité  de 
leurs  chiffires  et  des  chif&es 
Gobâr.  I,  284  et  suiv.  —  Ils 
ont  reçu  leurs  chif&es  de 
rinde.  Ihid,  247  et  suiv.  — 
Bs  ont  emprunté  aux  brah- 
manes des  théories  sur  les 
mathématiques.  Ibid.  457. 

Nbo- SYRIAQUE  (Grammaire)  de 
M.  Nœldeke.  XII ,  98  (rap.  an.) . 
—  (Études  sur  le  dialecte]  de 
Maloula,  par  le  même.  Ibid. 
94. 


Nephtuys  (  Les  lamentations  d*I- 
sis  et  de)  traduites  d'un  ma- 
nuscrit hiératique  de  Berlin, 
par  M.  de  Horrack.  XII,  i38 
(rap.  an.). 

NERGBsf.  Son  Khamseh  parait  à 
Constantinople.  XIV,  85.  —  Il 
aurait  déjà  paru  en  Egypte. 
Ibid,  86. 

Neriman  Khan,  aide  de  camp  du 
schah  de  Perse.  Il  est  reçu 
membre  de  la  Société.  XI, 
82. 

Nersès  Sarusiapt  (Le  Père)  pu- 
blie un  ouvrage  intitulé  Topo- 
graphie de  la  petite  et  de  la 
grande  Arménie.  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  IX ,  2  56. 
—  Cet  ouvrage  peut  être  utile 
pour  le  déchiffîrement  des  cu- 
néiformes. Ibid.  289. 

Nesca  ,  ville  du  Yémen.  Son  nom 
se  trouve  sur  une  inscription 
sabéenne.  XIX,  5o2. 

Nesch'et  Efendi  traduit  en  turc 
le  commentaire  de  Djâmi  sur 
deux   vers  du  Mesnewi.  XI, 

477. 

Nesîm  (  ^;^mf  ).  Ce  mot  arabe  doit 
se  rendre  quelquefois  par  at- 
mosphère. V,  228,  note. 

NESSELMA5N.  Voycz  Kholâsat  al- 
hisâb. 

Nedbauer  (  A.  ).  Abraham  Ha-Ba- 
bli ,  appendice  à  la  notice  sur 
la  lexicographie  hébraïque.  II , 
195  et  suiv.  —  Ce  travail- cité 
dans  le  rapport  annuel.  Ibid. 
i5.  —  rend  compte  de  l'ou- 
vrage intitulé  :  Likouté  Kad- 
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IVikAii.  Voyez  Mariage. 

Nil.  Son  cours  décrit  par  Ibu 
Khordadbeh.  V,  SaO.  —  (Ob- 
servatioiu  du).  Voyez  Hekekian 
Bey. 

NiLAKANTBA,  commeutateur  du 
Mahàbhârata.  IV,  89  (rap.an.). 

NiLAKANTHA  Sjlstri  ,  auteur  d*une 
réfutation  des  systèmes  philo- 
sophiques hindous.  Son  ou- 
vrage est  traduit  du  hin4i  par 
Fits-Ëdward  Hall.  II .  1 06  (rap. 
an.). 

NlMAodz.  Ce  mot  désigne  le  So- 
djestân.  Xin,  191. 

NniiYB.  Sargon  bâtit  Hisii^Sargin 
pour  la  remplacer.  I ,  a  S. 

NiPUAT,  montagne  de  rArménie. 
Sa  position.  I,  174.  —  Elle 
paraît  être  le  mont  Ararat.  Ihid, 
—  Elle  est  i^pelée  Nebad  par 
les  écrivains  arméniens.  IbiiL 
note,  —  Par  Niphat,  Virgile 
entend  rArménie.  Ibid,  217. 

NIBDBÇA-SOUTRA.  VIII ,  383. 

NiAVAifA.  Différentes  opinions  à 
ce  sujet  IV,  99  (rap.an.). — 
Voyei  Foacaiw,  Obiy, 

NisiBE.  Cette  ville  est  lobjetd^un 
resent  des  empereurs  Uono- 
nus  et  Thdodose  le  Jeune.  I , 
4o5. 

NnrJUi  (Mewlânâ).  Son  traité  des 
coutumes  de  ceux  qui  prati- 
quent Toraison  (zikr)  paraît  à 
Constant! nople.  XI,  483.  — 
Son  diwan,  sur  leTakhmis  de 
Azbi  Baba,  est  publié  dans 
cette  même  ville.  XIV.  76. 

NizAm  al-'Alam  (Risâlèsi).  Ou- 


vrage de  Bosnawi  K&fi  sur  Tor 
dre  de  Tunivers.  XIV,  84. 

NoBLDULB  (Th.).  Sa  Vie  de  Maho- 
met II,  28  (rap.  an.).  •—  pu- 
blie ses  Beitraege  xur  Kennt- 
niss  der  Poésie  der  Araber. 
rV,  44  (rap.  an.).  —  public 
le  diwan  de  'Orwah  ben  al- 
Ward.  IV,  45  (rap.  an.); 
IX,  97;  X,  39.  —  publie  une 
grammaire  du  néo- syriaque 
parlé  près  du  lac  d*Ourmia  et 
dans  le  Kurdistan.  XII,  93 
(rap.  an.). — publie  une  étude 
sur  le  dialecte  syriaque  parié 
à  Maloula.  Ibid,  94. 

NcBUDs  (cVAfi)*  terme  arabe  de 
numération.  I,  176;  XVIII, 
109. 

AoisBtiER.  Noms  de  cet  arbre  et 
de  son  fruit ,  chet  les  Arabes. 
XV.  139. 

NoKHBAT  AL-FiKR  (  wa  Noxhat  an- 
Nazr)  ^  ouvrage  d'Ibn  Hadjar. 
Il  est  p;ublié  par  Nassau  Lecs. 
II,  33  (rap.  an.). 

Nombres  (Noms  de)  au  moyen 
âge.  1 ,  47  et  Buiv.  —  chez  les 
Indiens  et  comment  transcrits 
par  Albiroûnî.  Ibid,  s  79  et  suiv. 
— symboliques ,  en  Chine.  XI , 
348.  —  égyptiens.  Voy.  Egyp- 
tiens (Chiffres,  mesures,  nom- 
bres), —  (Etude  sur  les  noms 
de).  Voyei  Pott, 

NoMÈs  (P,)  est  reçu5nemhre  de 
la  Société.  IX,  396, 

NoQKAii  (bJu).  Sens  de  ce  mot 
XI,  507. 

NoRADOiJNOuiAN    (  A.  )    (îsi    rcçu 
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membre  de  la  Société.  XI, 
523. 

NoRDMAïf N  (  L.)  publie  un  ouvrage 
intitulé  :  Textes  classicpes  de 
la  littérature  religieuse  des 
Israélites,  etc.  Compte  rendu 
de  cet  ouvrage.  XIX ,  3o  i . 

NoRBis  public  le  spécimen  d*un 
dictionnaire  assyrien.  VIII ,  34 
(rap.  an.).  — publie  un  dic- 
tionnaire assyrien.  XII,  i4o 
(rap.  an.).  —  et  H.  Rawlinson 
publient  le  II*  volume  du  re- 
cueil des  inscriptions  cunéi- 
formes du  Musée  Britannique. 
XU,  Ui. 

NosAiRis.  M.  E.  Salisbury  publie 
des  extraits  d*iin  ouvrage  arabe 
sur  ces  sectaires.  VIII ,  4 1  (rap. 
an.).  —  (Le  Fetwa  d'Ibn  Tai- 
miyyah  sur  les)  publié  et  tra- 
duit par  S.  Guyard.  XVIII ,  1 58 
et  suiv.  —  Errata  pour  ce  tra- 
vail. XX,  260. 

NosKOWTJ  (P.  B.)  publie  l'opus- 
cule de  Maqrîzî  sur  la  vallée 
du  Hadhramaut.  Compte  rendu 
de  cette  publication.  IX,  409. 
—  Note  additionnelle  au 
compte  rendu.  X ,  1  g5.  —  Cet 
opuscule  cité  dans  le  rapport 
annuel.  XII,  109. 

NoTARA  (E.)  est  nommé  membre 
de  la  Société.  IX,  87. 

NoTARAs  (Ch.),  auteur  d'un  ou- 
vrage en  grec  intitulé  La  Chine 
concpiise.  XI,  52^.  Voyez  Bra- 
net  de  Presle. 

iNoTATiON  particulière  des  di- 
zaines, centaines,  e(c.  chez  les 


anciens.  I,  2  44»  —  des  nom- 
bres, au  moyen  des  doigt». 
Voyez  Dactylonomie. 

NoâuAT  AL-'OscHscHÂQ,  recueil 
d'histoires  mystico-amoureuses 
en  vers,  publié  à  Constant!- 
nople.  XI,  h'j%, 

NouHET  (M.  l'aUïé)  est  reçu 
membre  de  la  SoctéCé.  XIX, 

NoDNO-KiA,  école  des  écrivains 
sur  l'agriculture.  Ouvrages  chi- 
nois de  cette  école.  X,  291. 

NouscHiRWAN.  Voyez  Kkosrou 
Anouschirwân, 

NoDZHET  Efendi  publie  à  Cons- 
tantinoplc  une  version  turque 
de  rizhâr  al-haqq  de  Rahmet 
Oullâh  Efendi.    XVnl,   i4s. 

—  publie  un  abrégé  de  la 
tenue  des  livres.   Ihid.    iS^. 

—  publie  des  modèles  du  style 
épistolaire,  Ibid.  157. 

NovELLA  (F.  J.)  publie  un  cata- 
logue des  villes  de  Fempire 
chinois.  Compte  rendu  de  c<ïtte 
publication.  VU,  556. 

Noyer.  Noms  de  cet  arbre  et  de 
son  fruit,  chez  lez  Arabes.  XV, 
i33. 

NuBAR  Pacha.  M.  Victor  Langlois 
publie  sous  ses  auspices  une 
collection  des  historiens  armé- 
niens, anciens  et  modernes. 
Voyez  Lanqhis. 

Nubie  (Monuments  de  l'Egypte 
et  de  la).  La  publication  de  cet 
ouvrage  de  Champollion  est 
continuée  par  M.  de  Hougé. 
XVIII,  3i  (rap.  an.). 


TABLE  DES 

NoMÉRATiON.  Suivant  les  Hin- 
dous ,  elle  est  d*origine  divine. 
I ,  àSh ,  note.  —  des  Aztèques 
et  des  Berbëres.Un  mémoire  pa- 
raît sur  ce  sujet.  XII,  1 33  (rap. 
an .  ) . — Voyei  Calcul ,  Chiffres , 
Dactylonomie, 

NciUDiQUBs  (Neuf  inscriptions) 
de  Sidi  Arratb  sont  publiées. 
XX,  43  (rap.  an.).  —  Voyei 
lÀbjrques. 

Numismatique  d*Abyssinie.  Ou- 
vrage sur  ce  sujet.  Voyez  Long- 
pér'uT  et  iAhhadie.  —  du  Ben- 
gale. Voyez  Thomas,  —  grecque 
de  Syrie  et  d'Arabie.  Voyez  Pa- 
rent, fVaddington.  —  musul- 
mane. Voyez  Soabhi  Bey,  fVad- 
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dinglon.  —  paimyréenne.  Voy. 
Saul<^  (de). —  des  Maccha- 
bées. Voyez  Saulcy  (de).  — 
Voyez  aussi  Monnaies. 

Nyaya.  Ancienneté  de  ce  système 
philosophique.  II «  99  (rap. 
an.  ).  —  M.  Baneijea  publie  un 
ouvrage  sur  ce  système  et  sur 
d'autres.  Ibid.  io5  (rap.  an.). — 
Le  Kusumandjali ,  ouvrage  de 

■  philosophie  nyâya,  est  traduit 
par  M.  Cowell.  IV,  87  (rap. 
an.).  —  Darçana.  La  publica- 
tion de  cet  ouvrage  est  conti- 
nuée. VI ,  81  (rap.  an.). 

Nyctalopik.  Traitement  de  cette 
maladie,  par  un  médecin  arabe. 
VI,  463. 


0 


Obéiditbs.  m.  E.  Mercier  publie 
un  fragment  sur  favénement 
de  cette  dynastie.  XX ,  42  (rap. 
an.). 

Obiit  (J.  B.  F.)  publie  un  mé- 
moire intitulé  :  Du  nirvana 
bouddhique,  en  réponse  à 
M.  Barthélémy  Saint -Hilaire. 
FV,  99  (  rap.  an.  ) .  —  publie  un 
mémoire  intitulé  :  Jéhovah  et 
Agni,  études  biblico- védiques 
sur  la  religion  des  Aryas  et  des 
Hébreux  dans  la  haute  anti- 
quité. XVIII,  20  (rap. an.). — 
Sa  notice  nécrologique.  Ibid. 
17  (rap.  an.). 

OBSiDnifNE.  Voyez  Sahàdj. 

OcKAifiEHs  (  Institutions  Aes  peu- 


ples) et  des  Malais.  Mémoire 
de  M.  Dulaurier  sur  ce  sujet. 
XVI,  92  (rap.  an.). 

Odon  (Saint)  parait  avoir  écrit 
sur  l'arithmétique.  1 ,  4 1  • 

Odorici  (F.).  Voyez  Âmari  et 
Odorici. 

Œil  de  chat,  pierre  précieuse. 
XI,  139. 

Okhanès  Efendi  écrit  un  article 
sur  la  richesse  des  nations, 
dans  le  recueil  turc  Medj- 
mou'ai  funoûn.  II,  348. 

Oko-Saka,  ouvrage  japonais  pu- 
blié par  Kana-i-sada-nawo. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
IX.  263. 

Olivier  (G.)  publie  des  recher- 
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clies  flur  roriginedes  Berbères. 
\II,  133  (rap.  an.). 

Ollemdorf.  Sa  méthode  française 
est  traduite  en  turc.  XI ,  hSS. 

Oloum  Ghazetasi,  journal  turc 
]raraia8ant  à  Paris.  XIV,  470. 

Olympien  ,  auteur  de  fables.  Voy. 
Prudhomme, 

Om.in  (Route  de  Basrah  à  F), 
dans  la  géographie  d*Ibn  Khor- 
dadbeh.  V,  s8i .  —  (Route  de 
T)  à  la  Mecque.  Ibid.  609. 

Omab  (LfC  khalife).  Les  conces- 
sions de  terres  qu  il  a  faites 
sont  appelées  Safâ jâ.  1 ,  80.  — 
Médailles  de  trois  de  ses  gé- 
néraux ,  Khaled ,  Yézid  ben  Abi 
Sofyân  et  Abou  Obeîdah ,  pu- 
bliées par  M.  de  Saulcy.  XVIII , 
199  et  suiv. 

Omar  11.  L'histoire  de  ce  khalife , 
avec  celle  de  Yeiîd  II  et  de 
Hischâni,  est  publiée  par  M.  de 
Goeje.  Compte  rendu  de  cette 
publication.  VII,  ààà' 

Omar  KhatyAm.  Ses  quatrains 
sont  publiés  et  traduits.  Voyez 
Nicolas, 

Omarâi  Tounis  TArî&hi  ,  histoire 
des  émirs  de  Tunis ,  publiée  à 
Constantinoplc.  XIV,  77. 

Omrah.  Relais  entre  cette  ville  et 
Sanaa,  dansïagéc^aphied'Ibn 
Khordadheh.  V,  5o6. 

Okce,  nom  dn  nombre  six.  Ce 
c{u'en  dit  Cassiodore.  1 ,  5o. 
Voyei  PoUux, 

0ns  kl  OuDJOi'D  (  Aventure."»  du 
princr)  pl  de  ia  (illc  du  vizir 
**l-Oiiard    fi     l-Akman,  rontr 


des  Mille  ei  une  nuits  que  tra^ 
duit  M.  Rat  XVI,  74  (rap.  an.). 

OnwAn  ascb-sghaiuf.  Voyez  iVa-     1 
tinU  'oKwân  oich^haraf» 

Onyx.  Voyex  Djaz. 

Onze.  Divers  noms  de  ce  nombre 
en  sanscrit.  I,  a  88. 

Oppbrt  (J.)  publie  son  rapport 
sur  Texpédition  scientifique  en 
Mésopotamie.  II ,  7 1  (rap.  sn.). 

—  a  fait  usage  de  quatre  ta- 
blettes du  palais  de  Kouyonn- 
djik  dans  son  mémoire  inti- 
tulé :  Les  inscrq>kions  assy- 
riennes des  Sargonides  et  les 
fastes  do  Babylone.  II ,  7  3  (rap. 
an.).  —  et  J.  Menant  La 
grande  inscription  de  Khorsa- 
bad  publiée  et  commentée.  I, 
5  et  suiv.  —  Suite.  II,  475  et 
suiv.  —  Suite.  III,  5  et  suiv. 

—  Suite.  Ibid.  168  et  suiv. —   - 
Suite.  Ibid.   S09  et  suiv.  — 

Suite.  Ibid^   875  et  suiv. 

Suite.  VI ,  1 33  et  suiv.  -*-  Suites: 

et  fin.  Ibid.  289  et,  suiv. 

Ce  travail  cité  dans  les  rap- 
ports annuels.  II,  16;  IV,  26 
VIII,  ai.  —  Questions  rcla-  - 
tives  aux  Juifs  en  Chine.  II 
534  et  suiv.  —  annonce  qu^- 
M.   de   Khanikof  envoie  un*^ 
inscription  cunéifarme  arm^^ 
nienne,  trouvée  à  Kjrakeul^ 
en  Arménie.  III,  5So.  -^  pi — 
blie  la  seconde  édition  de  s^ 
grammaire  sanscrite.  IV.  9 
(rap.  an.).  —  explique  l'en-^» 
ploi  de  petits  objets  trouvés 
kliorsabad.  IV.  297.  —  publ  5 
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smoire  sur  riiistoirc  des 
es  de  Chaldéc  et  d*As- 
d*aprës  les  monuments. 
>  (  rap.  an.). — décrit  une 
ilingue  trouvéeà  l'isthme 
ez  et  prouvant  que  le 
ncnt  de  Tisthnie  avait 
n  commencement  d'exé- 

aous  Darius,  filsd'Hys- 
.  IX.  238.  —  M.  Pau- 
lait  observer  quMi  a  déjà 
t  un  travail  sur  cette 
Jbid.  239.  —  donne  Icc- 
fune   inscription  assy- 

qui  contient  une  dé- 
ition  au  roi  d*un  minis- 
t.,  5a5.  —  puhlie  un 
r»  d'ouverture  surTarya- 

et  la  trop  grande  part 
a  faite  à  son  influence, 
ti  (rap.  an.).  —  Voyez 
ey,  —  publie  un  mé- 
sur  les  rapports  de  TAs- 
st  de  rÉgyptc.  XII ,  1 4 1 
m.  ).  —  Ce  mémoire  pa- 
lus  sa  forme  définitive. 
63  (rap.  an.).  —  Il  est 

d'observations  de  M. 
ro.  Ihid.  —  publie  Tins- 
n  de  Nabucliodonosor 
merveilles  deBabylone. 
4i  (rap.  an.).  —  Ins- 
n  de  Mescha,  contem- 

de  Jchu,  roi  d'Israël 
880  avant  J.  C).  XV. 
tt  suiv.  —  publie  une 
lie  édition  de  ses  Élé- 

de  grammaire  assy- 
!.  XVI,  60  (rap.  an.).  — 
!   un  mémoiiv    sur    kvs 


éponymes  assyriens.  XVI,  63 
(rap.  an.).  —  publie  les  ins- 
criptions assyriennes  de  Dour- 
Sarkayan.  Ibid,  —  Tablettes 
assyriennes  traduites  (concer- 
nant l'astronomie  ).  XVIII  .443 
et  suiv.  —  Cette  traduction 
citée  dans  le  rapport  annuel. 
XX ,  3o.  —  Prédictions  tirées 
des  monstruosités  (volume  III 
des  inscriptions  du  Musée  Bri- 
tannique, p.  65).  XVIII,  449. 
—  Cette  traduction  citée  dans 
le  rapport  annuel.  XX ,  3o.  — 
Article  critique  sur  deux  ou- 
vrages de  M.  G.  Smitb  :  TIic 
phonetic  values  of  the  cunei- 
form  characters,  et  History  of 
Assurbanipal ,  translated  froni 
tlic  cuneilbrm  inscriptions. 
XIX .  101. — demande  l'inser- 
tion dans  le  Journal  asiatique 
d'une  note  destinée  à  faire  cons- 
tater la  priorité  d'un  travail  de 
M.  J.  Halévy  sur  les  inscriptions 
cypriotes.  XIX,  289.  —  lit  la 
traduction  d'une  inscription 
attribuée  à  un  roi  Sargon  I*'. 
XIX  ,289.  —  Note  sur  les  mots 
Avesta  et  Zend.  Ibid,  293  et 
suiv.  ^  Sur  l'identification  de 
Pasargades  et  de  Mourgbâb. 
Ibid.  548  et  .wiv.  —  Traduc- 
tion d'une  inscription  d'Ar- 
taxerx^  II  Mnémon.  Ibid.  555 
et  suiv.  — publie  des  observa- 
tions sur  les  textes  perses*  en 
caractères  cunéiformes,  dans 
la  Revue  de  linguistique.  XX . 
3o  (rap.  an.).  — Mémoire  qui 
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parait  .sur  ses  travaux.  Voyez 
Glaize.  —  L'étalon  des  mesures 
assyriennes  Oxé  par  les  textes 
cunéiformes.  XX,  167  etsuiv. 

Oppetit  (M.)  publie  un  article 
sur  les  origines  des  Berbères. 
XX,  4d  (rap.  an.). 

Oranger  et  ses  congénères.  Noms 
arabes  de  cette  famille  de  vé- 
gétaux. XV,  17. 

Orbblmn  (  Djambakour  )  est 
nommé  membre  de  la  Société. 
in.55i. 

Orbklian  (Stéphanos).  Son  his- 
toire de  Siounie  est  traduite 
de  farménien  par  M.  Brosset. 
XII,  6à  (rap.  an.). 

Ordou-depterdAri.  Voyei  Sefer 
Défterdâri. 

Orge.  Ses  noms  chez  les  anciens 
et  les  Arabes.  V,  207.  — 
(Grain  d*).  Son  évaluation, 
dans  le  calcul  indien.  Voyez 
Poussière. 

Orgeolet.  Manière  de  \e.  dissiper, 
suivant  un  médecin  arabe.  VI , 
453. 

Orientales  (Études).  Rapport 
qui  a  paru  sur  leur  progrès  en 
France.  XI,  390. 

Orientalistes  (Histoire  des) ,  par 
M.  G.  Dugat.  Il  en  a  paru  deux 
volumes.  XVI,   i5  (rap.  an.). 

Orientation  dans  les  différentes 
contrées,  d'après  Ibn  Khor- 
dadbeh.  V,  2  3o. 

Origène.  (Hexaplesd').  M.  Fieid 
se  propose  de  publier  ce  qu'il 
en  reste.  VI,  54  (rap.  an.). 


OrkhAn  (Sultan).  Ses  dispositions 
administratives.  IV,  371. 

Orlando  (Diego)  est  nommé 
membre  de  la  Société.  VI,  5. 

Ormis,  nom  du  chiffre  3  au 
moyen  âge.  I,  47.  —  Etymo- 
logie  de  ce  mot.  Ibid.  5o. 

Ormuzd.  Observations  sur  la  lec- 
ture de  ce  mot  en  pehlevi. 
XIII,  193  et  suiv. 

Orose  (Paul)  écnrivait  vers  4 16. 
Natiu'e  de  son  ouvrage  histo- 
rique. I,  409.  —  Son  témoi- 
gnage relatif  aux  députations 
que  les  Indiens  auraient  en- 
voyées à  Auguste.  Ibid.  1 80. 

Orotal,  nom  d*une  divinité 
arabe,  suivant  Hérodote.  A 
quoi  correspond  ce  nom.  XIX , 
5 30  et  suiv. 

Orta-Defterd&ri  ,  sous  -  secré- 
taire  d*£tat  pour  la  Turquie 
d'Europe.  III,  467. 

Orwa  (Histoire  d'),  du  temps  des 
Benî  Israël,  publiée  à  Cons- 
tantinople.  XIV,  75. 

Orwa  ben  el-Ward.  Notice  sur 
ce  poète  antéislamicjue.  IX, 
97  et  suiv.  —  Son  diwan  a  été 
publié  par  M.  Noeldeke.  IV. 
45  (rap.  an.);  IX,  97,  note: 
X,  39  (rap.  an.). 

OsiANDER.  Son  mémoire  pos- 
thume sur  les  inscriptions  hi- 
myarites  est  publié  par  M.  Léry. 
X,  49  (rap.  an.). 

OsiRis.  Ce  dieu  correspond  À  Dio- 
nysus.  II,  194. 

OsiRscHAMAR.  Ce  nom  propre  est 
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formé  comme  BaaI-Schamar. 
U.  187. 

OsifÀN  î"  (Sultan).  Ses  disposi- 
tions administratives.  IV,  370. 
^-11  (Sultan).  Ses  dispositions 
administratives.  Ibid»  293.  — 
III  (Sultan).  Ses  dispositions 
administratives.  Ibid.  A  98. 

OsmAn  BEN  Hasan  (bcn  Abmcd 
el-Khoubawî).  Voyez  Khon- 
bawt, 

OsmAn  Wriib!  Efkndi  publie  un 
traité  de  la  conjugaison  per- 
sane. XVIII*  ]4o. 

OsoÔLi  DuEGHRAFiA ,  principes  de 
géographie  en  turc.  XIV,  78. 
OsoÛLi  qerIibti  firAnsawiyyeii  , 
principes  de  lecture  française, 
en  turc,  publiés  par  Kirkor 
Ëfendi.  XI,  487. 

OssÈTE  (Langue)  comparée  avec 
le  persan.  Travaux  qui  ])arais- 
sent  sur  cette  matière.  Voyez 
Âscoli,  Lagarde  (P,de)^  Màl- 
ler(F,)^  Spiegel. 

Ostraga  (Des)  égyptiens  sont  pu- 
bliés par  MM.  Ghabas  et  de 
Horrack.  XII,  i36  (rap.  an.). 
—  Parti  ([ue  tire  M.  Révil- 
lout  d*ostraca  coptes.  XVIII, 
35  (rap.  an.). 

Otarid  BEN  Mohammed  (Ël-Kâ- 
tib),  auteur  d'un  traité  des 
propriétés  des  pierres  pré- 
cieuses. XI ,  II. 

Otrodj.  Voyez  Citronnier. 

Ottoman    (Des    fiefs    militaires 
dans  Tenipire).  XV,  222.  — 
(Le  moniteur).  V,  170. 
Ottomane  (Courl.  Historique  de 

w. 


son  ancien  cérémonial  publié 
à  Constantinople.  XIV,  89.  — 
(Bibliographie).  Voyez  Belin, 
Biancki.  —  (Histoire).  Voyez 
Ahmed  Wefiq,  'Âli  Efendi,  Djeto- 
det ,  Naîma ,  Baschid,  Siiadad- 
din,  Sckâni-Zâdek,  TArikk.  — 
(Société)  des  sciences  et  des' 
lettres.  Voyez  Medjanoû'aî  fa- 
noûn. 

Ottomanes  (Code  de  lois).  Voyez 
Destoûr,  —  Voyez  aussi  Turc, 
Torque. 

Ottomans  (Proverbes).  Recueil 
que  publie  M.  Schlechta- 
Wssehrd.  VI ,  69  (  rap.  an.).  — 
Recueils  parus  à  Constanti- 
nople. II,  269;  XIV,  68; 
XVIII,  147.  —  (Documents 
diplomatiques).  Le  recueil  en 
est  appelé  Livre  rouge.  Voyez 
Qermezi  Kitàb, 

0u-HiN6 ,  écrivains  chinois  sur  les 
cinq  éléments.  Ouvrages  de 
cette  école.  X ,  3 1 3. 

OuABGLA.  M.  Fcraud  publie  un 
mémoire  sur  les  antiquités  de 
cette  localité.  XX ,  4  2  (rap.  an.). 

OuîGOURE  (Poésie).  M.  Vambéry 
en  publie  un  spécimen.  XII, 
i45  (rap.  an.). 

OuîGOuns.  Leur  nom  en  chinois 
est  Kao-tchang.  1 ,  116. 

OuLAi.  Communication  de  M. 
Harkawy  sur  le  nom  de  ce 
fleuve,  cité  dans  le  prophète 
Daniel.  XVÏ,  307. 

OcMM  AL-'AwÂMiD  (Inscriptions 
pliéniciennes  d').  Citation  du 
mémoire  de  M.  Renan,  dans 

3o 
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le  npport  annuel.  Il,  iG.  — 
Observations  de  M.  Yàkhé  Bar- 
ges sur  ces  inscriptions.  II, 
161  et  suiT.  —  Addition 
au  mémoire  de  M.  Renan 
sur  ces  inscriptions.  Ibid. 
5 1 7  et  suiv.  —  (Cadran  so- 
laire d*)  trouvé  par  M.  Renan. 
Note  sur  ce  cadran,  par  M. 
Woepcke.  I,  292. 

OuMM  as-sibUn»  nom  arabe  de 
Tépitepsie.  Voyex  Épilepsu. 

OuNGi.i  (ovyy/a)»  mot  sicule 
équivalant  à  Chalkous  (quo 
vide).  I,  5o. 

OuPAiiiscHADs.  Ce  que  c*est.  II, 
99  (rap.  an.).  -^Chbandogya 
Oupanischad.  Voyez  Ckkando- 
ffya»  —  Rftma  Tapanîya  Oupa- 
nischad. Voyez  Râma  Tapa- 
n(ya,  etc.  etc. 

OuppfEKHAT,  rédaction  persane 
des  Oupanischads.  — ^  M.  We- 
ber  publie  la  fin  de  son  ana- 
lyse de  rOupnekbat  d*Anque- 
til  Duperron.  VI ,  27  (rap.  an.). 


—  Comment  Anqoetil  Duper- 
ron fut  mis  en  état  de  le  pu- 
blier. VI,  28,  note, 

OuRif  lA.  M.  Noeldeke  publie  une 
grammaire  du  dialecte  syria- 
que parlé  sur  les  bords  de  re 
lac.  XJI,  93  (rap.  an.). 

OusAm  ed-dîn.  Une  glose  sur  son 
ouvrage  Al-Farid  pandt  à  Cons- 
tantinople.  XVIII,  i55. 

Ouspo^R.  Ce  mot  arabe  désigne 
le  carthame  ei  non  la  garance. 
IX,  38. 

Oxus.  Les  paya  aituiéa  an  delà  de 
ce  fleuve  payaient  un  impôt 
aux  Tahérides.  V,  147.  —  Le 
cours  de  ce  fleuve  décrit  par 
Ibn  Kbordadbeh.  Ibid,  S  a  4. — 
Ce  fleuve  est  confondu  avec 
rindus,  dans  le  Bundebeach. 
XIII,  169  et  suiv. 

Oyoûn  (Kitâb  al-).  Voyez  Kitâb 
al-'Oyoén. 

Otoijn  AL-MisÂiL.  Voy.  Sehmœl' 
ders. 


Pa'am  (dVC).  Ce  mot  phénicien 
signifie  cpied.»  II,  167. 

Pacatus.  Passage  de  son  discours 
à  Théodose  le  Grand  cité.  I, 
ào3. 

Padma  Pourana.  Il  en  a  parures 
fragments  à  Bombay.  II,  io3 
(rap.  an.),  —  Voyez  Ma^ha.- 
mahatmya,  Ramaswameda. 

Pagamsmb  arménien.  M.  Stadlcr 


traduit  du  russe  .  un .  ouvrage 
de  M.  Emin  sur  ce  mijtU  Vit 
73  (rap.  an.). 
Pages  (L.)  pjiblie  un  dicUonnaire    ^ 
japonais-français.  II ,  1 33, 1 34  ;    «s 
VI ,  97  ;  XII ,  1 57  (rapp.  ann.).   ^ 

— -  publie  le  dictionnaire  fran 

çai9-anglai»-japonais  de  l'abbë^"^ 

Mermet  de  Cachon,  en  colla 

boration  de  M.   Le  Gras.  IV-  — 
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1 1 3  ;  VI ,  97  ;  Xll ,  1 58  (rapp. 
ann.). 

Pahlava.  Passage  du  code  de 
Manou  relatif  à  ce  peuple.  I , 
398. 

PALEarriNE.  Ses  districts,  dans  la 
géographie  d'Ibn  Khordadbeh. 
V,  43 1 .  —  (Bibliographie  des 
voyages  et  des  descriptions  de 
la),  ouvrage  de  M.  Tobler. 
XII,  85  (rap.  an.).  — (Carte 
de  la)  de  Van  de  Vclde.  On 
en  publie  une  nouvelle  édi- 
tion. Ibid,  84  (rap.  an.).  — 
(  Description  géographique , 
historique  et  archéologique  de 
la).  Cet  ouvrage  de  M.  V.  Gué- 
rin  parait.  XVI,  5i  (rap.  an.). 
—  (Essai  sur  Thistoire  et  la 
géographie  de  la)  diaprés  les 
Talmuds  et  les  autres  sources 
rabbiniques ,  par  M.  J.  Deren- 
boui^.  Le  premier  volume  de 
cet  ouvrage  parait.  XII,  85 
(rap.  an.).  —  (Géographie  de 
la).  M.  Poulain.de  Bossay  con- 
tinue ses  études  sur  ce  sujet. 
XVIII,  a 5  (rap.  an.).  — 
(  Voyage  en  ) ,  frit  par  un  Égyp- 
tien au  xrv*  siècle  avant  notre 
ère.  MM.  Chabas  et  Goodwin 
ie  traduisent  d*un  papyrus 
égyptien  et  le  publient.  XII. 
1^7  (rap. an.).  —  Société  an- 
glaise qui  s*est  formée  pour 
son  exploration.  XII,  81  (rap. 
an.  ).  —  Résultats  topographi- 
ques et  archéologiques  des  ex- 
plorations entreprises  à  Jéru- 
salem par  celte  société  (  Pales- 


tine exploration  fund).   XX, 
1 45  et  suiv. 

Pau.  Travaux  sur  cette  langue. 
Voyez  Alwis  ((/*),  GrinMêt, 
Mason,  MâUer  (F.),  Storck. 
(Textes  du  Paritta  publiét  et 
traduits  du).  XVIII,  935  cl 
suiv.  —  Voyez  Feer. 

Paue  (Grammaire)  de Kaé<(âyana 
publiée  par  M.  E.  Senart. 
XVII,  193  et  suiv.  —  Suite. 
Ibid.  36 1  et  suiv. 

Palladius.  Fragment  de  sa  rela- 
tion intitulée  :  De  gentibus  In- 
diae  et  bragraanibus,  cité.  I, 
429. 

Palladius  (Rév.  P.)  traduit  du 
chinois  en  russe  une  ancienne 
relation  sur  Djenghiz  Khân. 
XIII  ,71.  —  traduit  le  Si-yu- 
ki  ou  voyage  à  foccident,  de 
Tchan-tchoun.  Ibid»  — Voyez 
K'hiéou.  —  traduit  du  chinois 
des  renseignements  sur  les 
musulmans  de  la  Chine.  Ibid. 

Paliier  (D').  Voyez  Legge. 

Palmbr  (Ë.  H.)  est  nommé 
membre  de  la  Société.  IV,  43 1 . 
—  publie  un  ouvrage  sur  le 
mysticisme  oriental ,  d'après  le 
Maqsadi  Aqsa.  Compte  rendu 
de  cet  ouvrage.  IX ,  419;  — 
dans  le  rapport  annuel.  XII, 
61. 

Palmyre  (Désert de).  M.  Vignes 
publie  un  voyage  d'exploration 
dans  ce  désert.  XII,  84  (rap. 
an.).  —  (Inscriptions  araméen- 
nes  de).  M.  de  Vogué  publie 
celles  qu'il  a  recueillies.  XVI , 

3o. 
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34  (rap.  an.).  —  Note»  <^pi- 
^rapliiqiics  do  M.  J.  Dcren- 
bourg  sur  ces  inscriptions. 
XIII,  36o  et  suiv. 

Palmyrénienne  (Numismatique). 
Mémoire  que  publie  M.  de 
Saulcy  sur  cette  matiëre.  X\, 
38  (rap.  an.). 

Pan-tchao,  général  chinois.  Se.^ 
exploits.  1 ,  358. 

Pancadiiyayi  ,  Voy.  Pantchâ  • 
dkyâjfi. 

Pancasiddiiantika  ,  ouvrage  sans- 
crit d*astronomie.  I,  4  4  9.  — 
Date  de  sa  composition.  Ihid. 
hbo. 

Pancatantra.    Vovei      Pantcha- 

m 

tantra, 

Pandion,  roi  de  Tlnde  qui,  da- 
prës  Strabon,  aurait  envoyé 
une  députation  à  Auguste.  I , 
183*.  —  Ce  serait  le  roi  Pan- 
dya.  IhUi.  i83. 

Pandit.  Ce  journal  «  i*édigé  en 
sanscrit,  paraît  depuis  juin 
1866.  XII,  46  (rap.  an.). 

Panini.  a  quelle  époque  le  place 
M.  Westcrgaard.  II ,  1 16  (rap. 
an.). 

Pannicule  (maladie  de  Toeil). 
Manière  de  la  traiter,  d^aprè-s 
un  médecin  arabe.  VI,  458. 

Pantciiadhyayi,  cinq  chapitres 
sur  les  amours  de  Crichna 
avec  les  Gopîs,  extrait  du  bha- 
gavata  Pourana ,  publié  et  tra- 
duit. V,  373  et  suiv.  Voyez 
Hauvctte-BesnauU. 

Pantchatantha.  m.  Lancereau 
publie   une   traduction   fran- 


çaise de  ce  recueil  de  contes. 
XX  ,  i5  (rap.  an.). 

Papier.  Histoire  de  son  invention 
et  de  son  emploi ,  en  Chine  et 
en  Asie.  XI,  395  et  suiv. 

Papier-monnaie  chinois.  Ce  qu'en 
dit  Marco  Polo.  I,  344.  —  Ce 
quVn  dit  Ibn  Batoutah.  Ibid. 
345.  —  Fragment  de  Wassâf 
sur  son  invention,  traduit  en 
turc  par  Munif  Efendi  et  du 
turc  en  français  par  M.  Bian- 
chi.  II,  25 1  et  suiv. 

Papyrus  arabe  de  Tan  i33  de 
riiégire  découvert.  XII,  79, 
note  (rap.  an.).  —  (Le)  judi- 
ciaire de  Turin  publié  et  tra- 
duit jwur  la  première  fois.  VI, 
227  et  suiv.  —  Suite.  IbiJ. 
33 1  et  suiv. —  Suite.  VIII. 
i54  et  suiv.  —  Appendice  et 
pièces  justiOcatives.  X,4o2  et 
suiv.  —  Notes  philologiques. 
Ihid.  44i  et  suiv.  —  Note  sur 
la  transcription  des  nom^^ 
étrangers.  Ihid.  à^à  et  sui>-. 
Voyei  Devéria.  —  égyptiens 
du  Musée  de  Boulâq.  Une 
partie  en  est  publiée.  XX,  45 
(rap.  an.).  —  Lee.  VI,  35o; 
X,  4o3.  —  Rollin.  VI,  35o; 
X,  409.  —  Voyez  Égjrptien» 
(Papyrus). 

Para,  monnaie  turque.  III,  447- 

Parabhava  Suttau,  soutra  de 
la  décroissance  (dans  le  Pa- 
rilta).  XVIII,  307.  —  Traduc- 
tion anglaise  de  ce  soutra ,  par 
Gogerly.  XX,  226  et  suiv. 

Paradls  terrestre.  Ce  qu'en  dit 
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iitciir  ai'inénicii.  IX ,  1 80 
iv. 

NOURADJAIIPRAVBÇAGANA- 

Ixplicaliondc  ce  compose 

rit  relatif  à  la  numération 

la  poussière  des  atomes.  » 

»8. 

DHA,   terme   sanscrit   de 

ération.   Comment  il  est 

crit  par  Aibiroûnî  et  ce 

signifie.  1,  277. 

E  (Le)  de  Lucien  est  tra- 

en  turc.  XVIII,  i46. 

(A.).  Sa  collection  d'an- 
lés  et  son  bulletin.   \I, 

XII,  8o{rap.  an.).  — Le 
lier  bulletin  contient  des 
nunicaiiqns  du  fondateur 
a  numismatique  grecque 
me  et  d'Arabie.  XII,  80. 
ublie  deux  études  sur  Jo- 
a  et  sur  Machœrous.  Ibid. 
*ap.  an.). 

i  (Extraits  du)  publiés  et 
lits.  XVIII,  2  35  et  suiv. 
lomposition  de  ce   livre. 

276.  — Textes  extraits 
M.  Grimblot.  IbiJ.  285. 
z  Feer,  —  Traduction  an- 
e  de  quelques  su  Iras  du 
ta,  parGogerly.  XX,  226 
iv. 

(Maximes  orientales  sur 
/m,  146. 

Langue  et  littérature  des), 
z  Dkanjibhai  Framji, 
f,  Spicgel,  Zcndavesta, 
astre.  Voir  aussi    Pehlcvi, 

T 
/• 

VDRS.   Sur  l'idenlilicnlion 


de  cette  ville  avec  Mourghàb, 
par  M.  Oppert.  XIX,   548  et 


SUIV. 


Pasinès.  Voyez  Hyspasinks. 

Paspati  (A),  est  nommé  membre 
de  la  Société.  IV,  5.  — publie 
une  étude  sur  les  Tcbingliiané 
OU  Bohémiens  do  Tempire  ot- 
toman. Compte  rendu  de  cette 
publication.  XVIII,  453;-  — 
dans  le  rapport  annuel.  XX , 
20. 

PAsràQUE.  Ses  noms  chez  les 
Arabes.  XV,  98. 

Pasteurs  (Rois)  d*£gypte.  Un 
mémoire  sur  ces  rois  est  pu- 
blié par  M.  Chabas.  XX,  46 
(rap.  an.). 

Patandjau,  auteurdu  Yoga.  Voy. 
Yoga, 

Patkanian  (E.)  public  un  ou- 
vrage sur  la  dynastie  des  Sas- 
sanides,  d*après  les  historiens 
arméniens.  Compte  rendu  de 
cet  ouvrage.  II,  3o4.  —  Essai 
d'une  histoire  de  la  dynastie 
des  Sassanides,  d'après  les 
renseignements  fournis  par  les 
historiens  arméniens,  traduit 
du  russe  par  E.  Prud'homme. 

VII,  101  et  suiv.  —  Ce  tra- 
vail cité  dans  le  rapport  annuel. 

VIII,  aS. 

Patkanop  (K.).  Son  mémoire  sur 
la  formation  de  la  langue  ar- 
ménienne traduit  du  russe  par 
E.  Prud'homme.  XVI,  i25  et 
suiv.  —  Voyez  Dulauricr.- 

Paupières  (Maladies  des).  Leur 
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traitement ,  d*aprës  un  médecin 
arabe.  VI,  452  et  suiv. 

Pausanias  est  le  premier  qui  ait 
décrit  le  véritable  ver  à  soie,  1 , 
323.  —  Ce  qu'il  dit  du  pays 
des  Sëres.  IbùL  32  4. 

Pavtuier  (G.)  a  traduit  la  des- 
cription chinoise  du  Ta-Tbsin. 
I,  337.  —  Extrait  de  sa  tra- 
duction. IbUL  338.  —  Notice 
sur  trois  dictionnaires  cbinois- 
japonais-européens  imprimés 
récemment  au  Japon.  II,  273. 
—  est  nommé  membre  pro- 
visoire de  la  Commission  des 
fonds.  VII ,  279.  —  est  nommé 
membre  définitivement.  VIII, 
6.  —  publie  une  nouvelle  édi- 
tion des  Voyages  de  Marco- 
Polo.  VI,  90  (rap.  an.).  — Ar- 
ticle sur  cette  publication ,  par 
M.  de  Khanikof.  VII ,  368.  — 
Lettre  de  M.  Wylie  à  M.  Pau- 
thier  sur  cette  publication.  X , 
364.  —  Relation  du  voyage 
de  IC'bieou,  surnommé  Tchang- 
Tch*un  (long  printemps),  à 
Touest  de  la  Cbine,  au  com- 
mencement du  XIII*  siècle  de 
notre  ère.  IX ,  39  et  suiv.  — 
Ce  travail  cité  dans  le  rapport 
annuel.  X ,  4o.  —  fait  observer 
qu'il  a  publié,  dès  i84i,  un 
travail  sur  une  stèle  bilingue 
de  l'isthme  de  Suei,  relative 
à  son  percement ,  dont  M.  Op- 
pert  donne  la  descriplion. 
IX,  239.  —  rend  compte  de 
r\)uvrage  Wen-kouèh-koûng- 
fàh.  Éléments  du  droit  inter- 


national   traduits   en    chinois 
parW.  A.  P.  Martin.  X,  193. 

—  Extrait  d*une  lettre  qui  lui 
est  adressée  par  M.  Weils  Wil- 
liams sur  la  publication  de 
quelques  ouvrages  chinois.  X  , 
363.  —  critique  une  notice  de 
M.  de  Rosny  sur  l'ouvrage  ja- 
ponais   Oho-Saka.    X,     194. 

—  Réponse  de  M.  de  Rosny. 
Ibid.  5iS.  —  Notes  de  M. 
Mohl  relativement  à  cette  dis- 
cussion. XI,  543;  XII>  3oo. 

—  Mémoire  sur  Tantiquité  de 
l'histoire  et  de  la  civilisation 
chinoises,  d'après  les  écrivains 
et  les  monuments  indigènes. 
X ,  1 97  et  suiv.  —  Deuxième 
mémoire.  XI,  293  et  suiv.  — 
Ces  mémoires  cités  dans  le 
rappoCt  annuel.  XJI ,  1 55.  — 
rend  compte  du  Système  gra- 
phique des  hiéroglyphes  chi- 
nois. Premier  essai  d*un  dic- 
tionnaire chinois-russe ,  par 
M.  Wassilief.  XV,  333. — rend 
compte  du  dictionnaire  fran- 
çais-latin-chinois  de  la  langue 
mandarine  pariée,  publié  par 
M.  P.  Pemy.  XVII,  353.— 
Réclamation  à  ce  sujet  de  M. 
Stan.  Julien.  Ibid.  54 1.  — 
rend  compte  de  deux  ouvrages 
de  M.  Janneau  :  i**  Étude  de 
Talphabet  cambodgien ,  1"  fas- 
cicule ;  2**  Manuel  pratique  de 
langue  cambodgienne.  XIX, 
558.  —  annonce  la  mort  de 
M.  Janneau.  Ibid.  b']h,  — 
donne  sa  démission  de  mem- 
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bre  de  la  Commission  du  Jour- 
nal et  de  membre  de  ia  Com- 
mission des  fonds.  XX,  195. 
Pavbt  db  Courteille  (M.)  an- 
nonce au  Conseil  qu  il  ne  peut 
plus  participer  à  Tédition  de 
Masottdi.  IV,  5 do.  —  Voyez 
Barbier  de  MeynanL  —  prépare 
la  publication  d'un  dictionnaire 
turk-oriental.  VI,  70.  —  pu- 
blie ce  dictionnaire.  Compte 
rendu.  XTV,  383;  — -  dans  le 
rapport  annuel.  XVI,  76.  — 
Importance  de  ce  dictionnaire 
pour  Tétude  des  dialectes  tar- 
tares  signalée  par  M.  Barbier 
de  Meynard.  XV,  33o.  —  pu- 
blie une  traduction  des  Mé- 
moires du  Sultan  Baber.  XX, 
ào  (rap.  an.). 
Payiik  Smith  prépare  la  publica- 
tion d'un  Thésaurus  de  la  lan- 
gue syriaque  sur  les  matériaux 
laissés  par  £.  Qualremère  et 
d'après  les  siens  propres.  VI, 
56  ;  XII ,  1 00  (  rapp.  ann.  ).  — 
eu  publie  le  premier  fascicule. 
Compte  rendu.  XII,  297. 
Pehleti  (Alphabet).  Études  pa- 
iéograpbiques  sur  cet  alphabet , 
par  M.  F.  Lenormant.  VI, 
1 80  et  suiv.  —  Tableau  du  ca- 
ractère pehlevi  sassanide.  Ibid. 
187.  —  du  caractère  des  ma- 
nuacnts.  Ibid.  1 94*  —  du  ca- 
ractère persépolitain.  Ibid, 
2o3.  —  Tableau  synoptique 
(les  différents  caractères  pch- 
levis  comparés  à  l'araméen  et 
au    palmyrénicn.    Ibid.    218. 


—  (Dictionnaire  zend*)  que 
publie  M.  Haug.  XII,  53  (rap. 
an.).  —  (Ouvrage)  ctparsi,  le 
Kboixla-Avasta  ^out  M.  Thon- 
nelier  publie  un  spécimen. 
IV,  76  (rap-  an.).  — (Sur  un 
passage  du  Kitàb  ai*Fihrist, 
relatif  au]  et  au  htttwaresch, 
par  M.  Clermont  -  Ganneau . 
VII,  429  et  suiv. -—Quelques 
observations  sur  le  même  sujet 
par  M.  J.  Derenbourg.  Ibid, 
44oet  suiv. 

Pbhlbtie (Grammaire)  de  Dhan- 
jibhai  Framji.  I,  92.  — -  (Lan- 
gue). Ouvrage  que  M»  Haug  se 
propose  depublier  sur  cette  lan- 
gue ,  devant  contenir  une  his- 
toire de  ia  littérature  pehlevie  et 
zend  et  une  grammaire  de  ces 
deux  langues.  VI ,  45 1 .  — 
(Épigraphie).  M.  Ed.  Thomas 
en  prépare  un  recueil.  X ,  54 
(rap.  an.). 

Pehleyies  (Monnaies).  Mémoire 
que  publie  sur  cette  matière 
M.  Mordtmann.  VIII,  36  (rap. 
an.). 

Peblbyis  (Pays  des),  dans  Ibn 
Kiiordadbeh.  V.  278.  —  (Ou- 
vrages). On  se  propose  d'en 
publier  une  édition  transcrite 
en  caractères  latins.  VIII,  37 
(rap.  an.). 

Peicuayer.  Voyez  Poaroucha 
Poara, 

PÉKINO  (Mission  ecclésiastique 
russe  de).  Compte  rendu  du 
tome  IV*  de  ses  travaux.  XIII , 
70.  —  (Route  de)  à  Pélers- 
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bourg,  par  la  Sibérie.  Compte 
rendu  d'un  ouvrage  publié 
sous  ce  titre  (The  siberian 
overiand  rtute  from  Peking  to 
Petersburg).  V,  i84.  —  (Re- 
lation d'un  voyage  de  Saint- 
Pétersbourg  à),  publiée  par 
M.  A.Wylie.VIII,  42  (rap.an.). 

Peleg  (3^D).  Ce  que  signifie  ce 
mot  phénicien.  II,  171. 

PÀLERiNAOE  de  la  Mecque.  On 
en  trouve  une  description  dans 
l'ouvrage  de  M.  A.  d'Avril  : 
L'Arabie  contemporaine.  XII, 
617. 

PÈLERINAGES  dans  le  Kaschmir. 
Un  mémoire  paraît  sur  ce  su- 
jet. XII,  à6  (rap.  an.). 

Pen-ta-our  (Nouvelle  étude  sur 
le]  que  publie  M.  de  Rougé. 
XVI,  83  (rap.an.). 

PÉNALITÉ  en  Egypte.  VIII,  187. 

Pend-Nàmeh  de  'Atlâr.  Il  est  tra- 
duit  en  turc,  sous  le  titre  de 
Ma  Hazar.  XIV.  68. 

Pensées  d'un  moraliste  oriental. 
VIII,  126. 

Pentateuque  (Le  commentaire 
de  Raschi  sur  le)  est  publié. 
XII,  89  (rap.  an.).  —  copte. 
Le  texte  en  est  publié.  XII. 
189  (rap.  an.).  —  samaritain. 
M.  Kohn  fait  paraître  une 
étude  sur  cette  version.  XII, 
95  (rap.  an.). 

Pergame.  Bibliothèque  de  cette 
ville.  1 ,  1  ho. — Cratës  en  était 
le  conservateur.  Ibid, 

Périple  de  la  mer  Erythrée.  Sys- 
tème géographique  de  son  au- 


teur. I,  297  et  suiv.  —  Ren- 
seignements que  donne  le  Pc*" 
riple  siur  les  Sères.  ihid.  3S  2 
et  suiv.  —  Voyei  Fiimus, 

Perkins  publie  la  version  syria- 
que de  l'Apocalypse  de  saint 
Paul.  XII,  97  (rap.  an.). 

Perle.  Etude  sur  ses  différents 
noms  chez  les  anciens  et  les 
Arabes.  XJ,  16. 

Perny  (M.  l'abbé  P.)  publie 
un  vocabulaire  iatin-chinois. 
VI,  94  (rap.  an.).  —  publie 
un  recueil  de  proverbes  chi- 
nois. Compte  rendu  de  cet  ou- 
vrage. XIV,  383.  —  publie  un 
dictionnaire  français-latin<4ïhi- 
nois  de  la  langue  mandarine 
pariée.  XVI,. 90  (rap.  an.). — 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
XVII,  353.  -  -  public  un  Ap- 
pendice à  son  dictionnaire 
îrançais-latin-chinois.  Compte 
rendu  de  cet  Appendice.  XIX. 
487;  —  dans  le  rapport  an- 
nuel. XX,  5i. —  publie  des 
dialogues  cbiDois-lalins.  Ibid. 
52  (rap.  an.). 

Peroses.  Voyez  Firoûz. 

Perron  publie  une  traduction  du 
roman  arabe  intitidé  Seif  et- 
tîdjân  ou  le  Glaive  des  Cou- 
ronnes. II,  57  (rap.  an.).  — 
publie  une  notice  sur  5cha'- 
râni  et  sur  son  ouvrage  inti- 
tulé :  Balance  de  la  loi  mu- 
sulmane. XVI,  72  ;  XVIII.  37 
(rapp.  ann.). 

Plrrot  (G.).  Vovci  Harru  ci 
Pvrrot 
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Dictionnaire)  latin  de 
..  Il  est  terminé.  IV,  77 
n.).  —  M.  Vuller»  en 

un  supplément.  XII, 
p.  an.).  —  (Diction- 
français  de  M.  A.  Berge. 
a  rendu  de  cet  ouvrage. 
7a.  —  Citation  dans  le 
t  annuel.  XVI,  29.  — 
»ulaire  ] ,  à  Tusage  de  la 

ottomane.  XI,  488.  — 
vocabulaire  (  arabe  et 
).  Voyez  Zobdat  al-lo- 

—  Autre  vocabulaire 
ersan).    Voyez     Tohféi 

Grammaire).  Ouvrages 
à  Constantinople.  XI, 
i88;  XIV.  68;  XVIII. 

—  (Langue).  Travaux 
comparaison  de  cette 
avec  Tossète  et  Tarmé- 

Voyez  Ascoli,  Lagardc 
ipiegel,  —  (Musique). 
uve  une  nouvelle  expli- 
de  son  échelle  de  sons 
n  ouvrage  de  M.  Heim- 
V,  372. — (Traduction) 
ncipes  de  Descartes ,  qui 
k  Téhéran.  IV,  80  (rap. 

—  (Traduction)  du  Mi- 
)pe  de  Molière  et  de 
de  La  Fontaine.  Voyez 

(Etudes).  Le  rapport 
ur  progrès  en  France  a 
lige  par  M.  Defrémery. 

LfCur  puissance ,  pendant 
empire.  I,  'loG.  —  (Des 


iiefs  militaires  sous  les).  XV, 
2 1 5. — Voyez  Iraniens. — (  Ma- 
nuscrits.) rapportés  par  M.  de 
Khanikof.  Le  catalogue  en  est 
publié.  VI,  72 ,  note  (rap.  an.). 

—  (Manuscrits)  de  la  biblio- 
thèque de  Vienne.  Le  cata- 
logue en  est  publié.  VI.  71. 

—  (Manuscrits)  de  ia  biblio- 
thèque de  Leyde.  Les  tomes  m 
et  IV  de  leur  catalogue  sont 
publiés.  XII.   118  (rap.  an.). 

—  (Manuscrits)  de  Munich. 
M.  Aumer  en  publie  le  catalo- 
gue. XII.  119.—-  (Liste  de 
mots)  usuels  qui  manquent 
dans  les  dictionnaires.  XIV, 
475.  —  (Ouvrages)  imprimés 
àKazan,  depuis  1801  jusque 
1866.  On  en  publie  le  cata- 
logue. XII,  i42  (rap.  an.). 

Perse.  Éditions  indigènes  de  ce 
pays,  leur  valeur  et  difficulté 
qu  on  a  de  se  les  procurer.  VI , 
64  et  suiv.  (rap.  an.).  — 
(Ethnographie  de  ia).  Mé- 
moire que  publie  M.  de  Kha- 
nikof sur  ce  sujet.  XII.  55 
(rap.  an.).  -—  ancienne.  Ou- 
vrages de  M.  Spiegel  sur  sa 
langue  et  sur  sa  littérature.  II , 

79.  82;  IV,  74,75;  VI.  61; 
XII .  5 1  (rapp.  ann.).  Voy.  Spie- 

Perses  (Histoire  des)  de  M.  de 
Gobineau  appréciée.  XVI ,  26 
(rap.  an.).  —  Il  paraît  un 
mémoire  sur  leurs  mœurs  et 
leur  religion,  d'après  le»  au- 
teurs grecs  et  latins.  VIII,  3^ 


( 


462     OCTOBRE. NOVEMBRE. DECEMBRE  1872. 


(rap.  an.).  —  (Noms  de  fem- 
mes). Leur  étymologie,  pur 
M.  Oppert.  XIX,  553,  note. 

Persique  (Route  du  golfe)  k  Vo- 
rient ,  dans  la  géographie  d*Ibn 
Khordadbeh.  Y,  t83. 

Pbutscu  (W.  )  publie  le  catalogue 
des  manuscrits  turcs  de  Gotha. 
Compte  rendu.  VII,  À5à.  — 
publie  une  étude  sur  le  Toûti- 
Nàmeh  de  Nakbschabi.  XII, 
6i  (rap.  an).  —  publie  une 
inscription  bilingue  lycienne 
et  grecque.  XIII  ,99. 

Petermann  publie  une  autogra- 
phie  du  manuscrit  mendaîte 
du  Livre  d* Adam ,  conservé  à 
Paris.  XII,  95  (rap.  an.). 

PÉTEnsBODRG  (Saint)  (Relation 
d*un  voyage  de  Péking  h),  par 
la  Sibérie.  Compte  rendu.  V, 
i84*  —  (Relation  d*un  voyage 
de)  à  Péking  que  publie  M.  A. 
Wylie.  VIII,42  (rap.  an.). 

Petit  (M.  fabbé)  est  nommé 
membre  de  la  Société.  II, 
53i. 

PETrrjEAN  (M.  Tabbé  B.)  réim- 
prime le  dictionnaire  japonais 
des  jésuites,  publié  en  i595, 
à  Amacusa.  XX  t  53  (rap.  an.). 

PÉTRIFICATIONS.  Voyei  Azerbaï- 
djan ,  Yémani. 

Petscuewî.  Son  histoire  ottomane 
parait  à  Constantinople.  XI, 

471.  484. 
Peutinoer  (Carte  de).  I,  373. 
Phalange  (du  doigt).  Évaluation 

de   sa  longueur,  chez  les  In- 

dous.  I,  359. 


Phalanges  (des  doigts).  Calcal 
par  leur  moyen.  Voyez  Daetif' 
lonomie. 

Phare  d* Alexandrie  cité  par  Ibn 
Khordadbeh.  V,  5so. 

Pharsalb  (Passage  de  la)  deLu- 
cain  cité.  I,  998. 

Phat  est  le  nom  annamite  du 
Bouddha.  111,  1 46. 

Pbsnic»  (Mission  de).  Etat  de 
la  publication  de  cet  ouvrage. 
XII,  84;  XVI,  40;  XX,  19 
(rapp.  ann.).  —  (Voyage  en) 
fiûi  par  un  Égyptien  an  ut' 
•iëcle  avant  neutre  ère.  La  re- 
lation en  est  traduite  par  MM. 
Chabas  et  Goodwio.  XII,  117 
(rap.  an.). 

Phénicien  (  Alphabet).  M.  Lenor- 
mant  prépare  un  essai  sur 
rhistoire  de  sa  propagation 
dans  fancien  inonde.  XII,  71 
(  rap.  an.  ).  —  La  première  li- 
vraison de  cet  ouvrage  paraît 
XX,  16  (rap. an.).  —  (Cadran 
solaire)  de  M.  Renan.  Note  de 
M.  Woepcke.  I,  199.  —  (Dic- 
tionnaire) de  M.  Lévy.  IV,  63. 

Phénicienne  (Note  de  M.  Zoten- 
berg  sur  une  inscription).  VU, 
453. 

Phéniciennes  (Inscriptions).  M. 
Ëuthng  en  adresse  à  rAcadé- 
mie.  XV III,  83  (rap.  an.).— 
(  Inscriptions  )  de  Carthage  qui 
figuraient  à  Texposition  uni- 
verselle de  1867,  par  L.  Rodet. 
XII,  445  et  suiv.  —  Obscr 
valions  de  M.  de  Longpérier 
sur  ces   mêmes  inscriptions. 
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XIII  »  343  et  suiv.  —  La  prio- 
rité du  (léchilTrement  de  ces 
inscriptioiis  appartient  à  M.  de 
Lioagpérier.  ibid,  358. —  (Ins- 
criptions) de  nie  de  Cypre, 
par  M.  de  Vogué.  X,  85  et 
suiv.  — «  Notes  de  M.  i.  Deren- 
Jxnii^.  Ibid.  479  et  suiv.  — 
M.    Ceccaidi    on    envoie    en 
France.  XVI,  47«  48  (nm.an.). 
—     (Inscriptions)     d*Egypte 
rapportées  par  M.  Th.Devëria. 
Hémoire  de  M.  H.  Zotcnl>erg 
sur  ces  inscriptions.  XI,  d3i 
et  suiv.  — '  Voyez  Zotenberg. 
—  Note  de  M«  C.  Ricque  sur 
la  treizième  de  ces  inscrip- 
tions. XIII,  382.  —  Observa- 
tkms  de  M.  H.  Zotenberg  sur 
celte  note.  Ibid,  383.  —  (Ins- 
criptions)    dTpsamboul.    M. 
Blau  publie  un  travail  sur  ces 
iascriptîons.  VIII,  38  (rap.  an.). 
-^     (  Inscriptions  )    d'Oumm 
al-'Awimid.  Observations  de 
M.  YàlM  Barg^.  II.  161  et 
fttiiv.  — -  Addition  au  mémoire 
de  M.  Renan  sur  ces  inscrip- 
tions. Ibid.  5 1 7  et  suiv.  —  Le 
Hiéiiioire  hii-méme  cité  dans 
le  rapport  annuel.  II,  16.  — 
Voyez  aussi  Intcriptio»s. 
^jbiiGiKHS.  Leurs  établissements 
«n  Grèce.  Il  parait  un  mémoire 
mur  cette  question.  XII,  70 
(rapp.  ann.).  >*-  Leur  nom  si- 
gnifie c  rouge»  en  grec.  Con- 
clusions  quen  tire  Fresnel. 
XVII,  19.  —  (Emporia)  dans 
ic  Zeugis  et  le  Byzacium.  On 


publie  des  recberches  sur  leur 
origine  et  leur  emplacement. 
XX,  28  (rap.  an.).  —  (Des 
monuments  figurés)  ont  été 
découverts  par  M.  Daux,  à 
Utique  et  à  Hadrumète.  XII, 
76,  77  (rap.  an.).  —  (Mots) 
trouvés  pour  la  première  fob 
sur  Tinscription  n^  1  d'Oumm 
a1-*Awâmid.  II,  186.  ^  (Sur 
quelques  noms  propres)  et  hé- 
breux, par  J.  Derenbourg. 
XIII,  489  et  suiv.—  (Vers) 
du  Pœnulus  de  Plaute.  Notes 
de  M.  J.  Derenbourg  sur  ces 
vers.  XIII,  84  et  suiv. 

Philips  (  G.  )  publie  les  scholies 
sur  Tancien  Testament  de  Mar 
Jacob,  évéque  d'Édeste.  VI, 
54,  55  (rap.  an.). 

Philolooir  indo  -  européenne. 
Voyez  Ascoli,  Baudry,  Benfey, 
Bréal,  Cair  de  Saint- Aymour, 
Cwrùas,Ddbrûck,Fick  ^Gram- 
maire comparée,  hagarde  (de)  y 
Linguiêtique,  Ladwig,  Oppert, 
Poti,Schl€icker,Spiegel,  tVkit- 
ney.  —  indienne.  Voyez  Bea-- 
mes,  —  sémitique.  Voyez  De* 
renbourg  (  //.) ,  Geiger,  Gayard  ^ 
Merx,  Benan,  Vogd.  —  sé- 
mitique comparée  à  la  phiio.-^ 
logie  indo-européenne.  Voye^ 
Bta^iss  (  IV.  B.),  Marie  ( Th. 
de)^  Baamer,  — ^  sinico- in- 
dienne (Mélanges  de)  par  Stan. 
Julien.  Compte  rendu  de  cette 
publication.  III,  373. 

Philosophie  arabe.  Voyez  Ai  ait: 
—  indienne.  Voy.  Badorayana, 
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Bancrjea ,  Hall ,  Mimansa  , 
Nyaya ,  Vaiçeshika ,  Vedanta , 
Vidjnana  Bhikschu,  Yoga.  — 
juive.  Voyez  Joél0  Karaîsmc, 
Wcd  (J.), 

PiiiLOsopuiES  et  religions  de  TA- 
sic  centrale.  Appréciation  de 
cet  ouvrage  du  comte  de  Go- 
bineau. XII ,  60  (  rap.  an.  ).  — 
Cet  ouvrage  contient  des  ren- 
seignements sur  les  Bâbis. 
VIII.  a 5  (rap.  an.). 

Philostorge  rapporte  que  Cons- 
tance, ûis  de  Constantin,  en- 
voya une  députation  dans 
l*Indc.  1,  399. 

PiiiLOSTRATE.  Ce  qu* il  rapporte 
de  1* extension  de  la  langue 
grecque ,  au  i**  siècle  de  notre 
ère.  1,  3o3. 

PiiHAATE ,  roi  des  Partlies.  1 , 1 67, 
170. 

Physique  (Traité  de)  en  turc. 
XJV.  78;  XVIII,  i53.  — 
(Traité  de)  traduit  en  arabe. 
Voyez  Soliman  al-Harairù 

Piancui-Mejiumun  (Stèle  de). 
XII,  i32  (rap.  an«). 

PiAO  (Royaume de).  M.  d'Hervey 
de  Saint-Denys  publie  un  mé- 
moire sur  ce  royaume.  XX ,  5 1 
(rap.  an.). 

PiCTET  (  A.  )  publie  le  II*  volume 
de  son  ouvrage  intitulé  :  Les 
origines  indo-européennes  ou 
les  Aryas  primitifs.  II,  iiÀ 
(  rap.  an.  ). 

PiEN-i-TiKN.  M.  Slau.  Julien  extrait 
de  ce  livre  chinois  des  docu- 
ments    sur    1rs    Tou  -  Kiouc 


(Turcs).  Voyez  Julien  {Skaà*- 
la$). 

A  r 

Pierre  (Age  de)  en  Egypte,  In 
mémoire  sur  cette  question  est 
lu  à  r  Académie.  XX,  iS  (np. 
an.). —  de  Bohan.  M.  Qer- 
mont-Ganneau  envoie  à  fÂct- 
demie  une  note  sur  cette 
pierre.  XVIII ,  a  4  (n^.  an.].— 
de  Hamra ,  prétendu  taUsman. 
XVII ,  1 39.  —  de  Zoheletii. 
M.  Clermont-Ganneau  enide 
à  rAcadémie  une  note  sur 
cette  pierre.  XVI,  46  (rap.  an.)- 

Pierres  précieuses  (Études  de 
M.  Clément- Mullet  sur  les). 
Leurs  noms  chez  lés  anciens 
et  chez  les  Arabes.  XI,  Set 
suiv.  —  3uite.  Ibid.  109.  — 
Suite.  Ibid.  aSo.  —  Suite  et 
fin.  Ibid,  5oa.  —  Voyez  CU- 
ment'MuUeL 

PiBRRBT  (  P.)  traduit  et  commente 
une  stèle  inédite  d^Abydos con- 
tenant une  prière  de  Ramsès  IV 
à  Osiris.  XVI,  85  (rap.  an.). 
—  publie  une  étude  sur  le 
tombeau  de  Séti  I*'  et  traduit 
des  préceptes  de  morale  ex- 
traits d'un  papyrus  démottqoe 
du  Louvre.  XVI,  85.  —  pu- 
blie un  mémoire  sur  le  dogme 
de  la  résurrection  chez  les  an* 
ciens  Egyptiens.  XX,  à^  {t^f- 
an.  ).  —  soulève ,  devant  l'Aci- 
démie,  la  question  des  ccn- 
tures  inconnues  dont  les  papy* 
rus  égyptiens  offrent  des  spé- 
cimens. XX,  48  (rap.  au.).-" 
Voyez  Maspcro. 
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Beiiainr,  évoque  d'A- 
lènc  à  Louis  XVI  une 
le  annamite.  I,  89. 
ex  Fergusson ,  llope. 
P.)  publie  une  nou- 
ition  (le  son  diction- 
rxnologique  des  mots 
igue  française  dérivés 
>e.  du  persan  et  du 
icle  de  M.  Defrémcry 
»uvrage.  X,  179.       %- 
rablie  une  grammaire 
XII,  162  (rap.  an.). 
-LiOH,  catalogue  des 
ir  Tart  militaire  chi- 
3o3. 

Uie  un  ouvrage  inti- 
likouté  Kadmonioth , 
hichte  des  Karaïsmus 
caraltischcn  Literatur. 
rendu  de  cet  ouvrage. 

iMED ,  fondateur  de 
es  Naqschibendis.  Son 
t  publié  à  Constanti- 
1.484;  XIV.  74. 
[ ,  traducteur  turc  des 
nènes  d*Ibn  Khal- 
,  49   (rap.  an);  XI, 

Bethesda.  M.   Cler- 
nneau  envoie  à  ce  su- 
note    à   TAcadémie. 
(rap.  an.). 

uvrage  pâli.  On  an- 

nvoi  d'une  copie  com- 

cet  ouvrage  à  Paris. 

)  envoie  de  petits 
"ouvës   cl    Khorsabad. 


M.  Oppert  en  explique  l'em- 
ploi. IV,  297. 

Plantes.  Voyez  Végétaux. 

Planude.  Passage  de  cet  auteur 
sur  le  calcul  indien.  I,  2  4o. 

—  Autre  passage  de  cet  au- 
teur sur  les  chif&res.  Ibid.  525. 

Plasse  (L.)  est  reçu  membre  de 

,    la  Société.  XI,  85. 

Platane.  Noms  de  cet  arbre  chez 

£!:    les  Arabes.  XV,  122. 

Plath  (J.  h.)  publie  un  mé- 
moire intitulé  :  Ueberdie  lange 
Dauer  und  die  Entwickelung 
des  chinesischen  Reiches.  II , 
1 2  8  (  rap.  an.  ).  —  publie  :  Die 
Aussprache  der  alten  Chine- 
sen.  Ibid,  —  publie  :  Die  Reli- 
gion und  der  Cultus  der  alten 
Chinesen.  1"  partie.  II,  128 
(  rap.  an.).  —  2*  partie.  IV.  i  o  i 
(  rap.  an.  ).  —  3*  partie  annon- 
cée. X,  5i,  noie  (rap.  an.).  — 
publie  :  Ueber  die  bâuslichen 
Verhâllnissen  der  alten  Glii- 
nesen.  IV,  io3  (rap.  an.).  - — 
publie  :  Proben  cliinesischer 
Weisheit,  nach  dem  chine- 
sischen des  Ming-sin-pao-kien. 
Ibid.  —  publie  :  Ueber  die 
Quellen  zum  Leben  des  Con- 
fucius ,  namentlicb  seine  soge- 
nannten  Hausgesprâche.  Ibid. 

—  publie  :  Ueber  die  Ver- 
fassung  und  Verwaltung  Chi- 
na's  unter  den  drei  ersten  Dy- 
nastieen.  VI,  89    (rap.  an.). 

—  publie  un  mémoire  sur  les 
opinions  des  Chinois  touchant 
Timmortalité  do  rame,  avant 
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Confuciu».  X,  5i  (rap.  an.). 
— Liste  de  ses  travaux.  X ,  5o  » 
note.  Outre  les  ouvrages  pré- 
cités, cette  liste  contient  les 
niérooires  suivants  :  Die  Ton- 
sprache  der  alten  Chinesen; 
Gcsetx  und  Rccht  im  alten 
China;  Confucius  und  seine 
Schûicr,  Lehren  und  Leben. 
I.  Historischc  Ëinloîtung.  — 
Note  de  M.  Mohl  sur  ses  ou- 
vrages intitulés  :  Clironoiogi- 
sche  Grundlage  der  alten  chi- 
nesischen  Geschichte;  Ueber 
die  Sammlung  chinesiscber 
Werke  der  Staatsbibliothek 
aus  der  Zeit  der  Han  und  Wei  ; 
Ueber  Scfaule ,  Unterriclit  und 
Erzieliung  bci  den  alten  Chi- 
nesen ;Nahrung,  Kleidnngund 
Wohnung  der  alten  Chi- 
nesen; China  vor  /i.ooo  Jah- 
ren;  Die  Beschâftigung  der 
alten  Chinesen ,  Ackerbau , 
Viehzucht,  Jagd,  Fiscbgang, 
Industrie  und  Handel;  Ueber 
zwei  Sammlungen  chinesi- 
scber Gedichte  aus  der  Zeit 
der    Dynastie    Thang.    XIV, 

478. 

Platon  (La  Vie  de)  attribuée  à 
Honein  ben  Ishâq  est  publiée 
par  M.  Roepèr.  XII,  ^  (rap. 
an.). 

Plaute.  Voyez  Pœnulus, 

Playpair  (Le  capitaine)  a  décou- 
vert des  in.scriptions  himyarites 
à  Adcn.  II,  67,  68  (rap.  an.). 

Pleignikr  (V.)  est  nommé  mem- 
bre do  la  Sociélé.  V,  532. 


Pi.EYTB  public  des  études  égyp- 
tologîquea.XlI  ,127  (rap.».).  ' 
— ->  Voyes  aussi  B^yptiêiu  (Cài/- 
fres,  metnrts,  nom&rcf  ). 

Pliuk  (le  naturaliste).  Ce  <pi*ii 
dit  des  relations  entre  File  de 
Ceylan  c-t  le  pays  des  Sèns.1, 
3  3  S.  —  Ce  quil  dit  de  l'itiiié- 
raire  suivi  par  les  caiavaes 
romaines  se  rendant  en  Chine. 
Ibid.  3  s  8.  —  rapporte  quon 
affiranchi  romain  fut  jeté  ptf 
les  vents  dans  Tile  de  Geyln. 
Ibid.  355.  —  Ce  qu'il  dit  de 
la  soie.  Ibid.  375.  — •  Cefn'il 
dit  des  navires  cbiuois.  JW. 
424.  —  n  est  pas  Belinas.  Voy. 
BeUiuu.  —  Différentes  opi- 
nions à  ce  sujet.  XIV,  1 1  s  et 
suiv. 

Pluies  en  Arabie  décrites  par 
Ibn  Khordadbeh.  V,  517. 

Pluriels  arabes.  Essai  de  M.  H. 
Derenbourg  sur  ce  point  de 
grammaire.  IX»  4s5  et  snir. 

—  Un  autre  essai  paraît  sur  le 
même  sojeL  XVI,  39  (rap* 
an.). 

PoBiiULUs  de  Plaute  cild.  II,  i83. 
1 87.  —  (Vers  phéniciens  du) 
de  Plaute.  Notes  de  M.  J.  De- 
renbourg. XIII ,  84  et  suiv.  -^ 

Poésie  (Ouvrages  de)  imprimés 
à  Constantinople  en  12 83  df 
rhégire.  XI,  483; — en  1  j84. 
XIV,74;— •cni285.  ftài.8i;- 

—  en  1286.  XVIII.  i3i;- 
en  1287.  Ibid.  1  46. —  arabe 
(  Considérations  générales  sur 
ia  ).  IV.  4 1  (  rap.  an.  ).  —  Voy. 
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•iC.  —  musulmane.  Ju- 
;  qu*cu  porte  M.  de  Klia- 
f,  296.  —  Cequepensc 
il  de  ce  jugement.  VI , 
p.  an.  ). 

opulaires  de  la  Kabylie. 
loteau  en  publie  un  re- 
Ul,  121  (rap.  an.). 
bydos.  Mémoire  qui  pa- 
ce  sujet.  XII,  7  S  (rap. 

-  et  mesures  de  l*Asie 
*e«  jusqu'à  Alexandre  le 

Voyei*  Brandis.  —  et 
(S  de  Babylone.  M.  Le- 
Il  publie  un  mémoire 

sujet.  XVI,  65  (rap. 

-  et  mesures  (Traité  du 
u  système  des)  usités 
quie,  paru  à  Constan- 
.XVUI,  i5i. 

extraordinaires   de    la 
rientale    que    cite    Ibn 
idbeh.  V,  283. 
Passage  de  cet  auteur 
au  mot  once  (quo  vide). 

OL  (De)  traduit  un  ou- 
ïe Schleicher  :  La  théo- 
Darwin et  la  science  des 
s.  De  l'importance  du 
e  pour  l'histoire  natu- 
le  l'homme.  XVI,  21 
a.). 

)s  Mêla.  Ce  qu'il  dit  de 
aire  suivi  par  les  cara- 
romaines  se  rendant  en 

I,  337. 
r.  )  est  nommé  membre 
iociété.  IV,  d3 1 . 
.)  publie  un  travail  sur 


les  Amamra.  XYI,  78  (rap. 
an.). 

Porphyre  parle  d^une  ambassade 
indienne  reçue  par  Marc-Au- 
rèle.  I,  376. 

Portugais  (Mots  espagnols  et) 
dérivés  de  l'arabe.  Yoy.  Dozjr 
et  EngeboÊonn, 

PosiDiuM  (Le)  de  Diodore  de  Si 
cile  ne  peut  être  identiGé  avec 
Ras  Mohammed.  XVII,  53. 

Poste  (  Relais  de  ).  Leur  nombre 
dans  l'empire  musulman ,  sui- 
vant Ibn  Khordadbeh.  V,  5i  2. 

Postes  et  routes  chez  les  Arabes. 
Voyei  Sprenger, 

PosTHA  Krarithasi,  cartc  pu- 
bliée par  l'administration  des 
postes  turques.  II,  262. 

PoTT  (A.  F.)  publie  une  seconde 
édition  de  ses  Etymologische 
Forschungen  auf  dem  Gebiete 
àer  indo-germanischen  Spra- 
chen.  U,  i35  (rap.  an.).  — 
publie  un  dictionnaire  des  ra- 
cines des  langues  indo-germa- 
niques. XII ,  2  2  (  rap.  an.  ).  — 
publie  un  travail  sur  les  noms 
de  nombre  dans  les  langues 
eurc^ennes.  IbO.  33. 

PouL ,  monnaie  turque.  III ,  452. 

Poulain  de  Bossat  continue  ses 
études  sur  la  géographie  de  la 
Palestine.  XVÛI ,  25  (rap.  an.]. 

PouLiçA  -  SiDDHANTA ,  ouvrage 
sanscrit  cité  par  Albîroûni.  I , 
282. 

Pouls  employé  comme  diagnos- 
tic dans  la  médecine  arabe. 
VI,  419. 
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Pihjmauvasvayana.  Ce  mot  sans- 
crit parait  désit^cr  le  zéro.  I, 

PouRANAS.  Ce  que  c'est.  Il,  102 
(  rap.  an.  ).  —  (  Spécimen  de»  ). 
Texte,  traduction,  etc.  des 
princifNiux  passages  du  Brah- 
mavaivarta  Pourana,  par  L. 
Leupol.  Compte  renda  de  cette 
publication.  XIII ,  378. — Voy. 
Bhagavata  -  Poarana,  Linga- 
Poarana ,  Padma  •  Pourana, 
Skanda  -  Pourana,  VischnoU' 
Pourana,  etc.  etc. 

PounÂNDOKHT.  princesse  sassa- 
nide.  Son  règne,  d'après  un 
auteur  arménien.  VII  ,222. 

Pouw-Saqqa.  Note  sur  ce  per- 
sonnage. V,  317,  note, 

PouROUscHA  (Jour  du).  Ce  que 
c'est ,  d'après  Albîroûni.  11877. 

PouROUsciiA  PouRA  répond  à  peu 
près  à  Peicbaver.  I,  38o.  — 
Le  roi  Ki-to-lo  s'y  réfugie.  Ibid, 

Poussière.  Les  Indiens  en  répan- 
daient sur  une  surface  quel- 
conque et  y  traçaient  des  chif- 
fres. 1 ,  60.  —  C'est  de  là  que 
certains  chiffres  auraient  été 
appelés  Gobâr  par  les  Arabes. 
Ibid.  —  A  quoi  équivaut  un 
grain  de  poussière  très -fine, 
dans  le  calcul  indien.  Ibid. 
258.  —  A  quoi  équivalent  les 
grains  de  poussière  fine,  de 
pavot ,  de  moutarde,  d'orge,  etc. 
Thid.  —  suivant  Archimèdc. 
Ibid.  268.  —  Voyez  Calcul. 

Prakrit  (Ouvrai»e).  \oyezSapta- 
cataka. 


Praiua^tra.  Ce  mot  comparé  à 
Prométliée.  Voyez  Prométkée. 

PAASENADJrr,  roi  de  Kocâia.  M. 
Feer  publie  un  mém<nre  sur 
sa  conversion  au  bouddhisme. 
XVI ,  2  4  (  rap.  an.  ). — (Guerre 
de)  et  d' Adjâtaçatru.  Une  étude 
sur  cette  tradition  bouddhique 
est  publiée  par  M.  Feer.  XX. 
18  (rap.  an.). 

Pratisakuyas.  Ce  que  c'est  II. 
99  (rap.  an.). — Yoyei  Régnitr, 
Sâma-Veda,  fVeher,  JVkitney. 

PRATff  a-Kamra-Naiidtiii  OU  Hîndu 
Commentator,  journal  rédigé 
en  sanscrit  XII ,  46  (rap.  an.). 

pRÉDESTnATiON ,  cbez  les  Arabes. 
Un  mémoire  paraît  sur  ce  su- 
jet. VI,  26  (rap.  an.). 

Prêtres  de  l'âge  védique.  Étude 
de  M.  Muir  sur  ce  sujet  X, 
46  (  rap.  an.  ). 

Prévarication  (  Pensées  dua 
moraliste  oriental  snr  la).  VIII . 
i36. 

Prinsep.  Passage  de  son  mémoin* 
sur  Torigine  des  cbiffires  in- 
diens cité.  1,  70  et  suiv. 

Prix  Desportes.  Yoyez  Desportes. 

Progope.  Ce  qu'il  dit  des  navires 
chinois.  1,  428. 

Produits  apportés  de  l'Orient  à 
Rome.  1 ,  3o8  et  suiv. 

PnoKE.scii-OsTEN.  Lettre  à  M.  Rei- 
naud  sur  une  médaille  du  roi 
Hyspasinès,  la  première  d«v 
couveiic.  VII,  454. 

Prolégomènes  d'Ibn  Khaldoun. 
Voy.  Ihn  Khaldoun,  Slane{df). 

Prométhée.  Ce  nom  serait  iden- 
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tique  avec  celui  du  Pramantlia 
védique.  Ecritdc  M.Baudry  sur 
ce  sujet.  XX,  i3  (rap.  an.). 

Propagande  (Méinoii*e  sur  ia  ty- 
pographie polyglotte  de  la  ]  par 
M.  Gaieotti.  Compte  rendu  do 
ce  mémoire.  VIII,  437. 

Properce.  Son  épitrc  à  Auguste 
sur  Texpédition  projetée  con- 
tre rinde.  I,  162.  —  Son 
élégie  à  Posthume.  Ibid,  i65. 
—  Son  élégie  placée  dans 
la  bouche  d'Aréthusc.  ïhid. 
166. 
Prosodie  néo- hébraïque.  Ou- 
vrages sur  cette  matière.  XII , 
90,  91  (rap.  an.). 

Proverbes  ottomans.  Voyez  Otto- 
mans.  —  de  Salomon.  Un  ex- 
trait du  commentaire  arabe  de 
Rabbi  Yaphet  sur  le  chapitre 
XXX  des  Proverbes  est  publié 
par  31.  Auerbach.  XII,  89 
(rap.  an.). 

(^Rin>*HOMME  (Évariste)  est  reçu 
membre  de  la  Société.  1 ,  81. 

..  —  Histoire  de  Darôn ,  par  Zé- 
nob  de  Klag,  évéque  syrien. 
II»  4oi  et  suiv.  —  Ce  travail 
cité  dans  le  rapport  annuel. 
IV,  29.  —  rend  compte  du 
Trésor  des  chartes  d* Arménie , 
etc.  publié  par  V.  Langlois. 
III ,  98.  —  donne  quelques  dé- 
tails sur  des  fables  grecques 
attribuées  à  Olympien,  per- 
dues dans  Toriginal  et  conser- 
vées en  arménien.  III,  201. — 
publie  une  traduction  de  This- 
toirc  d'Arménie  d*Arisdaguès 

XX. 


deLasdiverd.VI,  76  (rap.  an.). 
—  Essai  d'une  histoire  de  la 
dynastie  des  Sassanides,  d*a- 
près  les  renseignements  four- 
nis par  les  historiens  armé- 
niens, par  M.  H.  Patkanian, 
traduit  du  russe.  VII,  101  et 
suiv.  —  Ce  travail  cité  dans 
le  rapport  annuel.  VIII  ,23.  — 
Extraits  du  livre  intitulé  :  So- 
lutions de  passages  de  rÉcri- 
ture  sainte,  écrites  à  ia  de- 
mande deHétoum  l",  roi  d*Ar- 
ménic,  par  le  Vardapet  Var- 
dan,  traduites  de  rarménien 
vulgaire  sur  le  texte  original. 
IX,  147  et  suiv.  —  Ce  travail 
cité  dans  le  rapport  annuel.  X , 
38.  —  (  Recherches  sur  la  for- 
mation de  la  langue  armé- 
nienne ,  par  K.  Patkanof ,  tra- 
duites du  russe  par  ) ,  publiées 
par  M.  Dulaurier.  XVI ,  1 25  et 
suiv.  —  Ce  travail  cité  dans  le 
rapport  annuel.  XVIil,  22.  — 
Sa  notice  nécrologique.  XVI, 
i5,  16. 

Prym  (E.)  public  le  texte  et  la 
traduction  d*un  fragment  du 
commentaire  d*Ibn  Ya'Ssch  sur 
le  Mofas^l  de  Zamakhscbari, 
traitant  des  pronoms  relatifs 
en  arabe.  XII,  io4  (rap.  an.). 

PsBPiios  (^a^e).  Ce  mot  est 
donné  comme  étymologic  de 
Sipos  (quovide).  I,  53. 

Ptérygion  (maladie  de  Tœil). 
Manière  de  la  traiter^  suivant 
un  médecin  arabe.  VI,  455. 

Ptilose  (chute   des   cils).   Ma- 

3i 
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nière  de  la  prtîTcnir.  suivant 
iiii  médecin  arabe.  Vi ,  ^54. 

l*TOLKMÉE  est  le  premier  qui  em- 
ploie le  mot  Sinae  ou  Tbinac 
pour  désign^er  les  Sères.  I, 
n  2 .  —  Son  système  géogra- 

*  pliique.  Ihtd.  397  et  suiv. ,  35o 
et  suiv.  —Ce  qu'il  dit  de  Tili- 
néraire  des  caravanes  romaines 
se  rendant  en  Chine.  /6i(i,326. 
—  (Géographie  de).  M.  V. 
Langlois  présente  k  la  Société 
le  fac-similé  d*un  manuscrit 
decette  géographie.  Vin  ,  ^  16. 

Ptolémbb  Aulètb.  Les  relations 
de  rÉgypte  avec  Tlnde  au- 
raient commencé  bous  son 
règne.  F,  297. 


PuKiiTO  ou  Puschto.  Voy.  Afghan. 
PuLCiiniTUDO.  nom  du  nombre 

six  chez  les  Pythagoriciens.  I. 

5i. 
Pdniques   (Inscriptions).   Voyez 

Inscriptions. 
PusCHTO.  Voyei  Pakhio. 
"Pustules  de  TcBil  ou  des  pau- 
pières. Manière  de  les  dissiper. 

d'après  un  médecin  arabe.  VI. 

452. 
Pyramides  d'Egypte  décrites  par 

Ibn  Khordadbeh.  V,  S 1 9. 
Pythagore  est-il  Tinventenr  de» 

chiffres  dits  arabes?  1 ,  3o.  — 

Sa  table,  ibid.  38. 
PYTHAGoniciENS    (Néo-).    Vovcx 

NM-pythagoriciens. 


0 


Qadesch  ,  nom  de  la  déesse  Anat. 
X.  laS. 

QÂDiii,  juge.  Comment  il  doit  se 
conduire.  VII,  53d. 

QAdirÎs,  ordre  de  derviches.  Un 
ouvrage  sur  cet  ordre  et  sur 
d'autres  encore  parait  à  Cons- 
tantinople.  XIV,  74. 

Qadri  Bey  écrit,  dans  le  recueil 
turc  Medjmoû'ai  funoûn,  un 
article  sur  les  phénomènes  cé- 
lestes. Il,  247,  2^8. —  écrit, 
dans  ce  même  recueil ,  un  ar- 
ticle sur  la  géographie  et  T his- 
toire de  l'Europe.  II,  2/I9 , 
25o. . 

Qaimeh.  Son  retrait  sous  le  sul- 
tan Ahdul  Mocijid.  V.  iS5.  — 


Cette  opération  est  achevée 
sous  Abdul-Aziz.»  V,  1 57. 

Q\LWAT>iiA?(2,  auteur  arabe  d*uii 
traité  sur  le  calcul  indien.  I, 
A94. 

Qamous  en  turc.  Une  nouvelle 
édition  de  ce  dictionnaire  pa- 
raît à  Constantinople.  XVIII. 
i56. 

QanA'at  (a^Uî»),  contentement 
de  ce  qu'on  a.  Sa  définition. 
VII.  54i. 

QAnoCni  MounAzebeu  ,  traité  d'é- 
loquence par  *Ârif  Pacha. 
XVIII,  i33. 

Qara  Khalîl.  Les  gloses  de  Mc- 
IiomnKHl  Emin  sur  son  traité 
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paraissent   à    Constantinople. 
XVIII.  157. 

Qaràyat  -  Khâneh  ,  cabinets  de 
lecture,  récemment  fondés  à 

-■   Constantinople.  XI,  490. 

Qar5.  Ce  que  dit  Zamakhscliarî 
de  ce  mot  arabe.  I,  23 1. 

Qarqap  (Les  trots)  cités  par  Khâ- 
qâni.  Le  sens  de  ce  mot  est 
incertain.  Y,  3i8,  nolg, 

QisiM.  Voycx  Karem. 

Qastalânj  est  considéré  comme 
le  meilleur  des  commentateurs 
dcBokbàiilV,  5i. 

QIt.  Sorte  de  fenillos  vertes  qu'on 
mange  dans  le  Yémen.  XVII , 
i3, 

QatAîa'L-IrAq,  concessions  de 
riraq.  Ce  que  c'est.  1 ,  8 1 . 

Qatr  AN-NiDÂ ,  ouvrage  gramma- 
tical d'Ibn  Hiscliâm.  U  parait 
^  Tunis  avec  un  commentaire 
de  Fauteur  et  des  gloses  de 
Sayyidi  Hasan.  XY,  1 53. 

QawAidi  FArisi,  règles  de  la 
languç  persane,  ouvrage  pu- 
blié à  Constantinople.  XIV. 
68. 

QawAidi  FrIb,  règles  de  la  syn- 
taxe désinentielle ,  ouvrage  pu- 
blié à  Constantinople.  XIV,  68. 

Qawli  Ahmed,  glose  de  Tlsag- 
boudji.  Voyez  Fénari. 

QazAbâd2.  Son  commentaire  de 
la  Fâtihah  avec  la  glose  de 
Beidhawi  parait  h  Constanti- 
nople. XVIII  r  i3o. 

Qazwî^î  (Nadjm  ad-din  Ali  al-) , 
auteur  du  SchamKiyyateïn.  Un 
commentaire  et  des  gloses  sur 


cet  ouvrage  paraissent  à  Cons- 
tantinople. XVIII,  i3o. 

Qeri-Keur  (  Sur  les  ) ,  par  J.  De- 
rcnbourg.  XVI,  536. 

Qermezi KrrÂB,  livre  rouge,  re- 
cueil turc  de  pièces  et  de  do- 
cuments diplomatiques.  XIV, 
91.  —  Recueil  de  documents 
relatifs  à  la  Crète ,  à  la  Servie , 
à  la  Roumanie  et  S  la  Syrie. 
XVIII,  i38. 

QiLiDJ.  Voyez  Fiefs, 

QiR  Schehri  (Mehemmed  Ibii 
Welî).  Sa  glose  sur  le  Mir'it 
al-osoûl,  traité  de  jurispru- 
dence par  Izmiri,  parait  à 
Constantinople.  XIV,  83. 

QobAd  I*',  roi  sassanide.  Son  rè- 
gne ,  d'après  un  auteur  armé- 
nien. VII,  178. 

QoDAMA  (Note  supplémentaire  à 
l'article  sur)  par  M.  de  Slane. 
I.  80. 

QoDOÛivi.  Son  Moklitasar  est  tra- 
duit en  turc  par  Emin  Fehim 
et    paraît    à    Constantinople. 

Xî,  474. 

QOLASTA.  Voyez  Kolasté. 

QommAmah  ,  couvent  de  femmes 
fondé  à  Jérusalem  par  une 
femme  de  ce  nom.  IV,  i58. 
—  Il  avait  une  mauvaise  ré- 
putation du  temps  de  Khâ- 
qâni.  IbitL 

Qor*An.  Voyez  Koran, 

QbRRAT  OUL-'AÎN,  Lérolue  des 
Babis.  VII,  473. 

QouL.  Ce  terme  turc  désigne  l'ar- 
mée régulière  de  terre  et  de 
mer.  IV,  ihft. 

3i. 
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QoîiBiAWÎ.  Son  commontain*  sur 
le  commentaire  du  Koran  de 
Beidhawi  parait  h  Constant!- 
nople.  XVIII,  i44. 

Qot'sciii.  Voyez  Aid  ed-din. 

QodsGHYÂR  AD  -  Djîi.fi ,  auteur 
d*onvrageA   sur   \e  calcul.    I, 

494. 
Qualités  (  Les  quatre)  naturelles , 

terme  philosophique.  I,  Sg. 
QuAN-AN.   Chei   les   Annamites. 

cVst  le  nom  de  la  grande  déesse 

Qiian-yn  des  Chinois.  III .  1 5^. 
QuARATTAiivE,    retraite    pieuse, 

chez  les  Musulmans.  V,  3 16, 

note. 
Quartz  o\i  cristal  de  roche.  Voy. 

Balloûr. 
Quatrains     d'Omar     Khayyâm. 

Voyez  Nicolus.  —  d*Ibn  'Abbàs 

en  Tbonneur  de  Mahomet.  Ils 

paraissent   k    Constantinople. 

XIV,  75.  —  de  Sa'adia.  XVI. 

Quatre.  Nom  de  ce  nombre  au 
moyen  âge.  dans  les  manus- 
crils  latins.  1 ,  4  7  et  suiv.  —  Di- 
vers noms  de  ce  nombre  en 
sanscrit.  Ibid.  a  86. 

Quatre  perfections  (  Soutra  des  ). 

—  vérités  (Soutra  des).  Voyez 
Feer. 

QuATREMÈRE  (E.)  a  publié  le 
texte  des  Prolégomènes  d*lbn 
Khaldoun.  II,  46  (rap-  an.); 
XVI,  68,  69  (rap.  an.).  — 
Corrections  à  ce  texte,  par 
M.  R.  Dozy.  XIV,  i33  et  suiv. 

—  Ses  matériaux  pour  servir 


il  un  Thésaurus  de  la  langue 
syriaque  doivent  être  publiés. 
Voyez  Payne  Smith.  —  Ses  ma- 
tériaux pour  servir  à  la  lexico- 
graphie arabe ,  persane  et  tur- 
que sont  publiés.  Voyez  Zeit- 
ker. 

QuERRT  (  A.)  est  nommé  membre 
de  la  Société.  XV,  5a  i.  — 
publie  le  premier  volume  de 
sa  traduction  du  Droit  musul- 
man. Recueils  de  lois  concer- 
nant les  Musulmans  schyite^ 
(ouvrage de  Nadjm  ad-dîn  al- 
Mohaqqiq).  Compte  rendu  de 
ce  volume.  XVIII,  217;  — 
dans  le  rapport  annuel.  X\, 
39. 

Questions  (Les  soixante  et  une) 
adressées  par  Fempereur  de 
Byzance  à  Mo'awiah.  Un  traite 
sur  ce  sujet  parait  à  Constan- 
tinople. Xï,  475.  — (Les qua- 
rante) discutées  entre  Taridi 
et  Asch*ari  paraissent  a  Cons- 
tantinople. Ibid.  480.  —  (Les) 
présentées  par  Koniail  au  kha- 
life Ali  paraissent  à  Constanti- 
nople. XIV,  83.  —  adressées 
par  Rabbi  Daniel  à  Rabbi  Abra- 
ham, fils  du  Maimonide,  au 
sujet  du  Séfer  bammiswot  de 
ce  dernier.  M.  Béer  Goldberg 
les  publie.  XVI,  54  (rap.  an.). 

QuiMAs,  nom  du  chiffre  5  nu 
moyen  âge.  I,  47. 

Qymet  (a4N5).  Ce  mot  .signifie 
«valeur  nominale  des  mon- 
naies,» en  turc.  III,  456. 
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Kabbinique  (Code)  traduit  en 
français.  XII,  91  (rap.  an.). 
—  (Dictionnaire  de  Thébreu) 
que  publie  M.  Luzzatto.  XII , 
88  (rap.  an.). 

Habbinowicz  (R.)  publie  les  va- 
riantes du  texte  du  Talmud  de 
Babylone  et  de  la  Mischna, 
d*après  les  manuscrits  de  Mu- 
nich et  du  Vatican.  XII,  86 
(rap.  an.). 

liACHiAs ,  chef  des  ambassadeurs 
de  nie  de  Taprobane  à  Rome. 
I,  325. 

IHadaivites,  marchands  juifs  du 
moyen  âge.  Itinéraire  quils 
suivaient,  d*aprës  Ibn  Khor- 
dadbeh.  V,  5ia. 

liADJÀN.  Voyez  Erradjân. 

Radlopp  (M.)  envoie  à  la  Société 
un  mémoire  sur  les  Kirghiz 
noirs.  1 ,  53i ,  533.  — Observa- 
tions sur  les  Kirghiz.  II ,  309  et 
suiv. —  Ce  travail  cité  dans  le 
rapport  annuel.  IV,  3o.  —  pu- 
blie des  chants  populaires  des 
tribus  turques  et  tartares  de 
TAltai  et  du  sud  de  la  Sibérie. 
XII,  i43  (rap.  an.). 

Kadulphe  ,  évéque  de  Laon ,  mort 

en  1 1 3 1 .  Son  traité  de  f  Aba- 

cus  cité.  1 ,  48. 

Raffles.  Voyez  BrâtaYuddha. 

Rapidhitë    (  Secte  ).   Traité   en 

turc  sur  cette  secte.  XI,  à'jb. 

Raghib  Pacha.  Le  catalogue  de 


ses  manuscrits  est  publié  par 
Abd  ar  -  Rahmàn  Nadjîm 
Efendi.  XIV,  86. 

Ragiiuvansa.  Cet  ouvrage  parait 
à  Pouna.  II ,  1 09  (  rap.  an.  ). 

Raiimet  Oullah  ,  savant  indien. 
On  traduit  en  turc  son  ouvrage 
intitulé  :  Bayân  al-haqq.  XI , 
481.  —  Son  ouvrage  intitulé 
Izhàr  al-haqq  parait  à  Cons- 
tantinople.  XIV,  70.  —  Cet 
ouvrage  est  traduit  en  turc  et 
publié.  XVIII,  i43. 

Rauou  (La  légende  de]  chez  les 
brahmanes  et  les  bouddhistes , 
publication  de  M.  Feer.  VI. 
85  (rap.  an.]. 

Rajetidralala  MrrRA  publie  le 
Taittiriya  Brahmana  du  Ya- 
djour  Veda  noir.  II,  98  (rap. 
an.].  —  a  publié  une  traduc- 
tion du  Chhandogya  Upant- 
schad  du  Sama-Veda.  Ibid,  99. 
—  publie  le  Taittiriya  Ara- 
nyaka  du  Yadjour  Veda  noir. 
VI,  81  (rap.  on.).  —  publie 
le  catalogue  des  manuscrits 
sanscrits  de  la  Présidence  du 
Bengale.  XVIII,  223. 

Rakkau  (Itinéraire  de  Bagfad&d  à), 
dans  la  géographie  d*IbnKhor- 
dadbeh.V,  465. — (Route  de) 
aux  villes  frontières.  Ibid. 
467. 

Rama.  WoyctVuaraRamaCharila. 

Ramaduân.  Un  ouvrage  sur  les 
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mëritcs  de  ce  mois  paraît  à 
Constantinople.  XIV,  74. 

Ramaswameda  ,  partie  du  Padma 
Pourana  qui  paraît  à  Bombay. 
II,  io3  (rap.  an.).  —  Voyez 
Maghumahafmya. 

Ramatapaniya  (Upamsdiad).  M. 
Webcr  fait  paraître  un  mé- 
moire sur  cet  ouvraj»e.  VI, 
80  (rap.  an.). 

Ramayana.  Une  édition  en  a  paru 
à  Calcutta, avec  un  commen- 
taire intitule  Jilaka.  II,  109 
(rap.  an.).  —  Cette  édition  a 
été  reproduite  à  Bombay.  Ibid. 

—  Une  autre  édition  a  paru 
à  Calcutta  avec  un  commen- 
taire intitulé  Çatakoti  Pravi- 
staram.  Ibid.  —  M.  Fauche  eu 
a  donné  une  traduction.  Ibid. 

—  Voyez  Monier  Williams. 
RamazÂn.  Voyez  lîamadhân. 
Rahi  (lie  de),  décrite  par  Ibn 

Kbordadbeh.  V,  286. 

RAmiz  Pacha.  Le  diwan  de  ce 
célèbre  poète  parait  à  Constan- 
tinople. XI,  >i83. 

RImiz  Pacha  Zâdeh.  Sa  biogra- 
phie das  capitans-pachas ,  de- 
puis 761  de  Thégire  jusqu'à 
1  a  58 ,  pandt  à  Constantinople. 
XÏV.  89. 

Ramlah  (  Route  partant  de  ) ,  dans 
la  géographie  d*lbn  Khordad- 
.  beh.  V,  45 1. 

Ramsès  IV.  Publication  d'un  pa- 
pyrus contenant  le  plan  de  son 
tombeau.  XII,  i36  (rap.  an.). 
—  (Une  prière  de)  à  Osiris  est 


traduite  parM.  P.  Picrret.  XV_ 
85  (rap.  an.). 

Rapp  (M.)  termine  son  mémoir-j 
sur  la  religion  et  les  mœun 
des  Perses,  d'après  les  auteui 
grecs  et  latins.  VIII ,  38  (  ra{ 
an.). 

Rapport  fait  à  l'Académie  des  in^sr 
criptions  et  belles-lettres  pcm^- 
la  commission  spéciale  chargée 
de  Texamen  du  projet  cTan 
Corpus  inscriptionum  semili- 
carum.  IX,  398  et  suiv.  — 
Voyez  aussi  Mohl,  Renan,  — 
de  M.  de  Rougé  sur  les  étude.s 
égyptiemies,  jusqu^à  la  fin  de 
1866.  Il  est  publié.  XI,  390; 
XII,  125  (rap.  an.).  —  Pour 
les  autres  rapports  sur  les  pro- 
grès de  Farabe,  du  persan,  du 
chinois,  etc.  Voyez  XI,  390. 
—  (  Le  )  de  M.  A.  Neubauer  sur 
sa  mission  en  Espagne  paraît. 
XVI,  53  (rap.  an.}.  —  de  M. 
J.  Halévy  sur  sa  mission  dans 
le  Yémen.  XIX ,  5  et  suiv.  —  de 
M.  Oppert  sur  l'expédition  en 
Mésopotamie.  II ,  7 1  (rap.  an.). 

Rapports  faits  à  M.  le  ministre 
de  rinstruction  publique  sur  les 
manuscrits  hébreux  de  la  col- 
lection Firkowitz ,  par  M.  Neu- 
bauer, et  observations  sur  ces 
rapports,  par  Munk.  V,  534 
et  suiv.  —  annuels  sur  les  tra- 
vaux du  Conseil  de  la  Société 
asiatique.  II,  1 1  ;  IV,  1 1  ;  VI. 
1 1  ;  VIII ,  I  1  ;  X ,  1 3  ;  XII  ,11; 
XIV,  11;  XVI,  io;XVIH,io; 
XX, 


10. 
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iMMED  n  esl  point  le  Po- 
de  Diodorc  de  Sicile. 
53. 

scriplioii  de»  jeux  du), 
etsuiv. 

in  commentaire  du  Pen- 
16  est  publié  par  M.  Ber- 
%ll,  89  (rap.  an.).  — 
imentaire  du  traité  No« 
qu*on  lui  attribue  n  est  ' 
lui;  mais  le  commcn- 
1  Moed  Katon  qu'on  lui 
»té  lui  appartient.  XII , 

•  M.  Darmesteter  re- 
dans SCS  œuvres  toutes 
ses  françaises  qui  s'y 
trent,  en  vue  de  les 
-.  XX  ,  32  (rap.  an.). 
L'histoire  ottomane  de 
eur  paraît  à  Constanti- 
ivec  un  appendice  par 
uk    Tscheiebi    Zâdeh. 

7- 

est  ro^u  membre  de  la 

.  X,   477.  —  publie, 

spécimen  d'une  tradiic- 

ts  Mille  et  une  nuits, 

Hirs  et  les  aventures  du 

)ns  el-Oudjoud  et  de  la 

vizir  Ël-Ouard  fi'l-Ak- 

.VI,  74  (rap.  an.). 

R.  von)  public  des  es- 

*  la  parenté  primitive 
gués  sémitiques  et  des 
\  indo-européennes.  II , 
II,  67  (rapp.  ann.). 
[I.  G.)  public  une  gram- 
iu  pukbto  ou  puschto 
1)  et  un  diclionnairc 
c  langue,    il,   ()3,    o'i 


(rap.  an.).  —  publie  une  chres- 
tomatliie  afghane,  sous  le  titre 
de  Gulshani  Roh.  II,  94.  — 
public  une  nouvelle  édition  de 
cette  chrestomatbie,  sous  le 
titre  de  Sélections  from  the 
poetry  of  the  Afghans,  from 
the  sixteenth  century  to  the 
nineteenth  century,  literally 
translated  from  the  original 
authors,  and  r«niarks  on  ^hc 
mystic  doctrine  and  poetry  of 
the  Sufîs.  XII,  62  (rap.  an.). 
—  publie  une  seconde  édition 
de  son  Thésaurus  of  english 
and  hinduâtani  technical  tcrms 
used  in  building  and  other  use- 
ful  arts ,  and  sdentific  manual 
of  words  and  phrases  in  the 
higher  branches  of  Know- 
ledge, containing  upwards  of 
5,000  words  not  generally  to 
be  found  in  the  english  and 
urdu  dictionaries.  XII,  62. 

Raw  ( s.)  a  écrit  une  tlièse  sur  le 
traité  des  pierres  précieuses  de 
Teifaschi.  XI,  12. 

Rawdiiat  al-maschâîkii  ,  biogra- 
phie des  Scheikh  al-islàm  de 
l'empire  ottoman ,  depuis 
Schems  ed-din  Fénari,  par  Ri- 
fat  Efendi.  XI,  486. 

Rawlinson  (Sir  h.).  Sa  décou- 
verte sur  la  chronologie  assy- 
rienne. Il,  72  (rap.  an.).  — 
a  dû  publier  le  dictionnaire 
géographique  de  Yâqoût.  VI, 
4 1  (  rap.  an.  ).  —  fait  connaître 
des  inscriptions  phéniciennes 
et  arméniennes  provenant  d'As- 
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syrie.  VI,  58    (rap.  an.).  —     Reflux  (Flux  et).  Voyez  fVitr. 


publie  avec  M.  Norris  le  tome 
[I  (les  inscriptions  cunëifor- 
mes   du  Musée  Britannique. 

XII,  idi  (rap*  &n*)* 
Raz^.  Voyez  Rkazis. 
RÂzi  (Qotb  ad-din  Mahmoud  ben 

Mohammed).   Les   gloses   de 


RÈOLEMBNTde  la  Société  asiatique 
de-  Paris.  VIII,  76.  —  (Nou- 
veau) de  la  bibliothèque  de  la 
Société.  IX.  88. 

Rkgnaud  (P.)  publie  une  étude 
sur  les  Centuries  de  Bbar- 
trihari.  XX,  i5  (rap.  an.). 


Djordjâni  sur  .%es  Tasawworât    Régnier  (A.).  Sa  publication  du 


et  Tasdiqâl,  commentaire  du 
Schamsiyyateïn  de  Nadjm  ed- 
dîn  Qazwînf ,  paraissent  à  Cons- 
tantinople.  XVIII ,  1 3o. — Une 
nouvelle  glose  sur  ses  Tasdiqât 
est  publiée.  Ihid.  i42. 

lUzi  ed-dIn  (Mohammed  Sa- 
ghâni).  Son  commentaire  du 
Maschâriq  al-anwftr  d*lbn  Ma- 
lik  parait  à  Constantinople. 
XVIII,  i44. 

Reboud  (Le  docteur)  envoie  à 
TAcadémie  des  inscriptions 
iibyques.  XVI,  79,  80  (rap. 
an.).  —  publie  un  Recueil 
d^inscriptions  Iibyques.  Ibid. 
80.  —  publie  un  Recueil  d'ins- 
criptions libyco  -  berbères. 
XVIII,  3o  (rap.  an.).  —  Voy. 
Judas. 

Recensement  en  Turquie.  Voyez 
Tahriri  * ouMoumiyyeh, 

RÉDACTION  (Ouvrages  de)  impri- 
mes à  Constantinople.  XI ,  473, 
487;  XIV.  80,  94;  XVIII, 
i54. 

Repîq  Bet  (et  Efendi ) ,  rédacteur 
du  Mir  ât ,  revue  mensuelle  en 
turc.  II,  269.  —  public  un 
choix  de  morceaux  turcs.  XI , 
473. 


Pratisâkhya  du  Rig-Veda.  II. 
100  (rap.  an.). 

RRiiNoiMÂi  SuHodLBT,  vocabu- 
laire  persan  à  Tusage  de  la 
langue  ottomane,  publié  ï 
Constantinople.  XI,  488. 

ReidAn  ,  canton  de  TArabie  heu- 
reuse ,  serait  la  Rhaeda  de  Pto- 
lémée.  II,  366. 

Reinaud.  Mémoire  sur  les  rela- 
tions politiques  et  commer- 
ciales de  Tempire  romain  avec 
TAsie  orientale  (rHyrcanie, 
rinde,  la  Bactriane  et  la  Chine) 
pendant  les  cinq  premiera  siè- 
cles de  Tère  chrétienne,  d'a- 
près les  témoignages  latins, 
grecs,  arabes,  persans,  in- 
diens et  chinois.  1 ,  93  et  suiv. 
—  Suite  et  fm.  Ihid.  297  et 
suiv.  —  Ce  mémmre  cité  dans 
le  rapport  annuel.  Il,  17.  — 
Lettre  de  M.  de  Khanikof  sur 
ce  mémoire.  Ihid.  299. — Note 
de  M.  Mohl  sur  le  tirage  à  part 
de  ce  mémoire.  Ibid.  895.  — 
rend  compte  de  la  publication 
de  M.  Schier  :  Globus  cœlestis 
arabicus  qui  Dresdae  in  regio 
Museo  mathematico  asscrvatur 
descriptus.  VII ,  99.  —  Notice 
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nécrologique  de  F.  Soret.  Vil . 
99.  ' —  rend  compte  de  la  pu- 
blication de  MM.  Amari  etOdo- 
rici  :  Lettere  inédite  di  Muley 
Uassen ,  rè  di  Tunisi ,  a  F.  Gon- 
laga,  vicerè  di  Sicilia.  VIII. 
367.  —  rend  compte  de  ia 
publication    du    dictionnaire 
géographique  de  Yâqoût,  par 
F.  Wûstenfeld.  Ibid.  43i.  — - 
rend  compte   des  neuf  pre- 
mières livraisons  du  diction- 
naire turc-arabe-persan  de  M. 
Zenker.  Ibid,  Sog.  —  a  rédigé 
le  rapport  sur  les  progrèé  des 
études  arabes  en  France  jus- 
qu'en i866.  XI,  290.  —  Sa 
notice    nécrologique.    X,    18 
(rap.  an.). 
HuiiBBi  a  publié  le  texte  et  une 
traduction  italienne  du  traité 
des  pierres  précieuses  de  Tei- 
liischi.  XI,  11. 

IsnciscH  (M.)  publie  avec  M. 
Roesler  Tinscription  trilingue 
deCanopus.  XII,  136  (rap.  an.). 

HaLiIGIoiis  et  philosophies  de 
l'Asie  centrale ,  ouvrage  de  M. 
deGobineau.  XII,  60  (rap.  an.). 

Kbmusat  (Abel)  a  publié  des  ex- 
traits de  la  description  chi- 
qoise  du  Ta-Tbsin.  1 ,  338.  — 
a  retracé  les  exploits  du  géné- 
ral Pan>tcbao.  Ibid,  359.  — 
R61e  important  qull  a  rempli 
dans  la  fondation  des  études 
chinoises.  XI,  391. 

Renan  (E.)  (NotedcM.Wocpcke 
sur  le  cadran  solaire  phéni- 
cien de  M.).  I,  393.  —  an- 


nonce qu'il  fait  un  cours 
d*hébreu  dans  son  domicile. 
II,  538.  —  Son  mémoire  sur 
les  trois  inscriptions  phéni- 
ciennes d*Oumm  al-'Awâmid 
cité  dans  le  rapport  annuel. 
II,  16.  —  Addition  au  mé- 
moire de  M.  Renan  sur  les 
inscriptions  d*Oumm  al-*Awâ- 
mid.  II,  617  et  s«dv.  —  Sur 
les  inscriptions  hébraïques  des 
synagogues  de  Kefr-Beretm. 
iV,  53 1  et  suiv.  —  Ce  travail 
cité  dans  le  rapport  annuel. 
VI ,  1 4.  —  Nouvelles  observa- 
tions d'épigraphie  hébraïque. 
VI ,  55o  et  suiv.  —  Ce  travail 
cité  dans  le  rapport  annuel. 
VIII,  26.  —  donne  sa  démis- 
sion de  secrétaire  adjoint  de 
la  Société.  VII,  378.  —  est 
nommé  secrétaire  de  la  So- 
ciété. X,  10.  —  Rapport  fait 
à  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres  sur  le  Corpus 
inscriptionum  semiticarum 
projeté.  IX,  398.  —  Voyez 
Corpus,  —  Lettre  qui  lui  est 
adressée  par  M.  F.  Lenormant 
sur  une  stèle  araméo- égyp- 
tienne encore  inédite.  X,  5i  1 
et  suiv.  —  Le  bulletin  A.  Pa- 
rent. XI,  537;  XII,  73.  — 
Voyez  Parent,  —  Rapport  sur 
les  travaux  du  Conseil  de  la 
Société  asiatique  pendant  Tan- 
née 1867-1868.  XII,  Il  et 
suiv.  —  Rapport  annnel  pour 
Tannée  1868-1869.  XTV,  11 
et  suiv.   — •  Rapport  annuel 
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pour  1869-1870.  XVI.  10  et 
suiv.  —  \  partir  de  ce  mo- 
ment, M.  Renan  oc  tiendra 
plus  compte,  dans  sen  rap- 
ports ,  des  ouvrages  parus  à  Té- 
trangcr.  Ihid.  1 4*  —  publie  un 
mémoire  sur  les  formes  du 
verbe  sémitique.  XVI ,  34  (rap. 
an.  ).  —  publie  quelques  ob- 
servations sur  le  tombeau  d*Hé- 
lënc  f  reine  de  TAdiabène.  XVI , 
bo.  Voyex  Saulcy  (E.  de).  — 
Rapport  annuel  pour  Tannée 
1870-1871.  XVIII,  10  et  suiv. 
—  Rapport  annuel  pour  Tan- 
née 1871-1872.  XX,  10  et 
suiv. 

Renier  (L.).  Obserâtions  sur 
deux  textes  épigrapbiqucs  dé- 
couverts récemment  dans  la 
TransCaucasie.  XIII,  101  et 
suiv. 

Requins  (Les)  sont  nombreux 
dans  la  mer  Rouge.  XVII,  46. 

RisunnECTiON  (Dogme  de  la) 
cbex  les  anciens  Egyptiens. 
Un  mémoire  paraît  sur  ce  su- 
jet. XX,  47  (rap.  an.). 

RÉVTLLOUT  (E.)  est  reçu  membre 
de  ia  Société.  XIII ,  358.  — 
communique  à  TAcadémie  di- 
vers spécimeiLH  de  ses  études 
Rur  la  littérature  copte.  XVIII, 
35  (rap.  an.).  —  continue  ses 
communications  à  TAcadémie 
Kur  Tfaistoirc  des  Coptes  et,  en 
particulier,  lit  une  notice  sur 
Tarchimandriic  8énouti  et  sur 
les  nicmmycs.  XX,  48  (rap. 
an.  ).  —  Obsorvalions  sur  deux 


écrits  récents  de  M.  MaxpefO. 
XIX,  367  et  suiv. 
Revue  médicale  en  turc ,  parais 
sant  à   Constanlinoplc.  XIV, 

78. 

Reyubs.  Voyez  Journaïup, 
Rewnaqi   BousTÂsr,  ouvrage  de 
botanique  pratique,  «a  tore. 
XI,  479- 
Rey  (  G.  )  est  reçu  membre  de  la 
Société.  XI ,  83.  -—publie  on 
essai  sur  la  domination  firan- 
çaisc  en  Syrie ,  durant  le  moyen 
âge.  XII ,  84  (  rap.  an.  ).  —  pu- 
blie un  mémoire  sur  les  ves- 
tiges laissés  par  les  Croisés  sur 
la  montagne  des  Ansariés.  Ibid. 

—  publie  un  mémoire  sur 
Tanciennc  Bœtocéc  et  surilié- 
rapolis  de  Syrie  ou  Mabug. 
Ibid.  84  f  85.  —  publie  une 
étude  sur  les  monuments  de 
Tarchitecture  militaire  des 
Croisés ,  en  Syrie  et  dans  Tîle 
de Cypro.  XVIII ,  36  (rap. an.). 

—  publie  le  travail  de  Du 
Cange  sur  les  Familles  d'Ou- 
tremer. XX,  3o  (rap.  an.). 

Rey  (ville).  Route  d*Ispahaii  à 
cette  ville ,  dans  la  géographie 
d'Ibn  Kbordadbeh.  V,  279. 

Rgy  A  -  TCu*EB-ROL-PA ,  venîof^  ti- 
bétaine du  Lalitavistara,  pu- 
bliée par  M.  Foucaux ,  citée  à 
propos  d'un  passage  du  Lalita* 
vistara  relatif  à  la  numération. 
I,  257  et  suiv. 

RuAEDA  (La)  de  PkolénrHkî  iden- 
tifiée avec  Reidân,  canton  de 
TArabie  lirurcusc.  II ,  366. 
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•euplc  cit(^  Aur  Tinscrip- 
Vdulis.  II,  354. 
La  traduction  *  de  son 
le  la  vanoie  et  de  la 
!e  est  publiée  de  nou- 
lII,  117  (rap.  an.), 
u  catarrhe».  Leur  trai- 
,  d*aprës  un  médecin 
n.  436. 

^BDBlflYYEEI  ,    OpuSCule 

:  sur  la  sobriété.  XI, 

(L.)  publie  un  cours 
ue  et  pratique  do  la 
malaise.  XX,  49  (rap. 

[G.)  est  nommé  mem- 
la  Société.  III ,  90. 
bs  ) ,  soumission  à  la  yo- 
vme.  Sa  définition.  VII. 

•  (Maximes  orientales 
(.  Vm,  1D2. 

.)  publie  le  catalogue 
nuscrits  arabes  du  Mu- 
itannique.  commencé 
Cnrclon.  XVIII  ,221. 
BifDi  publie  à  Constan- 

une  biographie  des 
el-eschrâf  de  Tempire 
1,    depiis     Mahmoud 

XI,  486.  —  publie 
<graphie  des  Scbeikh  al- 
3  Tempire  ottoman ,  de- 
'.bems  ed-din   Fénari. 

•  public  un  supplément 
»iographic  des  grands 
e  Tcmpire  ottoman  in- 
:  Hadiqat  al  -  woEara. 
-  publie  une  nouvelle 


édition  de  son  ouvrage  inti- 
tulé Zobdat  al-minschât.  XI, 
489.  —  publie  un  recueil  de 
modèles  pour  la  rédaction, 
sous  le  titre  de  :  Nozhat  al- 
minscbât.  XIV,  96. 

Ric-Veda,  Voyez  Aujreeht,  Bal- 
lantyne,  Benjty,  MâUer  [Max), 
Régnier,  Wilsoiu 

RiQUB  (G*)  est  nommé  membre 
de  la  Société.  III,  55o.  — 
Note  sur  la  treizième  des  ins- 
criptions phéniciennes  recueil- 
lies et  copiées  par  M.  Devéria. 
XIII  ,382.  —  Observations  de 
M.  Zotenberg  sur  cette  note. 
Ibid  383. 

RisÂLAT  AToTADJRio  (il  kalinuiti 
*t-tawhid) ,  par  Ahmed  Ghaz- 
zâli.  Traité  de  la  formule  sa- 
cramentelle de  la  profession 
de  foi ,  qui  est  traduit  en  turc 

.  et  publié  à  Gonstantinople. 
XIV,  82. 

RisÂLBH  AL-HÂTEMiBU ,  manuscHt 
arabe  qu*eavoie  M.  Gatzeplilis 
à  la  Société  asiatique.  1 ,  53 1 . 

RisÂLÀi  SAhibiyyeh  ,  ouvrage 
composé  par  FÂtimab ,  fille  de 
fempereur  Schâhdjihân,  dans 
lequel  elle  raconte  son  initia- 
tion au  mysticisme.  Eitrait  de 
cet  ouvrage.  XIII,  i4d. 

RisÂLBTi  MouKHTASEJiKH ,  traité 
succinctde  botanique  etde  zoo- 
logie  par  Sâlih  Ëfendi.   XI, 

479- 
RiTTER  (  K.  ).  Son  ouvrage  :  Eixt- 

kunde  von  Asien ,  doit  être  tra- 

duil  en  nisse.  XIII,  68.  — .  Une 
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partie  en  est  traduite.  Voyez 
Grigorief, 

HiwÀQ  (#3U>)«  ^ns  de  ce  mot. 
Il,  297. 

Hu.  Ses  noms  chez  les  anciens  et 
chez  les  Arabes.  V,  3 ad. 

llizÂ  ËFENDi  traduit  en  turc  on 
traité  du  jardinage.  XVIII, 
iSg. 

HoBiNsON  (J.  R.)  est  nommé 
membre  dg  la  Société.  VIII, 
607. 

HoBiNsoN  Crusoé  ,  traduit  en  turc 
et  publié  à  Constantinople.  XI , 
470. 

UoBiou  (M.)  publie  un  mémoire 
sur  l'ancienne  religion  des 
Égyptiens.  XVIII ,  35  (rap.an.). 

KoccA  Martiga  (David  de).  Son 
ouvrage  Zckout  Adam  est  pu- 
blié par  M.  Brill.  XVI,  69 
(rap.  an.). 

RoDET  (L.).  Sur  les  inscriptions 
phéniciennes  de  Carthago  qui 
figuraient  à  l'Exposition  uni« 
verselle  de  1867.  XII,  445  et 
suiv.  —  Observations  de  M.  de 
Longpéricr  sur  ces  inscriptions 
et  réclamation  à  ce  sujet.  XIII , 
343  et  suiv.  —  Le  travail  de 
M.  Rodet  cité  dans  le  rapport 
annuel.  XIV.  34* 

RoDWRLL  (J.  M.)  publie  une  tra- 
duction anglaise  du  Koran  pré* 
sentant  les  sourates  dans  Tordre 
chronologique.  II.  29  (rap.  an.). 

RoRPER  (Th.)  publie  la  Vie  de 
Platon  attribuée  à  Honein  ben 
Ishâq.  XII,  99  (rap.  an.). 

RoEK  (  M.  )  publie  nnc  traduction 


des  principes  de  la  philosophie 
vaiçeshika  de  Kanâda.  Xll,  â3 
(rap.  an.). 

RoHAULT  DE  Fleurt  publîc  des 
études  comparatives  sur  les 
étoffes  égyptiennes.  XYI,  85 
(rap.  an.). 

Rois  (Etude  sur  la  série  des) 
inscrits  à  la  salle  de  Touâunès 
III ,  par  M.  de  Saulcy.  Compte 
rendu  de  cet  ouvn^.  III,  5S3. 

—  Voyez  Hekelàan  Bey  et  Mtr 
nétkon.  —  Leurs  difiérents  ti- 
tres ,  d'après  Ibn  Kfaordadbeb. 
V,  356.  —  (Chambre  des)  à 
Tolède,  décrite  par  Ibn  Khor* 
dadbeh.  Ibid,  617.  —  (livre 
des).  Voyez  Sché^-Nàmek, 

RoENiA  (Tombeaux  mégalithiques 
de).  M.  le  général  Faidheik 
publie  une  élude  sur  ces  tom- 
beaux. XII,  133  (rap.  an.). 

RoLAPîD  (Ë.  )  est  nommé  membre 
de  la  Société.  XIII,  160. 

RoLLiN  (Le  papyrus).  VI,  35o; 
X,  409. 

Romain  (Empire).  Ses  relations 
politiques  et  commerciales avee 
TAsie  orientale,  pendant  les 
cinq  premiers  siècles  de  Tère 
chrétienne,  par  Reinaud.  I. 
93  et  suiv.  —  Suite  et  fin.  IkU. 
397  et  suiv.  —  Voyez  Reimml 

—  Ces  relations  ont  été  coa* 
testées  par  Letronne.  IbiJL  96. 

—  Elles  ont  eu  lieu  par  Tin- 
termédiaire  de  TÉgypte.  Ibid. 
ICI.  —  Relations  de  Tempire 
romain  avec  TAsic .  depuis  la 
mort  d'Auguste  jusqu'au  règne 
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stinien ,  sous  Trajan ,  Au- 
I ,  Zénobic,  Constantin  le 
d,  Tbéodose.  ï,   35A  et 

B  (Histoire)  en  turc,  pu- 
à  Constantinoplc.  XVIII , 

s.  Leur  nom  n  est  pas  si- 

î  dans  ]es   annales   chi- 

s.  1 ,  3oo. 

..  Ce  mot  sanscrit  désigne 

ident.  I,  3oo. 

égyptien  de  Setnau.  Voy. 

tch.    —    chinois.    Voyez 

v^l,  Yiikiao-li 

arabes.  Voyez  De»ic,  Per- 

Voyez  Martial,  Bachias, 
ias.    —    Description    de 
ville  par  Ibn  Kliordad- 
V.  482. 

i  AL-HOKM ,  traité  des  suh- 
s  religieuses  et  des  vérités 
aines ,  accompagné  des 
ts  des  sages  (bokamâ)  par 
i  Pacha.  XVIII.  a 3. 
(  Ch.  )  est  nommé  membre 
I  Société.  II ,  533. 

HASCH-SCHANAH.  Le   COm- 

taire  de  Maîmonide  sur 
raité  est  publié.  XVI»  58 
.  an.). 

(G.)  publie  un  mémoire 
le  Haram  esch-scherîf  de 
salem.  XII,  83  (rap.  an.). 

WBIO-SCHWANNAU  (RiTTBR 

|.  Son  édition  avec  traduc- 
allemande  des  odes  deHâ- 
ppréciée.  II ,  86  (rap.  an.). 
'E  (Inscription  de).  Nou- 


veau mémoire  de  M.  Chabas 
sur  cette  inscription.  XII  ,126 
(rap.  an.). 
RosNY  (L.  de)  est  autorisé  à  faire 
un  cours  de  japonais.  I,  534. 
—  publie  un  recueil  de  textes 
japonais.  II,  i33  (rap.  an.). 
— >  commence  la  publication 
d*un    dictionnaire    japonais. 
Ibid.  i33  (rap.  an.).  —  publie 
une  traduction  d*un  conte  chi- 
nois indtulé  :  L^épouse  d*ou- 
tre*tombo.  III,  308;  IV,  io5 
(rap.  an.).  - —  Aperçu  de  la 
langue  coréenne.  Premier  mé- 
moire. III,  287  et  suiv.  —  Co 
travail  cité  dans  le  rapport  an- 
nuel. IV,  3o. —  Deuxième  mé- 
moire. VIII,  44 1  et  suiv.  — 
Cité  dans  le  rapport  aiinucl. 
X ,  4 1 .  — •  est  nommé  membre 
du  Conseil.  IV,  6.  —  publie 
un    dictionnaire    des    signes 
idéographiques  de  la  Chine. 
îbid,  110  (rap.  an.). —  publie 
des  Exercices  de  «langue  japo- 
miise.  Ibid.  112.  —  entretient 
le  Conseil  d*un  livre  maçon- 
nique chinois,  présenté   par 
Ting-tun-ling.  Ibid,  432.  — 
annonce  qu  il  s^occupe  d'une 
grammaire  et  d*un  lexique  du 
Schi-King.  V,  169.  —  publie 
un  parallèle  des  procédés  em- 
ployés dans  récriture  cunéi- 
forme avec  certains  procédés 
de  récriture  japonaise.  VI ,  59 
(rap.  an.).  — publie  un  guide 
de  la  conversation  japonaise. 
Ibid.  96  (  rap.  an.  ).  —  annonce 
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liol.  IV,  45o.  —  Voyci  EHloi 
— réédite  les  Essais  cl  lectures 
de  H.  H.  Wilson.  XII ,  ho  (np. 


qiril  a  entrepris  la  traduction 
d'un  ouvrage  japonais  sur  la 
culture  du  mûrier  et  Téduca- 
tion  des  vers  à  soie.  VI,  »6i, 
262.  —rend  compte  de  Tou- 
vrage  de  F.  J.  Novella  :  Cata- 
logus  omnium  civitatum  in 
siuguiis  imperii  Sinamm  pro- 
vinciis  cxistentium.  Vil,  556. 

—  rend  compte  des  Dialoghi 
cinesi  publiés  par  A.  Severini. 
VIII,  »65.  —  rend  compte  de 
la  publication  du  journal  chi- 
nois Flying  Dragon  Reporter, 
([ui  parait  à  Londres.  Ibid.  d38. 

—  rend  compte  de  l'ouvrage  ja- 
ponais Oko-Saka,  par  Kana-i- 
Sada-Nawo.  IX,  263.  —  rend 
compte  de  Touvragc  intitulé  : 
Die  prciissischc  Expédition 
nach  Ost-Asien.  Ibid.  ^21.  — 
Quelques  mots  de  réponse  à 
M.  Pauthier.  X,  5 1 5.  —  Notes 
de  M.  Mohl  à  ce  sujet.  XI, 
5/I2;  XII,  3oo.  —  publie  un 
mémoire  sur  les  affinités  du 
japonais  avec  certaines  langues 
du  continent  asiaticpie.  XII, 
i58  (rap.  an.).  —  continue 
ses  études  sur  la  Corée.  Ibid. 
159.  —  Notice  sur  un  ouvrage 

japonais.  Ibid.  A 43.. —  public 

une  anthologie  japonaise.  XX, 

53  (rap.  an.).  —  Voyez  Cor- 

tambert. 
Rossi  (De)  publie,  à  Rome,  de 

nouvelles  inscriptions  juives. 

XII,  79  (rap.  an.). 
RosT  (M.)  doit  publier  un  ou- 

vrai^o  posthume  de  Sir  H.  El- 


an.). 

RosTOCHiBNSis.  Son  traité  inti- 
tulé :  Institutiones  arithme- 
ticx,  cité.  I,  34. 

RoTn.  Voyez  Bœhtlin^k  et  Boih. 

R0U6B  (Mer).  Le  soûf  y  croit  en 
abondance.  Dissertation  à  ce 
sujet.  XVII,  17.  —  Expli- 
cation de  son  nom  de  Erv- 
thrœum.  Ibid.  —  Ses  madré- 
pores. Ibid.  3o. — Ses  requins. 
Ibid.  —  Voyez  Indiens. 

Roucé  (Vicomte  E.  de).  Il  rap- 
porte d'Egypte  1,200  inscrip- 
tions hiéroglyphiques  noo- 
velles  et  de  nouvelles  copies 
des  anciennes.  III,  55o.  — 
a  rédigé  le  rapport  sur  le 
progrès  des  études  égyptiennes 
en  France,  jusqu'en  1866 
XI,  290;  XII,  125  (rap.  an. j. 
—  publie  une  chrestomathie 
égyptienne.  XIÏ,  128;  XVIi 
82  (rapp.  ann.).  — publie  un 
mémoire  sur  les  monuments 
des  six  premières  dynasties 
égyptiennes.  XII,  i3o  (rap- 
an.).  —  publie,  d'après  une 
inscription  de  Karnak ,  une  es- 
quisse de  l'histoire  d'une  in- 
vasion tentée  en  Egypte  p*^ 
1  es  peupl  es  de  la  Méditerranée , 
sous  le  règne  de  Merenplal'' 
fils  de  Ramsès  II.  XII,  i32 
(rap.  an. ).  —  publie  une  nou- 
velle étude  sur  le  Penta-our. 
XVI.  83  (rap.  an.).  —  rêfulc 


TABLE  DES  MATIERES. 


483 


'étendue  décoiiverle  de 
autli  d*unc  mention  de 
dans  les  textes  égyptiens. 
J3  (rap.an.). — public  les 
ons  7*  et  8*  des  Monu- 
i  de  l'Egypte  et  de  la  Nu- 
»uvrage  de  Champollion 
lie.  XVIII,  3i  (rap.  an.], 
iblie  la  traduction  d'un 
us  de  Boulâq ,  contenant 
alogue  moral  entre  un 
Igyptien  et  son  fils.  XX , 
ip.^an.).  Voyei  Maspero. 

f.  de)  publie  des  travaux 
îs  textes   géographiques 
>u.    XII,    i35;    XVÏII. 
X,  47  (rapp.  îinn.). 
.E  (Traité  sur  la  variole 

la),  par  Rhazës.  Voyez 
c  et  Lenoir. 

.-BAYÂN  (fi  tafsîr  al-Qor- 
ouvrage  sur  l'interpréta- 
[u  Koran  dont  il  parait 
ersion  tunjue  à  Constan- 
e.  XVIII,  i3i. 
les  du  pays  de).  V,  482. 
yez  BjrzancCf  Byzantin. 
E  (Documents  diploma- 

turcs  relatifs  à  la).  Voy. 
zi  Kitâb. 

0  (A.)  public  une  tra- 
»n  d'Annales  tunisien- 
V,  67  (rap.  an.). 


UouTB  royale.  Ce  que  c'est,  en 
Arabie.  XVII,  g 5. 

Routes.  Vovcje  Itinéraires,  Said 
EfendL 

Royaumes  (Les)  de  la  terre,  d'a- 
près Ibn  Khordadbeh.  V,  3  55. 

Rubis  balais.  Étude  sur  cette 
pierre  précieuse;  ses  noms 
cbex  les  anciens  et  les  Arabes. 
XI,  109. 

RuDY  (Ch.)  est  reça  membre  de 
la  Société.  X,  9. 

RUPPKLL  (Les  inscriptions  éthio- 
piennes de).  II,  370. 

RusGHDi  Bby  publie  le  diwan  de 
Gharîbî.  XIV,  86. 

Russes.  M.  Chvirolson  publie  une 
notice  sur  ce  peuple  et  sur 
d'autres  encore,  d'après  Ibn 

Dasteb.  XIII,  484. 

RuTHERFonD  Alcock  (Sir)  publie 
un  ouvrage  intitulé  :  Tho  Ca- 
pital of  Tycoon.  A  narrative 
of  a  three  years'  résidence  in 
Japan,  Compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  I,  396. — publie  des 
dialogues  familiers  japonais, 
anglais  et  français.  II,  i32 
(rap.  an.). 

RuTiLius,  poète  latin  qui  vécut 
sous  Honorius.  Fragment  d'un 
de  ses  poèmes  adressé  à  Rome. 
I,  4i3  et  suiv.  —  Ses  idées 
sur  l'univers.  Ihid,  note. 


s 


lettc  lettre  est  remplacée 
n  D,  en  phénicien.  Il, 


S  (  jj^).  Cette  lettre  arabe  est 
transcrite  par  t{,  chez  les  By- 
zantins. I,  243. 


\ 
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Sa' AD  ED-oiif  (Efcndi).  Son  his- 
toire ottomane  intitulée  Tâdj 
at-tawÂrîkb  est  publiée.  11, 
262.  —  Autres  ouvrages  de  cet 
auteur.  Ibid.  268. 

Sa'adî.  Son  BoustAn  est  traduit 
par  M.  Nicolas.  Le  premier 
fascicule  de  cette  traduction 
parait.  XVI,  38  (rap.  an.). — 
Une  édition  expurgée  de  son 
Gulistân  paraît  à  Constanti- 
nople.  XVIII ,  1 33.  —  Des  ex- 
traits de  son  Gulistân  sont  pu- 
bliés à  Constantinople.  XIV, 
88.  —  Une  notice  sur  ce 
poète  est  publiée  par  Arif 
Cjewn  Efendi  à  la  suite  de  sa 
version  turque  de  la  biogra- 
phie de  Hâiiz  par  Derwisch 
Abdullâh,  XVIIl,  1Î7. 

Saadia  (Sur  les  quatrains  de). 
XVI.  542. 

Saba  (Le  port  de).  II,  337.  — 
(Roi  de),  dont  le  nom  figure 
sur  une  des  inscriptions  de 
Khorsabad.  M.  Lenormant 
rectifie  ce  nom.  XVI ,  66  (rap. 
an.),  * 

Sabâdj,  jayet  ou  obsidienne. 
Étude  sur  cette  pierre.  XI, 
2o5. 

SabAik  az-zahab,  ouvrage  sur 
les  généalogies  turques,  ara- 
bes ,  grecques ,  etc.  parSuheili 
Zâdeh,  paru  à  Baghdàd.  XI, 
481. 

Sabéen  (Hilâl  ben  al-Mohsin  ben 
Ibrahim,  dit  ie).  Voy.  Hilâl. 

Sabéennes  (  Inscriptions  )  rap- 
portées par  M.  J.  Halévy.  Leur 


classement.  XIX,  60.— Tcr^i/f* 
Ibid,  139  et  suiv.  -—  TracSur- 
tion  partielle  et  provisoire  </e^ 
inscriptions.     Ibid,     489     ^^ 
suiv.  —Appendices.  L'alpin 
bet  himyarite.  /6ûL  5 18. 
Examen    critique  du  témoin 
gnage  d*Hérodote  sur  ia  reli- 
gion des. Arabes.    Ibid.   Sso. 

—  L'inscription  du  temple  de 
'Attar  à  Mé'in.  Ibid.  639.  — 
Notes  explicatives.  Ibid,  533. 

—  Traduction.  Ibid.  543.  — 
Considérations  générales.  Ibid. 

Sabéens  (Les)  sont  les  habitanU 
de  TArabie  heureuse.  1,127. 

—  Ce  peuple  difTéraii  profon- 
dément des  Arabes  proprement 
dits.  XIX,  544. 

Sabour.  Ses  cantons,  diaprés  Ibn 
Khordadbeh.  V.  273. 

Sabr  {j^^)%  la  patience.  Sa  dé- 
Gnition.  VII,  542. 

Sages,  nom  que  les  Grecs  don- 
naient aux  peuples  de  raca 
tartare.  1 ,  1 1 5. 

Sacuau  (E.)  publie  le  Mo*arral 
de  Djawàliqt.  Compte  renda 
de  cette  publication.  X ,  331 

XII,   io5  (rap.  an.).  —  pi 

blie  une  étude  sur  I>)awâlic= 
et  sur  son  Mo'arrab.  XI  ^H 
io5  (rap.  an.).  —  La  Socié^ifc^ 
asiatique  lui  abandonne  la  p  ^^Li- 
blication  du  Tàrikh  al-HixrB<' 
d*Albiroûnî.  XIX,  484. 

Sachs  (Senior)  commence  la  pu- 
blication du  catalogue  des  ni^ 
nuscrits  hébreux  de  M.  Guii'- 
bourg.  XVI,  55  (rap.  an.).  — 
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ence  la  publication 
biographie  de  Ben  Ga- 
et  d*une  édition  de  ses 
ues.  XVI,  57.  —  pu- 
ne  introduction  au  Séfer 
schouim  de  Joseph  Ben 
sen  Zebarah ,  sur  la  fa- 
de Zebarah.  Ibid.  5 9. 
BriU. 

iLA.  M.  Foucaux  donne 
ouvelle  traduction  de  ce 
î.  XII,  ài  (rap.  an.).  - 
de).  Une  nouv*».Ue  édi- 
le sa  Grammaire  arabe 
noncée.  II,  62 ,  63  (rap. 
—  M.  Fleischer  publie 
Iditions  à  sa  grammaire. 
Fleischer. 

'ENDi.  Son  commentaire 
e  Silsiléi  Naqschiben- 
I,  biographie  des  Naq- 
ndis,  paraît  à  Constanti- 
Xï,/i82. 

uLâ.^).  Ce  mot  désigne 
is  biens-fonds  de  flrâq 
khalife  Omar  avait  con- 
s.  I,  80. 

lysft^).  Ce  mot  désigne 
tane  dans  farabe  d'Es- 
.  XV,  122. 

ll-kalAm,  recueil  d'axio- 
irabes  sur  la  morale, 
>n  publie  à  Constanti- 
ane version  turque.  XIV, 

lN   (Route  de),  dans  la 

iphie  d'Ibn  Khordadbeh. 

0. 

,    frère   d'Aîzanas,    roi 

im.  Il,  36/|. 

x\. 


SAiB.  Des  extraits  de  son  diwan 
sont  publiés  par  Yumni 
Efendi.  XIV,  88. 

Sa'îd  Efendi  écrit,  dans  la  revue 
turque  Medjmoû'a!  funoûn, 
un  article  sur  l'utilité  des 
routes  et  voies  de  communi- 
cation. II,  25o. 

SaidanânI.  Voyez  'Âbd  Âllâh  hen 
ai'Hosein  as-Saidanâni, 

Saint  Ambroise.  Voyez  Ambroise 
[Saint).  —  Voyez  de  même 
Augustin  [Saint),  etc.  etc. 

Saint-Adlaire  et  Grœnvreldt 
publient  un  ouvrage  intitulé  : 
Manual  of  chinese  running 
hand  writing,  especially  as  it 
is  uscd  in  Japan.  II,  i33  (rap. 
an.). 

Saint  ëphrem.  M.  G.  Bickell  pu- 
blie une  collection  de  ses 
hymnes  inédites.  XII,  98 
(rap.  an.). 

Saint  Grégoire.  Lettre  qu  il  en- 
voie à  Léonce,  à  Césarée.  II, 
407.  —  Réponse  de  l'arche- 
vêque de  Césarée  à  cette  lettre. 
Ibid.  4 10. 

Saint  Odon  parait  avoir  écrit  sur 
Tarithmétique.  I,  di. 

Sainte-Sophie  (Mosquée  de).  On 
en  publie  une  histoire  à  Cons- 
Untinople.  XIV,  88, 

Saints  musulmans.  Voy.  Awlià. 

Sakartvélos  Mérambé,  revue 
littéraire  en  géorgien,  dirigée 
par  le  prince  Dchédchavazdé. 
III,  96. 

SakhAvat  (»jl^),  la  libéralité. 
Sa  définition.  VIII,  i3i. 
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Sakhâwî.  Voyez  Ahd  alQâdir  as- 
Sakhàwi. 

Sakînat  al-awliyâ, ouvrage  com- 
posé |>ar  Dârâ  Scbikoûh,  fils 
de    Tempereur    Schâhdjihàn. 

XIII.  i43.  Voyez  Dard  Schi- 
hoûh. 

Sakkarah  (Tombes  égyptiennes 
de).  M.  Mariette  Bey  publie 
une  étude  sur  ces  tombes.  XVI, 
83  (rap.  an.). 

Sakki  DjEDh) ,  commentaire  turc 
du  livre  intitulé  :  Réunion  des 
feux  des  décisions  juridiques 
(Fatâwî)  de  Zià  Efendi,  par 
Akbi  Ali.  avec  un  Vautre  com- 
mentaire par   Schâni  Zàdeh. 

XIV.  72. 

SalAh  kl-Anteri.  auteur  d*un 
ouvrage  historique  en  arabe. 
M.  Vayssettes  publie,  d*après 
cet  ouvrage,  une  étude  sur 
riiistoire  de  Constantine,  sous 
la  domination   turque.    XVI, 

SAlih  Efendi  public  un  traité 
en  turc  sur  la  botanique  et  la 
zoologie.  XI,   ^79;  XIV,  7g. 

SÀLiM  Bey.  Son  commentaire  du 
Mir'àt  al-'Aqâid  de  Djàmi  est 
publié  à  Constantinople.  II, 
222.  —  Il  y  est  réimprimé. 
XVIII.  i45. 

Sausbury  (£.)  public  un  travail 
sur  la  prédestination  chez  les 
Arabes.  VI,  26  (rap.  an.).  — 
publie  des  extraits  d'un  traité 
sur  la  religion  des  Nosairis. 
VIII,  ^1  (rap.  an.). 

Sallam.  Récit  de  sa  mission  chez 
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les  peuples  de  Gog  et  de  Ma- 
gog.  V.  490. 

SAlnàmeh,  annuaires  ottomans 
parus  à  Gmstantinopie.  Il, 
261,  271;  XIV,  78,  9a;  XVIII. 
i52.  —  de  la  province  d'An- 
drinople,  pour  Tannée  1287 
de  l'hégire  (  i"  année).  XVIII, 
162.  Voyez  Annaaire. 

Salomon.  Sa  discussion  avec 
Xhidhr  au-sujet  du  baqîqat 
(vérité),  pris  dans  le  sens 
mystique.  II  parait  à  Constan- 
tinople un  traité  en  turc  sur  ce 
sujet.  XI,  47S.  —  (Cantique 
des  cantiques  de).  M.  Jung  pu- 
blie le  commentaire  arabe  de 
Rabbi  Yaphei  sur  ce  cantique. 
XU,  89  (rap.  an.). — (Prover- 
bes de).  M.  Auerbacb  p«Uie 
un  extrait  du  commentaire 
arabe  de  Rabbi  Yaphei  sur  le  -^^ 

xxx"  chapitre  de  ces  proverbes 

Ihid. 

SALO.VON ,  évéque  nestorien ,  au 

teur  du  Livre  de  TAbeille.  CeV  ^ 
ouvrage  est  publié  en  syriaqu 
et   en    karschouni,    par    M 
Schœnfelder.   XII,    99   (ra 
an.). 

Salt  (Inscription  grecque  de 
11.363. 

Salvador  Daniel  (F.)  publie  u" 
ouvrage  intitulé  :  La  masi 
arabe,    ses  rapports   avec 
musique  grecque  et   le  c 
grégorien.  Compte  rendu 
cet  ouvrage.  V,  558. 

Salzmann  (A.)  publie  le  jourr^ay 
des  fouilles  exécutées  dans    h 
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nécropole  de  Camiros  (île  de 
Rhodes)  pendant  les  années 
i858  à  i865.  XII,  71  (rap. 
an.). 

Sama-Veda.  (Une  traduction  du 
Chhandogya  Upanischad  du) 
est  publiée  par  Rajendralâia 
Mitra.  II,  99  (rap.  an.).  —  Ce 
Veda  n  a  pas  de  pratisâkhya. 
Ibid,  100. 
Samabcande  (Itinéraire  de  Bou- 
khârà  à),  dans  ia  géographie 
d*li>u  Khordadbefa.  V,  264. 
SAMARrrAijf  (L'alphabet)  est-il 
plo8  ancien  que  Thébreu  carré  ? 
VI,  57.  —  (PenUteuque).  Il 
paraît  sur  ce  sujet  une  élude 
de  M.  Kohn.  XII ,  96  (rap. an.). 
—  (Targoum  ).  Note  sur  le  ma- 
nuscrit qui  en  contient  un  frag- 
ment. XV,  626. 

^AMARITAIHE  (Chronique)  publiée 
et  traduite.  XIV,  385  et  suiv. 
Voyez  Seuhaaer. 

^AMARiTAiitss  (Annales)  d'Abul- 
iath.  Elles  sont  publiées  par 
M.  Wilmar.  VI  «  56  (rapport 
asumel). 

^Samaritains.  Ï)  parait  un  travail 
sur  la  manière  dont  ils  inter- 
prètent la  loi  mosaïque.  X^  5 1 
(rap.  an.).  —  (Manuscrits)  de 
la  BiUiothëque  Nationale.  Le 
catalogue  en  est  publié.  VIII  « 
A  39.  Voyez  Zotenhery. — (  Liste 
de  quelques  manuscrits),  par 
M.  Neubauer.  XJV,  A67.  — 
(Manuscrits)  qui  arrivent  à 
Saint -Pétersbourgà  XII,  95 
(rap.    an.).   —    (Travaux  de 


MM.  Heidenheim ,  Geiger,9ur 
des  textes).  XII,  95  (rap.  an.). 

Sami  Pacha  publie  un  ouvrage 
intitulé  :  Romoûz  al-hokm, 
traité  des  subtilités  religieuses 
et  des  vérités  humaines,  ac- 
compagne  des  gestes  des  sages 
(Hokamâ).  XVIII,  a3. 

Samos  (Ile  de).  Auguste  aurait 
reçu  dans  cette  île  une  dépu- 
tation  de  Tlnde.  1, 182. 

San-tseu-kino  ,  le  livre  des  trois 
mots,  ouvrage  chinois  que 
publie  M.  Stan.  Julien.  IV, 
106  (rap.  an.). 

Sanaa.  Relais  entre  cette  ville 
et  Omrah.  V,  5o6.  —  Inscrip- 
tions sabéennen  de  cette  ville 
et  de  ses  environs.  Voyei  Sa- 
béeimes. 

Sahahin  (Monastère  arménien 
de).  M.  J.  de  Crimée  publie 
une  description  de  ce  monas- 
tère et  de  celui  de  Haghbat. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
III,  96. 

Sanâyî.  Vers  de  ce  poète,  relatifs 
à  la  dactylonomie.  XVIII,  119. 

Sangouri  Hasan  Husm  (Efendi). 
Voyez  Htuan  Husni  Efendi. 

Sarouinetti  (B.  R.).  Quelques 
chapitres  de  médecine  et  de 
thérapeutique  arabes.  Texte 
arabe  publié,  traduit,  suivi 
d'une  liste  de  termes  techni- 
ques et  autres.  VI,  378  et 
suiv.  —  Suite  et  *fin.  Liste 
alphabétique  de  termes  tech- 
niques et  autres.  VU,  289  et 
suiv.  —  Ce  travail  cité  dans 
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le  rapport  annuel.  Vlll,    26. 

—  rend  compte  des  :  Iscri- 
zioni  arabe  délia  repaie  anneria 
di  Torino  raccolte  ed  iliustratc 
da  Isaia  Ghiron.  XI,  374.  — 
propose  au  Conseil  de  publier 
r histoire  des  médecins  d*lbn 
Abi  Oceîbia ,  dans  la  collection 
des  auteurs  orientaux  de  la 
Société    asiatique.    XIV,  i32. 

—  est  nommé  censeur  de  la 
Société  asiatique.  XX,  6. 

'  Sankara.  Voyez  Çankara. 
Sankhya.  Ancienneté  <le  ce  svs- 
tëme  de   philosophie.  Il ,   99 
(rap.   an.).   —  Un  traité  de 
cette  philosophie,  le  Sankhya 
Sàra,  est  publié  par  M.  F.  E. 
Hall.  Ibid.   io5  (rap.  an.).  — 
Étude  que  publie  M.  Baneijea 
sur  ce  système  philosophique 
et  sur    les  autres.   Ibid.  io5, 
106. 
Sanscrit  (Dictionnaire)  allemand 
de   Saint-Pétersbourg.    Voyez 
Bathlingk    et    Roth.  —  (Dic- 
tionnaire) anglais  de  M.  Ren- 
fey.  VI,   84;   XII,  89  (rapp. 
ann.).  —  Autre   dictionnaire 
sanscrit-anglais  que  commence 
à  publier    Th.    Goldstûcker. 
II,   119  (rap.  an.).   —  Celui 
de  Wilson  doit  être  réimprimé 
par     Th.     Goldstûcker,     qui 
toutefois  ne  renonce  pas  à  la 
publication  de  son  Thésaurus. 
VI,  84 -{rap.  an.).  —  (Diction- 
naire) français.  Voyez  Burnouf 
et  Leupol.  —    (Glossaire)  de 
Ropp.  Il  en  parait  une  nou- 


velle édiiion.    XII,   ho  (rap. 
an.). 
Sansckitr    (  Accentuation  ).    Le 
traité  de  Çantanawa  sur  celte 
matière  est  publié  par  M.  Kid- 
bom.  VIII,  39  (raj>.  an.).  — 
(Grammaire)  de  Bopp  (Kriti- 
sche  Grammatik).  Il  en  parmi 
une  troisième  édition.  II ,  1 1 6  ; 
IV,  91  (rapp. ann.).  —  (Gram- 
maire) de  M.  Oppert.  Elle  est 
rééditée.  IV,  91  (rap.  an.). — 
(Grammaire)  élémentaire  de 
M.  Max  MûUer.  XII,  39  (rap. 
an.).  —  (Littérature).  Compte 
rendu  d*un  Manuel  de  littén- 
ture  sanscrite ,  par  M.  Smail. 
VIII,  436.  —(Métrique).  Me- 
moire  que  publie  M.  Weber 
sur  cette  matière.  IV,  91  (rap. 
an.). 

Sanscrites  (Etudes).  Le  rapport 
sur  les  progrès  de  ces  études 
en  France, jusqu'en  1866,  est 
'  publié  par  M.  Bréal.  XI,  290. 
—  (Un  jardin  de»  racines)  est 
publié  par  M.  Leupol.  XVIIl , 
18  (rap.  an.).  —  (Sentences). 
M.  Bœthlingk  en  publie  un  re- 
cueil (  Indische  Sprùche) ,  avec 
addition  de  sentences  tibétai- 
nes ,  par  M.  Schiefner.  IV,  90 
(rap.  an.). 

Sanscrits  (Manuscrits)  de  Tu- 
bingen.  Le  catalogue  en  est 
publié.  VII.  45 1.  —do  Tri- 
nity  Collège  de  Cambridge. 
M.  Aufrecht  en  publie  le  ca- 
talogue. XV,  344. — de  la  Pré- 
sidence du  Bengale.  Le  cala- 
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en  est  publié.  XVIII, 

-  (Textes).  Une  société 
ne  à  Londres  pour  en 
.VIII,35.VoveïGoW- 

•  NiKAYA.  Composition 
3  partie  du  Sutta-Pitaka. 

a6o. 
[}.)  publie   une  grand- 
ie Tarabe  vulgaire,  en 

XII,  io4  (rap.  an.). 
)).  Ce  mot  hébreu  est 
comme  ctymologie  de 
quo  vide).  I,  53. 
Définition  que  donne 
e  cette  pierre  précieuse. 
.  —  d'eau.  Voy.  Yâi/oût 

-  oriental.  Voy.  Ydijoût 

-  rouge  de  Brai*d.  Voyez 
rouge. 

acob)  a  publié  un  grand 
s  d'inscriptions  juives 
.  découvertes  à  Aden. 
9  (rap.  an.).  —  publie, 
breu,  le  récit  de  ses 
s  en  Egypte,  dans  le 
!  TArabie,  dans  l'Inde 
Australie,  sous  le  titre 
!n  Saphir.  Ibid.  9 1  (rap. 

3mmetit  il  traite  Valé- 
incu.  I,  382.  —  Voyez 
àr  et  Trebellius  PoUion. 
AKA  de  Hâla.  M.  VVeber 

une  étude  sur  cet  ou- 
pràkrit.' Article  sur  ce 

XX,  197  et  suiv. 
JR  (  *  Juii--  ).  Ce  poisson 
autre    que    le  scinque. 
421. 


Saraceni.  Ce  mot  équivaut  k 
«bédouin.»  I,  127. 

Saraiin  (M.)  est  nommé  mem- 
bre de  la  Société.  IV,  S. 

Sargon  ,  roi  d* Assyrie.  Sa  grande 
inscription  est  publiée.  Voyez 
Inscription  de  Khorsahad.  — 
(Construction  de  la  ville  de). 
III,  38i. 

Saroonides, 'dynastie  de  Sargon. 
Leurs  inscriptions  sont  pu- 
bliées par  M.  Oppert.  II,  73 
(rap.  an.).  —  Passage  d*une 
de  ces  inscriptions,  mal  tra- 
duit, dont  M.  Oppert  donne 
la  véritable  traduction.  XX, 
162. 

Sari  Ardullau  Efendi.  Son  Tal- 
khîs  an-nasaih,  résumé  des 
bons  conseils,  parait  à  Cons- 
tantinople.  XI,  483  ;  XIV,  81 . 

Sarkisian.  Voyez  Nersh  Sarkisian, 

Sarrâf  ,  comptable  du  ministère 
des  finances  en  Turquie.  III , 
467. 

Sarug  (Jacques  de).  \oy.  Jacques 
de  Sarug, 

Saso  (Pays  de) ,  cité  sur  l'inscrip- 
tion d'Adulis.  II ,  357. 

Sassanide  (Épigraphie).  Voyez 
Justi,  Thomas, 

Sassanides  (Essai  d'une  histoire 
des) ,  d'après  les  historiens  ar- 
méniens, par  E.  Patkanian. 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage. 
II,  3o4.  —  Cet  ouvrage  tra- 
duit du  russe.  VII  ,101  et  suiv. 
—  Voyez  Pnut homme.  —  Ta- 
bleau chronologique  de  leur 
l'ègne,  d'après  les  sources  ar- 
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méniennes.  VII,  334.  —  d'a- 
près (lifTérents  savants.  Ibid. 
237.  —  Leur  tableau  généa- 
logique./6icL  a  35. 
Saulcy  (ë.  de)  publie  une  Étude 
sur  la  série  des  rois  inscrits  à 
la  salle  des  ancêtres  de  Touth- 
mès  IIL  Compte  rendu  de  cette 
publication.  III,  553.  —  a  ré- 
digé le  rapport  sur  le  pro^^rès 
des  études  assyriennes  en 
France,  jusqu'en  1866.  XI. 
29a.  —  publie  un  travail  sur 
une  inscription  nabatéenne  et 
surdes  coffrets  juifs  funéraires. 
XII,  80  (rap.  an.).  —  publie 
une  étude  chronologique  sur 
les  livres  d'Esdras  et  de  Néhé- 
mie.  XVI,  49  (rap.  an.).  — 
lit  à  r Académie  un  mémoire 
sur  le  tombeau  d'Hélène ,  reine 
de  r Adiabène.  Ibid,  —  M.  Re- 
nan a  publié  des  observations 
sur  ce  sujet.  Ibid,  5o.  —  pré- 
sente à  rAcadémie  un  coffret 
ou  oftsuaire ,  portant  un  graflito 
bébraîque.  Ibid.  —  publie  un 
mémoire  sur  le  coètume  sacer- 
dotal des  Juiis.  Ibid.  —  Lettre 
à  M.  le  baron  de  Slane  sur 
trois  monnaies  inédites  de  KJba- 
led-ibn-el-oualid,  de  lezid- 
ibn-Abou-Sofyàn  et  d'Abou- 
Obeidah ,  généraux  du  khalife 
Omar.  XVIII,  199  et  suiv.  — 
Cette  lettre  citée  dans  le  rap- 
port annuel.  XX,  38.  —  pu- 
blie une  lettre  sur  le  site  de 
Caphamaûm,  de  Khoroiain  et 
de  Beihsaide.  Ibid.  —  publie 


un  mémoire  sur  les  monnaies  .« 
datées  des  Sélencides.  XX ,  s8.  . 
—  publie  un  mémoire  sur  la  ^ 
numismatique  palmyrénîenne^ 
et  un  autre  sur  celle  des  Mac —  : 
chabées.  Ibid. 

Saul£.  Le  charbon  du  bois  dea 
cet  arbre  sert  à  clarifier  le  \iii  : 
en  Orient.  V,  35o,  molt. 

Sautataa  (L.)  et  M.  Cbarievill^ 
publient  :  Le  code  rabbiniqu^ 
Eben  Haéser  traduit  par  ei- 
traits  avec  les  explications  der 
docteurs  juifs,   la    jorispru 
dence  de  la  cour  d* Alger 
des  notes  com|iaFatives  de  droi^ 
français  et  de  droit  moaulmaf""^  " 
Tome  r  :  Traités  Ichotb 
Kidouschin.  XII ,  9 1  (rap.  an.^ 

Savitri  (Episode  de),  eitFait  àw 
Mahabbarata    et    publié 
M.  Kooaowicx.  II,  loS   ( 


11 


et 

» 

u 


)• 

SawI]^  (Description  du),  dans 
géog^phie  d'IbnKhonkdbefas^ 
V,  a3i .  —  ( Tableau  ilatiitiqifc   ^^^ 
du).  Ibid.  237.  —  Hiatonqi»^ 
de  rimpot  de  cette  province  - 

Ibid.  2h2. 

Sayaxa.  Quelle  autorité  oii  àoii 
accorder  à  son  oommentairc 
des  Védas.  Travaux  sur  cette 
question.  X,  46  (rap.  an.). 

Saytidî  Hasan  publie  à  Tunii 
des  gloses  sur  le  Qatr  att-nidâ, 
ouvrage  gralmnalical  d'Uni 
Hischàm.  XV,  iS3. 

Sguafâ,  célèbre  ouvrage  d*Avi- 
cenne,  cité.  I,  Soi. 

ScHÂH  MlaÂN  RisÂLBai.  recueil 
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•ire»  amusantes,  en  turc. 

IjiRii.  Passage  de  ce  ii- 
siatif  aux  mots  hindisah 
iai(.  1 ,  007  et  suiv.  — 
I  publie  des  extraits  à 
intinoplc.   VI,  65  (rap. 

XI,   470.  —  M.   Mohl 
I  les  tomes  V  et  VI  de 
lition  de  ce  livre.  \II, 
ip.  an.). 
D  GédA,  histoire  du  roi 

mendiant,  par  Yaliya 
i.  XIV,  76. 

Des  extraits  de  ce  poète 
lires  sont  publiés  à  Cons- 
ople.  XIV.  88.  Voye* 
-  Efendx. 

iCHÀH.  Souverains  qui 
it  ce  titre,  d'après  Ibn 
ladbeh.  V,  a57. 
Hr,  roi  sassanide.  Son 
,  d*après  un  auteur  ar- 
n.  VII,  320. 
ad-dIn  (Ad-Dimischqi). 
smographie  est  publiée. 

108   (rap.  an.).  —  La 

de  cet  ouvrage  relative 
ipagne  est  traduite  en 
\.  IbiiL  109.  Voy.  Mehren, 
ii>-DiN(Al-Mawsili).  Son 
3  sur  la  dactylonomie  est 
t  par  M.  A.  Marre.  XVI , 
ip.  an.). 

ad-dIn    (Mohammed). 

Mohammed  (Schams  ad- 

[AI.  La  Société  asiatique 
tte  ville  est  reconstituée 
ïpris  le  cours  de  ses  pu- 


blications. VIII,  4  a  (rap.  an.). 

SchAnI  ZAdeh.  Ses  gloses  sur  le 
Sakki  Djedid ,  commentaire  de 
Touvrage  de  jurisprudence  de 
Zià  Efendi.  XIV,  73.-88 
chronique  des  événements 
compris  entre  les  années  1 2  23 
et  1225  de  Thégire  parait  à 
Constantinople.  Ibid.  90. 

SciianschoArI,  auteur  d*un  com- 
mentaire sur  la  Morscliidah. 
I,  64. 

ScHÂPoOn  I,  roi  sassanide.  Son 
histoire,  d^aprës  des  sources 
arméniennes.  VII ,  i46.  Voyez 
aussi  Sapor.  —  II ,  roi  sassa- 
nide. Son  règne.  Ibid.  1 5o.  — 
III,  roi  sassanide.  Son  règne. 
Ibid.  1S7. 

SciiA'nAivi,  my.stique  arabe  du 
xvi"  siècle.  Notice  sur  ce  per- 
sonnage, par  M.  A.deKremer. 

XI,  253  et  suiv.—  Voyei  Kre- 
mer,  —  M.  Pluegel  a  publié 
un  travail  sur  ce  personnage 
et  sur  ses  écrits.  Ibid.  271; 

XII,  107  (rap.  an.]. —  Une 
autre  notice  sur  ce  personnage 
et  sur  son  ouvrage  :  Balance 
de  la  loi  musulmane,  est  pu- 
bliée par  M.  Perron.  XVI ,  72  ; 
XVIII ,  37  (  rapp.  ann.  ). 

SciiauAti'  al-islÂm  (fi  masâil 
al-halâl  wa*l-harâm),  traité 
de  jurisprudence  schiite  de 
Nadjm  ad-din  al  -  Mohaqqiq. 
Kazem  Beg  en  a  commencé  la 
publication  avec  une  traduc- 
tion rosse.  Compte  rendu  de 
ce  qui   a  paru.  I.    996.  -— 
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M.  Queiry  le  traduit  en  frau- 
çais.  Compte  rendu  du  premier 
volume  de  cette  traduction. 
XVIII ,  2 1 7  ;  —  dans  le  rap- 
|x>rt  annuel.  XX,  Sg. 

ScHAAH  AL-IzuÂR,  Commentaire 
du  Kitâb  aMzhâr,  ouvrage  de 
logique  grammaticale.  XI,  478. 

ScuARU  AL-KlFiYYAii ,  Commen- 
taire de  Touvragc  grammati- 
cal Kâliyyak ,  paru  à  Constan- 
tinople.  XrV,  67. 

ScuARUi  'Alâqah,  commentaire 
arabe  sur  Touvrage  'Alâqah, 
jyaru   à  ConstantinopLe.  XIV, 

7»- 
SciiARfAT  (ajuwû),  la  lettre  de 

la  loi.  Sa  définition.  VTII,  137. 

ScHÂs€ii  (  Itinéraire  de  Merw  à) , 
dans  la  géographie  d*Ibn  Khor- 
dadbeh.  V»  26S, 

ScuATH  (diD)-  Ce  mot  phénicien 
correspond  à  Thébreu  n^C^- 
JI.  179. 

Scheba'  (  ^3C^).  Ce  mot  est  donné 
comme  étymologie  de  Zenis 
(quo  vide).  I,  4B. 

SciiEPÂi  ScuKRÎF  ScuARUi,  com- 
mentaire d'Ali  al-Qâri  sur  l'ou- 
vrage de  théologie  ScheDU 
Schénf^paru  à  Constantinople. 
XIV.  82. 

ScHEFER  (Ch.)  communique  à 
M.  de  Slane  un  manuscrit  de 
Touvrage  de  Qodâmâ.  I,  80. 
— est  nommé  membre  du  Con- 
seil. XIV,  6.  —  communique 
à  M.  Sachau  un  manuscrit  du 
Târikh  al-Uind  d'Albiroùni. 
XIX,  485,  noie. 


ScHEFÎQ-NÂJiEH.  chronique  de 
Schéfîq ,  récit  des  événements 
arrivés  à  Andrinople  en  1 703 . 
sous  Ahmed  III.  XIV,  69. 

ScHBUÂDKT-MJUiEii.  Cet  ouvrage 
de  Weisi  paraît  à  Constanti- 
nople. XI,  482. 

ScuEiEU  al-IslAm  ,  dignitaires  ot- 
tomans. On  en  publie  une 
biographie  à  Constantinople, 
depuis  Schems  ed-dln  Féoari. 
XI.  486. 

ScuEiKU  Nedjdi.  Cest    un   des- 
noms du  diable.  lY,  1 56 ,  ikote 

S€HEiEH  Salmân  ,  mouiUagc  de 
mer  Rouge.  XVII,  3a. 

ScuER  ScHÂH.  Sa  chronique  est 
traduite  de  l'hindoustani 
M.  Garcin  de  Tassy.  VI,  %h;m 
(rap.  an.). 

ScHEREF  Khâtem.  Soq  dîwan  pa — 
rait  à  Constantinople.  XIV,  75 

Sguesghae.   Conmiunication  d^s 
M.  Harkawy  sur  ce  moi  cii£B^ — 

cile  de  Jérémie.   X.VI,   3o6 - 

Voyez  Harkawy, 

SCHEWQI  SCHARH  ElFe!VARI  ,  CODI 

mentaire  du  commentaire  suc 
risaghoudji    de    Fenari    paf 
Schewqi.XIV,7i  ;XVIII,  i44- 
Voyez  Ftnaru 

ScHi-Fou-LiOH«.  catalogue  des 
écrits  chinois  sur  la  poésie,  ert 
divers  genres.  X«  299. 

ScHi-KiiiG  ou  Livre  des  vers,  ou' 
vrage  chinois.  X,  2^2.  — - 
M.  de  Rosny  annonce  qu'ii 
s'occupe  de  composer  une 
grammaire  et  un  lexique  de 
cet  ouvrage.  V,  169. 
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ScHi-Kou£i,  divination  par rherbe 
aux  mille  feuilles.  Ouvrages 
chinois  swr  cette  matière.  X, 
3i5. 
ScBiBFXER  (A.)  publie  des  sen- 
tences tibétaines  à  la  suite  des 
Indische  Sprùche  de  Boeth- 
lingk.  IV,  91  (rap.  an.).  — 
pubJie  un  mémoire  concer- 
nant les  travaux  du  baron  d*Us- 
lar  sur  Tidiome  Lazimuk.  XII , 
i43  (rap.  an.). 
ScBiER  (C.)  publie  un  opuscule 
intitulé  :  Globus  cœlestis  ara* 
bicus  c|ui  Dresdse  in  regio  Mu- 
seo  mathematico  assenratur. 
Note  sur  cette  publication. 
VII,  99;  —  dans  le  rapport 
annuel.  XII,  109. 

^chihAb   ad-dîn    (Ahnwd,    Ibn 

Hadjar  al''Asqalàni).  Son  Nokb- 

bat  al-Fikr  wa  Noibat  an-Nazr 

~  est  publié  par  Nassau  Lees.  II , 

33  (rap.  an.). 

^HiHÂB  ADDÎN  (Ahmed  al-Kal- 
yoûbi).  Quelques  chapitres  de 
son  traité  de  thérapeutique 
publiés  et  traduits.  VI ,  378  et 
suiv.  Voyei  Sanguinetti.  —  Sa 
biographie.  VI,  38 1. 

ScHiiTE  (Secte).  Traité  en  tnrc 
sur  cette  secte.  XI,  47Ô. 

ScHiTTES  (Jurisprudence  des). 
Voyex  Kazem  Beg ,  Qaerry.  — 
(Doctrine  des).  Aperçu  de  son 
développement.  VIII,  35 7. — 
Pourquoi  les  Schiites  sont  en- 
clins au.  prosélytisme.  Ibid. 
376. 

ScHiii-SiEN,  ouvrages  chinois  sur 


les  esprits  protecteurs.  X,  338. 
SaiiNÂsi  Efëndi  publie  à  Cons- 
tantinople  le  journal  turc  Tas- 
wiri  Efkiâr.  II,  229,  233;  V, 
&7 1 .  —  est  un  excellent  typo- 
graphe. II,  248,  2^9 «  notes. 
•—  publie  un  recueil  de  pro- 
verbes ottomans.  II,  269.  — 
Nouvelle  édition.  XVIII,  147. 

—  On  publie  '  une  nouvelle 
édition  de  son  anthologie  tur- 
que. Ibid.  i46.  — -  un  choix  de 
ses  poésies.  Ibid.  1 48. 

ScHiNii-€AM,  plat  annamite.  III, 
85. 

ScilIQQI-SALIS-DfiPTfiRDllU ,  80US- 

secrétaire  d*£tat  pour  TAna- 
tolie.  m,  467. 

ScHiR  OU  ScHEKAR.  Titre  d'une 
partie  d'un  résumé  du  Mes- 
newi.  XI,  476.  Voy.  Mesnewi. 

ScHiROUYEH,  roi  sassanidc.  Son 
histoire ,  d'après  un  auteur  ar- 
ménien. VII ,  2 1 5. 

SeuLAGiNTWEiT  (E.)  publie  son 
ouvrage  intitulé  :  Buddhism 
in  Thibet.  II,  121  (rap.  an.}. 

—  est  nommé  membre  de  la 
Société.  III,  55 1.  —  puUie 
le  texte  et  la  traduction  d'un 
ouvrage  tibétain  siur  l'histoire 
des  rois  du  Tibet,  intitulé  : 
Gyelrab.  XII,  i5i  (rap.  an- 
nuel ). 

ScHLEGHTA-WssEnRD  adrcssc  à  la 
Société  asiatique  le  texte  et  la 
traduction  de  la  relation  tur- 
que de  la  prise  d'Alger  par  les 
Français  (par  Ahmed  Efendi  ). 
Il,  1^,  16  (rap. an.). — publie 
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une  collection  de  proverbes 
ottomans.  VI ,  69  (rap.  an.]. 

SciiLEGEL  (G.)  publie  un  roman 
chinois  et  des  études  sur  les 
mœurs  de  la  race  chinoise. 
XII,  167  (rap.  an.). 

ScHLEiciiER  (A.)  publie  son  Com- 
pendium  de  j^ammaire  com- 
parée des  langues  indo-euro- 
péennes. Il,  i36  (rap.  an.). 
—  8a  notice  nécrologique. 
XIV,  22  (rap.  an.). — Son  ou- 
vrage sur  la  tliéorie  de  Darwin 
et  la  science  du  langage  est 
traduit  par  M.  de  Pommayrol. 
XVI,  3  1  (rap.  an.). 

ScHLiMMER  (Le  D')  a  traduit  en 
■persan  des  ouvrages  de  mé- 
decine. IV,  80  (rap.  an.). 

iSciiLOTTMANN  publie  un  travail 
sur  l'inscription  d'Eschmou- 
nezer.  XII,  76  (rap.  an.).  — 
Examen  de  ce  travail  par  M. 
J.  Derenbourg.  XI ,  87  et  suiv. 

ScHMiDT  (W.)  est  nommé  mem- 
bre de  la  Société.  VI,  $71. 

ScHMOELDERS  (A.).  Son  ouvrage 
intitulé  :  Documenta  philoso- 
phie Arabum,  contient  les 
'Oyoûn  al-masàil  d  Alfârâbî.  1 . 
69. 

ScHOBNFRLDBR  (J.  M.)  publie,  en 
syriaque  et  en  karschouni,  le 
Livre  de  T Abeille  de  Salomon , 
évéque  nestorien.  XII ,  99  (rap. 
an.). 

ScHOLASTiQUE ,  chrétien  qui  a 
voyagé  dans  Tlnde  aux  pre- 
miers siècles  de  l'ère  chré- 
tienne. I,  429. 


7 


et 


ScHOU-KiMO  ou  Livre  des  annal 
I.  88;  X,  938. --Il  fait 
tion  d'une  éclipse  qui  se 
duisit  en  Chine,  3  i59ansavaj 
notre  ère.  XI,  370.  —  Tr- 
duction  d'un  chapitre  de 
livre ,  intitulé  :  Yin-tschin 
expédition  ordonnée  pour  d» 
tier  deux  astronomes  eou 
btes  de  négligence  dans  leu  -m^ 
devoirs.  Ibid,  373.  —  CetOM^-a- 
vragc  est  publié  par  M.  Leg^  ««. 
VI .  93  ;  XII ,  1 54  (rapp*  ann    — l 

ScHOU-Sou-LiOH ,  catalogue  de      ^a 
science  des  nombres.  X ,  3c»»  ^. 

ScHiUKDER  (M.)  publie  une  gra^r~3i- 
maire  phénicienne.   XII, 
(rap.  an.). 

ScHULTES.   Voyez    Hoffmann 
Schultes. 

Schwab  (M.)  publie  la  traducttoii 
du  traité   des  Berakbâcli  cfii 
Tahnud  de  Jérusalem  et   de 
celui  de  Babylone.   XX.  3? 
(rap.  an.). 

Science  (Maximes  orientales  sur 
la).  VIII,  i53. 

Sciences  diverses  (Ouvrages  de) 
publiés  k  Constantinople.  Xi, 
473,  478,  486;  XÎV, 78,  92; 
XVIII,  i38,  i5o. 

Scientifique  (École)  de  Baghdâd. 
Voyez  SédiUot 

ScLBROPHTBALMiE.  Manière  de 
traiter  cette  maladie,  suivant 
un  médecin  arabe.  VI,  457. 

Scythes  (Les)  sont  les  Yue-tchi 
des  Chinois.  I,  43o. 

Se.  Ce  mot  chinois  désigne  la 
soie.  Formes  qu'il  a  prises  en 
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dans   les  langues  de 
e.  I,  12  3. 

e  Hariri.  Voyei  Hariri. 
ife.  M.  Wicliffe-Good- 
blie  quelques  articles 
haraon  et  sur  Sémemp- 

,  i3o  (rap.  an.). 
nu.  Une  histoire  de  ce 
a  été  écrite  par  Bei- 
,  90,  91  (rap.  an.). 

E  Set. 

'Divisions  de  la  Bible 
1.  529. 

|Am.)  publie  une  bro- 
ntitulée  :  Courtes  ob- 
ns  sur  quelques  points 
oîre ,  de  Tastronomie  et 
ithématicfues  chez  les 
ux.  II,  54  (rap.  an.). 
ie  un  mémoire  sur  Tô- 
le nos  chiffres.  VI,  5o 
I.). — publie  un  article 
tronomieet  les  mathé- 
»  chinoises.  XVI,  91 
a.).  —  publie  un  mc- 
ur  Técole  scientifique 
hdâd.  XVI,  7d  (rap. 

(Route  du  Kermân 
ns  la  géographie  d*Ibn 
dbeh.  V,  276.  —  Voy. 
(mroài. 

SPTERDÂRI  ou  Ordou- 
âri,  payeur  général  de 
,  en  Turquie.  111,477. 
f  MiswÔT  de  Maîmonide. 
estions  adressées  au  su- 
t  livre  par  Rabbi  Daniel 
le  Maîmonide  sont  pu- 


bliées par  M.  Béer  Goldberg. 
XVI,  54  (rap.  an.). 

SÉPER  Scha'aschodiii,  ouvrage 
de  Joseph  ben  Mcir  ben  Ze- 
barab.  M.  Brill  ie  publie.  XVI , 
69  (rap.  an.). 

Sefkr  Taghin  ou  le  Livre  des 
couronnes.  Cet  ouvrage  est 
publié  par  M.  raU>é  Barges. 
Compte  rendu.  IX,  2^2. 

Seip  AT-TfDjAif.  Ce  roman  arabe 
est  publié  par  M.  Perron.  II, 
57  (rap.  an.). 

Seigle  (Noms  du)  chez  les  an- 
ciens et  chez  les  Arabes.  V,  209. 

Seize.  Noms  divers  de  ce  nom 
bre  chez  les  Indous.  I,   289. 

Selaihqli  TahIehi.  Voy.  Mous 

*  iafa  Efendi  àe  Saloniqae. 

Skhknk  CLgXévn)'  Ce  mot  est 
donné  comme  étymologie  de 
Celentis  (quo  vide).  I,  5i. 

SÉLBuciDBS.  Un  travail  sur  l'his- 
toire de  cette  dynastie  parait 
dans  un  journal  turc.  II,  236. 
—  (Monnaies  datées  des). 
M.  de  Sauicy  publie  un  mé- 
moire sur  ces  monnaies.  XX, 
28  (rap.  an.). 

SÉUM  I.  Ses  dispositions  admi- 
nistratives. IV,  277. — II.  Ses 
dispositions  administratives. 
Ihid.  28a.  —  III.  Ses  disposi- 
tions. V,  127. 

SÉLiM  GÉOHOMY  cst  reçu  mem- 
bre de  la  Société.  XIII,  483. 

SÉMEMPsis.  Voyez  Séherchérès. 

SÉM^N,  région  de  TAbyssinie, 
citée  sur  Tinscription  d*Adulis. 
11,352. 
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Skmiramis.  m.  Lenormant  publie 
un  mémoire  sur  cette  reine. 
XX,  3i  (rap.  an.]. 

SÉMITIQUE  (Pronom  personnel). 
Étude  qui  paraît  sur  ce  sujet. 
XII,  67  (rap.  an.).  —  (Verbe). 
M.  Renan  publie  un  travail 
sur  ce  point  de  grammaire. 
XVI,  34  (rap.  an). 

SÉMITIQUES  (Langues).  Divers 
travaux  de  grammaire  com- 
parée de  ces  langues  et  études 
sur  leur  parenté  primitive 
avec  les  langues  indo-euro- 
péennes. Voyez  Buryess  (  fV. 
R.),  D€renhourg(H.)^Guy€urd, 
Marie  (De),  Raumer,  —  (Ins- 
criptions). Voy.  Inscriptions. 

Sënart  (E.)  est  reçu  membHb 
de  la  Société.  XI,  523.  — 
Kaééàyanappakaranam,  gram- 
maire pâlie  de  Kaééâyaua ,  sù- 
tras  et  commentaire  publiés 
avec  une  traduction  et  des 
notes.  XVII ,  1  gS  et  suiv.  — 
Suite.  Ibid.  36 1  et  suiv.  —  Ce 
travail  cité  dans  le  rapport  an- 
nuel. XX,  16.  —est  nommé 
membre  du  Conseil.  XX,  6. 

Semd  BEN  Ali,  auteur  d'un  traité 
du  calcul  indien.  1 ,  490,  5 1 4> 

SenoÛsî,  théologien  musulman. 
M.  Clierbonneau  publie  une 
notice  sur  ce  personnage.  XVI , 
78  (rap.  an.). 

SÉNOUTi  (L'archimandrite).  M. 
E.  Rcvillout  public  une  notice 
sur  ce  personnage.  XX,  ^S 
(rap.  an.). 

Sentencks  tirées  des  œuvres  et 


u 


des  paroles  de»  AwliA  (  Sain 
musulmans).  VIII,  i35. — 
sanscrit  et  en  tibétain.  Voy 
Bœthlini/k  ,  Schiefner. 

Sepuer.  Voyez  Séfer, 

Sept.  Nom  de  ce   nombre,  a 
moyen  âge.  I,  47.  —  Noi 
divers  de  ce  nombre ,  chez  l 
Indous.  Ibid.  287. 

Septante  (Version  syriaque desr       1- 
M.  Ceriani  en  publie  une  pai 
tie.  VI,  54  (rap*  an.]. 

Ser  (fleuve).  Ce  serait  le  fleu^ 
Jaune  ou  Hoang-ho.  I,  334- 

Ser  .journal  arménien 
à  Constantinople.  V,  173. 

Sera-Metropolis.  Ce  nom  di 
signe  la  ville  de  Singanfou. 
332. 

SERS.  Ce  mot  r^>ond  au  cbino^ 
Se,  nom  de  la  soie.  I,  i23. 

SfiRENDiB  (Ile  de],  décrite 
Ibn  Khordadbeh.  V,  285.  — 
Voyez  Ce^/ofi. 

SÉREs.  Ce  sont  les  Sinas  ou 
Thinse.  I,  121. — lU  auraient 
envoyé  une  députation  à  Au- 
guste. Ibid,  181.  —  Observa- 
tions de  M.  de  Kbanikof  sur 
ce  peuple.  Il,  299.  —  (Pays 
des).  A  quelle  époque  ce  nom 
de  la  Chine  s* est  transmis  en 
Europe.  1 ,  111.  —  Suivant 
M.  de  Khanikof ,  ce  pays  serait 
le  Cachemire.  II ,  3o2  et 
suiv. 

SÉRIE,  pays  des  Sères.  Ce  quVii 
dit  Pausanias.  I,  32  4* 

Skrpent  (Culte  du)  dans  les  con* 
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iiddhistes  de  l'Inde, 
usson  publie  un  ou- 
.-  ce  sujet.  XIII,  160. 
^AHAN  (M"*)  est  nom- 
tmbre  de  la  Société 
.  XIII,  483. 
iH  Mohammed  Bey  a 
en  turc  un  traité  de 
des  livres  en  partie 
[I,  227. 

cuments  turcs  relatifs 
5  et  à  d'autres.  Vovez 
Kitâb. 

pie  cité  sur  l'inscrip- 
lulis.  II,  304. 
VI.  Maspero  publie  un 
r  la  jeunesse  de  ce 
à  la  suite  de  sa  tra- 
ie l'hymne  dé^licatoire 
le  d'Abydos.  XII ,  1 3 1 

)• 

,  époux  de  la  déesse 

160. 

égyptien.  M.  Pierrot 
une  étude  sur  son 
.  XVI,  83  (rap.  an.). 
V.]  publie  des  dialo- 
inois.  Compte  rendu 
uvrage.  VIII,  2  65. — 
quelques  observations 
onosyllabismc  du  cbi- 
I,  i54  (rap.  an.). 

journal  bulgare  pa- 
à  Constantinople.  V, 

"dation  du  voyage  de 
'choun    à     l'occident 
linc.  Vovez  Palladius 
),  Pattihier. 
ivant    d'Anviile,     les 


Grecs  du  ii*  siècle  de  noire 
ère  auraient  connu  ce  pays.  I, 
go.  —  M.  Bastian  publie  une 
relation  de  son  voyage  dans 
ce  pays.  XII,  160  (rap.  an,). 

SiAO-*HiOH  ou  la  Petite  Étude, 
ouvrage  chinois.  X,  264. 

SiAO-scHOUE>KiA ,  école  de  la  lit 
térature  légère  et  des  romans. 
Ouvrages  chinois  de  cette  ca- 
tégorie. X,  292. 

SiBAWAiHT.  Les  chapitres  de  sa 
grammaire  concernant  les  pln- 
riels  ont  été  publiés  par  M. 
H.  Dcrenbourg.  XII,  67  (rap. 
an.). 

Sibérie  (Chants  populaires  des 
tribus  turques  et  tartares  de 
l'Altaï  et  de  la)  que  publie 
M.  Radloff.XII,  1^2  (rap. an.). 

Sibylle  de  Cumes.  Ses  prédic- 
tions. I,  i33  et  suiv. 

Sicé  (Ë.)  publie  un  Essai  sur  la 
constitution  de  la  propriété  du 
soi ,  de  l'impôt  foncier  et  des 
divers  modes  de  perception  de 
cet  impôt  dans  l'Inde.  Compte 
rendu  de  cet  ouvrage.  X ,  37 1  ; 
—  dans  le  rapport  annuel. 
XII,  hh. 

SiDDHANTA.  Vovcz  Sintlhind. 

m 

SiDDHANTA  SiROM.\Ni.  Cet  ouvrage 
d'astronomie  est  traduit  par 
M.  Wilkinson.  II,  m  (rap. 
an.). 

SiDDHi-KUR  (Contes  du).  Voyez 
Jûlg. 

Sidoine  Apollinaire.  Fragment 
de  son  discours*' à  Majorien.  I,' 
A 17.  —  Fin  de  son  discours. 
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1 ,  420.  —  Son  discours  à  An- 
themius,  successeur  de  Ma- 
jorien.  Ibid, 

SiEOU,  terme  chinois  d'astrono- 
mie. Ce  ne  sont  pas  les  Nak- 
schatras.  I,  83.  —  Voy.  NtJt- 
schatras, 

SiPR  ou  SiFRON.  Ce  mot  désigne 
le  zéro.  1,  469.  —  11  aurait 
donné  naissance  au  mot  zéro, 
Ihid.  52  3.  —  au  mot  chiffre. 
Ihid,  524. 

SiGHYEN,  peuple  cité  sur  Tins- 
cription  d*Adulis.  II,  35o. 

SiHÂn ,  dictionnaire  de  Ejawhari. 
On  se  propose  de  le  publier. 
X,  338,  note. 

SiHRAT  -  Nouiili  -  K£Bf  R ,  grand 
traité  d'hygiène  par  Moustafa 
Bey.  XI,  472. 

SiHHAT  ou  Maraz,  traité  d'hy- 
giène, par  Fuzouli.  XI,  479» 

SiHRON.  Ce  mot  arabe  aurait 
donné  naissance  à  notre  mot 
zéro.  Ce  qu  il  faut  en  penser. 
1,  523. 

SiKKEH.  Ce  mot  signifie,  en  turc, 
monnaie  de  bon  aloi,  par  op- 
position à  tschuruk  et  à  zuiouf, 
III,  432. 

SiLA  (Pays  de).  Ce  qu'en  dit  Ibn 
Khordadbeh.  V,  294 ,  52». 

SiLé ,  ville  citée  sur  une  inscrip- 
tion d'Axoum.  II,  367. 

aSiLsiLÈi  NAQSGHiBENDirrEH ,  bio- 
graphie des  Naqschibendisqui 
parait  à  Constantinople.  XI, 
482. 

SiLSiLET  Az-ZAHAB,  ouvrage  de 
Mohammed  Bokhâri,  traitant 


des  principes  constîtudfi^etde 
la  discipline  de  Tordre  des 
derwiches  Naqscfaibendis ,  tra- 
duit en  turc.  II,  319. 
SiMÉON  (Tribu  de).  Elle  aurait 
émigré  en  Arabie ,  sous  le  rè- 
gne de  David.  IV,  436,  44o. 

—  Elle  aurait   été  jusqu'en 
Ethiopie.  Ibid.  438. 

Simon  (G.  E.)  est  nommé  mem- 
bre de  la  Société.  XIV,  i3i. 

—  publie  un   mémoire  sue 
l'agriculture  en  Chine.   XX  ^ 
52  (rap.  an.). 

SinAn  publie  un  traité  d'archv-  ^ 
tecture  en  turc.  XI,  473. 

SiNÂN  (Ibn  al-Fath),  mathémat» 
cien  arabe,  auteur  d'un  traiti^ 
du  calcul  indien.  1 ,  490 ,  5 1 4t 

SiNDH    (Villes   principales   du) 
dans  la  géographie  ^Tlbn  Khof- 
dadbch.  V,   278.  —  (Fleuv^^ 
du).  Ibid.  524.  —  (Littérature 
du).  Voyez  Trumpp. 

SiNDHiHD.  Ce  mot  arabe  équivau  € 
au  sanscrit  Siddhanta.  1 ,  474- 
Etymologiede  ce  mot,  suivant 
un  auteur  arabe.  Ibid.  478. — 
Voyez  Mohammed  ben  Ibrahim 
al-Fazâri. 

SiNDJÂR  (Route deBeied  à),  dans 
la  géographie  d'Ibn  Khordad- 
beh. V,  466. 

SiNEs  (ou  Sins),  nom  des  peu- 
ples d^  l'extrême  Orient, chez 
les  Grecs  et  les  Romains.  I, 
121.  —  Ce  qu'en  dit  l'auteur 
du  Périple.  Ibid.  352.  Voyez 
Shes ,  éSinim ,  Thinte. 
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V.)  est  nommé  membre 
Société.  X,  9. 
[S.  Voyez  Cingaiais, 
ou.  M.  Paiithier  a  pubHé 
lissertation  sur  l*inscrip- 
[ui  s'y  trouve.  1,  337.  — 
:  Sera-MetropoUs,  TUiiue. 
3^J^D)-  De»  inteqîrètes 
Bible  ont  vii  dans  ce 
;  nom  des  Chinois.  1 , 1 2  4 . 
Himal  arménien  parais- 
k  Jérusalem.  VI H,  44o. 
[Histoire  de  ]  par  Stépha- 
rbélian.  Elle  est  traduite 
rménien  par  M  Brossct. 
34  (rap.  an.). 
lom  du  zéro  au  moyen 
,  47.  —On  a  voulu  dé- 
ce  mot  de  TArabe  Sifr. 
ni  faut  en  penser.  Ibid. 

fA-SABOURO ,  auteur  d'un 
CD  japonais  sur  la  cul- 
lu  mûrier  et  l'éducation 
\n  k  soie.  M.  de  Rosny  a 
)ris  la  traduction  de  son 
ge.  VI,  261,  262. 
appareil  employé  en 
3  pour  empêcher  les 
chameaux  de  teter.  Sa 
ption.  XVII ,  1 00. 
-AsnÂR  (  il  ma'rifat  al- 
hir  wa  '1-ahdjâr),  traité 
erres  précieuses.  XI ,  1 3. 
-layAli  (fi  '1-qaib  iva  '1- 
,  dictionnaire  arabe  par 
Schidyâq,  dont  la  pre- 
partie  a  paru.  Notice 
:ette    publication.    XV. 


Six.  Nom  de  ce  nombre  au  moyen 
âge.  I,  47*  —  Divers  noms  de 
ce  nombre,  en  sanscrit  Ibid. 
287. 

SiTARi  NitBi  TEmoiouifÈsi,  tra- 
duction turque  d'une  Vie  de 
Mahomet  parue  à  Coostanti- 
nople.  XJV,  77. 

SiYA&i  Wnsf ,  biographie  de  Ma- 
homet par  Weisi,  publiée  en 
turc,  avec  un  index,  h.  Cons- 
tantinople.  XVIII,  i38. 

Skanda  Pourana.  Il  en  parait 
une  partie  à  Bombay.  II,  io3 
(rap.  an.).  —  Voyez  Vaisa- 
kamahatmya, 

Slane  (M.  G.  de).  Sa  notice  sur 
Codama  citée  dans  le  rapport 
aunuel.  II,  i5.  —  Note  sup- 
plémentaire à  l'article  sur 
Codama.  I,  80.  —  fait  pa- 
raître le  premier  volun^e  de 
sa  traduction  des  Prolégo- 
mènes d'Ibn  Khaldoun.  II, 
46  (rap.  an.);  —  le  second 
volume.  IV,  62  ;  VI ,  46  (rapp. 
ann.)  ;  —  le  troisième  et  der- 
nier volume.  XVI ,  68  (rap.  an.). 
—  Article  de  M.  R.  Dozy  sur 
cette  traduction.  XIV,  i33  et 
suiv.  —  prépare  la  publication 
des  derniers  volumes  de  sa 
traduction  de  l'ouvrage  bio- 
graphique d'Ibn  Khaliikân. 
VI,  22;  VUI,  35;  X,  48 
(rapp.  ann.).  —  publie  le  troi- 
sième volume  de  cette  traduc- 
tion. XII,  112  (rap.  an.);  — 
le  quatrième  et  dernier  vo- 
lume.. XX,  37  (rap.  an.). 
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Slayes.  Notice  que  M.  Cbwolson 
publie  sur  ce  peuple  et  sur 
d'autres,  d'après  Ibn  Dasteh. 
XÏII,  484. 

Small  (G.)  publie  un  manuel  de 
la  littérature  sanscrite.  G>mpte 
rendu  de  cet  ouvrage.  VIII, 
436. 

SMfTH  (G.)  publie  :  Tbe  pbo- 
netic  values  of  the  cuneiform 
characters.  —  History  of  As- 
surbanipal ,  translated  from 
the  cuneiform  inscriptions. 
Article  de  M.  Oppert  sur  ces 
deux  publications.  XIX,  loi 
et  suiv. 

Smith  (W.)  et  C.  Grove  pu- 
blient un  dictionnaire  de  la 
Bible  intitulé  :  Dictionary  of 
the  Bible,  comprising  tbe  anti- 
quities,  biography,  geography 
and  natural  bistory.  IV,  87 
(rap.  an.). 

SoBOL  AL-IsLÂM,  biographie  du 
père  et  de  la  mère  de  Maho- 
met, parue  à  Constantinople. 
XVIII,  149. 

àSoBRiÉTÉ.  Ouvrage  turc  qui  paraît 
sur  cette  matière.  XI,  479. 

Société  asiatique.  On  propose 
de  transférer  ses  manuscrits 
orientaux  à  la  Bibliothèque 
Nationale.  I,  532  ;  II,  5,  8; 
VIII ,  353.  —  Une  commission 
est  nommée  pour  faire  un  rap- 
port sur  fétat  de  ces  manus- 
crits. II,  273,  533.  —  Ses 
manuscrits  tamotils  sont  trans- 
férés è  la  Bibliothèque  Natio- 
nale.    VIII,     253,     4 16.  — 


Deux  manuscrits  géopg^ei»:^ 
lui  appartenant  sont  transféré:^ 
à  la  Bibliothèque  Nationale  - 
IX,  397.  —  Elle  quitte 
local  du  quai  Malaquais  pou 
s'installer  rue  Vivienne.  Vil 
97.  —  Elle  obtiendra  un  ic 
de  l'État.  XII,  i3;  XVIIF 
12.  —  Elle  est  informée  p^  1 
M.  Mohl  que  M.  le  Préfet  d  c^ 
la  Seine  lui  accorde  un  locat.? 
dans  le  palais  du  Luxembourg. 

XVIII,  432.  — -  Elle  est  ins- 
tallée dans  ce  nouveau  local. 

XIX,  99;  XX,  10.  —  Son 
règlement.  VIII,  76.  —On 
lit  un  nouveau  règlement 
projeté  pour  sa  bibliothèque. 
VIII,  507.  —  Ce  nouveau 
règlement.  IX,  88.  —  (Dis- 
cours de  M.  Garcin  de  Tassv 
sur  la).  X,  7.  —  Quelques 
détails  sur  ses  affaires.  X,  1  j. 
Elle  reçoit  une  somme  de 
3oo  francs  du  docteur  Des- 
portes pour  un  prix.  X,  178. 

. —  Elle  nomme  une  commis- 
sion pour  rédiger  le  program- 
me de  ce  prix.  XI,  272.  — 
Programme  de  ce  prix.  XII;;  5. 
—  Elle  accepte  la  démission 
de  son  ancien  libraire.  M.- 
Labitte.  XV,  52 1.  —  nomme 
M.  E.  Leroux  son  libraire. 
XVIII ,  212.  —  Détails  sur  la 
publication  de  l'ouvrage  d'Al- 
biroûni,  quelle  a  entreprise. 
WoyeiAlhiroûni. — Son  journal. 
Voyez  Journal. 
Société   asiatique  de    Calcutta. 
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cinile  en  deux  parties 
umal.  VIH,  28.  Voyez 
l  Je  la  Société  asiatique 
Ctttta. 

>E  GÉOGRAPHIE  dc  Paris, 
crit  à  la  Société  asiati- 
>ur  provoquer  une  sous- 
tk  destinée  à  couvrir  les 
*un  voyage  à  travers 
lie  centrale.  IX,  87. — 
lève.  Elle  demande  l'é- 
i  de  son  Journal  avec  le 
il  asiatique.  IX  «  396. 

DE     LINGUISTIQUE.     Elle 

son  premier  fascicule. 
7  (rap.  an.). 
OTTOiiANE  des  sciences 
lettres.  Voyez  Medjmoâ- 
oûn. 

asiatiques  et  orientales 
mbay,   de   Ccylan,    de 
es,  etc.  \oyei  Journal. 
.)  publie  les  poésies  de 
lah.  XII,  106  (rap.  an.). 

H.  Tborbecke  se  pro- 
;  de  publier  le  Sibâh  de 
arî,  X,  338,  note. 
hérétique.  Enumération 

Etats    dans  la  géogra- 
d'Ibn    Khordadbeh.   V, 

y  le  Berbère»  Enuméra- 
e  ses  Etats.  V,  458. 
'est  un  produit  de  la 
.  I,  12  5.  Voyez  Se.  — 
le  son  introduction  au 
n.  Ibid.126.  —  Ce  qu'en 
lou  Zeid.  Ibid.  33o.  — 
nces  (Fanciens  auteurs 
ement    h     ce.    produit. 

[X. 


I,   375.   —  (Vers  h).  Voyez 
Vers  à  soie. 

SoLATÉ,  peuple  cité  sur  inscrip- 
tion d*Adulis.  Il,  354. 

SoLBiMAïf   Voir  Saleiman, 

SoLSyMAN,  marchand  arabe  qui 
a  visité  la  Chine,  vers  le  mi- 
lieu du  IX*  siècle.  Ce  qu'il  dit 
de  ce  pays.  I,  343. 

Soliman  al-Uarairi  publie  une 
traduction  arabe  d'un  traité  de 
météorologie,  de  physique  et 
de  galvanoplastie.  II,  55  (rap. 
an.).  —  publie  en  feuilleton 
le  roman  d*Antar,  dans  le 
Bardjis,  journal  arabe  qu'il 
rédige.   11,58. 

SoLTET.  Sa  mort  est  annoncée. 
XVI,  16  (rap.  an.). 

SolwAn  al-motI*  (fî  'odwân  al- 
atbft'),  par  Abou  Hftschim, 
Ibn  Zafar.  Cet  ouvrage  parait 
à  Tunis.  XV,  i54.  —  On  en 
publie  une  version  turque. 
XIV,  86,  87. 

SoMADEVA,  auteur  du  Kathâsarit- 
sâgara.  Voyez  Brockhans. 

SoubAdah  (s  ^Lyu.').  émeri.  Etude 
sur  cette  pierre;  ses  différents 
noms.  XI,  178. 

Sophie  (Mosquée  de  Sainte*). 
Voyez  Mosquée. 

SoRET  (F.).  Sa  notice  nécrolo 
gique.  VII.  99. 

Sorgho  ou  dourrah.  Voy.  Dour- 
rah, 

SoROMENHO  (A.)  est  nommé 
membre  de  la  Société.  XII,  5. 

SoTHiAQUE  (Période).  Un  mémoire 
paraît  sur  la  date  de  son   rc- 

33 
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nouvellement.  XVI,  85  (nip.     Soutra    (Le)   des    quatre    pré- 


an.). 

SovBHi  Bbt,  numismate  turc 
contemporain.  II,  234.  — -  Il 
possède  dea  monnaies  frappées 
k  Bassora,  sous  le  khalifat 
d'Ali.  Ihid,  fi^te.  — «  publie 
un  travail  sur  les  monnaies 
musulmanes.  Ibid,  —  publie 
un  article  sur  la  dynastie  des 
Séleucides.  II,  336.  —  publie 
une  version  turque  de  Tbis- 
toire  universelle  d'Ibo  Kbal- 
doOn ,  sous  le  titre  de  MiAâli 
al-*Ihar.  XI,  467,  468. 

S<)ôp ,  plante  marine  qui  a  donné 
son  nom  à  la  mer  Rouge.  Dis- 
sertation à  ce  sujet.  XVIi,  17. 

SouPTs.  Il  parait  à  Constantîno- 
ple  un  traité  sur  leur  pratique 
illicite  qui  consiste  à  tourner 
pendant  le  Zikr  (oraison).  XI, 
475. 

8ol)PTSME,  mysticisme  oriental. 
Voyez  Brown  (J.  B.),  Kremer 
(A,  </«),  PalmoTt  Baverty. 

Souî,  dynastie  Tou-kioue  (tur- 
que). III,  348,  )^o. 

Soûr-NAmeh  ,  récit  des  fêtes  don- 
nées à  l'occasion  de  la  nais- 
sance du  sultan  Moustafa  III. 
Cet  ouvrage  parait  à  Constan- 
tinople.  XI,  478. 

Soun  AscHTRA  (  Les  monnaies  frap- 
pées par  des  satrapes  de)  ont 
servi  à  Prinsep  pour  détermi- 
ner la  forme  la  plus  ancienne 
de»  chifires  indiens.  1,71. 

SousA  (Royaume  de),  cité  sur 
rinscriptiou  d'Àdulis.  II,  358. 


ccptes.  VIII,  269.  —du  Petit 
Véhicule.  [hiiL  s  80.  —  du 
Grand  Véhicule.  Ihid.  399.  — 
des  quatre  perfections.  IX,  369. 
—  en  43  articles.  Il  est  publié 
par  M.  Feer.  XII ,  5o  (rap.m.). 
— des  quatre  vérités.  XV,  345. 
"^  (  Dafaars),.  Etude  sur  ce  sou 
tra.  XVI,  a4  (rap.  an.).  —  de 
la  grande  bénédiction.  XVIII, 
298.  —  Voyei  Feer, 

SouTRAs.  Voyei  à  chaque  titre  de    r. 
Soutras. 

Soutrook-Nahouhta  ,  roi  cTElani.  . 
On  possède  de  ses  inscriptions.  . 
I,  18. 

SouTBRAiNs.  Leurs  différents  ti — 
très,  d après  Ibn  Khordadbeh.  j 
V,  a56. 

SoYOÔri.  Note  de  M.  Defrémer^^^ 
sur  un  passage  de  eet  auteur — 
XI,  463.  —  Il  paraît  à  Cons~ 
tantinople  une  .suite  de  soc — 
ouvrage  suir  la  révélation  ds.  1 
Koran.  Ihid.  482.  Voyea  Àhoar^ 
Yoàsef  ArdéhilL 

SPAsnrBs.  Voyez  Hjrsftasinès, 

Spbght  (E.)  est  nommé  membre 
de  la  Société.  VIII ,  S. 

Spence  Hardy  publie  une  réfu- 
tation du  bouddhisme.  XII, 
49  (rap.  an.). 

SPH^iiEs.  Évaluation  par  Archi- 
mëde  de  .sphères  de  différents 
diamètres.  I,  369. 

Spirgrl  (F.)  publie  un  ouvrage 
intitulé  :  Die  altpersiscben 
Kcilinschriften.  II,  79  (rap. 
an.).   —   publie  le  troisrèmc 
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volume  de  sa  traduction  du 
Zendavesta.  II,  83.  -—  Il  pa- 
raît une  traduction  anglaise  de 
sa  version  du  Zendavesta. 
Compte  rendu  de  cette  traduc- 
tion. III,  369.  —  publie  le 
premier  volume  de  son  com- 
Rieniaire  sot  le  Zendavesta. 
VI,  61  (rap.  an.).  -«•  publie 
un  ouvrage  postbume  de  Win- 
dischmann  intitulé  :  Zoroas- 
trische  Studien.  Abbandlungen 
lur  Mythologie  und  Sagenge- 
schicbté  des  alten  Iran.  IV,  74 
(rap.  an.).  '^—  publie  un  ou- 
vrage intitulé  :  Eran ,  das  Land 
zwischen  dem  Indus  und  Ti- 
gris.  Ibid.  78  (rap.  an.).  — •  pu- 
blie une  grammaire  de  l'ancien 
bactrien  (zend),  suivie  d'un 
appendice  sur  la  langue  des 
Gâtbàs.  XII,  5i  (rap.  an.). — 
publie  une  lecture  sur  ia  vie 
de  Zoroastre.  Ibid,  —  con- 
tinue ses  études  comparatives 
sur  le  persan,  Tossète  et  Tar- 
méniett.  Ihid.  6d* 

SpiNBLLK.  Etude  sur  cette  pierre 
précieuse.  Ses  différents  noms 
chez  les  anciens  et  les  Arabes. 
XI,  109. 

SptRirUAUSVB   OiUEirrAL    (Mollâ 

Schâb  et  le) ,  par  A.  de'  Kre- 
mer.  XIII,    io5  et  suiv.  — 

•     Voyez  aussi  Soufisme. 

SpRBieER  (A.).  Détails  sur  son 
édition  du  l)ictionary  of  the 
technical  terms  used  in  the 
sciences  of  the  Musulmans  qui 
à  été  achevée  par  Nassau  Lees. 


I,  534;  II,  66  (rap.  an.).  — 
a  retrouvé  à  Lucknow  un  vo- 
lume de  Tabari.  II,  35  (rap. 
an.).  —  Ses  travaux  sur  Ma- 
homet. II.  36;  VI,  33  (rapp. 
ann.).  —  publie  la  première 
partie  de  son  ouvrage  intitulé  : 
Die  Post-  und  Reiserouten  des 
Orients,  mit  16  Karten.  VI, 
4o  (rap.  an.). 

SRAUTASoTRAd*Açwalayana.  Voy. 

Âçwaîc^ana. 
SsE-Ki,  mémoires   de  Sse-ma- 

tsien,  historiographe  chinois, 

cités.  I,  88. 
SsB-Sciiou.  Cet  ouvrage  doit  être 

publié  par  M.  Lcgge ,  dans  son 

édition  des  classiques  chinois. 

Voyez  Leyy, 
Stade  (Evaluation  du)  par  Ar- 

chimëde.  I,  368. 
Stadlbr  (A.  de)  traduit  du  russe 

un  ouvrage  de  M.  Emin  sur  le 

paganisme  arménien.  VI,  73 

(rap.  an.). 

Stsiner  (H.)  publie  une  étude 
sur  les  Mo'tazilites  ou  libres 
penseurs  de  fisiamisme.  VI,  4  3 
(rap.  an.). 

Steingass  (D')  est  nommé  mem- 
bre de  la  Société.  VIII ,  5. 

StEiNscHNEiDER  a  appelé  l'atten- 
tion des  savants  sur  un  ouvrage 
de  Djawbari  qui  traite  des  se- 
crets des  magiciens ,  des  bate- 
leurs, etc.  X,  5i  (rap.  an.). 
Voyez  Djatobari.  — adresse  à 
M.  le  prince  Boncompagni  une 
lettre  sur  quelques  manuscrits 
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arabes  de  matliematiques.  XII , 
1 1 7  (  rap.  an.  ). 

.Steinthal.  Voyez  Latarus  et 
Steinthal. 

STÈLBaraméo^gyptienneinéditc, 
publiée  par  M.  Lenormant.  X , 
5 1 1  et  8uiv.  —  bilingue  prou- 
vant que  sous  Darius,  fils 
cfHystaspe^,  on  avait  com- 
mencé à  percer  Tisthme  de  Suez 
IX,  238.  —  de  Canopus.  Voy. 
Canopas, — égyptienne  de  Dje- 
bel-Barkai  que  publie  M.  Mas- 
pero.  XX,  46  (rap.  an.).  — 
du  temple  d^Hérode.  Voyez 
Hérode.  —  de  Mescba.  Voyez 
Mescha.  —  Voyez  encore  /iw- 
criplions. 

Stenzlbr  (A.)  publie  avec  tra- 
duction les  rë^cs  de  la  vie 
domestique,  par  Açwalayana. 
VIII,  39  (rap.  an.).  —  traduit 
du  danois  un  mémoire  de 
Westergaard  sur  l'année  de  la 
mort  du  Bouddha.  XII,  4 9 
(rap.  an.). 

SncKEL  publie  un  certain  nom- 
bre d'inscriptions  sur  plomb 
découvertes  à  Hamadân.  X, 
5o  (rap.  an.). 

Stobbe  (0.)  publie  une  histoire 
des  Juifs  de  l'Allemagne,  du- 
rant le  moyen  âge.  XII,  93 
(  rap.  an.  ). 

Storck  (G.)  publie  deux  mé- 
moires intitulés  :  De  dcdina- 
tione  nominum  substantivo- 
nim  et  adjectivorum  in  lingua 
palica.  —  Casuum  in  lingua 
palica  formalio  compnrata  cuni 


sanscrits:  liugusp  ratione. 
Compte  rendu  de  ces  mémoi- 
res. II ,  307. 

Strabisme.  Manière  de  le  traiter, 
suivant  un  médecin  arabe.  VI , 
462. 

Strabon  parie  d'une  députation 
indienne  que  reçut  Auguste  à 
Samos.  I,  182.  —  Ce  qu'il  dit 
du  commerce  avec  TArabic  et 
l'Inde.  Ibid.  3o5. 

Straton  (L'île  de).  II,  387. 

SoAwi  Efendi  publie  à  Paris  une 
gazette  en  turc,  intitulée  : 
'Oloûm  Ghazetasi.  XIV,  470. 

Suétone  (  Passage  de) ,  relatif  aux 
députations  que  les  Indiens 
auraient  envoyées  à  Auguste. 
I,  180. 

Suez  (Itinéraire  des  invités  aux 
fêtes  d'inauguration  du  canal 
de),  publié  par  M.Mariette. 
Intérêt  scientifique  de  cet  ou- 
vrage. XVI.  84  (rap.  an.).  — 
(Isthme  de).  Voyez  Stkle, 

Suffixe  A.  Son  origine  et  sa 
filiation  dans  les  langues  indo- 
européennes ,  mémoire  que 
publie  M.  Ludwig.  XII,  26 
(rap.  an.). 

Suheili-Zâdeh.  Son  ouvrage  sur 
les  généalogies  turques,  ara- 
bes-,  grecques ,  etc.  intitulé  Sa- 
bâik  az-zahab,  paraît  à  Bagh- 
dâd.  XI,  485. 

SuLEiMAN  I  (Sultan).  Dispositions 
administratives  qu'il  prit  pen- 
dant son  règne.  IV,  280.  — 
II  (Sultan).  Ses  dispositions 
administratives.  Ihid.  343. 
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SuLiUMAN  Efkndi  public  un  non- 
veau    catéchisme    musulman. 

XVIII.  la. 

SoLEiMAN  SchAdi  Efendi  publie 
un  ouvrage  de  morale  intitulé 
Bahr  al-ma*âni.  XI ,  476. 

SulwAn  Moutâ,  version  turque 
de  Touvrage  d^Aboû  Hâschim , 
Hoddjat  ad-din ,  Ibn  Zafar  al- 
Makki,  intitulé  :  Solwân  al- 
motâ*  fi  'odwân  al-atbâ'.  Cette 
version ,  faite  par  Mehemmed 
Sa'id  Ëfendi ,  parait  à  Gonstan- 
tinople.  XIV,  86,  87.  Voyez 
Soluàn  ttl-mota, 

^i^UMBUL-ZÂDEH  Wehbî.  Son  glos- 
saire turc-persan  intitulé  Toh- 
fèi  Wehbi  est  réimprimé  à 
Constantinople.  XI ,  488  ;  XIV, 
68. 
SuMMERS  (Rev.  J.)  publie  un  ou- 
vrage élémentaire  intitulé  : 
Rudiments  of  tbe  chinese  lan- 
guage ,  with  dialogues ,  exerci- 
ses and  a  vocabulary.  IV,  1  o5 
(rap.  an.).  —  a  publié  un  ma- 
nuel plus  avancé ,  sous  le  titre 
de  :  Handbook  of  the  chinese 
language.  Vf ,  gS  (rap.  au.).  — 
publie  un  journal  chinois,  à 
Londres.  VIII,  438. 
SuNNAii  OU  tradition  musul- 
mane. Son  importance  pour 
rhistoire  de  Tislâm.  II,  3i 
( rap.  an.  ).  —  Voyez  Tradilions, 

SuRYA-SlDDHANTA  cité.  I,  446  Ct 

suiv.  —  Il  a  paru  une  traduc- 
tion de  cet  ouvrage  dans  la  Bi- 
bliotheca  Indica.  II ,  m  (rap. 
an.  ).  —  M.  Whitney  Ta  traduit 


dans  le  Journal  de  la  Société 
orientale  américaine.  II ,  112 
(rap.  an.). 

SusiANB  ou  Ahwaz.  Ses  districts 
et  ses  impots,  d*aprës  Ibn 
Khordadbeh.  V,  2 5 2.  —  Ses 
relais  de  poste.  /6m/.  272.  — 
(Route  de  la)  à  Ispahan.  Ibid. 
279.  —  Au  dire  d*Ibn  Khor- 
dadbeh ,  on  y  voit  des  enfants 
atteints  de  la  fièvre  en  venant 
au  monde.  Ibid.  523. 

SuTTA-PiTAEA.  Sa  compositiou. 
XVIII,  2  56  et  suiv. 

Syllabaire  assyrien  (Mémoire 
sur  le  )  que  publie  M.  J.  Me- 
nant. XVI,  64  (rap.  an.). 

Symmaque.  Voyez  Field. 

Syriaque  (Apocryphe)  sur  la 
mort  de  la  Vierge ,  que  publie 
M.  W.  Wright.  VI,  55  (rap. 
an.).  —  (Dictionnaire)  publié 
par  M.  Payne  Smith.  Détails 
sur  ce  point.  VI,  56;  XII, 
100  (rapp..  ann.);  XII,  297 
(compte  rendu).  —  (Etude 
.  sur  les  voyelles  du),  par  M. 
Tabbé  Martin.  XIII,  447  «^ 
suiv.  —  (  Grammaire)  de  Hoff- 
mann. M.  Merx  en  publie  une 
nouvelle  édition.  XII,  93  (rap. 
an.).  —  (Grammaire)  de  Jac- 
ques d'Édesse.  M.  W.  Wright 
en  publie  des  fragments. 
Gompte  rendu.  XX,  232,  2  4o 
et  suiv.  —  Voyez  aussi  Bar- 
Hebreus. —  (Version)  des  Sep- 
tante. M.  Tabbé  Geriani  en  pu- 
blie une  partie.  VJ,  54  (rap. 
an.).  —  Voyez  encore  Abbehos , 
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'^^^ju.LUMi  •  FÀAisi ,  grammaire 
Jieraaiie  publiée  à  Constanti- 
^ople.  XIV.  68. 

•^«aqAti  NÂ8IRI.  Oïl  publie  cet 
«uvrage  à  Calcutta.  IV,  79; 
Vï,  66  (rap,  an.). 

'^-VBARi.  M.  Sprenger  retrouve  un 
volume  de  sa  chronique  à 
Lucknow.  II «  25  (rap.  an.). 
—  Sa  chronique  est  traduite 
en  français.  Voyez  Zolenberg. 

t^ABERD  (M*'  Tévêque).  Ses  dia- 
logues cochinchinois  sont  réim- 
primés. XX,  49  (rap.  an.). 

1*ABLB  de  Pythagore.  Voy.  Abacus. 

X*ÂDJ  at-tawArIkh  ,  histoire  otto- 
mane par  Sa'ad  ed-din  Efendi. 
11.263. 

TaDJIKs  (Les)  sont  soumis  par 
Pan-tchao.  1 .  36o. —  L*ouvrage 
de  M.  Grigorief  :  Kabouiistan 
et  Kafiristan ,  contient  des  re- 
cherches sur  ce  peuple.  XIII . 
69. 

TapsIri  Tibiân  .  commentaire  du 
Tibiàn ,  précédé  de  la  biogra- 
phie de  Tauteur,  ouvrage  pu- 
blié à  Constantinople.  XI ,  48 1 . 

Tahéridbs  (Les)  tiraient  un  im- 
pôt des  provinces  du  Kborâ- 
sân.  V,  a 44.  —  des  provinces 
de  la  Transoxiane.  Ibid,  2d7« 

TAhir  Epbvdi  publie,  sous  le 
titre  de  Taqwîm  al-adwàr,  un 
traité  des  ères  grecque ,  naba- 
téenne ,  hébraïque ,  elc.  XVIII , 
i5i. 

TABRini  'ouMOuifiYYBu(iëdâirni- 
zÂmnâmèsi).  Règlement  pour 


le  recensement,  publié  à  Coun- 
taulinople.  XIV,  67. 

Tahtawi.  Voyez  Ahmed  Takiawi. 

Taïcoun.  Voyez  Tycoon. 

TakhmIs  de  Azbi  Baba.  Le  diwàn 
de  Niyàzi  sur  ce  Takhmis  pa- 
rait à  Constantinople.  XIV,  7$. 

Taiht  al-kabIr  (fi  1-hisâbi  *l-bin- 
di),  ouvrage  composé  par 
Mo<ljtab!  al-Antâqi,  sur  le  cal- 
cul indien.  I,  493,  note, 

Talâq  (^0U>).  Voyez  Dworor. 

Talboys  Whekler  publie  le  pre 
qiier  volume  de  son  Histoire 
de  rinde ,  depuis  les  temps  le» 
plus  reculés.  XII ,  43  (rap.  an.). 

Talc.  Voyez  TaUf, 

Talé-Sab.  Ce  lac  est  décrit  par 
E.  Cortamhert.  1 ,  87. 

TalkhÎs  d'Ibn  al-BannA,  traité 
de  calcul.' Woepcke  le  cite  à 
propos  du  mot  hindisah,  l, 
5 10.  —  Cet  ouvrage  devait 
être  traduit  par  Wœpcke.  VI. 

49  (rap.  AQ-)*  ~~~  ^-  ^*  Ml^rrc 
le  publie  avec  traduction.  Ibid. 
5o.  * —  (  Extrait  d'un  commen- 
taire du),  par  Alkalasâdit  tra- 
duit. I,  58. 

TalkhÎs,  ouvrage  de  jurispru- 
dence, par  Isàm  ed-dm  Mous- 
tafa.  Le  commentaire  sur  cet 
ouvrage,  intitulé  Motwal.  pa- 
rait à  Constantinople.  XIV,  70. 

Taliuîs  an-nasaih  ou  résumé 
des  bons  conseils.  Cet  ouvrage 
deSari  AbduUâh  parait  à  Cons- 
tantinople. XI,  483;  XIV,  81. 

Talmud  (Le)  est  utilisé  par  M. 
Geiger  pour  corriger  le  texte 


I». 
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de  la  Bible.  XII,  87  (rap.  an.). 

—  (Le  traité  des  BeriJLhôth 
du  )  est  traduit  par  M.  Schwab. 
XX,  Sa  (rap.  an.).  —  (Mé- 
moire sur  la  géographie  du) 
que  fait  paraître  M.  Neubauer. 
XVI ,  52  (rap.  an.).  —  de  Ba- 
bylone.  M.  Rabbinowicz  en 
public  les  variantes.  XII,  86 
(rap.  an.). 

Talmudique  (  Un  dictionnaire)  et 
biblique  est  publié  par  M.  Ham- 
burger» XII,  88  (rap.  an.).  — 
(Encyclopédie)  de  M.  Lam- 
prontL  VI,  368,  380. 

Talq  (  ^ih  ) ,  talc  et  mica.  Etude 
sur  ces  pierres.  XI,  387. 

Tamaara  (Description  de),  dans 
la  géographie  d'Ibn  Khordad- 
beh.  V,  383. 

Tamerlan.  Voyez  '/imoar. 

Tamodl  (Dictionnaire)  de  Miron 
Wiuslow.  II,    130  (rap.  an.). 

—  (Drame)  que  traduit  Cou- 
maraSwamy.  IV,  96  (rap.  an.). 

Tamoule  (  Langue  ).  Quelques 
essais  de  traduction  de  cette 
langue  paraissent  dans  la  Re- 
vue orientale.  XVI,  3 5  (rap. 
an.). 

Tamouls  (Manuscrits)  de  la  So- 
ciété asiatique.  Ils  sont  offerts 
à  la  Bibliothèque  Nationale. 
VIII.  253.  4i6. 

Tangaïtks,  tribu  abyssinienne. 
Il,  354. 

Tanit,  déesse  phénicienne.  X, 
i38. 

Tanwîr  al-\bsàr  ,  ouvrage  de  ju- 
risprudcnre,  par  Ahmed  Tah- 


tawi.  Il  est  traduit  en  turc  ^=r  t 
publié  à  Constantinople.  XIV^  <» 
83. 

TaheImât,  réformes  administnk.— 
tives  en  Turquie,  sous  le  su?— 
tan  Abdul  Médjid.  V,  1 48. 

Tao-Kia.  Ouvrages  chinois  de 
cette  école.  X,  a  80. 

Taprobane.  Le  chef  des  ambas- 
sadeurs de  cette  île  envoyés 
à  Rome  se  nommait  Rachias. 
I,  335.  —  Voyez  Oeyi^ui' 

Taqwiii  al-adwAr  ,  traité  des  ères 
grecque,  nabatéenne,  hébraï- 
que, etc.  publié  par  Tâhir 
Efendi ,  à  Constantinople. 
XVIII,  i5i. 

TaqwIii  I  -weqIîi  -  DEWLEn  'auy- 
yeh,  titre  du  Moniteur  otto- 
man. V,  170. 

Tarafa.  Le  diwan  de  ce  poète 
est  publié.  Voyez  Ahlwardt, 

Tabdieu  (F.)  est  nommé  membre 
de  la  Société.  XV,  33  a. 

Targodm  samaritain.  Note  de 
M.  W.  Wright  sur  un  manus- 
crit qui  en  contient  un  frag- 
ment. XV,  535. 

TarIdI.  Les  quarante  questions 
discutées  entre  ce  docteur  et 
Asch'arî  sont  publiées  à  Cons- 
tantinople. XI,  480. 

Ta'rîfât  (  KJtâb  al-)  de  Djordjânl. 
Ëiplication  d'un  vers  qui  s*y 
trouve,  relatif  aux  catégories 
d*Aristote.  IX.  2  55. 

TÀRiKH  al-Hind.  Détails  sur  la 
publication  de  cet  ouvrage, 
projetée  par  la  Société  asiati  • 
que.  Voyez  Albiroûni, 
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^Ikh  al-Ho&amA.  Fragment 
de  cet  ouvrage  »  relatif  à  fam- 
bassadc  indienne  qui  appoila 
un  traite  d'astronomie  à  ia 
cour  d*Almansoûr.  I,  473. 
£*Arîkh  MalikI  ,  autre  titre  de  la 
chronique  arabe  intitulée  Fa- 
khri.  X,  36o. 
TlRiKiii  Ali  OsmAn  ,  histoire  ot- 
tomane, par  Kheir  Oullâh 
Efendi.  XI,477;XVUI,i37. 

"TAniKHi  Au  Saboktekîn  ,  ouvrage 
de  Beihaqî.  II,  91,  note  (rap. 

an.). 

TArîkhi  Aya  Soufia  ,  histoire  de 
la  mosquée  de  Sainte -Sophie, 
publiée  à  Constantinople.  XIV, 
88. 

TArIehi  Beihaqî,  histoire  de 
Mas'oûd ,  par  Beihaqi.  La  pu- 
blication en  est  terminée  par 
Nassau  Lccs.  II ,  90  [  rap.  an.). 

TAniKui  Dje>«i>et,  liistoire  otto- 
mane de  Djewdet  Efendi.  II, 
23o;  XU  466;  XVIII,  i36. 
—  Un  chapitre  de  cette  his- 
toire a  été  traduit  par  M.  Bar- 
bier de  Meynard.  II,  23 1. 

TArIkhi  FÎroûzscuAh  ,  histoire 
de  Firoûz  Toghluk,  roi  de 
Dehli.  La  publication  en  est 
terminée  par  Nassau  Lees.  II, 
89  (rap.  an.). 

TArikhi  Misr,  histoire  de  Tcx- 
pédition  de  Bona|)artc  en 
Egypte,  par  'Abd  ar-Rahmàn 
al-Djabarti.  Cette  histoire  est 
traduite  eu  turc  et  paraît  à 
Constantinople.  XI,  ^77. 


TâaSkhi  N  AÎif  a  ,  hbloire  ottomane 
de  Naima.  XI,  468. 

TAftiKHi  PfiTscHBwi,  histoire  ot- 
tomane de  Petschewi.  Elle  pa- 
raît à  Constantinople.  XI ,  4  7 1  « 
484. 

TArIkhi  QemAntscheu,  histoire 
de  la  prise  de  Kaminiec,  par 
Nabi.  Elle  parait  à  Constanti- 
nople. XI,  471. 

TArikhi  QoudamAi  Misriîn  ,  his- 
toire des  anciens  Egyptiens 
que  publient  Khalil  Bey  et 
Djemil  Pacha.  II,  247»  348, 
260. 

TArIkhi  RAschid,  histoire  otto- 
mane de  Râschid.  Elle  paraît 
à  Constantinople.  XI,  477. 

TarIkhi  Timour-Lkng,  histoire 
de  Timour,  d*Ibn 'Arabschâli , 
traduite  en  tuiT  par  Nauni 
Zâdch.  Elle  parait  à  Constan- 
tinople. II,  324.  —  Elle  y  est 
réimprimée.  XI,  484. 

TArIkiii  YkmînI.  Appréciation  de 
cet  ouvrage  historique.  II ,  9 1 
(rap.  an.) 

Tarîqat.  DéGnition  que  donne 
de  ce  mot  M.  de  Khanikof.  V, 
357,  note.  —  Ouvrage  qui  con- 
tient les  règles  de  la  Tarîqat 
(vie  religieuse),  intitulé  Has- 
bihâli  Sàlik,  paru  à  Constan- 
tinople. XI ,  481.  —  Autre 
ouvrage  sur  cette  matière.  XIV, 
70. 

TARiQAT-NAïf EH ,  par  Houdâyi. 
Cet  ouvrage  parait  à  Constan- 
tinople. XVIII,  i42. 

T^iiKiini'NDJi     AiiMKD    (Pacha), 
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ministre  de  Mehenuned  lY.  Sa 
réforme  budgétaire.  IV,  333. 

Tarsous  (Route  de)  au  canal  de 
Constantinople.  V,  d6g. 

Taatarbs  (Chants  populaires  des 
tribus  turques  et)  de  i* Altaï  et 
du  sud  de  la  Sibérie.  M.  Rad- 
lof  en  public  un  recueil.  XII , 
ihi  (rap.  an.).  —  (Histoire 
des)  d*Abou  *l-GhAzi.  M.  Le- 
queux  se  propose  d'en  donner 
une  traduction  nouvelle.  VI, 
70  (rap.  an.)  —  (Histoire  des 
Khans)  de  Khassimof.  Voyez 
Khans  tcwtares.  —  (Ouvrages) 
imprimés  k  Kazan  depuis  1 801 
jusqu'à  1866.  Le  catalogue  en 
est  publié.  XII,  i^a. 

Tascukend  ,  nom  turc  de  la  Tour 
de  pierre  (quo  vide).  I,  3 2 6. 

Taschra  -  DfiPTeRDÂRi ,  ministre 
desiinances,  en  Turquie.  III, 

TAscHRA-KuAZNàsi  OU  Miri-Kbaz- 
nësi.  Voyez  ce  dernier  titre. 

TasdîqAt  ou  TasawworAt,  com- 
mentaire de  Qotb  ed-din  Râzi 
sur  le  Schamsiyyatein  de 
Nadjm  cd-din  Qazwini.  Les 
gloses  de  Djordjâni  sur  ce 
commentaire  pai*ai8sent  à  Cons- 
tantinople. XVIII,  i3o.  — 
Une  autre  glose  parait.  Ibid. 

Taswîri  EprAr  ,  journal  turc  ré- 
digé par  Schinâsi  Efemli.  II , 
229,  233;  V,   171. 

Tatiiagata  (Paroles dites  par  le). 
XV,  38 1. 


Taur&au  (Le)  est  le  synibole*A<^ 
la  déesse  tyrietme.  X,  i48. 

Tauais,  Etat  des  choses  daim. a 
cette  ville,  pendant  le  séjoim'' 
qu'y  fit  Bâb.  VJI,357. 

Tauxisr  (E.).  Son  Etude  sur  l« 
migration  dea  uationa  berbères, 
avant  l'islamisme.  II,  16  (rap. 
au.). 

M 

Tawaddjou  (Aai.^),  invocation. 

recours  k  Diçn.  Sa  définition. 
VU.  546. 
TawIdho'  (9^\jj)f  rhumilité. 
Sa  définition.  VII,  543. 

Tawakkol  {jiyi)%  confiance 
en  Dieu.  Sa  définition.  VII, 
539. 

Tawakrol-Beg,  auteur  d'une 
Vie  de  Mollâ  Schàh.  Il  raconte 
l'histoire  de  son  noviciat  en 
mysticisme.  XIII,  109. 

Tayep  (Route  de  la  Mea|ue  à). 
dans  la  géographie  d'Ibn  Khor 
dadbeh.  V,  5oi. 

Taylor  (W.)  publie  le  dernier 
volume  du  catalogue  des  ma- 
nuscrits orientaux  du  Collège 
du  Fort-Saint-George.  IV,  93 
(rap.  an.). 

TayyArah  (v'^Ui?)»  Sens  de  ce 
mot.  II,  296. 

Tazurat  otu  'l-albâb,  ouvrage 
de  médecine,  par  Dâwoud  al- 
AnUqî,  cité.  VI,  38o. 

Teck  (Bois  de).  Sa  provenance. 
1 ,  3o8. 

TéélipAti  FAyiq  Bey,  œuvres  de 
Fàyiq  Bey,  parues  à  Constan- 
tinople. II,  228. 
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TbélipAti  Khàli5  Efehdi,  oni- 
vres  de  Khâlis  Efendi,  parues 
à  Gonstantinople.  II,  238. 

TÉHÉRAN.  Ce  que  valeut  les  édi- 
iioas  d'ouvrages  orientaux 
quon  y  publie.  II,  85  (rap. 
an.).  —  Les  fiâbis  de  cette 
ville.  Vm.34o. 

TsiFAscHÎ,  auteur  arabe  d*un 
traité  des  pierres  précieuses. 
Son  système.  XI ,  5  et  suiv.  — 
Son  traité  a  été  publié  et  tra- 
duit en  italien  par  Reineri. 
Ibid.  11.  —  S.  Raw  en  a  fait 
Tobjet  d'une  thèse.  Ibid,  12. 

TelegrAf  RisAlési,  traité  de  té- 
légraphie en  turc.  XI,  479. 

TÉLÉGRAPHIQUE  (Vocabulaire  se- 
cret pour  la  correspondance), 
en  persan,  offert  à  la  Société  par 
Mina  Yousef  Khan.  X,  477. 

TÉLÉifAQDE  de  Fénelon,  traduit 
en  turc.  Voyei  Ahmed  Wejiq, 

Tbmenias,  nom  du  chiffre  8, 
au  moyen  Age.  I,  47.  —  Son 
étymologic.  Ihid.  48. 

Temple  de  Dendérah.  Voyez  Dm- 
dérah.  —  d*Hérode.  Voyex  Hé- 
rode,  etc. 

Terdjumâiii  ahwâl,  gazette  tur- 
que. V,  170. 

Terre-Saintb.  Voyez  Palestine. 

T-ERTÎBi  Z!r1,  concordance  du 
Koran  publiée  à  Gonstantino- 
ple, avec  un  traité  indiquant 
les  chapitres  révëlés  à  la  Mec- 
que et  à  Médine,  le  nombre 
des  versets,  des  mots  et  des 
lettres  du  Koran.  XIV  ,  70. 

TescuwÎqi    Sibyan  ,    rnoourage-' 


ment  aux  enfants.  Petit  ou- 
vrage turc  publié  à  Gonstanti- 
nople. XIV,  67. 

Testament  d* Auguste.  J,  172, 
178.  —  (  Ancien  ).  Livres  qu*on 
doit  y  admettre,  suivant  un 
auteur  arménien.  IX ,  1 93.  — 
(  Nouveau  ) .  Livres  qu*on  doit  y 
admettre ,  suivant  le  même  au- 
teur arménien.  Ihid.  194. 

TeubÉ  (  «^^'  ) ,  le  repentir.  Sa  dé- 
finition. VII,  536.  —  Maximes 
sur  ce  sujet.  VIII,  i46. 

Textor  de  Ratisi  est  reçu  mem- 
bre de  la  Société.  XV,  1 5o. 

TuValibI.  Ses  LaiAif  al-ma'ârif 
font  publiées  i)ar  M.  de  Jong. 
Gompte  rendu.  X ,  345;  XII , 
1 14  (rap.  an.). 

TuAAZ.  On  y  a  découvert  des  ins- 
criptions himyarites.  II,  68 
(rap.  an.). 

Thâbit  ben  Korrah.  Sa  traduc- 
tion arabe  de  TAlmageste  citée. 
I,  467.  Voy.  Honcin  ben  Ishdtf. 

ThalAthah,  nom  d*un  marché 
deBaghdâd.  V,  3 18,  note. 

Thamou  (Berbères).  M.  le  baron 
Aucapitaine  publie  une  étude 
sur  cette  tribu.  XII ,  1 23  (rap. 
an.). 

ThamoCîd,  peuple  arabe.  Disser* 
tation  sur  son  nom.  XVII,  4 1 , 
65. 

Thahg  (Dynastie  des).  IV,  200, 
391.  —  Dynastie  des  Tbang 
postérieurs.  Ibid.  476.  — 
(Poésies  de  l'époque  des)  tra- 
duites par  le  marquis  d*Her- 
vey  de  Saint-Denys.   Gompte 
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rendu.  II,  139  (rap.  an.);  VI« 
381.  —  (M.  Plath  publie  un 
mémoire  sur  deux  recueils  de 
poésies  de  Tépoque  des).  XIV, 
478. 

Thahnous  asch-SciiidyAq  a  com- 
posé, en  arabe,  une  histoire 
du  Liban.  III,  366,  note^  Voy. 
Catafago, 

TiiàBBs.  Opuscule  de  M.  Brandis 
sur  les  sept  portes  de  cette 
ville.  XII,  73  (rap.  an.). 

TuÉODOsB  le  Grand.  La  dernière 
mention  des  relations  de  Tem- 
pire  romain  avec  TAsie  orien- 
tale se  rapporte  à  son  rë^e. 
I,  .io3.  —  le  Jeune.  Voyez 
Honorius, 

Théodotion.  Voyez  Field, 

Théologie  musulmane.  Ouvrages 
parus  à  Constautinople.  XI, 
469.474.  48o;  XIV,  70.  81; 
XVIII,  139.  i4i. 

Théophanes  (  Chronique  de]  citée. 
I,  33. 

TuèRA.  Recherches  sur  cette  île 
par  F.  Lenormant.  XII,  70 
(rap.  an.). 

Thériaqub  d'or.  Manière  de  la 
préparer,  d'après  Al-Kalyoûbî. 

VI,  444. 
Thien-Vkn,  astronomie.  Ouvra- 
ges chinois  sur  cette  science. 

X,  309. 
Thin.k.  Ce  mot  désigne  la  ville 

de  Singanfou ,  dans  le  Périple. 

I,  332. —  Il  est  une  variante 

de  Sinse.  Voyez  Sines. 
Thomas  (Éd.).  Note  on   the  in- 

dian  mimerais.  II,  379  ctsuiv. 


—  publie  un  mémoire  sur  I  "^i 
dentité  du  Xandramas  d  ^ 
Grecs  avec   le  Krananda  d  ^i 

Indous.  VI,  8 1  (rap.  an.). 

prépare  une  collection  épigrat- 
phique  pehlevie.  X,  54  (i^P- 
an.).  —  publie   un  mémoire 
sur  la  numismatique  du  Ben- 
gale. XII,   47  (rap>  an<).  — 

A  propos  d*un  de  ses  ouvrages, 
M.  Justi  publie  un  article  sur 
Tépigraphie  sassanide.  XVI, 
a 6  (rap.  an.). 
THOifNELiBR  (J.)  publie  le  spé- 
cimen d*un  ouvrage  qu'il  se 
propose  de  publier  et  dont 
le  titre  est  :  Khorda  avasta, 
parsi  et  pehlevi,  avec  les  com- 
mentaires en  persan  moderne 
tirés  des  Rivaèts  sur  les  prin- 
cipales prières  de  la  liturgie 
des  Parsis.  IV,  76   (rap.  an.). 

—  publie  le  spécimen  d'un 
Dictionnaire  géographique  de 
l'Asie  centrale.  XVI,  91  (rap. 
an.). 

Thonthraciens  ,  sectaires  chré 
tiens  de  l'Arménie,  au  xi*  siè- 
cle. XIII  ,16.  —  Lettre  de 
Grégoire  Magistros  au  patriar- 
che des  Syriens  contre  ces 
secisâve».  IhuL  s 5. 

Thorbeole  (H.)  publie  le  diwân 
d'Aiitarah.  Compte  rendu.  XI, 
454  ;  —  dans  le  rapport  an- 
nuel. XII,  106.  —  et  Socin 
ont  rintention  de  publier  le 
Sihâh  de  Djawhari.  X,  338, 
note. 

Thoulailetziks,  sectaires  armé- 
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ieas.     Lettre    de    Grégoire 
^4agistros  à  leur  sujet.  XIII ,  3 1 . 
T»«ïtAETAKA  Athwyana.  Voy.  Tri- 

tenis  Athhnè, 
T*»«S!EN-TSEU-WBH,   le    Livrc  des 
snillc    mots,  publié    par    M. 
Stan.   Julien.  Compte  rendu. 
II,  393;  —  dans  le  rapport 
«nnuei.  IV,  107. 
^■xsiN.  Ce  mot  est  appliqué  par 
les  Chinois  à  leur  propre  pays. 
I,    123,    36o,    37A.    Voyez 
rfcAtfia>  Tsin,  —  (Ta-).  Voy. 
Ta-Thsin. 
*^  nsi?î-sGHi-H0AN6-Ti ,   empereur 
chinois.  1 ,  88.  —  Histoire  de 
Tédil    de    proscription    quil 
lança  contre  les  anciens  livres 
chinois.  X,  197,  20a. 
'Hsouif G-HOAN6-KIA.  Ouvrages  de 

cette  école  chinoise.  X,  289. 
'hugga  (Inscription  libyco- pu- 
nique de).  M.  Judas  en  publie 
une  nouvelle  analyse.  XVI ,  8 1 
(r^.  an.). 
TiAMAA.  Nom  qui   se  rencontre 
sur  Finscription  d^Adulis.  II, 
353. 
TiAMÔ    OU   TziAifô,   district  de 
Tzama,  cité   sur  Tinscription 
d*Adulis.  II ,  35 1 ,  367. 
Tibet.  M.  E.  Schlagintweit  pu- 
blie une  histoire  du  bouddhis- 
me dans  ce  pays.  II ,  121  (rap. 
an.  ).  —  Particularité  curieuse 
de    son    climat,  suivant  Ibn 
Khordadbeh.  V,  52  2.  —  (His- 
toire du),   intitulée  Gyelrab, 
publiée  par  M.  K.   Schlagint- 
weit. XII,  i5i  (rap.  <in.). 


TiséTAilKE  (Grammaire)  de  M. 
JasHchkc.  Compte  rendu  de  cet 
ouvrage.  VII,  557.  — :  (Lan- 
gue). Travail  que  publie  M. 
Lepsius  sur  les  sons  de  cette 
langue  et  sur  leur  transcription. 
II,  i36  (rap.  an.). — (Travaux 
de  M.  Feer  sur  la  langue  et 
la  littérature).  IV,  100;  VI, 
86  (rap.  an.).  —  Voyez  Kan- 
djonr,  —  (  Traduction)  d'un  ou- 
vrage sanskrit,  que  publie  M. 
Foucaux.  Voyez  Foucaux. 

Tibétaines  (Études).  Le  rap- 
port sur  leur  progrès  en  Franco 
jusqu*en  18G6  a  été  rédigé 
par  M.  Feer.  XI ,  2  90.  —  (  Sen- 
tences). M.  Schiefner  en  pu- 
blie, à  la  suite  des  Indischc 
Sprûche  de  Bœthlingk.  IV,  9 1 
(rap.  an.). 

Tibétains  (Les)  ressemblent 
d'une  manière  frappante  aux 
Annamites.  I,  89. 

TiBDLLE.  Fragment  de  cet  auteur 
sur  la  géographie.  I,  i43.  — 
(Poésie  de)  sur  la  conquête 
de  Tunivers,  qu'il  attribue  à 
Messala.  I,  164. 

Tigre  (Fleuve  du).  Description 
de  sa  rive  orientale,  par  Ibn 
Khordadbeh.  V,  232.  —  Ter- 
ritoires qu'il  arrose.  Ibid.  233. 
—  Son  cours.  Ibid,  52  4*  —  Ce 
fleuve  correspond  à  l'Arg,  dans 
le  Bundehesch.  XIII,  184.  — 
(Petit)  ou  Djodail.  Territoires 
qu'il  arrose.  V,  2  33. 

Tigré  (langue).  Le  vocabulaire 
do  cette  langue  composé  j>ar 
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(le  Bcumiafifi  eti  puUié  par 
M.  Ment.  XII,  loi  (nip.  en.). 

TiMAR,  coneeMion  de  terres  ou 
fiefs.  V,  i6t.  —  Voir  aussi 
Fiefs. 

TiMOUR.  Sa  vie  écrite  en  arabe 
par  Ibn  'Arabschâh  est  traduite 
en  turc  et  publiée  à  Gonstan- 
tinople.  II ,  as4.  — •  Elle  y  est 
réimprimée.  XI,  484» 

TiMOUR-TOL  (Nnâmnâmèsi),  rè- 
glements des  chemins  de  fer 
turcs,  publiés  à  Constantin 
nople.  XIV,  6«. 

TiRG-Ttm-Lixo  présente  à  la  So- 
ciété un  livre  en  chinois  sur 
la  franc-maçonnerie.  IV,  432. 

TiTHTMALsss  OU  Ënphorbiacées. 
Voyex  ce  dernier  titre. 

ToAifo-KWKi-uuAN.  Voy.  Legy. 

ToBLER  publie  une  bibliographie 
des  voyages  et  des  descriptions 
de  la  Terre-Sainte.  XII,  85 
(rap.  an.). 

ToHPAT,  ouvrage  de  morale^ 
par  Mahmoud  Monhteschem. 
11  est  traduit  en  turc  et  pa- 
rait à  Gonstantinople.  XIV, 
85. 

ToHPAT  al-Ikhwân  (min  djomla- 
ti*l-Qorân),  ouvrage  de  théo- 
logie ,  en  arabe ,  publié  li  Gons- 
tantinople. XI,  469. 

ToHPAT  AL-lRÀQBrif,  poéme  de 
Khâqâni.  IV,  i45,  159.  — 
On  y  trouve  fitinéraire  du 
voyage  de  Khéqâni  à  la  Mec- 
<(ue.  Ibid.  1 73.  —  Pièce  ex- 
traite de  ce  )>ocme.  Ibkî.  1 79. 
—  Cest  la  seule  des  œuvres 


de  Khâqâni  qui  ait  peu  de  '^i^^- 
riantes.  IV,  1 99.  —  Edition  ^< 
ce  poème  parue  à  Âgra.  H^déi. 
80,  iwie  (rap.  an.),  194. 

ToBPAT  al-'orfAn,  commentaire 
persan  du  Behâristân  de  Djàmi 
publié  à  Gonstantinople.  XTV, 

'    81. 

ToHFAT  AT-TiBB,  revno  médicBle 
en  tune,  paraissant  à  Consttu- 
tinople.  XIV,  78. 

ToBPii  WbhbI,  glossaire  turc- 
persan  de  Sumbul-ZAdeh  Weh- 
bi ,  paru  à  Gonstantinople.  XI , 
488;  XIV.  68. 

TokharutIn  { Itinéraire  de  Merw 
Schâhidjân  au),  dans  la  géo- 
graphie dlbn  Khoniftdbeh.  V. 
368.  —(Route  de  Balkh  au). 
Ihiâ,  970. 

ToLàDB.  Gette  ville  était,  au 
moyen  âge,  le  foyer  de  la 
science  arabe.  I,  5 18.  —  (La 
chambre  dite  des  Rois  de), 
décrite  par  Ibn  Khordadbeh. 
V,5x7.' 

Topaze.  Définition  qu'en  donnent 
les  anciens.  XI,  60.  — *  Vov- 
Yéqùùt  jaune, 

ToRii8gR«.  Détails  sur  sa  publi-  - 
cation  du  Kâmil  at-tawârikh,  . 
grande  chronique  d*Ibn  al — 
Athir.  II,  37;  XII,  1 1 1  (rap.  _ 
an.). 

ToRTOSE    (Inscription    trilingui 


de).  Notes  épigraphiqucs  dcr^ 
M.  J.  Derenbourg.  X,  354  ei^B 
suiv. 
T0U-K10UK  ou  Turcs  (Documents^ 
historiques  sur    les),  extraits 
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du  Pien-i-ticn  et  traduits  du 

chinois.  IH,  3a5  et  suiv.  — 

Suite.  IV,  200  et  suiv. — Suite. 

IbitL  391  et  suiv.  Suite  et  fin. 

Ihid.    453.   —  Voyei   Mien 

(S/on.). 
TouGHRALT,  monnaie  turque.  III , 

433. 
E^oriiAN.   Différentes  valeurs  de 

cette  monnaie.  If,  253,  note, 

2  60 ,  note. 

Tour  de  Pierre,  lieu  situé  près 
du  laxarte  et  que  lés  Turcs  ap- 
pelaient Taschkend.  I,  3 2 6. 

HTouRMALiNE  noire.  C'est  peut- 
être  la  pierre  appelée  Almâst, 
^^ix-^Ut.  XI,  77. 

T0U8TER.  Son  château  d*eau  cité 
par  Ibn  Khordadbeh.  V,  52 1. 
TouTHMàs  III  (Etude  sur  la  série 
des  rois  inscrits  à  la  salle  des 
ancêtres  de] ,  par  M.  de  Saulcy. 
Compte  rendu  de  cette  étude. 
m,  553. 

ToCtî-NAmeii  de  Nakhschabi. 
M.  Pertsch  publie  une  étude 
sur  ce  recueil  de  contes.  XII , 
61  (rap.  an.). 

Tradition  karkaphicnne  ou  Mas- 
sore  chez  les  Syriens.  XIV, 
ikb  et  suiv.  Voyez  Karka- 
pkaenm  ei  Martin  [M,  Yahhc). 

Traditionnistes  arabes.  On  en 
publie  une  nomenclature  à 
Constantinople.  XI,  ^85. 

TRADmoffs  musulmanes.  Voyez 
Sunnah.  —  Leur  persistance. 
XVII,  36.  —  ( accueils  de). 
Voyez   Bokkàri,  Mowaita.  — 


Recueil  qui  parait  à  Constanti- 
nople. XIV,  82. 

TRArnb  d'Auguste  avec  plnsieurs 
princes  d'Orient.  I,  177  pt 
suiv. -^  de  Gènes  et  de  Venise 
avec  les  Etats  musulmans  ma- 
ritimes. Ils  doivent  être  publiés. 
II,  d5  (rap.  an.).  — •  de  paix  et 
de  commerce  entre  les  chré- 
tiens et  les  Arabes  d'Afrique ,  au 
moyen  âge ,  publiés  par  M.  de 
Mas-Latrie.  XII ,  1 1 9  (  rap.  an.). 
—  Voyez  Mas-Latrie.  —  de  la 
Turquie  avec  les  autres  puis- 
sances. Ils  sont  publiés  k  Cons- 
tantinople. XIV,  69.  —  et  ca- 
pitulations de  la  France  en 
Orient.  M.  Belih  les  publie. 
XVI,  75  (rap.  an.). 

Trajan.  Ses  conquêtes  en  Asie. 
1 ,  368  et  suiv. 

Trbkllius  Poluon.  Passage  de 
cet  auteiur  relatif  à  la  défaite 
de  Valérien  par  Sapor,  donné 
m  extenso,  I,  384. 

Treize.  Extrait  d'un  mémoire  do 
M.  Hoimboe  sur  ce  nombre. 
X,  367. 

Tribunal  égyptien:  VIII,  t54. 

Triciiiasis  ou  cils  surabondanU. 
Manière  de  traiter  cette  ma- 
ladie ,  suivant  ai^Kalyoûbî.  VI , 

452. 

Tririty  Collège  de  Cambridge. 
Le  catalogue  de  ses  manuscrits 
sanscrits  est  publié.  XV,  344. 

Tripitaea.  Envoi  de  cet  ouvrage 
pâli  en  France,  par  le  roi  de 
Birmanie.  XII,  48  (rap.  an.;. 

Tripoli  de  Barbarie.  Une  histoire 
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et  l' automne ,  ouvrage  ili-  Con- 

TnciiunuK.  Voj-pi  5i'Aftcfc. 
TsiN  postiiricurs  (Dynaïlîc  Tou- 
kiouc  ou  lurquc  de»).  IV,  476. 

Icmporatn  de  Confuciu».  Nou- 
velles preuves  de  l'anliquit^ 
de  la  chronologie  et  de  la  ci- 
vilisation  chinoïseii.  tirée*  de 
son  oiivra{;c.  XI .  38 1. 

TuBi\oue.  Le  catalogue  des  ma- 
nuscrits sanscrits  de  cette  ville 
estpublid.  VII.  45i. 

TuG.iuLT  (A.)  est  nommd  mem- 
bre de  la  Société.  III,  loi.  — 
publie  une  grammaire  ntalai ne. 
II.  iii;XII.  i6i(rapp.ann.). 

TuMKun  lacrymale.  Maniire  de 
la  traiter,  suivant  un  médecin 
arabe.  VI.  45G. 

Tunis.  Ou  publie  k  Con»lanli- 
noplc  une  liistoirc  de  celte 
ville.  XIV.  77.  —  (Notice  sur 
des  ouvrages  arabes  imprimés 
à).  XV.  .5ï  ctauiï. 

Tunisie.  On  y  a  découvert  de 
nombreuses  inscriptions  plié- 
nicienbcs.  XII .  76  (rap.an.). 

TuHiMKNNES  (Annales)  publiées 
par  M.  Hou'seau.  IV,  57  (rap. 
an.). 

Tune  (Code),  intitulé  Destour. 
II.  3^o■,  XI.  476.  —Autre 
code.  XVIII.  119,  lii.  — 
(  Uictioniiairc)  publié  1  Cous- 
lantinople.  XIV,  67.  —  Autre 
dictionnaire.  XVIIl.  i4i. — 
Celui  de  H.  Mallouf  est  ter- 
miné. XII,  tSi  (rap.an.). — 
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Celui  de  M.  /i-iiker.  Voyei 
Zatkcr.  —  [Guide  de  la  lec- 
ture en).  XVIII,  137.— (Ou- 
vi'agp)  de  giîomélric  élémen- 
taire. XI,  479.  —  [Ouvrage) 
sur  la  sobriété.  Ibid.  ^- 
oriental  [Dictionnaire)  de  M. 
Pavet  de  Coarteille.  VI,  70: 
XIV.38i;XV.33o-,XVI.7â. 

—  Travaui  de  M.  Vambéry 
SUT  cette  langue.  VI,  70;  X. 
5i8;  XII.  <ii5.  —  persan 
[Vocabuloim).   Voyei    Tahjéi 

■  Wekhi. 
Tunes.  Documents  chinois  sur  ce 
peuple.  Vojei  ToorKioac.  — 
(Dialogues),  français  et  grcrs. 
XVIII.  137.  —  [Journaux), 
V,  170.  —  [Joumai»)  en  ca- 
ractères grecs.  VoyeiHnnifDfou. 

—  [Joumnuï)  en  caracttres 
nrméniens.V.  17»,  — (Mamis 
crils)  de  Golba.  Le  catalogue 
enestpublié.VIH54.  — (Ma- 
iiuscrib)  de  Leydc.  On  publie 
les  tomes  iri  et  IV  de  leur  ca- 
talogue. XII ,  1 1 8  (  rap,  an.).— 
[Manuscrits)  do  Vienne.  Lr 
catalo^e  en  est  publié.  VI. 
71;  XII,  ng  [rapp-ann.).— 
(Morceaux)  choisis.  XIV,  94: 
XVIII.  i33.  —  (Ouvrages) 
imprimés  a  Conslantinopir . 
ou  biblii^rrsphie  ottomane.  Il, 
ai7etsiiîï.iXI,  40 j  et  suiv.; 
XIV.65  et  suiï.;  XVIII,  ii5 
cl  suiv.  -  [Ouvrages)  im- 
pimés  à  Kasan.  depuis  )8oi 
jusqu'à  1866.  Le  catalogue  en 
est  publié.  XII.  ■4i(rap.an.). 
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—  (Itinéraire  de  Morw  au  j>ay.s 
des) ,  dans  la  géograpliie  d'Jbn 
Khordadbeh.  V,  263.—  (Pro- 
verbes). Voyez  Ottomans. 

Turin  (Le  papyrus  judiciaire  de) 
public  et  traduit.  Voy.  Dcvéria, 

—  Papyrus  de  cette  ville ,  con- 
tenant le  plan  da  tombeau  de 
Kamsès  IV,  (|uo  publie  M.  Lcp- 
hius.  XU,  i36  (rap.  au.).  — 
(  Inscriptions  arabes  de  Tarse- 
nal  de)  pubiif^cs par  I.  Gbiron. 
Com|v(c  rendu.  XI,  274. 

Turque  (Anthologie)  par  Sclii- 
nâsi  Efendi.  XVIII,  i46.  — 
(Cbrcstomatliie)  par  Constan- 
tinidis  Efendi.  XVIII ,  1 37 .  — 
(Gazette)  des  sciences.  Voyez 
*OlovLm.  Ghatetasi.  —  (Gram- 
maire) de  Goldenlbal.  Compte 
rendu.  VIII,  433;  XII,  i5o 
(rap.  an.).  —  Celle  de  M. 
Wahrmund.    Compte    rendu. 

XIII.  82. 

Turques  (Grammaires)  parues 
ù   Constantinople.    XI,   489; 

XIV.  80;  XVIII,  137,  i54, 
i55,  i56.  —  (Revues)  de 
Constantinople.  V,  173.  Voyez 
Medjmouai  funoûn,  Taswiri 
Kfkdr,  —  {Tribus),  décrites 
{Mkr  Ibn  Khordadbeh.  V,  267. 

—  (Chants  populaires  des 
tribus)  et  tartarcs  de  T Altaï 
et  de  la  Sibérie.  M.  Radloff  en 
publie  un  recueil.  XII ,  1  /i  ? 
(rap.  an.). 

TuRQUiK  (Histoire  économique 
de  la).  III,  4  lO  et  suiv.  — 
Suite.  IV,  24 2  et  suiv.  — Suite. 


IV.  3oi  et  suiv.  —  Suite. 
IbUI.  477  et  suiv.  —  Suite  et 
fin.  V,  127  et  suiv.  Voyez 
BcUn.  —  (Des  fiefs  militaires 
en).  XV,  222  et  suiv.  Vovez 
Bclin.  —  (  Instruction  pu- 
blique en).  Son  règlement  pa- 
mil.  XVIII,  139.  Voyet  anssi 
Chemins  de  fer,  Doaanierf  , 
JVUâjret'NizénnânièsL 

Turquoise.  Voyez  Fùmuah, 

TuRRETTiNi  (F.)  est  uommé  mem- 
bre de  la  Société.  IX ,  396.  — 
publie  le  recueil  intitulé  At- 
sume  Gusa,  pour  servir  à  la 
connaissance  de  roitrémo 
Orient.  XX,  53,  54  (rap.  an.). 

Tuuusiui.  Ce  mot  sanscrit  équi- 
vaudrait à  turh,  1 ,  1 1 5. 

Tycoon  (The  capital  of  the)  or 
narrative  of  a  three  years'  re- 
.sidencc  in  Japan ,  par  Ruthcr- 
ford  Alcock.  Compte  rendu  de 
cet  ouvrage.  I,  296. 

Ttkdis,  port  de  flodc  où  les  na- 
vires romains  auraient  abordt'. 

I,  i83. 

Typographie  polyglotte  de  la 
Propagande.  Compfe  rendu 
d'un   mémoire  sur  ce  sujet. 

VIII,  437. 

Tir.  Le  nom  de  cette  ville  se 
rencontre  pour  la  première 
fois  sur  une  inscription  phéni- 
cienne, dans  celle  d'Oumni 
al-'Awàmid  (n*i).  II,  187. 

Tyriexs  (Ere  des).  Ce  que  c'est. 

II,  182. 

Tz\  V  (  Province  de)  citée  sur  l'iiis 
cription  d'Adulis.  Il ,  353. 
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TzAÏ\  Yngiiekassia.\,  journal  ar-     Tziamo.  Voyez  Tiamô. 

ménirii  de  Gonstantinoplc.  V,     Tztphra.  Ce  que  Planiule  dit  de 
173.  ce  mot.  ï,  S26. 


V 


UnGEfi  (  F.  )  publie  un  travail  sut- 
la  chronologie  de  Manéthon. 
\II,  i35  (rap.  an.). 

UxiTK.  Son  nom  au  moyen  ûg<*. 
1 ,  47.  —  Ses  différents  noms, 
chez  les  Indons.  Ibid.  386. 

Hmvers  (Création  da  1').  Voyez 
Monde.  —  (  Ordre  de  T  ).  Voyez 
Ibid.  —  (  Idées  de  Macrobe  et 
do  Rutilius  sur  Y).  I,  4i3, 
note.  —  (Conquête  de  T)  par 
les  Romains.  Poésie  de  Tibullo 
sur  cç  sujet.  I,  16/i. 

(JpA?iisciiADs.  Voy.  Oapanischacb. 

UnixEs,  employées  comme  dia- 


gnostic dans  la  médecine  arabe. 
VI,  4ao. 

Urwa  BEN  Alward.  Voy.  *Orwah. 

11  SLA n  (Baron  d*  ).  Ses  travaux  sur 
ridiome  kazimnk.  XII,  i/i3 
(rap.  an.). 

Utiqub.  m.  Daux  y  a  découvert 
des  monuments  figurés  phéni- 
ciens. XII,  76»  77  (rap.  an.). 

Uttara  IUma  Ciiarita.  Ce  drame 
est  réimprimé  à  Calcutta.  11. 
109  (rap.  an.). 

Dttararanda.  m.  Gorrcsio  en 
commence  la  publication.  XII , 
^2  (rap.  an.  ). 


Vaiceshiia.  m.  Uoer  traduit  les 
principes  de  cette  philosophie. 
XII,  /|3  (rap.  an.). 

V%i.sACAMAiiATMVA,  partie  du 
Skanda  Pourana ,  parue  à  Bom- 
bay. II,  io3  (rap.  an.). 

Val  AN  A.  Ce  mol  sanscrit  corres- 
|Hmd  à  Inhirâfât.  Voy.  ce  titre. 

Valérten.  Comment  il  fut  traite 
par  Sapor.  I,  3^3»  384. 

V  AiiBÉRY  (  A.  )  publie  ses  voyages 
dans  TAsie  centrale.  Compte 
i-endu.  V,  370.  —  annonce 
(pril  prépare  un  dictionnaire 


turc-oriental.  VI,  70  /rap. 
an.).  —  publie  ses  Etudtvs 
djagatéenncs.  X,  5i^;  XII, 
■  45  (rap.  an.).  —  public  une 
poésie  ouïgoure.  XII,  i4ô. 

Van.  m.  de  Longpéner  publie  un 
mémoire  sur  les  antiquités  ba- 
byhmiennes  (|u*on  y  a  décou- 
vertes. XX,  29  (rap.  an.). 

Van  der  Berg  publie  un  opus- 
cule sur  les  ventes  et  les  achats , 
dans  le  droit  musulman.  XIII , 
1 99.  Compte  rendu  de  ce  tra- 
vail (Dccontractu  «doutdes» 

34. 
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jure  niohaniiucdano).  \\\, 
238. 

Va>  dë  Vkldk.  On  public  une 
nouvelle  édition  de  sa  carie  de 
Palestine.  XII,  Sa  (rap.  an.). 

VaqoCfs,  Irg.H  pieux.  Voyei  A/i- 
mh.  —  Époc|ue  à  laquelle  on 
comoicnça  à  saisir  Texccdant 
de  leurs  recellos ,  en  Turquie. 
IV,  287  et  suiv.  —  Chrono- 
gramme arabe  signifiant  «  il  a 
ruiné  le  Vaqoûf»  et  à  quelle 
occasion  coni|>osé.  IbiJ,  396. 
—  Emprunt  qu  on  leur  fit,  en 
Turquie,  sous  le  règne  de  Me- 
licmmed  IV.  Ibid,  33 1.  — 
Leur  réforme.  Ibid.  376. 

Varahaiiibiiia,  auteur  d'ouvrages 
astronomiques.  1 ,  4  4  9* — Ou- 
vrage  de  M.  Bliau  Daji  sur  cet 
astronome  et  sur  d^autres  as- 
tronomes indiens.  VI ,  8 1  (rap. 
an.).  —  On  traduit  son  Bribat 
Sanbita.  Ibid, 

VaranÈs.  Voyei  Dehrûm. 

VARAR.iNÈs  IV.  Voyez  Behrâm  Kir- 
manschâh.  —  V.  Voy.  Dehrdm 
Goùr. 

V.\RDAX,  auteur  arménien.  Des 
extraits  de  son  ouvrage  inti- 
tulé :  Solutions  de  passages  de 
l'Ecriture  sainte,  traduits.  IX, 
1 47  et  suiv.  Voy.  Prud homme. 

Variole  (Traité  de  la)  et  de  la 
rougeole.  Voyez  Leclerc  et  Le- 
noir,  Rhazh. 

Varna  Sankya  ,  classification  nu- 
mérique de  Talpbabet,  dans 
riude.  I,  71. 

Vasil\ki  Efe>di  traduit  en  lurc 


le  Parasite  de  Lucien.  XVIII . 
i46. 

Vattel.  Une  traduction  de  -son 
traité  du  droit  des  gens  parait 
dans  le  journal  turc  Taswîri 
EfLar.  II,  2  35. 

Vayssettes  (  M.)  publie  une  étude 
sur  Tbistoire  de  Conatantîne. 
pendant  la  domination  turque. 
d*aprè.s  un  ouvrage  arabe  ))ar 
Salàb  el-Antéri.  XVI ,  78  (rap. 
an.). 

Vëdanta  ,  système  de  pbilosopbie 
indienne.  On  en  publie  les 
apborisnies.  II,  io3;  IV,  87 
(rap.  an.).  —  Étude  sur  ce 
système.  VII,  7  et  suiv.  — 
Voyex  Nhe.  —  Autre  étude. 
Voyez  Bunerjea. 

Vedas.  Ouvrage  de  M.  Baneijca 
traitant  de  Tautorité  qu  on  doit 
leur  accorder.  II,  io5,  106 
(rap.  an.).  —  (Commentaires 
des).  Quelle  autorité  on  doit 
leur  accorder.  Travaux  sur  ce 
sujet  X,  àù  (rap.  an.).  —  Les 
savants  .sont  en  controverec , 
au  sujet  de  leur  interprétation. 
XIJ,  35,  36  (rap-  an.).  — 
Voyez  A  iharva-Vcda,  Rig- Veda, 
Sama-Veda,  Yadjour^Veda, 

VÉDIQUE  (Prêtres de  Tage). Étude 
sur  ce  sujet  par  M.  Muir.  X , 
46  (rap.  an.).  —  (Calendrier) 
que  publie  M.  Weber.  II ,  112. 

VÉDIQUES  (Etudes)  de  M.  Girard 
de  Hiallc  appreciées.  XVI ,  2  1 
(rap.  an.). 

VÉGÉTAUX  (Noms  arabes  de  di- 
vorscs  familles  de).  XV,  5  el 
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suiv.  Voyez  CUtMnl'Mullei.  — 
Observalions  de  M.  Loclrrc 
sur  ce  travail.  XVI,  296  ol  suiv. 

Veii  ou  Vohrôt.  Ce  fleuve  cilé 
dans  le  Bundoliescli  d<^»ignc 
rOxus  cl  rindus  considères 
comme  ne  formant  qu  un  seul 
fleuve.  XIII,  1G9  et  suiv. 

Vkhicule  (Soulra  du  Petit).  VIII , 
280.  —  (Soulra  du  Grand). 
Ihid.  299. 

Vkit  Valeîvti>  publie  un  travail 
sur  la  formation  du  nom  en 
copie.  Xlf,  1^9  (rap.  an.). 

Vkmaminof-Zeiinof  (V.)  publie 
une  histoire  des  Klians  lartarcs 
de  kliassimof.  Compte  rendu 
du  premier  volume.  III ,  9 1  ;  — 
du  second.  VI,  472. 

Vknisk.  Ses  traites  avec  les  États 
musulmans  maritimes,  pen- 
dant le  moyen  âge .  seront  pu- 
bli«'s  par  M.  de  Mas -Latrie. 
II,  'lô  (rap.  an.).  —  Privilèges 
commerciaux  accordés  à  cette 
république  par  les  princes  de 
Crimée  et  les  empereurs  mon- 
gols du  Kiptchak(i  333-1 358), 
publication  de  M.  de  Mas-La- 
irie.  XVI,  76  (rop.  an.). — 
Privilège  commercial  que  lui 
a  accordé ,  en  1 320 ,  un  roi  de 
Perse,  faussement  attribué  à 
un  roi  de  Tunis,  publication 
de  M.  de  Mas-Latrie.  Ib'id, 

Vbrbb  indo-européen  (Sur  quel- 
ques désinences  plurielles  du), 
publication  de  M.  Bcnfey.  XII, 
26  (rap.  an.).  —  sémitique. 
Ktude  de  M.   Keuan  sur  ce 


point  de  grammaire.  XVI,  3'i 
(rap.  an.). 

VÉRITK.  Voyez  llaqitjat» 

VÉniTÉs  (Soulra  des  quatre).  XV, 
3.^5  cl  suiv.  —  (Théorie  des 
ffuatre).  Ibid.  4o3. 

Vernes  (M.)  communique  k  l'A- 
cadémie une  note  sur  un  frag- 
ment de  |X)lcrie  antique,  trouvé 
à  Jérusalem.  XVIII,  2.4  (rap. 
au.). 

Vei\i\uf:  de  la  jKiupière.  Manière 
de  la  dissiper,  suivant  al-Kal- 
yoùbi.  VI,  435. 

Veus  X  SOIE  (  Pausanias  est  le  pre* 
mier  (|ui  décrit  les  véritables). 
I,  323.  —  (Education  des) 
et  culture  du  mûrier.  M.  de 
Uosny  a  entrepris  la  traduction 
d*uu  ouvrage  japonais  qui  en 
traite.  VI,  2G1,  262. 

Vertige.  Manière  de  le  traiter, 
d'après  al-Kalyoûbi,  VI,  44o. 

Vertus  musulmanes  (Énuméra- 
tion  des).  VII,  536  et  .suiv.  — 
(Maximes  sur  les).  VIII,  129 
et  suiv.  • 

ViDJ.N'AN.i  Biuftsiiou.  5>on  traité 
de  la  philosophie  sankhya  est 
publié.  II,  io5  (rap.  an.). 

Vie  contemplative.  Voyez  Mak- 
toàbdl. 

Vienne.  Le  catalogue  des  manus- 
crits arabes,  persans  et  turcs 
de  cette  ville  est  publié.  Vï, 
71;  XII,  119  (rapp.  ann.). 

Vierge  (  Un  apocryphe  .syriaque 
sur  la  mort  de  la)  est  publié 
par  M.  Wright.  Vï,  55  (rap. 
an.). 
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Vignes  (  M.  )  publie  les  note.*)  d'un 
voyage  cl*cxploration  à  la  mer 
Morte ,  dans  le  Wady  Arabah , 
sur  la  rive  gaucho  du  Jourdain 
et  dans  le  désert  de  Palmyre, 
avec  une  carte  du  cours  infé- 
rieur du  Jourdain ,  de  la  mer 
Morte  et  des  régions  qui  Tavoi- 
sinenL  XII,  84  (rap.  an.). 

Vin.  On  le  clarifiait  en  Orient 
avec  du  charbon  de  bois  de 
saule.  V ,  35o ,  note. 

Vingt.  Ses  difTérents  noms ,  chei 
les  Indous.  I,  289. 

VinciLE.  Ses  poésies  sont  d*un 
utile  secours  pour  Thistoire. 
T,  102,  io3.  —  Fragments 
de  ses  ceuvres  relatifs  k  fO- 
rîont.  Ibid.  128,  i3.4,  195  et 
suiv.,  3 18. 

VisciiNOU  PouRANA.  Il  cn  a  paru 
une  édition  cn  caractères 
tclinga,  dans  la  présidence  de 
Madras.  II,  io4  (rap.  an.).  — 
(  La  traduction  du)  di*  Wilson 
est  rééditée  jwir  Fitz-Edward 
Hall.  XII,  4b  (rap.  an.). 

VisDELOU  a  traduit  la  descrip- 
tion chinoise  du  Ta-Thsin.  I, 
337. 

Visions  ou  hallucinations.  Leur 
traitement  dans  la  médecine 
arabe.  VI ,  463. 

ViTHUTE  parle  de  cadrans  solaires 
analogues  à  celui  qu*a  trouvé 
M.  Renan  à  Oumin  al-*Awâ- 
mid,  cl  cn  attribue  finvcntion 
h  Dionysiodorc  de  Milo.  1 ,  292. 

Vivien  de  Saint-Mautin.  Éclair- 


cissements géographiques  et 
historiques  sur  Tinscription 
d' Adulis  et  sur  quelques  points 
des  inscriptions  d*Axoum.  II, 
328  et  suiv.  —  Ce  travail  cité 
dans  le  rapport  annuel.  IV. 
26.  Voyez  AduUs  et  Axoum. 

Vizms  (Histoire  des  quarante; 
cn  turc,  parue  h.  Constanti* 
noplc.  XI,  484.  —  (Grands) 
ottomans.  Rifat  Efendi  public 
un  supplément  à  leur  biogra- 
phie  intitulée  :  Hadiqat  al-Wo- 
zarâ.  IbUL  486. 

V06EL  (O.)  publie  une  étude  sur 
la  formation  du  pronom  per- 
sonnel cn  sémiti<}ue.  XII,  67 
(rap.  an.). 

VoGÛÉ  (M.  de).  Inscriptions  phé- 
niciennes de  file  de  Cypre. 
X ,  83  et  suiv.  —  Ce  travail 
cité  dans  le  i*apport  annuel. 
XII,  74.  —  Notes  de  M.  J. 
Dcrcnbourg  sur  ce  travail.  X, 
^79.  — Inscriptions  cypriotes 
inédites.  XI,  491  et  suiv.  — 
Ce  travail  cité  dans  le  rap[)orl 
annuel.  XIV,  24. —  puBlie  un 
travail  sur  les  intailles  à  lé- 
gendes phéniciennes ,  ara- 
méennes,  hébraïques.  XII,  74 
(rap.  an.).  —  publie  un  mé- 
moira  sur  les  rois  nabatéens. 
Ibid,  80  (  rap.  an.).  —  a  décou- 
vert ,  dans  le  Hauran ,  de  nom- 
breuses inscriptions  himya- 
riles.  Ibid,  101  (rap.  au.).  — 
public,  avec  traduction  cl 
commentaire ,  un  volume  de> 
inscriptions  sémitiques  de  la 
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Syrie  ccntralo  recueillies  par 
lui  et  M.  Waddington.  corn- 
prenaut  les  inscriptions  ara- 
méennci»  de  Palmyre, du  Hau- 
ran  et  de  la  Nabatèiic.  XVf , 
34  (  rap.  an.  ),  —  M.  J.  Deren- 
bourg  a  soumis  ces  textes  à  un 
nouvel  examen.  XIII,  36o  et 
suiv. 

Voix  des  différents  êtres.  En  com- 
bien de  sons  elle  se  divise, 
suivant  un  auteur  arménien. 
IX»  195. 

Vopiscus.  Passage  de  cet  auteur 
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fiur  le  triomphe  d'Aurclien.  I, 
3S9. 
VuLLEns  (  J.  A.  )  publie  le  dernier 
volume   de    son   dictionnaire 
persan-latin.  IV,  77  (rap.  an.). 

—  publie  un  supplément  h  ce 
dictionnaire.  XII ,  02  (rap. an.]. 

—  public  la  biographie  d'An- 
warl,  extraite  de  Dauletschâli. 
Compte  rendu  de  cette  publi- 
cation. XIII,  91. 

VYAGimAMouKHA.  Aibiroûni  trans- 
crit le  nom  de  ce  roi  indien 
par  Figâr.  I,  4 75. 


w 


Waod.  Cette  divinité  est  le  Cu- 
pidou  des  Sabéens.  XIX  ,494. 

Waddington  (W.  V.)  publie  des 
mémoires  sur  la  numismatique 
des  dynasties  de  la  région  du 
Tigre  et  de  TEuphrato ,  depuis 
Alexandre  jusqu*aux  Sassani- 
des  ;  —  sur  la  chronologie  et 
Tépigraphie  de  la  Syrie.  XII , 
81  frap.  an.).  —  a  trouve, 
avec  M.  de  Vogué,  de  nom- 
breuses inscriptions  himyarites 
dans  le  Hauran.  XII ,  1  o  1  (  rap. 
an.).  —  est  adjoint  k  M.  de 
Longpéricr  pour  faire  le  cata- 
logue des  monnaies  musul- 
manes léguées  à  la  Société  asia- 
tique par  la  mère  de  M.  Scott. 
XIII,  160.  —  publie  les  ins- 
criptions grecques  recueillies 
dans  son  voyage  en  Syrie.  XVI , 
39  (rap.  on.). 


Wade  (  j.)  publie  une  grammaire 
de  la  langue  Karcn.  II,  121 
(rap.  an.). 

Wadua*a  (  %~~^))'  Ce  verbe  si- 
gnifie «poser,»  mais  ensuite 
«écrire,  noter,  figurer.»  I, 
486,  noie, 

WKdî  Arabaii  (Voyage  d*cxplo- 
ration  dans  le)  et  ailleurs. 
Voyei  Viynes, 

VVÂDf  ZounAÎB  (Inscriptions  de). 
XVII,  77. 

\Vau\ris  (Les)  défendent  Tusagc 
du  vin.  XVII.  i3.  —  (LcUre 
de  F.  Fresnel  sur  le  récit  de 
Fath  Allah  S^yigh ,  relatif  aux) . 
inséré  dans  le  tome  IV  des 
Souvenii^  d'Orient  de  M.  de 
Lamartine.  XVII ,  iG5  et  sniv. 
Voyez  Fresnel. 

WAiiiD  Efendi.  Le  récit  de  son 
ambassade   auprès  de  Napo- 
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léon  I"  parail  à  Constanli- 
iio|>lc.  XI,  485. 

WjIUH  [W**]-  Ce  mot  gigiiifie 
(juelqiicfoit  •divination.»  V, 
196,  noie. 

W.tHiiMUND  (A.)  publie  un  m.v 
niicl  (le  l'arabe  moderne.  II. 
Gn  (rap.  au.).  —  publie  un 
manuel  pnli(|ue  de  la  tangue 
lurque.  Compte  rendu  <lc  Cfl 
ouvrage.  XIIE,  81. 

WisIn  [M-],  dans  la  gik^rapliie 
d'ibu  Klionladbeh.  V,  193. 

Wakwak  (Paya  dei).  dans  la 
géographie  d'Ibn  Kliordodbeb. 
V.  Î93. 

WiLÎD  (Le  khalife)  défend  de 
tenir  les  registres  du  trésor  en 
langue  grecque.  [.137. 

Wang-peu. KEOu ,  auteur  du  Lvre 
des  Trois  mots.  Voye»  Julien 
(A'iun.). 

WÂQiDJ  (Le  véritable).  M.  de 
Krcmer  découvre  son  ouvrage 
■  Dama.*.  Il,  30  (rap.  an.).  — 
(  Le  pscudo-  ).  Ibid.  Nassau 
Lees  termine  la  publication  de 
son  ouvrage.  Ibid.  3i.  Voyei 
Foloàk  aieh-Schdm. 

WARAgAl  iiiwtms,  journal  turc 
en  caracitres  amiéiiicns,  pa- 
raissant h  CaiiHtantiiiopIc.  V, 
'7'- 

Wahd  Ai.-n.ki>Âi<j .  supp]  liment  de 
la  biographie  dn  grands  vîtirs 
ollomans  intitulée  :  Hadiqat 
al-Woiarâ.  i[ui  parail  à  Conii. 
tanlinoplc.  XI.  ^86. 

Waiid  .(»-.'iiTTAn.    ouvr.igt'    di' 


mjrstieismo  publié  i  Coiutaa- 
linople.  XVUI,  j  16. 

WinnsN  (Ch.)  publie  dea  rap- 
|)orls  sur  les  fouilles  eiëcntées 
El)  Paleiline  pour  la  soci^tv 
anglaise  (  Palestine  exploration 
Aind).  XII,  81  (rap.  an.).  — 
(Courte  notice  sur).  XX.  tiy. 

WAiiTii.  Uclaîs  do  poste  entre 
cette  ville  et  ISagbdâd,  dans 
Umkliordadbeli.  V,38i. 

WassIf.  Fragment  de  cet  auleur 
persan,  rclalif  à  l'invention 
du  tscliiw  (papier-monnaie], 
traduit  en  lurc  par  Muoif 
Ëfeiidi  cl  en  franrais  par 
llianclii.  11.  i5i  et  suiv. 

Wassilief  (M.)  publie  le  aecond 
volume  de  son  ouvrage  sur  le 
botiddhiime.il,  m. —  publie 
uil  dictionnaire  rliinols-msse. 
Comptes  rendus.  X],  &4o; 
Xll.  i5ii  XV,  333. 

Wattbhs  (M.)  est  reçu  membre 
de  la  Société.  XIV,  i3i. 

Webeh  (A.)  publie  le  Pralisa- 
kliya  du  Yadjnur-Veda  blanc. 
H,  loo  (lap.  an.).— 'publie 
un  mémoire  sur  les  Naksliatras. 
Ibid.  lit  (rap.au.).— publie 
un  calendrier  védique ,  nommé 
Vjyoliscba.  Ibid.  —  public 
un  travail  aur  la  métrique  des 
Indiens.  IV,  gi  (rap.  an.).  — 
tenuine  son  analyse  de  rOu|>- 
nekliBl  d'Anquclil-Du  perron . 
VI,  î7  (rap.  an.),  —publie 
un  mémoire  sur  le  Hama-Ta- 
pauiya  ll|iauiM:liad.  Ibid.  80 
(rap.  an.).  —  reprend  ses  tra- 
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vaux  suri'asironomic  indienne. 
XII,  /|  I  (rap.  an.). —  |>ti])lic 
nnc  élude  sur  les  castes  in- 
diennes. Ibid,  —  continue  ses 
études  sur  la  langue  et  la  lit- 
térature des  Djainas.  Ibid.  — 
soumet  à  une  critique  appro- 
fondie le  texte  du  Prashnot- 
laramâlà  ou  Guirlande  pré- 
cieuse des  demandes  et  des 
réponses.  Ibid.  /|3,  \h  (rap. 
an.  ).  —  publie  une  étude  in- 
titulée :  Ueber  das  Saptaçataka 
des  Ilàla.  Ein  Beitrag  zur 
Kenntniss  des  Prâkrit.  Article 
de  M.  Garrez  sur  cette  publica- 
tion. XX,  197  cl  .sniv. 

VVedjii.  Identification  de  cet  en- 
droit d(\s  cotes  de  la  mer 
Uouge.  XVII,  58. 

WefA  (j»l5«),  la  bonne  foi.  Sa 
définition.  VIII,  i33. 

Weiibi.  Voyez  Sambul  Zâdek 
Wehbi. 

Wei  (Dynastie  des).  IIÏ,  326.  — 
(Ouvrages  chinois  du  temps 
des).  M.  Platli  publie  un  tra- 
vail là-dessus.  XIV,  4 78. 

VVeil  (G.).  Son  histoire  du  kha- 
lifat.  II,  38  (rap.  an.).  —  tra- 
duit la  biographie  de  Maho- 
met par  Ibn  Ishâq.  IV,  Se;  VI, 
37  (rapp.  ann.).  —  publie  un 
abrégé  de  f  histoire  de»  peuples 
musulmans,  jusqu'au  rëgnedu 
sultan  Sélim.  XII,  ii5  (rap. 
an.). 

Weil  (  J.)  publie  une  étude  sur  la 
philosophie  religieuse  de  Lévi 
l^n<jerson.  XII,  90  (rap.  an.). 
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Weisi.  Son  Schehùdct  -  Màmch 
parait  à  Gonstantinople.  XI, 
.^82.  —  Son  recueil  des  chefs- 
d'œuvre  de  la  littérature  otto- 
mane est  imprimé  à  Gonstan- 
tinople. XIV,  94.  —  Il  y  *cst 
réimprimé.  XVIII,  i33.  —  Sa 
biographie  de  Malioiiiet  est 
publiée  à  Gonstantinople,  avec 
un  index.  XVIII,  i38. 

Weiss  (J.  h.)  public  des  études 
sur  la  langue  de  la  Mischiui. 
XII,  87  (rap.  an.). 

Wells  Williams  (Extrait  d'une 
lettre  de  M.)  à  M.  Pauthier. 
sur  la  publication  de  quelques 
ouvrages  chinois.  X,  363. 

WEN<KOU£ii*KOUNG-FAii ,  éléments 
du  droit  international  traduits 
en   chinois.    X,    193.    Voyez 

•   Whealon. 

West  (  H.  )  et  G.  Bûhler  publient 
le  premier  volume  d'un  Digeste 
de  la  loi  hindoue.  Note  sur  ce 

'  volume,  qui  traite  de  l'héri- 
tage. X,  371;  XII,  kk  (rap. 
an.). 

WESTEnGAARD  publie  une  disser- 
tation intitulée  :  Ueber  den 
âltcsten  Zeitraum  dcr  indi- 
schenGeschichte.  II,  1 15  (rap. 
an.).  —  publie  un  mémoire 
sur  la  date  de  la  mort  du 
Bouddha.  /6m/. —  Ce  mémoire 
est  traduit  du  danois  par 
M.  Stenzler.  ^11,  4 9  (rap. 
an.  ).  —  publie  un  mémoire 
stn*  les  anciens  pays  de  Malava 
et  de  Kanyakubja.  XII,  .45 
(rap.  an.). 
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Wm»  (0)3)-  P«'''»  ''l»  n'O"- 
naics.  ifî,  M6. 

WEiiËDÂit,  caÎMÎcr  principal  ilu 
minislËrc  tics  linauces.  en 
Tun{uic.  lU,  167, 

WiiKtrON  (H.|-  Ses  «lùmciits  iln 
droit  iiilcrimlional  sont  U'a- 
duit*  eu  chinois.  X,  193. 

VVaEEi.Eit.  Vovei  Talboys  Whee 
la: 

WuiTMEï  (W.  D.)  public  le  Pra- 
ilwkhjia  lie  l'Atliarva-Vcila.  Il , 
■  00  (raji.  au.)-  —  Iniduit  le 
Silr^a-SiililluiiiUi.  VoiJ.  113 
(nip.  an.).  —  public  un  mé- 
moire sur  les  Makslialras  inll- 
lulé:On  iticvicwsoritiotaud 
VVcbcr  respecling  tlic  relations 
uf  thc  Itindu  aiul  cliincsc  lys- 
Iciiis  ofaslcriinis,iNilJian  addi- 
lioii  on  Mûllcr'a  vicvts  respet^ 
tiiig  llio  MDiesubjeel.  IV.  3$ 
(rap.  an.).  —  public  une  bro- 
ctjuro  inlilulëc  :  Kcjr  and  Op- 
pert  on  inJo^europcau  pliilo 
logy.XII,  11  [rap.  nu.). — pour- 

iudicnue.  lii'il.  ii  (rap,  an.) 
WtCLiFFE-OooDWin  public  quel- 
ques articles  sur  les  Pliaraons 
SëmenipsÈs  et  Sébercliirès. 
XH,  i3o  (rap.  au.}.  —  Vojei 
Ckahai  cl  È^plicat  (Chiffrti, 
noaibra,  mcaurct). 
WilAdet-Nàkri  iiuuiioiiit  ou 
So&r-Hâmtli.  Voyei  ce  dernier 

WiLJïET  -  NiûhniIhÈïi  ,  ri'glc- 
menlilcs  prtTeclurcs  publiô  n 
CoDslantinopIc.  XIV,  67. 


WiLUKt.ii  (K.)  c»l  tioniQiÉ  lucni- 
bro  <le  la  Soricti-.  XIV.  5. 

U'ii.MNsOM  (L.  )  publie  une  tra- 
duction dn  Siddhanla  Siro- 
mani.  II.  11 1  (rap.  an.). 

WiLUiB  (D.)  public  une  cliro' 
nique  .saniarilalncd'Aboulfalh. 
VI,  J6  (rap.  a».).  —  publie 
un  méniuirc  posthume  di- 
Uupreld  sur  la  Massore.  XII . 
88  [rap.  an.). 

WiuoK  (  Le  cajiilaiue  ;  iL-essc  un 
plan  trigonbui^triqne  <le  Jàv- 
mIcjoi,  du  Haram  c^cb-acliv- 
rir  et  d'autres  monuments. 
XX.  i<J6. 

WIL90N  (il.  H.).  Sa  (raducUon 
du  Uig-Veda  doit  élrc  Icmiinéc 
par Ballanljne.  I,  8j;  11,  97 


[rap. 


n.).  — On 


réédition  de  son  Dictionnaire 
sanscriLVi.8i(rap.ai..).— 
On  public  UDC  nouvelle  édi- 
tion de  ses  a-uvrex  compiles. 
XU,  4a  (rap.  an.).  —  llaursil 
traduit  en  abn^gd  lu  Maliâblià- 
rala. /fii'J.  i3  (rap.  an.). 

WlNDlscuMANN.  Son  ni  ânoire 
[MMlliunie.  intitulé  :  Zoroas- 
trische  Sindien ,  est  publié  par 
Spiegel.  IV.  7i  (rtp.  an.). 

W1NU.F.11  publie  une  grammaire 
lie  l'arabe  vulgaire.  II,  6ï 
(rap.  an.). 

WiNïLOw.  Voyci  Mirw  WiusloK. 

WiKPCKE  (F.).  Mémoire  5ur  la 
propagation  dus  cliiQi-cs  in- 
diens. 1,  27  et  suiv.  —  Suite, 
ibid.  »3A  et  suiï.  —  Suite  cl 
lin.  ihià.  H\l   Kl  suiv Ce 
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mémoire  cité  <lans  le  rapport 
aiiuuc).  Il,  lO.  —  Noie  sur  le 
cadran  polaire  phénicien  de 
M.  Renan.  I,  292.  —  Citation 
dans  le  rapport  annncl.  II,  16. 
—  doit  publier  l'hi.stoire  de 
riude  d' Albîroûni.  IbU.  19.  — 
en  est  cmpdchc  par  la  mort. 
111,  55o;  IV,  32.  —  pid)lic 
un  mémoire  intitulé  :  Sur  la 
construction  des  équations  du 
quatrième  degré  par  les  géo- 
mètres arabes.  II,  55  (rap. 
an.).  —  Sa  notice  nécrolo- 
gique. IV,  17.  —  Liste  de  ses 
ouvrages.  Ibid.  22.  —  On  pu- 
blie a  Rome  une  brochure  de 
lui  intitulée  :  Passjigcs  relatifs 
à  des  sommations  de  séries  de 
cubes,  extraits  do  deux  ma- 
nuscrits arabes  inédita.  VI,  ^j8 
(rap.  an.). 

WoLCK  (W.)  publie  la  Lâmiyyat 
alafàl  d*Ibn  Mâlik,  avec  le 
commentaire  de  Radr  ed-din. 
XU,  io4  (rap. an.). 

Wright  (W.)  publie  une  chrcs- 
tomatbie  arabe  avec  glossaire. 
II,  62  (rap.  an.).  —  public 
une  édition  du  Kâmii  de  Mo- 
barrad.  IV,  45;  VIII,  269; 
Xil,  io3.  — -  publie  un  ou- 
vrage posthume  de  Gureton  : 
Anciont  syriac  documents  re- 
lative to  the  earliest  establish- 
ment of  cbristianity  in  Edessa 
aud  the  neighbouriug  coun- 
tries.  VI,  52  (rap.  an.).  — 
public  un  apocryphe  syriaque 
sur  la  mort  de  la  Vierge.  Ibid. 


55  (rap.  an.).  —  piviiait;  un 
catalogue  dos  manuscrits  sy- 
riaques du  Musée  Britannique. 
VI,  55.  —  Il  en  publie  deux 
volumes.  Compte  rendu.  XX, 
282 ,  236.  —  Note  sur  un  ma- 
nuscrit contenant  un  fragment 
du  Targoum  samaritain.  XV. 
52  0.  —  est  nommé  membre 
de  la  Société  asiatique.  XX , 
195.  —  publie  le  texte  et  la 
traduction  des  Actes  apocry- 
phes desapôtres.  Compte  rendu 
de  cette  publication.  Ibid,  232. 

—  public  des  fragments  de  la 
grammaire  syriaque  de  Jacques 
(fÉdesse.  Compte  rendu.  Ibid. 
282 ,  2^0  et  suiv.  —  a  colla- 
boré à  la  publication  des  Ana- 
lectes  dAl-Makkari.  Voy.  Dory. 

WûsTENFELD  (F.)  public  Ic  grand 
ouvrage  géographique  du  Yâ- 
qoût.II,43;VI,4i;VIII./io, 
'i3i;XII,  110. — a  publié  le 
texte  de  la  biographie  de  Ma- 
homet, par  Ibn  Ishâq.  IV,  5o; 
VI.  37  (rapp.  ann.). —  publie 
la  biographie  de  Yàqoût.  VI, 
\i  (rap.  an.). 

VVylib  (A.)  publie  la  relation 
d*un  voyage  de  Saint-Péters- 
bourg à  Péking.  VIII,  4 2  (rap. 
an.).  —  Lettre  à  M.  Pauthicr 
sur  son  édition  de  Marco  Polo. 
X,  36^.  — publie  un  essai  de 
bibliographie  chinoise  inti- 
tulé :  Notes  on  cbinese  litcra 
lure.  XII,  i56  (rap.  an.).  — 

—  (Extrait  d'une  lettre  de)  à 
M.  âStan.   Julien  bwr  sa  Non- 
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vellc  syntaïc  cbliioise.   XIV,     Wïsb  [I..  M.)  i-sl  noinm<-  mem- 
3^^.  bru  de  In  N>ciao.  VIII .  i\6. 


un   iii^iuniie 

I  (rap.  an.). 


..  A  quclli!  éjMiquu 
le  pince  M,  VVealoi^aanl.  Il . 
,.0|n.f..„.l. 

ViIDJOUIiVed^  blanc.  M.  Weber 
eu  a  publiË  le  Pi'àli:<iLtiva.  Il . 
.ooira|..«n.).  — noir.kCo- 
tK'll  en  public  le  Sauhtia.  If, 
98;  IV.  Si  (''"PF'  aiin.). 

\ut\\  ËirliXDi  puUie,  à  Coni- 
laiiiinoplu,  une  histoire  Je  Jo- 
seph el  de  Zulcikliâ.  \IV,  ^ô. 

YiN-Uu-TscHiN.  nom  chinois  du 
succcnseiir  de  Kîcou  -  Isicou- 
kliio.  roi  indo^scyilic.  I,  mC. 

VANO-KOU.tN,  endroit  jmr  lequel 
les  caravanes  roniainesauraiuiil 
pénùtréeuCiiine.  I,33s. 

Yai<(1-tsé-xia:io  (  Oeuvu),  M.  Ed- 
kins  t>uUiG  un  mémoire  sur 
les  aurieiincs  embouchures  île 
ce  fleuve.  VIII,  ii  (rop.an.). 

Yapiibt  (Itabbi),  le  karaile.  Son 
comincnlairu  arabe  sur  le  cha- 
pitre ix\  tics  Provi^rbcs  de  Sa- 
lonion  esl  publia.  XII ,  8g  (mp. 
an.  ).  —  Sou  couimcrilairc  sur 
le  Caulique  des  CHnli<|uc9  al 
publié.  Ibid. 


Y*QÎ^  ((jJLi).  Sens  mystique  <lc 

ccmol.vill.137. 
YàqoCt.  nuieiir  arabe.  Voy.  lyûj 

tenfild.—  M.  Rawlinoon  avait 

l'intention    <lc     publier     un 

abrégé    de    son    diclionnain; 

géographique. VI, Al  (rap.an.;. 
YAqoCt,    hyacinllic.    corindon. 

Dissertation  sur  celte  pierre. 

XI.   3o.  —  blanc:  corindon 

limpide  ou  saphir  d'eau.  Ibid. 

3g.  —  bleu  :  saphir  oriental. 

IbiJ.   36.    —  jaune  :  topaïc 

orientale,  lliiil.  35.  —  rouge: 

saphir  rouge  de  Brard.liid.  3i. 
ÏMITÎN  [(vXiij).  Voyei Courte, 
Yahkind  (li'elalion  d'une  mission 

h)  par  M.  Douglas   Poraytii. 

Compte  rendu.  XIX,  I33. 
YiiSB  ou  Yasf,  jaspe.  Dissertation 

sur  cette  pierre.  XI,  ïiO. 
Yucuu   (^^),  jade   oriental. 

XI,  iA. 
Yasi*.  a  ([uelle  époque  le  place 

M.  Weslergaard.  Il,  116  (rap. 


YaV-in 
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ilien>.  1 ,  3oo.  Voyez  Manou. 
Y  AZiDJi  ZÂDEii  (  Mehniinicd  Efcn- 
di).  ^>a  Iradiiclion  liir(}uo.  do 
ia  biographie  de  Mahomet  in- 
tiluiéc  :  iSiyari  Nobî  Terdjou- 
inësi ,  parait  à  Constanlinoplc. 
XIV,  77. 

Ykmamah  (Stations  entre  le)  cl  la 
Mecque,  dans  la  géop'aphic 
d'Ibn  khordadheh.  V,  5o8. — 
(Uoute  de  Hasrah  au).  Ibid. 
5 1 1 .  —  ( Stations  entre  le)  cl 
le  Yëmen.  Ihid. 

Ykm\m  ,  cristal  blanc  qui ,  suivant 
ibn  Khordadbch ,  provient 
d*une  pétrification.  V,  522. 

YÉMEN.  Énumération  de  ses  can- 
tons, par  Ibn  iChordadbeh.  V, 
5o3.  —  Ses  impôts.  Ibid.  5o6. 
—  (  Stations  entre  le  Yëmâmah 
cl  le).  Ibid,  5 1 1 .  —  Une  mon- 
tagne de  ce  pays  possède  une 
source  dont  Teau  se  pétrifie  en 
cristal  blanc.  Ibid,  622.  •— 
On  trouve  d'intéressants  dé- 
tails sur  les  Juifs  de  ce  pays 
dans  l'ouvrage  de  Jacob  Saphir 
intitulé  :  Eben  Saphir.  XII, 
9 1  (  rap.  an.  ).  —  (  Prononcia- 
tion de  fhébreu ,  chez  les  Juifs 
du).  XVI,  5o4. —  (Rapport 
sur  une  mission  archéologique 
dans  le).  XIX,  5  et  suiv.  Voy. 
HaUvy. 

YÉRÉYANG  «journal  arménien ,  pa- 
raissant à  Constantinople.  V, 
173. 

Yeux.  Leurs  maladies  et  leur 
traitement,  suivant  un  méde- 
cin arabe.  VI,  kk^- 
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YKznirfEiiD  ou  Yezdidjcrd,  roi 
sassanîde.  Son  règne,  d'après 
des  sources  arméniennes.  VU, 
iSg.  —  H,  roi  sassanîde.  Son 
règne.  Ibid.  i63.  —  III,  der- 
nier roi  sassanide.  Son  règne. 
Ibid,  227. 

YÉzÎD  II.  L'histoire  de  son  klia- 
lifat  et  de  celui  d'Omar  II  et 
de  Hischâm  est  publiée  par 
M.  de  Goeje.  Compte  rendu 
de  cotte  publication.  VII,  44  i  ; 
XII,  1 1 1  (rap.  an.). 

YÉZÎD  (Ibn  Abi  Sofyàn).  Monnaie 
inédite  de  ce  général.  XVIII, 

YiH-KiNG  OU  Livre  des  transfor- 
mations. Ouvrage  chinois.  X, 

235. 

YiN-YANC,  école  des  deux  pre- 
miers principes.  Ouvrages  chi- 
nois de  celte  école.  X,  283. 

YoDJANA,  mesure  de  longueur. 
Son  évaluation.  I,  209. 

Yoga.  Le  traité  de  Patandjali  sur 
cette  philosophie  sera  publié. 
X,  44  (rap.  an.). 

YouEi-Tsciii ,  Yue-tschi  ou  Yue- 
ti,  nom  chinois  des  Indo-Scy- 
thes. I,  1 15,  358,  38o,  432. 

Yousëf-KhAn  (  Mirza  ) ,  chargé 
d'affaires  de  Perse  à  Pans ,  est 
nonmié  membre  de  la  Société 
asiatique.  X,  477.  —  Il  pré- 
sente à  la  Société  un  vocabu- 
laire secret  pour  la  correspon- 
dance télégraphique  (en  per- 
san), dont  il  est  l'auteur.  Ibid. 

Yoi'sEF  SipQÎ  Ependi.  Sa  Iraduc- 
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(Iin)iie   uiK'    trathidton    nuii 
vdio.  IV.  io3  (rap.  »n.). 

n(lrfii(|)ar  lequel 


lion  lunjiiG  lin  raiivragi*  ilo 
^nniaklisrbari  inlîtnlp  :  Nnwâ 
bifli  nl-kalim.  pnrall  ii  Gins- 
liinllnoplc.  XI,  HSi). 

iiongol  nipiilianl  rpi- 


.,H\i. 


tooiie.  Il, 

Yi'  (Iiiicripliciii  rliii 

Vu-Kuo-Li  011  Roman  Je»  dem 
cousiocx.  M.  .Sun.  Julien  m 


\n 

Ttifitl  péaitré  va   Ghinp.   I. 
•  33a. 
k'uHKÎ  Efi;>pi  public  des  citraiu 

lie  Scltâhi.  'Allâr.  'Al-Jqt.  A<d- 

fi ,  Hlfii .  HasMl .  Sa-Bdî ,  S&ib. 

XIV.  88. 


7A»  (nom de  atiu  flciiï(-i.|.  Leiiv 
cour.t  ilécril  jwr  Ibn  Khordnd- 
bch.  V.  535. 

ZtiK)cK\iiN.  Voyei  Kahn. 

7.\t.tru  KtTUN.  Oternalionsai' 
M.  J.  Do  rr  II  bourg  sur  cet  ac- 
cent hùbreii.  IX.  35 1. 

/lUAUlscitAlil.  SoiicoDimcntairi' 
Jutor....  Il,  jj|r.|>.  .,!.).  — 
Il  est  publia  par  Na^iiau  Lecs. 
Ibid.  —  .Son  ouvrage  intitulé  : 
Nawâbigli  nl-lLalâm.rsIlnidnil 
en  turc.   XI.  I89.  —  Vojcj 

Z*iiiii  ( Ilincrairc  de)  à  Fergliâ- 
nah,  dan)  la  géo);rtiphie  d'Ibii 
Kliordaabelt.  V.  sCli. 

ZAMZtuiTTMi.  petite  OU  Irc  il  dciix 
becs  rn  usage  dnn«  l' Arabie. 
XVlI.gS. 

Z.iiiTOçTF  Abiiiasa  ,  éludes  loroas- 
„-i™c..  .»™oii  ,|,„  ,,„l,ll, 
Kliiirnedji    Hu>tcmdji    K:iniH. 


xn,  ; 


Ir.!]). 


ZEnGitoiEi)  ou  biJrïl.  OcK 


avec  Ip  Zonioiroftd  ou  imv- 
rauile.  XI.  Gl,  67.  —Ses  gi- 
sements. Ihid,  -j  I . 

ZEDNEti  public  le  caloloinip  dps 
livre»  bébreuï  du  Musée  liii- 
taniiiqnc.  XII.  gs  (rap.  an.), 

Xrili  Uf^TOin.  appendice  du 
Codp  ollonian  ap]>elé  Dostoùr 
pani  à  Conslanlinople.  XIV. 
68. 

ZsKOUT  AtiaV.  Cet  <nivraf;e  de 
Daiid  de  Hocca  Harlica  c.i(  pu- 
blié par  M.  Itrilt.  XVI.  5g 
{rap.  an.). 

Zeico.  Explication  <lr  ce  mot  par 
M.  Opiwrl.  XIX .  195.  —  (Al- 
phabet) primitif.  Etude  i|iie 
publie  M.  Lrpahis  sur  ce  .injel 
IV,  73  (rap.  an.).  — (Diction- 
n.iirp)ru  préparation.  I,  93. 
—  (Grammaire)  i|uc  doit  pu- 
blier M.  Hang.  IV.  ih,.  — 
CelledeSpiugH.  Xll.5i  (i^p 
,1,1).  —  Celle  de  M.  Hovclac- 
.p...  XVI.  îf,  (rap.  an.).  - 
Kii'anim.'iire  comparée  d»)  il 
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du  Ndiiscrit.  IV,  71  (rap.  an.). 
—  (Loxicograpliio).  Malé- 
riaux  rpra  réuni»  M.  de  La- 
gardc.  XII,  02  (rap.  an.).  — 
(Manufl  de  la  langue) ,  par  F. 
Jusli,  IV,  71,  àhi;  VI,  62. 

Zend-Peulevi  (Ancien  diction- 
naire) publiô  ])ar  M.  Haug. 
XTI,  53  (rap.  an.). 

Zendavest.v  (Le)  serait  tout  en- 
tier do  la  main  de  Zoroaâtrc. 
Ce  qu'il  faut  penser  de  cette 
opinion.  I.  ()?..  —  Son  aulhen* 
licite  mise  en  doute.  II,  80 
(  rap.  an.).  —  (  Le  troisième  vo- 
lume de  la  traduction  du) ,  par 
Spiegel,  paraît.  IbUI.  82  (rap. 
an.).  —  M.  IMcck  traduit  en  an- 
glais Inr  version  allemande  de 
.Spiegel.  111,  369.  —  (Le pre- 
mier volume  du  commentaire 
de  Spiegel  sur  le)  est  publié. 
VI,  6 1  (rap.  an.).  Voyez  Avcstu. 

/e\dei\uCd.  Le  cours  de  ce  fleuve 
décrit  (>arlbn  Khordadbeh.  V, 
526. 

Zekdj  (Pays  des).  Au  dire  d'Ibii 
Kliordadheli ,  Tel  ranger  qui  y 
arrive  y  gagne  la  lèpre.  V,  52  3. 

/î:\gA\.  Evénements  qui  se  sont 
passés  dans  celle  ville,  lors  du 
soulèvement  des  Bàbis.  VIII, 
1 96.  — Premiers  troubles  dans 
celte  ville.  Ibid.  202.  —  Les 
Dàbis  V  sont  exterminés.  Jhid. 
221. 

ZE^iis.  nom  du  cbiiïre  7,  au 
moyen  âge.  I,  1^7.  —  Etymo- 
logie  de  ce  mot.  Ihid.  5 1 . 

/exileb  (Tb.)  publie  n\\  diction- 


naire lurc-arabepcrsan ,  com- 
pilé sur  les  matériaux  de  Qua- 
Iremèrc.  VI,  69.  —  Compl-.' 
rendu  des  neuf  premières  li- 
vraisons. VIII,  009.  —  Conti- 
nuation. XII,  i5o  (rap.  an.). 

ZfiNOB  DE  Rlag  (Histoire  do 
Daron,  par)  traduite.  II,  4oi 
et  suiv.  Voyei  Prud'homme, — 
Sa  lettre  à  l'archevêque  de  Cé- 
saréo.  Ibid.  ha  à.  —  Ucponsr 
à  la  lettre  des  Syriens  conte- 
nant Tbistoire  de  l'endroit 
nommé  les  Neuf-Sources  cl  de 
la  guerre  suscitée  par  Artzan. 
Ibid.  42  5. —Deuxième  lettre 
concornanl  la  guerre  suscitée 
par  Artzan.  Ibid.  A 60. 

ZÉxoniE.  Son  règne.  I,  385  el 
suiv. 

Zephirum,  transcription  du  mol 
arabe  Sifron.  I,  52  2. 

ZÉno.  Détails  sur  ce  signe  de  nu 
mération.  I,  244,  284.  465  et 
.suiv.,  52  2  el  suiv. 

Zr.L'Gis  (Emporia  phéniciens  dans 
le)  cl  le  Hyzacium.  Mémoire 
de  M.  Daux  sur  leur  origine 
el  leur  emplacement.  XX, 
98  (rap.  an.). 

Z.KL's  corresjwnd  au  Baal  Scha- 
niim  des  Phéniciens,  d'après 
Sanchoniaton.  II,  166. 

ZewrA,  traité  sur  le  commence- 
ment et  la  fin  des  choses,  par 
Djelâl  ed-dhi  ed-Dewànî.  Il  pa- 
rait à  Coiistanlinoplr.  XVIff, 

|35!. 

/i.\  Efenui  ,  auteur  d'un  ouvrage 
intitulé  :  Iléunion  des  décision*^ 
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juridique*.  Deux  conimcnlai- 
rciipnraiRBRiit  k  Constanlinoplr 
■sur  CCI  ouvrage.  X[V,  7». 

2litHET,  concession  de  tnrrO!i.  V, 
.6..  — VoirouMiFà/i. 

ZiEGENDtLG  (B.).  Oit  public  Un 
travail  de  lui  sur  les  divinités 
duMalabnr.  XII.  47  (nip.an.). 

Z»H  ou  oraison.  .Sa  dénnition. 
Vlir.  5H.  —  Trailéqui  paraît 
k  Constanlinoplc  dur  la  prati- 
que illicite  des  soun»,  comts- 
tanlA  tourner  pendant  le  Zikr. 
XI.  <75.  — Traité  de»  coutu- 
mes de  ceux  qui  le  pratiquent, 
pr  Niyâti ,  publié  à  Constan- 
tinople.  JtiJ.  iSa. 

Zh  »i).Dh  (Bamî).  Son  hiMoire 
du  roi  de  Debii.  Firoûi  Togh- 
IuL,  est  publiée  par  Nassau 
Le».  Il,  Sg  (rap.  an.), 

ZnetiiËtift,  nom  qui  screncontre 
.tur  l'inscriplion  d'Aduli<i.  II. 


Janpirs   de    Sarug.    XII,   9;) 
(rap.  an.). 
ZiRCOv.  Voyei  Bonn/ici. 

ZOBDAT    AL-'.tQilD.    Vojci    MeJj- 

ZoGDAT  Ar.-iHTiiit:* .  ouvrage  élc- 
menlairc,  par  IsliAq  Efendi. 
rcitn)iriniè  a  Consiinliuo|ilc. 
XI.  1187. 

ZoBDAT  AlM.MiuiT,  dictionnairi! 
de  |>oclio  arabe-|>crsin  puliii.- 
àConslanlinopIc.  XI,  i8H. 

JîonruT     ai.-uinsciiXt  .     ouïraui' 


jmiir  la  réiiaclioii  turque.  XI. 
<i8g.  Voyez  Riful  EfeuiU. 

2uBDiT  4s-siftF  (Itisalïsi).  Ou 
vrugc  de  grauiniaire  par»  A 
ConsUnlinojile.  XIV,  gd. 

ZoBDÈi  'iLUi  Kelîu,  traduction 
lurijuc  de  louvrage  do  théo- 
logie intitulé  :  Mcsàili  i'tiqà- 
diïyeb.parIsliàqEfcndi.XiV. 
7'- 

ZoBDKT  (fi  'ilmi  V.jarf).  gram- 
maire arabe  en  turc  publiée  à 
Constûntiuople.  XI.  ^73. 

ZoBDETi  'ii.M.  el-Kkl1u,  Tecucil 


;s  pour  I  art 
oratoire,  par  Isliâq  Ercndi. 
paruÂConsIautiiioplc.XI.487. 

ZoiiAin.  Son  diwan  est  piiblii-. 
Voyez  AMtranh, 

ZoUD  (jjk:),  la  dévotion.  Sadi*- 
finition.  VII.  :.3». 

ZotiBi.ETii  (La  pierre  de).  M. 
Clcrniont-Ganneau  commu- 
nique à  rAcadémic  une  note 
sur  celte  pierre.  XVI.  S6[rai>. 

ZoimijIk.  Coiirlc  notice  <>ur  ce 
prince, |iarltasc)iî(Ied'dîn,  pu 
blice  et  tradiiili-.  V.  Z^i.  noie. 

ZoiiDEn  public  une  dis.se rtation 
sur  tes  commenta  ires  des  traités 
Nedanm  el  Moi-d  Kalon  altri- 
Itasclii.  XII.  go   (rap. 


.,}. 


Zuui 


I  ^y^')  )   o"    énie- 
raude.  Ses  différentes  cspJ-ces. 
XI.GjI.  — .Ses  gisements.  Ihul 
7'- 
Kii.iHiiK  (  Traité  de  liolaniipie  el 
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de),  en  turc,  publié  à  Coii5- 
tantinople.  XI,  479;  XIV,  -j^g. 

Zon?(iTZA,  revue  bulgare  parais- 
sant à  Constantinoplo.  V,  17/i. 

ZoROASTRK  serait  Tauteurdu  Zen- 
davcsta  tout  entier.  Ce  ({u*il 
faut  penser  de  cette  opinion.  I , 
92.  —  (Trav.  sur).  Voy.  Hautj, 
Splegel,  Zarloçli  Ahhyàsa. 

ZoROASTHiENNK  (Mythologie).  Se» 
rapport»  avec  l*angëIologie  et 
la  démonologie  des  Juifs.  Voy. 
Kohui. 

ZosKALàs,  roi  d'Axoum.  il,  333. 

ZoTEXBERG  (H.).  Notc  sur  une 
inscription  ph<^nicienne.  VII, 
452  et  suiv.  —  est  nommé 
membre  du  Conseil.  Vill,  6. 
—  est  chargé  j)ar  le  Comité 
des  traductions  do  la  Société 
asia(i(|ue  de  Londres  de  con- 
tinuer la  publication  de  la  tra- 
duction de  la  chronique  de  Ta- 
bari ,  entreprise  |)ar  L.  Dubeux. 
Vili,  35  (rap.  un.).    -    public 


le  premier  volume  de  cette 
traduction.  X,  47;  XI(,  58 
(  rapp.  ann.)  ;  —  le  second  vo> 
lume.  XVIII ,  36  (  rap.  an.)  ;  — 
le  troisième  volume.  XX ,  38 
(rap. an.). —  Erratum  [H)ur  un 
vers  du  tome  III  de  la  chronique 
de  Tabari.  XVIII,  224.  —  pu- 
blie le  catalogue  des  manus- 
crits hébreux  et  samaritains  de 
la  Bibliothèque  Nationale.  VIII , 
43 1;  XII,  92  (rap.  an.).  — 
Un  document  sur  les  Falaghas. 
IX,  265  et  suiv.  —  Nouvelles 

• 

inscriptions  j)hénicieuucs  d*E- 
gypte.  XI,  43 1  et  .suiv.  —  Ce 
travail  cité  dans  le  rapport 
annuel.  XII,  75.  —  Note  sur 
la  treizième  de  ces  inscriptions 
par  M.  C.  Hiquc.  XIII.  382. 
—  Observations  de  M.  Zoten- 
berg  sur  c<;ttc  note.  Ih'id.  383. 

ZuîouF.  Voyez  Sihhch. 

Zl'LhiKHA.  Voyez  Joseph    et   Zh- 
U'ihhtt. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


A  Tarticle  Dieterici,  au  lieu  de  :  théologie,  lisez  :  Propaedeutik. 

\  rarticic  Ibn  UischAm  (Abd  al-Malik),  après  :  sa  biographie  de 
Maiiomet,  ajoutei  :  d'après  Ihn  Ishàif, 

A  rarlide  MollA  LArÎ,  effarei  :  et  puhlire  ù  Conxtanlinopte. 
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